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GAA CAS 

GAAL , fils d'Obed , alla k Si- en Amérique. Colomb disait Um- 

chem, dans le desiein âe dél^n- jours voile vers les G«nan«*, de 

dre et d'affranchir les habitants là vers les Açores , at arrivait en 

de cette ville de l'oppression et Amtïriqae [par la mer du Sud}, 

de la tyrannie d'Abimêlecb; mail Gabato , au contraire, crut qu'on 

il se vit indi^^nent trahi par nn arriverait pi us làt et avec motos df 

certain ZébaJ , qni, par les avis peine, si 1 on faisait voile tonjoun 

i{n'i1doDnaàAbiinéI^, futcause an nord-estj et il ne se trompa 

que Gaal Ait battu, mis en fuite , point. Henri VII lui donna, «m 

et ses tronpes taillées en pièces. 1^96, trois vaisseaux marchtads, 

Gaal étant rentré dans Sichem, avec lesquels il découvnt la terr* 

Zébid l'en chas» avec ses gens. de labrador. On pmt v<Hr, sur ce 

GAfiATO (Sébastien), suraom- célèbre navigateur, la 'Vie de 

mi "Je Bfocher*, ■Nauclerus*. Henri VU", par le chancelier 

mérita ce titre par son babileié Bacoo. 

daos la nivigatioti. Il était natif . GABBARA, géant do d pimb 

de Venise; il quitta sa patrie, et 6 pouces de haut, dont Pliiu fait 

s'établit i Bristol en Angleterre, mention. On le mena d' Aragon h. 

n tenta le preoûer de suivre nse Rome, du temps de Pemperew 

ronlediiKreiitAâecellequfiGhnS' Claude. Qn pràt croire que la 

toplM- Colomb teqaît pour aller grandeur que FUnc lui donne est 
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cxai^rée, comme leiODt ta plu- Comte) en 1759, mortàParùIe 
pan de (et rapports; c'estau reste 1S septembre 1811 , Ait d'abord 
a peu prèa la candeur de Go- ioitituteur.llcompouensuîieplu- 
lialh. «îcui'S petiies piëcei qui furent 

<GA.BniI£N, céltiire rhéteur,' jouées a l'Amblgu-Comique. On 
aMeigna avec beaucoup de l'éptl- a encore de lui une traduction du 
talion la rhétorique dans les Gau- poème des 'Jardins' du père Ra- 
ies, pendant envii-on vingt ans, pin, Paris, 178Set180d, În-S", 
sou* l'empire de Veipasien. C'é- préférable à celle de Gaton-Dour- 
tait , selon saint Jéidme , un lor- lifrné ; le style en est cependant 
rentd'éloquence. Ce père renvoie enflé, et les images du poJtte la- 
an recueil des Dincniirs de Gabi- tin n'y sont pas rendues fidèle' 
nien ceux qui aiment la délica- mflnt. làui* la fin de sa vie , Ga- 
tesse et l'élégance du atyle.. Ces'i biot redevint instituteur. — *Gâ- 
discoun n'existent plus aujou'r- mot (Jean ), jésuite, de. lamëme 
d'hui. famille, i-ectcur du collège de Be 

GABINIUS (Aulus), fut consul sançon^ né et mort dans le xvii' 
56 ans avant J.-C. Ayant obtenu siècle, composa Mariœ pro ac- 
le Kouveruemeut de Syrie et de ccptis a Deo in sacra et iUibata 
Judée par les intrigues de Clo- conceptione henejiciii votiva con- 
dius, i) réduisit Alexandre , fils ^/rr/u/afro, Iaou , 1651 , in-S". 
d'Anstobule, roi de Judée, à de- * GABLEIÎ (Jean-Philippe), 
mander la ^>aix, i-élablit Hircan théoWien, né le 4 juin 1753, à 
dans la dignité de gi-and-pontife , Francfort-sur-le-Mein , d'un père 
et rendit la tranquiMitc k la Judée, qui était secrétaire du consistoire. 
Il tourna ensuite ses armes contre mort le 17 février 1836, suivit 
les Partîtes; mais, Ptolémée-Aulë- pendant quelque temps les leçons 
tes lui ayant oFfiert 1 ,000 tatenls de Grinbach à léna , Fut nommé 
pour être rétabli snr le trânc d'Ë- lui-même professeur de théologie, 
gypte, il marcha vers ce royaume, d'abord au gymnase de Dort- 
La cupidité était l'âme de toutes mund , ensuite à celui d'Altfort, 
ses entreprises. II prolongea la et enfin à léna ^ la place de son 
fHwerre autant qu'il put; Arche- ancien maître Griesbach. Leduc 
Uttï, ennemi de PloTémce, payait de Saxe-Weiuiar lui donna le 
chèrement ces retardements. Ar- titre de conseiller ecclésiastique, 
chélaiis avant été tué dans un 11 publia les ouvrages suivants : 
combat, Gabin'rns mit snn rival \ Essai sur le Nouveau Testament, 
en possessîAn de son royaume. Allfort, 1788; | /ntroi^ucbon AiJ- 
Dei-etour k Rome, il fut accusé torique et critique au Nouveau 
Je concussion et banni. Cicéron, T'ejiam^fi/ ci-dessus, 1789;|'His- 
qui l'avait voulu faire condam- toire primitive* d'Eichhorn , ou- 
ner pendant son absence , le dé- vrage qu'il enrichit d'une Intro- 
Andit alors, et harangua vive- duclion a de notes ; \ Nouirel Es- 
ment pour lui à la prière de Pom- sai sur l'histoire de la création de 
pée. Gabinius mnunit il Salone Moise, Aliort, 1795.11 atravaillé 
vers l'an -tO avant J.-C. aussi au 'Journal de Théologie,* 

•GABIOT (Jean-Louis), auteur 1T96-18H. 
dPKoatiqiie, né à Salins (Franche- GABElELSÉvinij né a Mo- 
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nembatie , MiU«feU Ëpidaur* , que et arabe. Le* hvbdU de ceuc 
ville du P^ponèse ou Morée, capitale m perfectioiuièi'eiit «oui 
ordooné évoque de Philadelpbîe lui daoi la coanaisiBDce de cet 
en 15T7, <niitta cette ^lûe, où idioma. Une dirigea pas jiuqu'ao 
il y avait ti^-pen de Grecs, pour bout la Polyglotte de Le Jay. Ce 
■ereUrer à Venise. Il fut évëqne président, s'étaatbrouilléaveclui, 
desGrect répandus dans le terri- appela AbrabamEccbellemis pour 
toire de la répnblique. On a de le remplacer. Gabriel-Sionite tra- 
Ini divers OHTrages de théologie, daisitencorelaGéographiearabe, 
publiés en IffTl , in-^* , par Ri- intitulée Geoffvpliia rfubieruh . 
cbard Simon , en grec et eu latin, d'Abou Abdallah Molummed 
avec des remarques dans lesquel- Kdriasi, 1619,10-^°, et publia nue 
les il prouve qu'on ne peut ad- <7n7fnmii/r«ani&f;ilfutaidépaur 
mettre cet évéque an rang des ces deux ouvrages par Jean Hêsro- 
Greo unis à l'Eglise de Rome, nita, maronite. Il donna avecVic- 
puUqu'îl a écrit contre le concile tor Scialac de Grenoble les Pîau- 
de Florence. Quoique peu &vo- mei de David, traduits de l'arabe. 
rable aux Latins, le prélat grec GABRlEL(Jacqae3), parent et 
admettait la transsubstantiation élève du célèlM'e Mansard , te ren- 
ainsi qn'eui. On le voit clairement dit digne de son maître, il acheva 
dans son Trailé des sacrements; le Bâtiment de Choiiy et le Pont- 
et l'on convient an jourd'hai , m£- Roy^d, ouvrages commencés par 
meuarmilesprotestants.qne c'est ton père, ardtitecte. du roi. Il 
la doctrine générale et uniforme donna le projet de VEgout de Pa- 
de rÉglisc grecque. Les autres ris, et les plans d'un grand tiom- 
écrits renfermés dans ce recueil bre de bâtiments publics , parmi 
sont une Défense du culte que les lesquels on cite ceux de VHoleU 
Greos rendent an pain et au vin de-Fille, de la Cour du Prësidial, 
qoe l'on doit consacrer, lorsqu'on et de la Tour de l'Horioge de 
Ks perte au sanctuaire; nn Dis- /f ennei ,- de la Maison-de-FiUe de 
eouis 4e l'usage des colybes ou Dijon, de. la Salle et de la Cho- 
it» légumes cuits, etc. pelle des Etals , etc. Il était né à 
GABRJELrSioimi, lavantma- Paris en 1667, et y mourut ea 
ronite, né à Edden, petite ville 17-tS. 

da mont Liban , proièsseur des GABUIELI , prélat romain , 

langues orientales à Aome, Ait d'une tâmille noMe , se laissa 

■ppeléàParis eu16H, pour tra- séduire par un certain docteur 

vaiUer à la Polyglotte de Le Jay. Cliva , qui se mêlait de sor- 

Cest lui qui fanrnît \ea Bibles sy- titéges. Ils Furent arrêtés sous le 

riatfue et arabe j imprimées dans pape Alexandre VIII, ainii que 

cettePolyglotle.Ulesavaitcopiées qoelqnes-uns de leui-s adhérents, 

sur dcsmanuscrils, ety avaitajou- Ils avouèrent qu'ils tenaient des 

lé, par un travail ioconcevable , assemblées nocturnes, dans les- 

les peints- voyelles que nous y quelles ils ofïraient au démon da 

voyons, avec une venion latine, saug humain , mêlé avec des bos- 

Cet habile homme mourut à Paris ties et des reliques. On les accusa 

en 16tô, *igé de TS ans , profes- encore d'auti-es crimes non moin* 

sear royal dans les langues syna- abx>ces. La plupart, des malbeu- 
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rciu partitans d'Oli va furent con- lieuraoratoriensdUtingnéi; celle 
damnés b une prison perpétnellc, de la vénérable mère Mar. Gae- 
Gabriel! perdil tous lei bénéfices tane Schotàstiif, Mwaiori, 1749; 
et ses dignités, et fut enfermé | dcM Sertno/ts , \ et quelques ou- 
dans un château, où il yéeat jus- vragei théolofpques et aKétiques. 
qa'k la 6n du xvii* siècle. On lui doit encore l'édition de la 

GABKIELLEdbBoouon, fille 'Bibliot.legalisamplistimu'd'Aug. 
de Louii de Bourbon 1" , comte Fontana, Parme, 1 69tj, 5 v.in-fel. 
de Montpensier , épousa en 1485 * GABHI£LLI( Jules), cvëque 
Louis de J^a Trémouille, tué à la deSiDigaglia,néà}ton)eleSOjuil- 
bataille de Pavîe en 1 5S5. Elle en let 1 748 , mourut à Albano le Xi 
eutCharlei, comte de Talmond, septembre ISSâ. Fie VU l'avait 
tué k la bataille de Marignan , en créé cardinal le S5 février 1 b05 , 
1515. Gabrielle mourut au chl- et évèquedeSinigagliale 11 jan- 
teaudeThouarsenPoitou.eadé- vier1808. Prosccréiaire d'état du 
cembre 1516. On a de cette prin- saint-siége dès le 6 mars 1808, 
cesse : I Vlnserucàon des jeunes en remplacement du cardinal Do- 
puceUes i { Le Tempie du Saint' ria , exilé par le gouvernement 
Esprit j I le P'q/age du pénitent; français, il donna, S4joors après 
I les Contemplations del'dmedé- sa nomination , à tous les fbnclion- 
vote sur tes mystères de l'Inc<UTta~ naire* de l'état ecclésiastique, l'or- 
tioa et de la Passion de J.-C, et dre formel de se retirer , si l'on 
d'autres ouvrages de piété , ma- voulait les forcer d'obéir à une 
nuscrits. Gabrielle avait autant de antre autorité qu'à celle du saint- 
vertu que d'esprit. ^i^- ^n lèle pour les intérêt» 
GABIlIELLI(Jean-Marie), car- du souverain pontife indisposa 
dinal, né& Castello en 1654, entra contre lui l'envoyé de France. Il 
d'abord dans la congrégation des fut atrété et exilé k Sinigaglia , 
ièuillants, en devint supérieur gé- puis à Milan , enfin en France. £n 
nà^t , reçut ensuite ta pourpre 1814 il revint à Rome avec Pie 
des mains du pape Innocent ÏII, VII, devint secrétaire du bref, 
et mourut en 1711. Il est moins puis préfet de la congrégation du 
connuparsesécrits,restéspresque concile, et enfin probataire. £n 
tous manuscrits, que comme dé* 181 6 il donna sa démission de son 
fenseur des 'Maximes des Saints" siège épiscopal. On trouve plu- 
de Fénelon, et des 'Nodus prse- sieurs pièces de sa correspondani» 
destioaijoQis * de Sftindrato. diolonntique dans l'ouvrage inti- 
- *GABRI£LLI (Charles-Marie), tnté : ' Correspondance anthenti- 
orautrien , né à Bologne en 1667, que de la cour de Borne avec la 
fut d'abord secréuire de l'abbé France», 1809, in-8°. 
Sampieri, reçut l'ordre de la pré- GABRINI (I^icolas ) , dit Rien- 
trise, et te fit connaître par son zi, né à Rome au xiv siècle, dans 
talent pour la chaire. I^taot entré l'obscnrité, maisvain et intrigant, 
dans la congrégation de l'oratoire, se fit députer par les Rranains 
il ne' s'occupa pins que de l'étude versClément VI a Avignou , pour 
dessciencesetdesarts,et monrut persuader ce pape de revenir i 
dans sa patrie en 1743. On a de Rome. Pétrarque se joignh 4 lui; 
lui (en italieji) : | les Fies de plu- le poète présenta au pontife un 
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iMtiiu poème latin, el Gabi'iui lui sort, le 8 ociobrc 135^, iiour 

Ht uiie harangue éloquente. Mail «'étreabandoniiédenoaveauarin- 

celui-c),d'angéniebienpliueaallé jiutice, aux exacUons et aiu vîu- 

que Pétrarque, fit do parlemeot ieiice* de tout genre. Tom cet dés- 

(|ui K tint à Borne, pour en- ordres, et Uut d'aulret qui afHi- 

tendre le rapport de l'ambas- gèrent la capiule du moude du'é- 

sade d'Avignon, une vraie fac- tien, fureotTeftet delaréwlutiau 

tioadecoDJuréscDDtrelapuiMauce liineste <|ui transporta la réiidence 

pontificale. Ce fih audacieux d'au papale à Avignon. Comme si les 

[ cabaretier ] , et pour qui la maox qui en résultèrent pour 

cfaai^ de notaire avait été autiv- l 'Ëgl ise n'étaient pas su (fiwnti pour 

fois une fortune, ptu-suada an\ punir cette impiadeuce, et pour 

Romains de rétabli rrsiicieaue di- avertir les papes de retoui-nar dans 

gnité de tribuu du peuple, et s'y leur siège, if fallut que Bome fût 

fit nonuner par acclaïaation. 11 en proie aux factions et k la plus 

Itstlaita deVespoircbimériquede désolante anarchie. L'ffi'stoire de 

■■éUbtir Borne dans son antique Gabrîni a été écrite en italien par 

splendeor, d'en étendre de nou^ Thomas Fortifiocca, auteur con- 

veauladoôiination sur tontl'uni- teniporain. Nousen avons une^i 

vers, et déclara que l'empire et français, curieuse et bien écrite, 

l'élection de l'empereur apparta- parleP. duCerceau,jésuite,avec 

naient à ce 'peuple roi*, citant des additions et de* notes du père 

devantlui,poarun terme 6xe,tont Bmmoi, delamémesociélé. Cette 

les ftrinces qui prélend*ieut avoir histoire a étéimprimée à Pai-is, pn 

droit à l'empire ou à l'élection de 1755, in-IS, ions le titre de *Con- 

l'emperear. U exer^ d'abord naa jnraiion de Nicolas Gabrini, dit 

iostice exacte, poursuivit sans r&< de Rienxi , tyran de Borne eo 

Uche les briguas protégés pardif- 1547.* 

Eérents seigneurs, et pnt des me- * GABBINt (Thonus-Maiie) , 
■urea si efficaces pour la tranqui- général de l'ordre des clercs mi- 
lité publique, qn on pouvait aller neurs réguliOi'S, né en 1730 à 
partout eo pleine sûreté, la uuit Rome , mort dans cette ville le 16 
aussibieaqaeleJDar. MaiSjS'étant novembre 1807, descendait de 
raidu bimtdt univenelleiaenl Nicolas Gabrini , plus connu sous 
odieux, par son insolence, son le nom de BiUiU. £nOrc dans 
avarice etsa cruauté t il futchaesé l'ordre des clercs mineurs, il pru- 
de Borne , erra quelque temps fu- fetSA pendant quelque temps k 
gitif, puis tomba au pouvoir du Pesaro, et revint k Home, où il 
pape, qni lefitpriiennier à Avi- reny^Ut une chaire de pbiloso- 
gnoD , où ildenenradans les fers phie. Il fut ensuite chargé d'une 
josqa'àlanuHtdeClément VI.Le cure qu'il gouverna pendant S7 
papc'saivaatl'entiraetleHnvoyt ans. Ses (alenu et tes vertu* l'é- 
CfMiiine sénateur il Bwne, dan* levèi%nt à ta dignité, de géné- 
l'eipérance de t'en servir avec rai de son ordre. C'était un sa- 
avaotage contre un second tyran, vaut philologue et l'un des raeil- 
noiiiaiéBaronoeUi,quifiitni>sen leurs oeil émis tes de sou temps. Il 
pitee* par le peuple. Au bout de publia un grand (lombi'e de Dis- 
quatre mois, Kienu eut le miAine sertations sur l'histwre du tribun 
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TUeuii. On & en outre de lui : { étaient altaquéi du U c 
pluaievtn Sfétnoiresoa Lettres, inf buret fut nomméeiiISS 
primé* «oit séparément soit dans gouverner. Cetempkii offrit unç 



plusieurs Sfémoiresoa Lettres, im- buret fut nomméen16Sl pour les 

5 rimé* «oit séparément soit dans gouverner. Cetempkii offrit ui 
es recueils dediveraesacadémies; ample matière an zèle du cbtru: 



n ouvrage de dévotion intitulé ^eu.ilse comporta dans ses fbnc- 

la Semaine sanctifiét , ouvrage tioni presque autant eu mission' 

très-répandn , | cl M Diiserlatioit naire éclairé, qui cherche à guérir 

sur la 30* proposkioii du i" livre les âmes , qu'en chirurgien expé- 

d'Euclide, Pesaro, 175S, in-S". rimenlé, qui donne son applica- 

Il laissa des manuscrits sur l'anti- Unn à la guériiou des coi^. Il 

quité sacrée, entreantres, une 2J/j- mouruten166S, dans unâgeasses 

serlation curieuse jur /a population avancé. 
des antipodes avant le déluge. * GABY(Jean-Baptiite),carde- 

*GA.BRINO (Augustin), tàna- lier observantin et missionnaire , 
tique italien , né à tirescia vers le naquit vers i6iQ. Il était sapé- 
milieu du XVI i' siècle, s'annonça rieur dans le couvent deLocbes, 
comme le monarque de la Sainte- et en 1686 il fit un voyage au Se- 
Trinité, prince du septen naire , négal , oii il opéra plusieurs con- 
chef suprême de tous les membres versions. Il publia , ason retour en 
mystérieux, déléguéde Dieu pour France, une Relation de la Nigri- 
sauvcr ri^glise catholique de l'in- fie, contenant une eiactedeicrip- 
vasion de l'antéchrist , dont le i-é- tion de ces royaumes , avec la dé- 
gne était prochain, et qui devait câuverie delarivitreduSénéRal, 
soumettre le mondeàsapuissance. etc., Paris, 1689, in-IS. Lan- 
II réunit une troupe d'imbéciles , teur fait dériver ce fleuve du lac 
la plupart artisans , au nombre de Dornou , et non du Nil , com- 
d'environ 80 , leur donna le titre me le prétendaient plusieurs géo- 
de chevaliers de l'Apocalypse, graphes. Maisdenouvelles d^u- 
avecdes armoiriesquiconsistaient vertes ont prouvé que ces deux 
en une étoile flamboyante envi- fleuves out leur source dans la 
ronnée des noms des archanges mémecbatnedemontagnes.Quoi- 
Eaphaël , Michel , Gabriel , un bâ- <pie la relation du père Gabv soit 
ton de commandeur et une épée trës^concise , on y trouve des dé- 
en sautoir. Le dimanche des Ba- tails intéressants'snr la religion, 
meaux de l'an 1694, Gabrinoen- les mœurs et lesuiiages des nègres, 
tra dans ime église de Brescia , et II est mort vers 1710. 
fbnditsur les prêtres qui y celé- GACON (François), fib d'un 
braient le service divin ; mais il néf^ciant de Lyon , né en 1667, 
lut an-été , mis en prison comme cfalmrd prêtre de l'Ofatoire , sor- 
aliéné , et sa secte disparut avec tit de cette congrégation pour se 
lui. livrer à la poésie. 11 avait de la 

GABURET (Nicolas), chimt^ fàcilité-,onditmémequeKegoard 

Siendu roi Louis XIII, neseren- l'employait, lorsqu'il était prevé, 

itpas moins recommandablepar à mettre en vers quelques scènes 

la candeur de ses mœurs qoe par de ses comédies j mais cette iaci- 

son habileté dans sa profession, lité lui fut funeste : il s'en servit 

Lorsqu'on Fut obligé de préparer pour se laisser aller a «on humeur 

des lieux peur y i-eco«oir ceux qui saUrique. Il y a quelquefois d'aiecv 
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)>oane* cboie* duit sa Satires, dur et nnupaot «a wi. II rem> 
maU encore plu* deniauVMsea. L* porta poartant le prix de l'acadi' 
plupart ne reesirdeiit que de mie française en I7l7; tuait beau- 
petits autenn , ootcun dam leur eonp d'aatcun nédiocret ont eu 
tempsmênie, aajonrd'haieiitière- cet nonneni'; toit que le* piècet- 
ment iocoimus. Ses principaux manquenr, «uit que lei boni écri- 
écrtts (ont : | Le poète sans J'ard, vains neï'embarrassentpasd'ajoa- 
ou Discours satiriques sur toutes ter k leurs laurier» les couronnet 
stfrUa de sujets^ Svol.in-13, 1696. académiques, soit que la distribu- 
Quelques.moisdepri(oufiirent1e tion du prix se dÀ:ide , comm« 
prixdestraiudeutircdonlceiou- ou l'a vu surtout dam ces demiè- 
vrage, d'aiUeu» auea médiocre , retannéeu , par la bauette et l'in- 
estpar>ei>iè;|une7>aiiuc(jond'A- trimis de« cancun-eaU. 
uacréoo en vers français, in-IS. GAD, teplïèmetiisde Jacobpar 
Gacon connneBia le poète grec « Zelpha , naquit l'an 1T54 avant 
sa façon : iliioya le icxtodaDs de J.-C.,et fuK chef d'une tribu de 
préteudues aneodoiet sur son au- lou nom, qui produisit de vail- 
teur, et dans une tbale de ré- kinuhommei. SesenFjntssortireut 
flexions satirique , où il s'aua-' d'Egypte an nombre de 45,650, 
cha moins à expliqoer ton origi-' tons en àgc de norier les arme», 
ual , qu'à lancer quelques traits GAD , propnèle que David , 
contre, des geoa qn!il n'aimait persécuté par Saiiiv consulta pom- 
pas; ii'anli'^outsoxuy oaHisim're- savoir s'il devait s'enfei'mer daas 
saàrique de la vrr eC des oavrv^ une fbrtei'esse. Le proubite l'en< 
get de Rousseau, ta vers el en dissuada. Il offrit par Tordre de 
prose , parM. F. Gacoit. C'eM'tui Dieu à David le- mois du la fa- 
Bras vol. in-1S^4»nipo*é de fou- mine, de la guerre on de la peUSf 
deanx.et de réflexions satiriques, pour punir ce prince de cequc, 
Rousseau se vaigea de ce libelle par vanité-, et malgré sa dé- 
par pinsienrs épigrammes pleines tensc, il avait fait faire le dénom- 
dusel lepliup(qaant-|L'.fi'<9rnàv brement du peuple. David ayali» 
vengé, în-IS, contre La Motte; choisi )a peate, Gad lui conseilla. 
I Les Fables do La Hottt , tradui- d'offrir un sacrifice ït Dieu pour- 
us en vay Jraiieais , au af/ë du apaiser ta colère. 
Panutste , in-8°. De toutes la» - GAJ)D1 Gaboo (Ange), peintre 
plûsanienes de Gacon , c'est lai florentin, morteti 13t^, ii73ans, 
moinsmauvaise. {Plusieuiifi/Ttwfr excella dans la peinture à la mo- 
de la calotte, dans les Mémoires saïque. Ses ouvrages tout répan- 
pour servir àl'hittoiredecettetur. dus dans plusieurs villes d'Italie , 
pitude, 175S, ivol.ia-IS; { plu* etsnrloul à Kome ' et à Florence. 
de WO Jnscriptions en vert pour 11 n'avait' point d'égal de son 
les portraits gravé* par des Ro- temps p*ur le desHn. Gaddi s'oc- 
chers.. . Gacoa reprit l'habit eccl^ ^ cnpa à un genre èé travail asséx 
■iaitiqne sur la fin de ses jours. U *ingulier -. il faisait peindre des 
eut le prieuré de Baillou', pi^ coquilles d'cnif en divei'ses cou- 
Beaumont-sur-Oise , OD il mourut leurs,- et les employait emuite 
eo 1795, âgé de 58 ans. Son Aj\^ a«flcbeâueonp de patience et d'ari 
dt Uche, lourd «t diffus en prose, pour reprétaoUi- difEârenU sujets. 
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GA]>DI(T«dâeo},âliduprécé- la fieu« dawn AM^UaVAit àp«l. 

d«tat, élève d« Giotto , bon peia* ne 36 au. li ébut uni an doctrar 

u-e et,b<Hi ardiitecte, mourut eu AruasM. Baaio , naaître des ro> 

135S, dgé de 50 ana. Geai aor aes qoéles , ei inteadaat de l'artnés 

detniu qOQ fut coDitruit un des d'AUemagae , le prit anpTès de 

ponta que l'oa voit à Florence , lui en qualité de secrétaire , et lai 

appelé JPoHte Veoclào. Il fut em- donna deux aot a.ayh» la direction 

ployé auwi dana la même ville k de l'hApital étaUi à Meta, tia- 

terminer la gonilruction de la droii, en Tiailant les aoldaU' et 

ipur de Saaia Maria del Fiore, lei (rflÏGien maladei , contracta 

commencée par le Giotto. 11 reste une maladie dont il tttonrut. Oii 

aussi de ce maître quelques pein- a de Ini pl ai i e i» oarra^ de 

turei. Il l'attachait surtout k bien pHilosophie; les plni connnt tont: 



etpnmer les passions, et il n'a pas ] n* peut TYoùédes influences det 

niai réOiSi : on remarquait ftuasi atlres, in-IS; | et un Systèimsdu 

beaiiGOup de^ledaDsnGomi>o- monde, 1675, in-IS. Sœ écrits ne 

ttlioo. sont plus guère conmltéa, paroe 

*GADEBUâCH(Fi^dériG-ConT qae Gedrots était paKionoé pour 

rad), écrivain alksnond, né le S9 la philosophie ^ Itascartes , et 

■janlvier1719,danarile deBnfienj que cette philosophie, Iruit de 

inort.à Deroat, le 6 joilletlTâS, l'imagination de ton inventeur, 

remplit d'abord (iea pMictioBs su- plntÂt one de l'étude de la naiare, 

babei'neB denugislratorc; GaUie- a'eat plus regardée que comme 

l'ine II le nmmaa eusuile membre un vieux roman [ingénieux k la 

de la bominisskin législative inati- vérité, waûjdéniié de vtiiaeitH 

tuée par cette princesse k Moscou, blance. 

dMH l'iAiOBlMMi de réfonner ks GAETAN (Saint), néàTicenoe 

loû de la Russie. De retour eu en 1460 , d'une fcniUe Ulistre, 

Suède, il devint membre du con- paotonotaire «postnli<|ae panjoi- 

sialeire «t dief de la justice delà nant, exerçait cette chû^eà Rome, 

ville de Porpat.' 11 a laissé un lorsqu'il forma le deasein d'insti- 

(fijtnd DOtnhre d'ouvrages manus- tuer un noavel ordre de deroré- 

oiils.ei impriméa, écrits eu allcT- gulîesrs. iean-Picrrè GarafFe, ar- 

mand : parmi ces derniers on re-, ohevéqoe deThéate oudeChielit 

msarque ; \ JU^moitv mries hislo- depuis pepe sous le nom de Paid 

rtettr(iei.n'(tniVrIUga,177S,in-8°; Iv, Boniboe Golli, gcntithomnie 

\Etsai sur iaf'ie du comte lie Fer- milanais, et Paul de Gfaisleri, se 

mar, fievsil, 1773^ lUfS"; | Biblio- joignirent à lui pour c(nnmeoce^ 

lbi4fUB Uvordenae par Ordre atpba- cetOecEovre. Le faut de la nouvelle 

béiu}ue, Riga, 1777, 5 \oi. in-S*; fimdulioB était priacipalemeot «le 

\Etsmis sur rhistoireetlajurisfirui travailler à inspirer aux ecdéùas- 

«/saoe en Zi^ome, 9 livraisons in~ tiques l'esprit delaar état, decon- 

8", fiiga, 1779 a 1785^ \Annales battra it* h^-éMeareuaissaniei de 

Uvaniatnes d^wis iOSO Jusqu'en toutes parts , et smtont d'atsisier 

1761, 8 v(d. in-8°, Riga, 1780^. les malade* et d'accon^taRoer lea 

GADROIS(Glaude), Parisien, orimiBals au supplice. Un des 

directeur de l'hôpital de l'ariBéa points de cet instiuit, formé poor 

{t'Alkmague , laoarut en 1678,1 soulager les misères liumainea , 
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était de ne point qoèler et ne rien confondre avec le leiicogi-aplie 
deounâer.X'esqnatrefbadaleun, jatuénûte Aa nfiaic nom) , a 
GliéUti ik la ttte, firent lean donné aassi une édition de ces 
vamtleAlaKplembreiSfUyixM Lettres en 1785, Paris, un vol. 
l'égtue de Saïut- Pierre an Vati- in-IS, avec de bonnes noCbs. Cen 
can. Le pape Ctément VU avait donnna^ que daus le nombre 
donné dçnsnioîsaliparavant, une il s'en «oit glissé une de la fabri- 
bnlte, a|^robative de cet ordrede que du sieur Caraccioli , ce fa- 
<Jercir^uliers,appelé>*Tliëatim*, ineux compositeur des Lettres de 
parce qne Carafle, leor 1" supé- Ganganelli; l'éditeur aurait dû 
rienr, conserra le titre d'archevé' se tenir en garde contre nne telle 
quedeTfa^te. Gaëian fiit supé- nirprise, [Y. le * Journ. hist. et 
rieur aprifl lui , et mourut tain- litt.', 15 juill. 1T86, p. 415.) [La 
tement n Naples en 1 547 , dans la 'Vie* de »aint Gaétan a été écrite 
BT" année oe son Sge, et la 95" par le père Caitaldo ,~ Modèoe, 
de U fondation de ton ordre, des 161S, in4'', par Antoine Carac- 
ïuites de set anstéiités, jointes à cioli , Cologne, 161S , in-4'' (iiieé- 
ses ù-avaux continuels. A l'ap- rée dans le Recueil des boHandis- 
•roche de son dernier moment, tèa), et par quelques autres au- 
les médecTits lui conseillant de teura. La plus estimée est celle 
renoncer à la coutume qu'il avait qu'a donnée le pérc deTracy, Pa- 
de coocfaer tar det planches: ns, 1774, în-1t.] 
■ Mon sanvenr ett mort snr la * G&EHTNER (Josepli), bota- 
croix, répondit'il; laitaet-moi niste allemand, né kCalw, dans le 
du moins mourir tar la cen- duché de Wurtemberg , le 1S 
dre. «Il f^tbéaUfié en 1699, et in«r3ir39,mortIe1Sjuillet1791, 
canonisé par Clément X en 1671} étadiad'abordpourrétatecdésias- 
mait la bulle de sa canonisation tique, puis pour le barreau, enfin 
ne liit publiée qu'en 1691. On pour la médecine, et futreçu doc- 
garde tes reliques dans l'élise teur en 1753, Jalous de connaître 
de SAint-Paul , k Naples. {foyt^ les établissements scîentifîqnes de 
■a 'Vie* parle père deTracy, l'Europe, il parcourut l'Italie et la 
1774, in-1S.)'On a phtsienn Let- France, s'occupant de la physique 
très de saint Gaétan. Bnit sont expérimentale, pour laquelle il 
adressées à Laara Mi^ana , relj- canstraisit plusieurs instruments, 
gietueaugustine de Brescia, morte tels qu'un télescope et un micro- 
cn odeur desaioteté en 1395. Elles scope. ^tïommé, )i son retour, pro- 
oat été imprimées dans l'Histoire fesseur d'anatomie à Tubingen , il 
dn monastère dé ces religieuses, alla ctosnite à Saint-Pétei-sboui^ , 
en f764, in-4''. Les autres se où il eut la chaire de botanique et 
Iroavent dans le» 'Mémoires hit- la directiou du jardin et du cabi- 
lonqsee* sur la vie du saint , par net d'histoire naturelle; mais, le 
le père Saelli , imprimés a Ve- climat ne convenant point à sa 
nise en 1755, iB-4*. Le lieu divin santé, il qtntta laRussie à la fin de 
dont GaStan était enflammé se rétéde1770, poorse fixeràCalw: 
manifeste dans ses Lettres. L'abbé peu de temps avant son départ, 
de Barrai , vicaire de Saint-Mer- ri avait &it avec le comte OrloR 
ry, 4 Jfvn* (qu'il ne faut pa* on voyage dans l'ijkraine, d'où il 
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avait rapporté beaucoug de plan- prèi du lac de Ifaftia, Du re«te, 

tes étraDgères. Dès' Ion il s'occu- Gaetaoi n'était étranger ni ji I» 

pa uniquement àa travail carpo- philoiophie, nia la morale, ni à Ia 

logique qu'il avait commencé sur littérature. On a de lui les ouvr»-' 

les bords de-IaNewa; c'est afin ges suivant* : \ Dissertation hislo- 

dc compléter son ouvrage qu'il nque sur les aiitirfuiids de Syra- 

visila l'Angleterre etla Hoikude. cuse, en italien, 17^, în-4*; \Op- 

Onlui doit: [Dejruclibus et semi- licaruin quteslionunt dissertation 

nibus plantarum, StaUgard,i788, nef, 1754, in-^"; | uoe Traduc- 

et Tubingea , 1791, 3 vol, in-i" , lion, en vert italiens , des "Odes* 

ouvrage L'ès-estimë ; l^o/^/o^/a, d'AnacréOu , des "Idylles* et des- 

seu descriptiortes .el tcones fruù- 'Epigrammes' de Théocrite , de 
Moschusetde Bioi ' ' "' ' 



lu/i/n rt semiaunt plantarum , Moschuset de Biou; | des i^^nib- 
Leipsick, 1805-7, 3 parties eu un ^ues, des Egiogues, et autres Poe- 
vol, îii-^". Cet ouvrage , qui se sies lyriques et musicales , \ et plu- 
joint souvent au précédent, a été sieurs Mémoires et CAseryaXions . 
jugé paj' l'académie des science* sur des objets d'antiquité insérés 
de Paris un des plus utiles qui dans la coMection iotitulée'Opus- 
aient paru deipuis plusieurs an- coli di autori siciliaui*, imprimée 
nées. {Un Mèmairesur les mollus- à Paleinne. 

çuf'f, inséré dansles' Transactions * G A£'i'ANO (Octave) , savant. 

]>hîlosop biques'. Deleuze a publié jésuite sicilien , né à Syracuse en 

dans le premier volume des *An- 1 566 , mort à Pal«'me en 16S)0, 

iiales du musée d'Iiistoire natu- fut-administrateur descolléges de 

relie' une 'notice' sur la vie et les MeasineetdePalerme, et directeur 

écrits de Gaertuer. Un docteur al- de la maison professe de cette (i«r- 

Icmaud , Jean -Chrétien -Daniel niëre ville. 11 donna, pendant 

Schxbei', consacra à Gaei'tner un toute ïa vie, des marques d'une 

geure de planter de la famille des piété fervente. On a de lui : \ de. 

"malpighiacéei' , sous le nom de die ruita/iS. Nymphce-, virgiru's et 

'gaer tuera". ntarlyris panormilance , Palerme, 

•GiETAN[(Cé»aiie,comteDE 1610, in-*-; \Idaa operis Sicuio- 

La Joaaz), néàSyracuseen1?18, rum sanctarum /iunavt: sanctilatis 

oîi il mourut enaoïit 180S, seli- ///ujtrium, Païenne, 1617,10-4'; 

vra à l'étude des langues savan- \FiKeSS. Siculorum exaali^uis 

tes, et à des recheiimes sur les grcecis , latinisffue monuntentu et 

antiquités de sa ville natale. Il dé- utplurimum ex MSScodicib. aonr 

couvrit des restes de rancien dtim editis coliectœ, ibid., \657 , 

tliéâtre, de l'arsenal , des bains, S vol. in-fol. ; { /fogo^ o^ kislo- 

dcs caves, de* aqueducs creusés riamsacnuitSiculam, ibid.,1T07, 

dans la pierre vive, des vases, de in^"; | Oraison funèbre de Pld- 

petiies statues de terre cuite, des lippe II, mi d'Espagne (eu iia- 

médailles, etc. Gaéuni , qui s'oc- lien], 1601, 1619, 3' édition. — 

cupait aussi de physique, expli- Gaetaiio ( Alfonse ], frère du 

qua, par la théorie de la réflexion pi'écédent^ jésuite comme lui , 

cl lie la réfraction de la lumière, ué a Syracuse en 1578, mort en 

des phénawènes singuliers . qui 16^7 , a laissé une P'iede Emit' 

ont lieu de temps en temps au- ooit Gaetano de la coittpagnie de 
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y<âw (en itaUen), Pnterme, 1(Ï37, tnité, oli il y ■ ^dqnei tus 
Bolc^e, 16tô, traduite en latin lÎD^Iiëres et beaucoup ci'excel- 
par)e P. T. Bridont, LQle, 16^1 , lentes choses, prnprea a nimener 
10-8". les hérétiques qui seraient dSnt la 
OAFFABEL (Jacqaes), né k bonne foi, et qui i-éfléch iraient 
Mannes , villa^ de Provence , sérieusement sur leur séparation 
mort à Si^Bce , dans le diocfae d'avec l'ancieDae Eglise ues chré- 
de Sîstemii , en 1681 , à 80 ans , tiens. { Histoire universelle du 
fat hibliothésaire da cardinal de monde souterrain , contenant la 
Bicbelieu. Ce mÏDUtre l'envoya description des plus beaux antres 
en Italie, pour y acheter les meil- et des plus rares grottes , cuvés, 
leara livres imprimés et manu- voûtes , cavernes ei rpélonques de 
scrits, G«fEarel eu revint avec une ia terre. Il n'y a jamais eu que le 
abondante moisson. Personne n'a Prospectus de cet ouvrage qui ait 
i>ên£tré plus avant que lui dans vu le jour, et il est devenu rare, 
■es sciences aussi mystérieuses que I/aoteur en aurait iàit on monu- 
vainesdes rabbins, et dans toutes ment de folie et desavoir. Il vom- 
ies ridicules manières d'expliquer lait y traiter les matières les plus 
l'Ecritare dont se serrent les ca- singulières , et de la façon la plus 
balistes. On a de lui : \ Curiosités ridicule. Entre ses mains , tout se 
inouïes, elc.,qai ont été traduites métamorphosait en grottes. Gaf- 
eo latin som ce tiu-e : Curiosita- farel possédait presque toutes les 
tesinauditœ de Jiptris Persarum langue.s mortes et vivantes. On ne 
taOsmanieis , nytc des notes de peut lui rcfoser la gloire de l'éru- 
Grégoire Michaelîs, Hambourg, dîlion ; mais il aurait pu charger 
l&tô , 3 Tol. in-1â : cette édition un peu moins samémoire, et s'ap- 
est la plus estimée. L'auteur y pliqiier davantage & 'redresser son 
montre l'abus des talismans; mais, esprit, trop porté au singulier et 
malade lai-mème envoûtant gué- au bizarre. 

rir les antres, il leur atbibua GAGE (Thomas), Irlandais, ja.- 
néanmoins quelques vertus. Cet cobin espagnol, fut envoyé en 
ouvrage fiit censuré par la Sor- 1635 missionnaire en Amérique, 
bonne. | Abdiiacabake mysleria II acquit de grandes richesses dans 
defensa, Paris, 1695, in-^*; j ses missions , apostasia et se réAi> 
Index codicumcaialistorummss. gia en Angleterre. 11 publia en 
tpàbus usus est J. Picus Miran- 1651 , eu anglais, une Relation 
dulanus , Paris, 1651, in-H*; \ curieuse iJcj Indes occidentales y 
Quœstio pacifica, nutn religionis qaeColbert fit traduire eu fran- 
aissidia,perphilosoplioruniprin- çais. Cette rersiou , publiée en S 
cipia, perantiguos ckristianorum vol. in-12,*676, eut autant de 
orientâlium libros rituales , et per soccès à Paris que l'origin&l ca 
propria hœrelicorumdo^atacon- avait eu Jl Londres, bien que 
ciùari possint? in-i°, 1645. On l'on y e&tfiiil quelques retranche- 
dit que le cardinal de Richelieu méats. Oage était le premier 
voulait l'unployer à réunir les étrangerqui efït parlé avec quel- 
protestants à la religion catholi- que étendue d'un pa^s dont les 
que; cefiit apràrcnment pource Espagnols défendent l'entrée à 
sujet quç Gamrel avait fait ce toutes les nation*. Toîlk ce qui 
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(loniwducounà ce Voyage, tpii cbifiRne, « m replier derrière la 

d'ailleurs n'a pu an graadmérite. Secchia, aprëi séireeâiparé de 

li'afiecution de l'auteur a débiter Milsn le 1 9 di^mbre 1745. L'iu- 

dc pctiu contes sur lesmoiaeï,ses tant don Philippe^ qui avait pris 

anciens coofrèrei; ses nuuvaises le coni mandement en chef dp 

plaisanteriessùrlescérÉmoaiesec- l'armée, ayant repasiélePà, de 

clésiastiques, la haine qu'il 6t pa- Gages pei-dit . le' fruit ^c la vîc- 

raître contre Ita Espagnols, ses toire. Mais il ue montra jamais 

bienl^iteurs; les inutilitéfi dans \e autant d'habileté que dans l»ia- 

style et dans les faits, tout cela a vante retraite qu'il exécuta après 

indisposé les amis de la vérité et la perte de la bataille de Campo- 

les gcngdeffoùt contre l'auteuret Freddo, et surtout ï la journée 

conti-e le livre, dont la version dulOaodt, après le passage du 

fi-ançaise est d'ailleurs ibrt mal Tidon, où it repoussa le marquis 

écrite. On l'attribue à Baillet. de Botta avecpertede6,000hom- 

• GAGES ( Jean-Bonaveature mes. Il avait reçu de Fbilippe V 

de], comte de Dumont , néle ST le collier delà Toison~d'Or. Après 

décembre 1 68â. & Mous en Hat- la mort deceprince, eu 1746, le 

■laut, embrassa le parti des armes, comte de Gages remit le com- 

s'aitacha^la cause de Philippe V, mandement de l'ai-mée au mar- 

et entra danslerégiment desgar- quisdeLas Minas, et revhttàMa- 

des wallones. Sa bravoure et son orid, oii le roi Ferdinand lui con- 

intelligence lui méritèrent un fera les commandèriesde Vittoria 

availcement rapide; et il serviten etdePoiuelo, la première, de 



qualité de lieutenant-général dans l'ordre de Saintnlacqnea, la i 

1 expédition de l'île de Minorque, coude, de celui de Calatrava. Ii^n 

en 1740, MUS les ordi'es du comté 1748, on lui offrit encore le coin- 

de Glimes. Vers la fin de septem- mandement des armées eapagno- 

bre 1T4S, ayant prb le cotnman- les en Italie ) mais son grand ige 

dément de l'armée espagnole , et set infirmités le forcèrent k re- 

forte de 18,000 hommes , il s'a- fuser. Nommé alors gouvecneur 

vançavers la Lombardie; et à la et capiUinegénéraldelaNavaire, 

journée de Campo-Saato, ilenle- ils'occupa dubiea delaprovince, 

Ta aux Autrichiens, quoique bien et fit tracer les belles routes qui 

supérieurs en nombre, 4 pièces la traversent. Le comte de Gages 

de canons, plusienrs drapeaux et mourut à Pampelune le 31 jan- 

éteudards, 180 chariots de blé, et vier 1753. Le roi Charles lU lui 

fit .400 jirisonniers. Cette campa- fit élever en 1768, dans l'église 

gne de 1743, et celle de 1744, lui des capucins de ceûe ville, unsa- 

nrent le plus grand honneur, perbe monument pour lequel il 

Quoitfue tiarcelé par. des forces composa lui-même une épitapbe. 
inpéneures, il sut se -maintenir ' GAGLIABDl ( Paul ) , né à 

dans ses positions, et lorsqu'il eut Brescia en 1 695 , fut chanoine de 

reçu des renfoits, prenante son la cathédrale de cette ville. Ils'ap- 

tour l'offensive, il s'empara de pliqua avec ardeur ù la ret^ercoe 

Nocera, Lodi, Alexandrie, etc., de tout ce qui pouvait servira 

et fbr9ilepiinccdeLiichlens,tcin, l'histoire de sa patrie. Sou érudi- 

commandaut de l'armée autri- tion le rendit célèbre dans toute 
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l'Italie. Plusieurs swantt le citent penditun chtistùiiue peHèctû>nh, 

avec éloge , et FoDUoini d^rût contineK3pnta:ùnHHien£ atiimam 

qa'il donnât une édition de* Me- cum Dep , tradnit en latin à 

/norTe£reician«d'Ott>TioR(M«i, le Vienne, 1633; \ Av» Commentai- 

croysnt plus propre (]ne personne res sur Us écrits de saint Ignace ; 

à le faii-e avec succèi. Paal G«- t ExpUcation de finstitul de /a 

Îliardi mourut & Bresda en 1 749. société de Jésus ; \ des Médiustions 

1 a laiaië: | Oralio prà adveatit pour tous les états; { Différentes 

J.-F. Barbadici ad epùcopatum manières de méditer en récitant le 

bri^ian^Eeolesi£B, y Kïûtt,i7i5, rosaire. 

in-iS; ( Parère iniomo ait antico *GA.GNA, (Gaipard ), jésuite 
slaio de' eenomani ed ai Ion iUlien, néen166e, mort à Tu - 
cor^, Padoue, ITSi, in-e".Cet rin,directeardocolltee, en1T55, 
ouvrage a été réimprimé dans les a laissé : | Lettere iCEugenio apo- 
'Hemorie ÎÉtorico^ntiche intor- logista ad un collega del P. Da- 
na ail' antico stato de* cenonanï*, itiello Concina suite disserlazioiii 
deSambaco, Brescia, 1750, in- dttlla storia delprobabilismoedtl 
fol. I Les ÛË'wrM de saint Pbi. rigorismo del padre Saddeto , con 
lastreet de saint Gaudence, évfr< un saggio di awertimenli sopiv 
ques de Brescia, an iv*. siècle, tapera medesima e confUUaioni , 
Uresda, 1738,in-iMUplacéà Venise, 1745, 3 vol. in-i>. 
Utétedel'éditioaUf/edesdenz GAGNIER (Jean), [orienu- 
saints évAques, et une Réfutation liste cél^re, néà Paris vers l'an 
faite avec autant defercequede 1670], d'abordcatholiqne, mou- 
sagacité, de la critique trop ié.L tra dans la suite du penchant pour 
vère que Dapin avait faite de les nouvelles erreurs; afin de Jes 
leurs écrits. | Sancfi Çaudentii professer plos librement, il se rc- 
Ser/nones, cum opusculis Ram~ tint en Angleterre, oit U acheva 
pertiet Adelmantd, Brixiœ épis- ses études à Cambridge et k Oi- 
oo/mrum, avec des notes, Padoue, ibrd. Il s'appliqua particulière- 
1710, in-4"; | des JVoftj remplie» meut à l'étude des langues orien- 
d'émditioD sur la liste des évéqaes taies , devint profîesseur d'arabe à 
de Brescia, publiées àa^aïlialia Oxford, et y mourut vers l'an 
MEcrad'Ugheiii. Cesnotetont été 1740. Il illustra la république des 
insérées k la suite de la liste dans lettres par plusieurs ouvrages 
ladeniièuie édition de l'ouvrage, pleins de remarques savantes , ac~ 
* GAtiLIARDO ou Gaoliiboi compagnées d'une critique judi- 
(Adûlle) , jésuite, né à Padoue eieuse et éclairée. Les plus connus 
en 153T,prafiessaà S5 ans lamo- sont .- { Vie de Mahomet, tra- 
rale et la philosophie à Rome, la duite en letiud'Abou'Ifëda, avec 
théologie à Padoue et à Milan, l'qri^nal, Oxford, 1733, in-4*, 
devint successivement directeur traduite en français et augmentée 
des collées de Turin , de Jdilan , de différents traits historiques ti- 
deVeniseet de B^-escia, et mourut ré* des auteurs arabes, 1730, 9 
k Modène en 1607. Il laissa :| un. roi. in-1S, On y voit une partie 
Catéchisme eu langue italienne, des impertiuencesqneceprophfete 
Milan, 15ft4, in-4'; | de Disci' couqaé:ant donnait pour des în- 
plina hominis mteriotù; j Com- spii-ations divines. Cet ouvrage 
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est irës-propreiréfnterfapologie et âela Flandre, d'une bmille as' 
qoedeprétendiu philoMpoes ont tez obKure,iefîtreligieux, et en- 
voulu taire de cet, impo>t£ur. | tra dans un couvent de niathu- 
TSae Traduction latine at la Géo- Vins, à Provins en Cbampa{;oe. 
graphie d' Abou'IFdda , Londret , On lui trouvades dispositions qui 
îfTSâ, avec l'arabe à cAté , in-Ebl.; eagagërent ses sapérienrs à Teu- 
et avec les petits géographes, voyeràParis. Ilfitsesétudesdans 
171S, >a-S°; j une autre, auHÎ l'université,' et y prit le bonnet 
latine, du liviv hébreu de Joseph de docteur. Son mérite le fît par- 
Ben-Gorion , Oifbrd, 1706, in- venir au géuéralat de son oi^re. 
4*, avec des notas tris-savantes; Une grande coanaissance des 

LFindiciœ kîrcherianœ, Ox- hommes et une prudence con- 
rd, 171B, in-Eol. | [L'Eglise sommée lui acquirent une estime 
romaine convaincue d'idolâtrie et universelle. Il passait pour l'hom- 
d' anti-christianisme , I^a Haye , me de Ma si^le qui écrivait le 
1706,in-8°.] mieux en latin, jugement qui a 

* GAGMIËRES dis Granges éprouvé des contradictions. Il Fut 
(Claude- François) , aucien jésuite employé par le* rois Charles VIII 
de Toulouse, né vers 173S,pr£- et Louis XII, dans plusieurs né- 
voyaul que le système politique gociations aussi importantes qa'é- 
de Necker et de Brienne attire- piaeuses,«n Italie, en Allemagne, 
rait les plus f[rands malheurs sur eu Âu^leterre. Ces voyages alté- 
laFrance, publia en jauvier17i38 rërent sa sanlé, et interrompirent 
un J/i?WioiW: trop concluant pour ses études. Au retour d'une deset 
nepasirriter lesphilosophes. lls'é- amltatsadei, il revint avec la 
tait retiré à Issy dans l'hospice des goutte, etne putobtenir du roi 
vieillards de Saint-Frauçois de un seul regard pour le dédomma- 
Sales, lorsqu'on .vint le saisir après ger de ses maux et de ses peines, 
le 10 août 1793. Sur son refus de ■ Voilà, dit-il, comme la courré- 
iàii'e le serment civique, il fut compense! ■» Il mourut à Paris , 
emprisonné dans l'église des car- en 1 501 , avec la réputation d'un 
mes, et , le S septembre, appelé à homme sincère et reconnaissant, 
son tour pur lu commissaire qui U n'abandonnait pas sesamis dans 
y régularisait le massacre. Gagniè- la disgrâce. II paraît, par ses Let- 
res marcha à la mort avec une frirj, qu'il était un malade un peu 
gravi té vraiment sacerdotale. inquiet, et qu'il redoutait beau- 

* GAGO (Baltliasar), jésuite coup la mort. If ous avons de lui 
portugais, missiouuaire aux lu- plusieurs ouvrages en vers et en 
aes, périt victime de son zèle prose. Les principaux sont : | une 
pour la foi en 583 , après avoir Histoire de France en. latin , de- 
converti plus de 1500 idolâtres puis Pharamond jusqu'à l'année 
dans le Japon. On a de lui plu- 1^99, in-fol., Lyon, ISSi.tra- 
tieujrs Lettres de 1553 à 156S. dui te en mauvais françaisenlSSi, 

GAIîUlN(Hobert), [vingtième parDesrey. Les auteurs des difFé- 
ministre général de l'ordre de la rentes Histoires de France se sont 
Rédemption des captifs,] né à Ca- servis de celle deGaguin, nonpas 
lonne, [petit bourg du diocèse pourlesprcmiers temps de lamo- 
«l'Arras]sur les confins de l'Artois iiarchie, que l'historien a chargé* 
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de conte* fiibuleuT , maif poor^ rnige (ittribué d'abord à Miuiil- 

événenieiits dont il avait été té- Ion , qui le déMvoue) est eitinié , 

moin. t Chroniques et histoires tant pour la «olidité det précep- 

/aites et composées par le R, P. te» que pour les af^éments du 

en Dieu Turpin , archevêque de style. 

Reims, traduite du lao'n enjhtn- GAIGNY, ouGiiiir{Jean dk), 
cais, par R. Gaguin, parordre^de 'GagnKus', docteur de Sorbonne, 
CJWrfci ^///, Paris, i5S7,in-i*, né i Paris, mort en 15«, fut 
en lettres gothiques; L70D, 158S, chancelier de l'université et pre- 
in-8*;[ouvragequi estmoios aoe mier anmdnîer du roi François 
histoire qu'on roman , et qui a en- I*^. On a de lui de savants Com- 
fanté tous ceux de chevalerie où menlaires sur le Nouveau Testai 
il est question de Charlenu^e , ntpnl , où le sens littéral est d4- 
* a neveu Roland et des douze veloppé avec beaucoup de ju*- 
~ 1 Des Epîlres curieuses, teste. On les trouve dans-la ' Bi- 
•ranffies et des Poésies en blia magna * du P. de La' Haye, 5 
latin, l-t»», in-4°: | une Hit- vol. in-fol. 
toire romaine , eo 5 vol. in-fbl., * GAIL (Jean-Baptiste], profiM- 
en gothique, recherchée par les seur de liltéralnre grecque au col- 
bibiiomanes , etc.; { un Poènte la- lége de Fi-niice , conservateur de* 
tin sur la conception immaculée manuscrits grecs et latins à la bi- 
AelaVier^, imprimé à Pans en bliothëqnei-oyale, membredel'In- 
\V3Î; ilya des épisodes et de* ttilut, de l'acadéinie de Goettin- 
expressions peu convenables , gue, etc. , né le 30 juin tT55 à P»- 
mais qu'il ne l^ut pas juger ce- ris, déparent* «ans fortune, y 
pendant sur nos idées, ni sur la mourut le 5 avril 18^9. D'abord 
fkusse délicatesse de nos langues, répétiteur an collège d'Hai-court, 
4pit, comme Von sait, sont en rai- il s'était txA conimitrc par la pu- 
son directe de la corruption des blication de plusieurs opuscules, 
-mœurs. lorsque la proscription deVaitvïl' 
GAICHIÉS (Jean), prêtre de liers le fit nommer professeur de 
l'Oratoire , lliéotogat de Soissons grecau collégedeFrance en 1799; 
et membre de l'académie de cette mais il déclaia qu'il n'acceptait 
ville* [naqnità Condom en1&t7. cette place que comme un dépAt 



n repos par si 



l'il était prêt à rendre au savant 



diementauK opinions de Jansé- exilé. Gail remplit cette chaire 

niiis,{ut obligé par son évéque jusqu'à .ta mort. Indépendamment 

(Langoet) de se démettre de sa de ce cours , il en faisait encore 

théologale , et vint se fixer % Pa- un gratuit et entièrement élémen- 

ri* , on il mourut dans la maison taire. H contribnabcaucoupàfàire 

des Pères de l'Oratoire, raeSaint- revivre l'étude du grec, anmo- 

HoDoré, [le 5mai]1751,à.63ans. ment où l'ordre commençait à re- 

L'abbé de Lavardc a public le re- naîti-e. Il répandit un grand noni- 

cneilde sKi Œuvres en 1759, in- hre d'éditions dé petits ouvrage* 

1S. Oo V trouve dix Discours grecsqu'il accompagnaitdeJVofej, 

académiques anssi éfé^nts que utiles aux élèves, et auxquelles il 

judicieux, etdes ^/oxûnMsnr le cherchait à donner une correctioft 

ministère de la chaire. Cet ou- parfaite. Chargé par le gouvem»- 
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ment de donner une édition de 18tt, ia-1S( | Comn de langue 
XcDophoii.il fit paraître ce grand greatiue ,oa Extraits de différents 
ouvrageavecuae 7nu/uc/ù)nfraa- auteurs, avec traduction inlerii- 
çabecalO vol. ia-i'. 11 publia i néaùv en lalin et en/ntnçais , Vi- 
ses propre» frai» son Thucydide ri», 1797, S vol. in-8': ] Disser^ 
en6 vol. in-4'', coUationnésur 13 tation cetUenant ta observations 
maauNTÎt» dont les variante» enri- sur le duel det Grecs; sur les se- 
chiuentcettoédîtion. Se» Thiduc- eonds aoristes et les seconds/ulars, 
lions A' kmcrhaa si de Théocrite, etc., Pari», Delalain, 1814, in-ll. 
tes texte* ^ Théocrite et d'HàY>- Cette DissatationA été imprimée 
dot«,s«» Editions de Musée, de auwiin-6*, à 1!K> exemplaires; à 
Lucien, detfebuliitea, son Pliiio' la suitedecasdemieTsexempUires 
U^*e, dont il publia successive- l'autenr a joint an antre.de ses 
ment Sfi volumes, forment une écrits intitnJé: | J.-B. Gaiià M. 
mai»e de travaux & laquelle il sem- Bast.f \ Essai lur teffèt. Le sens, la 
blait qu'un seul bomnK ne pdt vaieur des sciences grecques', ia- 
sufHve. Sa Grammaire grecaue tines , françaises , et sur divers 
eutlemérite de pr^rer celle* poiitit de ffwnmaire , ^^!/& ,'ia-9f"f 
qui &irentcomposéea depuis. Pour | Essai sur les prépositioas grec- 
citCP se» ouvrage» avec méthode, ques,oaNouveauSupplelnentàùi 
noa«dironsqu'ooadelui:{£nv?i- Grammaire grtcque, Paris, Gail 
maire grecque, 9* édition , Paris , neveu , 1811 , 1 8l8, in-8*. Ce to- 
DeUlain, 18i8,in<8''.Laprenilère lume, qui &ît aussi partie du 
fut pnbliée en i7^. \Supple'ment deuxième volume de la CebgTn- 
à la Grammaire grecque, ou Idio- phie d'Hérodote , a été reproduit 
tismes de la langue grecque, suivis dans le Philologue, dont il forme 
d' observations adressa à M. Her- le huitième tome. | Recherches 
mann , Pari», Delalain, 1819, sur Apaiion et sur divers points de 
iQ-8". Gaii y relève les contre- ;nvnnKU>e, Paris, Delalain, 1814, 
sens, les solécismes et les barba- in-S" de 3S pages. ) OEuvrescam- 
rismes qui fourmillaient dans un plètes de Xéaophan , traduites en 
ouvrage qui avait paru antérieu- français, 1814; [ Traité de la chas- 
reinent»ous le même titre. \Abre' se de Xénophon, traduit en fran- 
de la Grammaire grecque , çais, 1801; | Réclamations contre 
is , le même, 18<o, in-1S; ladécisiondujury,etObservations 
réimprimé en 1814, 18^, 183S. suri'opinion en vertu de laquelle 
Introduction au cours grec, ou le jury institué par S. M. l'cmpe^ 
Nouveauckoix desjables d'Esope, reur et roi propose de décerner un 
divisées en quatre parties , accoia- prix à M. Coray, à l'exclusion de 
pagnées de notes grammaticales , la Chasse de Xénophon, du Thu- 
où souvent l'on compare entre cydîde grec , Utin-Wnçai» , et des 
elles le* langues grecque , française Observations littéraires sur Tbào- 
et latine , et suivies A' aa Recueil criteet Virgile, Paris, 1810, in-4'*; 
de mots français dérivés du grec \ Réponse à la critique de sa int- 
etdesfahies d'Esope, imitées par duction du Traité de la chasse de 
Phèdre e< La Fontaine; d'un In- Xénophon, par E. Clavier, Paris, 
dex det notes tes plus utiles, y 1d01,in-18;[Aeporefii^ifascenieMr 
édition., Paris, Delalain, 18iS, de J.-B. Gaif, t^rit cinquante 
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années Je travau± , opnmle «c- Pnis, Delakhi, 1815, in-S^j | Hf 

ccMnpa)^é Ae/acsimUe, I^rii, De- cherches sur Us Pharaons de tE- 

lalaio , 'WurU; BoHârt; Gûl ne- gjrple, les temples grvcs, et le ma- 

veu, 1 897, in-8''. Cet opnscole, qui nument d'O^mandyas, dtfcritpar 

contient pïosieur» drcoottanca de Diodore, avec examendet opinions 

la vie de l'anteur, est écrit loas de divers savants, pour servir de 

l'infitieDce d'un Btéconteotement, suiteà la Deicription de l'Egypte 

excusable «prèa la perte d'un pro- Pari», Gai) neveu, 1 8S8, in-8° avec 

ces. I R^tuiiitfue de Sparte et ^Â- plaochea, reproduit dans liili<vo- 

Ihènes, trad, deULénopbon , 1795 lumedu'Philologile*; | Tableaux 

{;^<îï'. XàfOMoit); j Obserfatioiu chronolof^ursdesprincipauxfaiu 

historiques et triques sur le TYai- de thisloire ancienne avaru l'ère 

léde ui Chasse de Xdnophon, Pft- vulgaire, suivi d^un tableau srnop- 

ris, 1809, in-b"; | Histoire grecque tique,ete., et d'un excursus où ton 

de Thucydide, trad. du grec, 1814; ■ donne, d'après Hérodote, Thucy- 

I GéographietTHérndoleprisedans dide et Xénophon , la division de 

tes textes de hauteur et appuyez f année et ^explication de diverses 

sur un examen grammatical et cri- locutions chronologiques, Parig 

tique, ofec Atlas contenant la ^o- Gai) neveu, ISMjin-S*; [roi/cwix 

p'ophie dex trois avnds historiens chronologiques désprincipaux faits 

de l'antiquité et les plems des ba- de l'histoire depuis l'ire vulgaire 

ùdlles qu'ils ont décrites, et avec Parii , le même, 189S, in-y. Cei 

trois index , Paris , (mpr. royale, deux valûmes ont encore éti re- 

cheETrutl^etWurtz,l8S3,Svol. ptoduils dans le ■ Philalogue ■; )« 

in-8" et Atlas iti-4'; | Idylles et att- premier en forme le t. 13, ctleje- 

trespièces de Théocrite , trad. du condleconunencementdutom. 6. 

grec, 179S;1 Ida^UesdeByonetde \ Promenade des Tuileries, oa ko- 

Moschus , trad. du grec, 1795, \ Hce historique et critique des mo- 

Notes surisocrate et Démonique, numeats du jardin des Dti/eries 

dans letaaellei l'on se convainc dans laquelle sont relevées les er- 

«ouvent on dan{[er des corrections rairs eommiJes dans les précéden- 

arbilraires, ParU) le même, 1813, tes descriptions, suivie d'une JVbït- 

in-1% I Anthoioffe poétique p-ec- ce sur le Louvre , et autres tnonu- 

que,oa Extmitsde di^érenisau- ments , nouvelle édition, avec ei- 

teurs avec la traductum interti- tampet et spécimen des éoitures 

néaire latine , franpsise, avec des de Henri IV et du duc d« Berri 

notes Bvmmaticaies et critiques; Paris, Gait neveu, 18S1, în-g'. I^â 

première partie de l'Anthologie première édition parut en 1798 

poé^qne et cinquième du coars sobè ie titre de Promenade savante 

grecj 9* vol. delà collection, in-8*, lies Tuileries. La dernière édition 

Paris, Deklain, an ra (18(M); | Ob- &it auui partie du ' Philologue " 

servadons sur TTtéocrit» et firgile, et se trouve dans le 9" Volume. I Le 

Paris, Ch. Gail, neveu, in-iS; | Philologue, oa Recherches hi stori- 

Odes d'j^nacréon, iToà. Ao-aKK, quts, miHtaires , géographiques 

1794; I Phiioctéte, tragédia de So- gnwimaticaJes ^ leancolopques et 

/;&ocfa,trad.dufp^c,1813; [ Ex» philologiques , d'cqtrès fférodote 

mea du PhilotUète de La Harpe , Thucydide , Xénophon , Polrbe ' 

lOpproché du texte de Soobocle, Straboa, iic., pour servir h l'étude 

Dt- S 
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de fkistofrt ancienne. Paru , Cb. mie à Spire , de li. pan de l'^lei^ 

Oail, 1814-1898, fiS vol. m-â°. Uni- deTrèvci, Jeaii de Leyen. 

doDl im i'Atlas de 107 planches Maximilien II et Rodolplie H 

iD-i". Gail «fbuini Ati Âi-ticU^s ua l'hoaorèreaL deplu*icuncotiuDi>~ 

' Mercui'e ', des Mémoires aux 5' «oas importantea. Son liabileté 

*et6*yoI. du 'Recueil de l'acadé- dansla juritprudeaccrabitnom- 

mic des iiucrlptious *, dea Hotices mer la ' Papiniea de l'AUema- 

aux 'Annaletqesfaiuetdes.acien- gne't au aavoir, il joignait un 

CCS militaire* '. U a laisaé ou fils grand &èle pour la comoration 

pleiu de mérite. de lafbi de aeapèrès. Il mounit, 

'GÂlij (Sophie, née Ojabb), aeloolaplui eommaneoplnioD, ^ 

femme du précédent, née à Mfilun Cologne , le 1 1 d^œmbre 1587. 

en 17T6, mortel Paris le94juil- SToiu a.voBi Aa\iàii\Pracdctmim 

let 181? , cultiva la musique avec observatutnuakiibrf duo, Amater- 

passton, publia dès 1790 différenlt dam, 1663, ia4*. Ceit La raeiJ- 

morceauE qui furent Bccaeillis avec lettre éditioaj.ily en.» d'autrea 

&veur. C'étaient surtout de* Ro- qui sont enrichies de reeoarqBca 

7n(ir)tfef pleines de grâce, etrélon- par Bu'nhardt Grève», Everard 

neineut des ama^urs aurait été Febrkiui , et Cbariea Othoa Tylr 

grand , s'ils avaient Eu Oulelles liiu. | Deciuanes comme impe- 

étaientduesàunanfantdelSana. rialit, avee Heisner, Fnndioit, 

£o 1794, ellp épousa Ghil, qui 1605,5.val. in-fol;! Nomimopia 

était proFesseuT.au collège de cOTr^rVrvnun, Francibrivl666,ini 

France; nuis oe mariage. ne fut fol,; [ nne édiliôn, Bvec:dea.Bddi> 

pointheurcui.£loignéaé«AFenk- iioo»,àî HadkiàiiirGiimanni sup* 

me , Gail acheva sou Thuqydida , plictUionea. pFOgessuum aameng 

et', séparée de ton mari, m«dnne iflipenaUX j^raténri, 1GQt..Svol. 

Gail voyagea ^tat le midi de la in-ïal.. .:>... 

Ï*ranc8 ^t en jEspagne, puis rap- GAILLAJU) ^ Joui de l^viv- 

S' orLa àParis.Hue toaXfi.d'^ir* et jMbav}, [né à Aik.laUmai l&U*] 

t Stolifs q Bielle avait puisés dans d'uhe ancienne maiton. de Pro* 

les chansons nationale* de la Catar veuce, évéqnfl d'ApL depuis. 1^3 

logne et de l'Âiidalousie. Elle s'é>- jiuqti'en 1695 , ani^ de st aort^ 

tait déjà essayée dqnsls genre dra- lôrma le premier le projet d'nn 

maUque par un opéra. qui avait çnaà DivtioiiaaifK histonque um-> 

obtenulessnfFrageade.Alébuhsea wene/, et en confia l'exécution à 

Deux Saloux rfiusirent va loi 8. Moréri , son auiiriiuer.il fit bire* 

tAi<!'^n?nai^augmeut«ia.réfuitai- pout la DoOstmotion decef édifice^ 

tiôii. Madame Gail exéfUlail avec rt^missi augmenté, des; rocbcr' 

talent, et les Aifs qu'elle ib^rovi- che* dansions les pays, M Sbrtont 

sait n'étaient p^nuMfisnlélpdieuX Jaos la bibliothèque du Vaticaiit 

Îie Ceux qu'elle travaiiIaitÂ)9iiir> Moréri dédiaà ton mécÈneicpce^ 

près5amort,onpubliadeuxaoit miëre édition deeOn.CicttODBairè 

vequx Recueils de nocOmtesatitii entrepris en Provence i et publié 

Milrk lîecueil de romancei. à Lvon, en 167.^' Il l«i Aounc^ei 

G4ILL (André), habile jori»; élogfesn^ÇUittqunirévdqacd'Afit 

consulte^ néà CologpeVaii 15S6| jea méritait par «ap amAunèclaM 

Futconsciili^dQlaidlsniltreiBipér pour les' aels, et.parses. «erl»^ 
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OAlLLA.RI>(H»iioré), jétdUe, d'tiogeaàl'euctilade, i la pur«|é 

■é à Aix CD 1641 , bmmi k Pari* da ityte de l^iiorien ; mau ton 

en 1737 , axcvça avec beaiiconp <le ouvrage , diriJé en histoire civile, 

ancc^ le minutire de la prédica- politique., militaire, eccléciaitique 

don, et fut au»i goûlé âla cour et littéraire, vie privée, etc., 

qu'à ItL ville. Noai n'aTOas de lui n'offre pai ce plan vaste qui gu- 

qœ -4 Oraitons Junèbres f imprl- brasse à la foii toutes les isattères, 

miea Béparéinent. Elles proeTeat qui présente dans ub seul tableau 

-«m tal<nt marquéponr râoquence la «àrie det événemeuta; il manque 

brilknte et pathétique^ Le P. GaîU decctord'i-equi&itlepriDcipnliaé- 

land «paît raïaamblé wa Sermons rite de J'historieu. | Histoire de 

quelque tempa avant M laort; mQis ChaHemame, 17S3, 4 vol. Cette 

on ne sût oe que ce précieux re- histoire orne lecmétocsdclâutaquc 

eueït est devenn. Ce jésuite joi- la , précédente , et on ren):oche eit 

gnit aux travaux de la chaire outre k l'auteur de feire perdi-e de 

Ceux de la directjon. Cest lui qui vue \e principal sujet , dans deux 

convertit la fameuse Fanchon Alo- longues considérations, dont l'une 

i%aa, actrice de l'opéra, qui épou- Sur la première, l'autre sur U se- 

fa d^uisuacapitaine-aui-gardei, conde race. Cependant cet' ou- 

* GAILLAAD (Gabriel-nent-i), vraf[e fut bien accueilli , et mériu 

né leS6 mars 1756, & Ostel eu Pi- les éloges de Gibbon et de Hcge- 

cardie, étudia d'diord le droit, et .wisch, qui a écrit lui-même une 

fîit reçu avocat^ mais, entraîné .Uisltiire deCharlema'gne, en allô- 

par aori goût, pour les lettres, il manà.\Sistoire de la rivalité tie ta 

renonça au faarreàa pour se Con- France et fie t' Angleterre , i771 , 

ncrer entièrement a la littéra- 1774, 1777, sept vol. in<8*. Cet 

tore, (te a de lui ; | Bkdtoi^ue ouvrage est renirdé comme le 

Jrançaise a Ftoofe des demotsel- plus beau titre littéraire de Gail- 

les, Paris, 1747. Ccrme, qu'il lard; ilconsidèi'c U rivalité eu trc 

fiompoaaàl'igedelDans, aeaun ces deux nations sous tous les rap- 

gnnd nombi-e d'éditions. | Poéii- imrts, politique, administration j 

uejraneaiseà r usage des d/mits, arti, gloire, etc. | Histoii e .de la 

'ans, t7'iB;}ParalUie des quatre rivalité de ta France et de l' Espa- 

EU-ctre, ibid., 1750;|/tfrfartgej gne, 1801 , 1 vol iuH3. On fait 

Gaéraires , 1T56. On remarque grand ca4 de l'introduction qui 

danices Mélanges une lettre sur précède ce dernier ouvrage. Cette 

r^popéc fifançaise, et ime Vie de Histoire n'est pas écrite avec 

GastQU àe Foix. Apiis ces casais moins de talent que U précédente; 

de sa jenncsse, il se livra à des elle, a été réimprimée en 1807, 

Intraux plus sérieux : Histoire de avec une Notice biographique et 

Marie de Bourgogne ^ JOlc de littéraire sur l'auteur. Ou a encore 

ChmriBs-ie-Témémire , femme de de lui daos T'Eucyclopédie mé- 

Maximitiest J, archiduc d'ÀUr thoàiqao'\t\Dictionnaiie Uistori- 

triche, d^ua's empereur, Paris, que, 6 vo), 10-4". Il a publié en 

1757-84. Cette histoire obtiatuB 1805 a.a\Èlogi; ou Fie historique 

•accès ménté. I .SliUi/v de Frvt- de Afalesheries , avec qui il éuit 

çoà/, Parii,4vol., 1766; Stol.i lié d'amitié ; il ayait donné aussi 

ÎTâO. On ne saurait donnei' trop en 1779. | nat Edition iea OEu- 
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vrte deBelloY„6Tol. in-S", ac- à Oialcédoine, pour traiter delà 
cnmpa^néesdnne^iedel'auleor, paix. Ils se la jurèrent; maia le 
de aïsscrtatinnf et de remarques GoLh, n'avant pu obtenir de aaint 
anr «es ouvi'ages. Gaillard fut re- Jean-ChrysostOTne unc^iie pour 
çu iracadémiefrançaîseen 17TI, letariena, tnmba sur la Tbraca, 
et il l'Institut en 1 T9i. Ses ouvra- et mit tout à Feu et ^ ung- Flavita 
ges en géiiéi'al , si l'on met h part le repousia juiqu'au-dela dii Da- 
ses nombreuies citations, le* di^ nube, où Gaïnas fut tué par Ul» 
gretsioHS diffuses qu'on y rencon- din , roi des Hans, l'an 400. Sa 
Ire , se font remarquer par la tête Bit portée^ Àrcadius , qui la 
clarté, l'élégance et la correction, fit promeneruar toutes les rues ds 
Ters la fin de sa vie, Gaillard se Constaniinople. 
retira à Saihl-Firmin près Ch«n- • GAIMSBOUIIOUGH {Tho- 
tilly, et c'est là qa'il est mort lefS mas), peintre anglais, né k Snd- 
Rvrier 1806, âgé presque de 80 bury, dans le comté de Saflùlcki 
ans. UHisioire de Charlemaetie, en 1'rS7 , s'acquit une réputation 
à laquelle on a joint celle de Ma- méritée dans la peinture du pat- 
rie de Bourgogne, formant S vol. sage, et dans le portrait. Dans le 
in-S"; \\' Histoire de Fmnrois 1" , pi-emier de ces genres, on cite de 
augmentée dénotes , 9 vol. in-8*, fui : \ Le petit berger ; \Le combat 
ni (xWùàelA Rivalité de la France des peliU garons et des chiens; 
et lie rAttg/elerre, 5 vol. in-S", \ La fille qui garde les cochons 
ont été rémiprimées k Paris en (on clonna cent guinéés pour ce 
ISIOetsuiv. tableau); | et Le bâclieron sua 
GAINAS, Gfltb de naisunce, pn's par forage, qui est le cli^ 
devenu général romain par sa va- d'ccuvre de GainsbonrOugh. Tous 
leur et surtout par la faiblesse de ses portraits étaient de la plus par- 
l'empire, qui n avait alors aucun fîite ressemblance; mais tI ne put 
grand homme i mettre» ta télé des jamais saisir les physionomies des 
armées , fit tuer Itnfin , qui von- comédiem Gan-ick et Fodte : «Ces 
lait s'emparer du trâne impérial, hommes-là, disait-il , Ont la figure 
L'eunuque Eutrope, favori d'Ar- detoutlemonde,esceptélaleur.« 
cadius après Rufin , eut la même Cet artiste mourut à Londres le 
;\mhition; Gaïnas appela les bar- SaoAt1788. 
barcsdansl'empii^ietneleschassa GAIOT (M arc- Antoine) , natif 
que lorsqu'on lui eut remis l'Indi- d'Annonay , diocèse de Lyon , 
gne favori. Lescmpereui-sroOiaini professeur d'hébreu k Rome, pu- 
n'étaient plus ces ners et puissants nlia en cette ville , en 16(7, in- 
moiiarqun de l'univers qui, an 8', les Aphorismes iHippocra' 
premier ordre, faisaient venir au te, entrois langues, ù mis colon' 

Sied de leur trftne des rois du bout nés, savoir, le texte grec, une 

n monde. Un [simple général , vertiôniatine, oùilpréteud avoir 

un étranger], s'il avait un peu de été plus exact que Foés, et une 

courage, les fiiisait trembler. Gai- traduction liébraïque , faite par 

nas n'en continua pas moins de des rabbins. 

ravager l'empire après la mort GAITTE (Charles), docteur de 

d'Eutrope. Il fallut que le lâche Sorbonne et chanoine de Luçon , 

et faible Arcadius vînt le trouver publia en 1678, ia-À', un Thiùé 
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théologMiiie ea ]Min sur FusitriL, *Gatates% et appela 'OaUiie" le. 

qui parai tévèi-e aux casoitte* re- payi qui fiic depnii oonnné'Gal- 

Uchéa. Il est iuUtuté : De laura lia' (la Gaule). Leort descendaHls. 

cljeenorv. l'étendireiit Jusciue dans la Grèce 

GAL, onGAU.(Saiiit), *Gallng* et dans l'Aiie-Mineure, où ils 

naûF d'Irlande et dÎMÙple de trancportèrent le uom de Galates. 

saint Colomban, fonda en Suine GALANTHIS,Mn-vanted'A.lc- 

.Iccélibre monastère deSaiot-Gall, mène, qui , pour avoir trompé 

dont ri Alt le premier abbé en 61 4. Juboq sot la naiaiBDce d'Bercuie, 

il mourut vers 646. « Les conra- fat. iransfonnée en belette et con- 

geni iniuioanaires (dit le prutes- damnée à &irc ses petits pai' la 

tant auteur da 'Dictionnaire ^éo- gueule, 

graphique, lùstonque et politique *GALAJf TI (Joaeph-Marie), né 

de la Suisse), dm des usurpateurs en 1T45à Csmpo-Basso dans l'an- 

barbares, dteK des peoplea abrutis cien Semnium , mort k Napies, 

K de longues désolations et par le 6octobi-e1806, étudia lajuris- 

davaf^ , firent succéder à des prudence, publia en 1771 \'É- 

supersiitions absurdes, souvent 2o^^ Genovefi, dont il était l'é- 

atroces, des dogmes de bien&i- lève, renonça au barreau pour 

■ance etd'humîlité,les craintes et fonder une imprimerie, et donna 

les^cousolationsd'unevieàTenir. a une nouvelle édition des *C£u- 

On a de saint Gai quelques ou- vrea de Machiavel*, qui fot sup- 

vraees peu connus. — Il ne but primée avant d'avoir paru. Il pn- 

pasle confondre avec saint G«i. , blia bientôt une Description tié- 

évé^ue de Cleintont, mort vers ttiill^e du coniuf de Mobae , A78(t, 

559. • S vol.in-6?. Legoavemementde 

GALADIN (Mahomet) , empe- Napies le chargea ensnite de &ire 
reur du Mogol dans le svi' siècle, une Statistique générale de ce 
s'illustra par ses belles qualités. Il royaume. Comme il y glissa des 
possédait l'art de régner. Ses su- considérations sur des abus vrais 
letspoovaientavoiraudiencedeux ou faax dont il demandait la ré- 
fois par jour j et, afin que les per- forme , od l'engagea h ne point 
sonnes Je basse condition ne fos- continuer l'ouvrage; maison lui 
sent pas repoosséespar ses gardes, accorda une place dans la maçi»: 
it fit mettre une clochette à son tratnre. A l'époque de l'or^niaa- 
palaii , dont la corde répondait il tîon de la république napolitaine, 
la rue. Dès qu'il entendait le son Galant) fot nommé représentant ; 
de la cloche, il descendait, ou il et, lorsque le gouvernement roval 
lâisaît monter cettii qui avait des fot rétabli , il vécut caché jusqu an 
demandes ou des plaintes à lui l'etour des armées francises. Il ve- 
faire. Il mourut en 1605. On pré- nait d'être nommé bibliothécaire 
tend qu'il se serait Fait chrétien si du conseil d'état avçc le, rang de 
la pluralité des fîemmcs ne l'avait conseiller , lorsqu'il mourut à Na- 
retenu dans le Diahométisme. pies. Ses ouvrages sont: | Elo^ 

GALANTHES, roi des anciens di Genooesi, Napies, 1771 , in- 

Celta, succéda&samèreGalathea. 8°; | Desari^ione del contado di 

Aurètf avoir subjugué plusieurs Mollse; \ Eloffo itorico di Ma- 

peaples, il leur donna le nom de chiavelti, Haplea, 1779, in-S"; | 
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Saggio suUâ storia di prirniâli- GiUauus ett excellente ; l'iiisluire 
lalûri d'Ilalia,ih\d., 1783, in- delareligîon suffit pour &îi'ecoii'- 

8"; ] Ossentaioni intomo a ro- naître U véiUable, ppur montrer 

nuuisi, etc. , ibid., 1781 , in-(S ; la uouveauté et l'iDCoaséquence 

{ Bello spirilo générale délia 'reli' de« doctes. Il enseigna à Jtome la 

ffone cruliaiia , ibid. , 1788, io- théologieaux Amtéuiens en leur. 

19.; I Délia descrùùone storKa , propre langue. [On lui doit en-, 

a poffrifica deW Italie , ibid, , core une graminaîre arméuieone, 

1784-Ï791 , S rnl. in-8° ; ouvrage qui a pour titre : Grammaticas et 

incomplet; \ Desçriwone geopx>- logioœ ùittitutioius linguie liUe~ 

fiea t politÙM délie SiciUe , ibid. , ralit armenicee , addito WKtàttdoi- 

1786, 4 vol. 10-8", traduitien noarmeno-latinodictionumscho- 

fisuçais, en atlenuud et en au- latU'carum , 1645, ia-4*.] 
^is; { Napoli e suo conlonto , GAXiAS (Mathiaa), général des, 

ibid. ,1791, iu-8°; { Testantento années impériales, né à Maë»- 

Jôrense, Venise, 1806, S vol. , in* tricht , où il 6t son cours d'hunur 

8*.Cesanvragesaontécriuen)ta- nitiben1589, fut d'abord placé 

tien. QD qualité de page aupi-ès du ba-. 

GALANUS (Clément), né k ron de Banfremout , chambellan 

Sorrento , dans le royaume de du duc de Xxirraine. Il se signal^ 

Naples 4 uiéatin , mitùonnaiie en tellemem en ludie et eu Allema- 

Arménle pendant doute ana, pu- gne, sous le célèbre général Tilli, 

bliaJicoD retour à Borne, de 1650 qu'après sa mort il fut mis à la tète 

1 1661 , S gros vol. in-foi. , en la- désarmées de l'empereur Ferdi-, 

^n et en urniédien , «nu ce titre : nand II. Galas rendit des scii^icet 

I Conciliation de l'Église armé- importantsàr£mpire,Ainsiqu'tta 

nienneanec tJigiise rontaine , iur roi d'iEspagne Philippe IV. [Il eut 

les t^moiputges des Pères et des partaiixsuccèsdesimpériauxcon- 

^octeun arméniens. L'auteur re- tre les Danois près de Brème, et 

marine dans sa prélace qu'il a 1 Steinfurt. Devenu général , il 

commoicé par rapporter faa hi»- dégagea FiUen , contribua à 1^ 

t<Mres dfli Annéuieus avant de disr prise de Prague , et montra uue 

puter contre eux , parce que tous grande valeur aux bati^lles de 

lesschismatiqneeonentauxaeveu- Nuremberg et de Cutscn; étant 

lent que aoos ce point de vue par* sous les ordres du général Wal- 

1er de la religion avec les occi- Icngstein , il défendit Passau , et 

dentaux; quand ili sont couvain- aida k conquérir le Haut-Palati- 

cut, ils répondant ■ qu'ilt toi vent Qat.LesprojeUambitieuxde'Wal- 

1» foi de leurs pères; et que les lèogstein exci(èreol les soupçons 

Latins sont des dialecticieni qui , de Galas; il en avertit l'empereur, 

ayant l'esprit subtil, p«uventpron- qui lui donna l'ordre, d'à rrétei' le 

ver, comme des vérités, les plus rebelle. Galas se conduisit avec 

grandes ianssetés du mon des. (^Ite une telle prudence, qu'il ramena 

réponse prouve assez que c'est l'i- au devoir les oFBciers et les sol- 

guorance et l'entêtement qui en- dats, que Wallengsteîn avait sé- 

freticnnent le schisme fêUA qui duits par de brillantes promesses, 

divise l'Église (pvcqne d'avec la Après la mort de ce dei-nier,^ en 

iaiitte. Du reste, l« fuéthode dç 1656, il voulut s'empai-ei- de I4 
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^ ,, nul il fbt répoosi^ GALÀTIN (Ken^ , juif Jù- 
iSunt-Jaan-dA-LtoeiObHgéd'en lien, s« conVcriit et »c fit fraiicia- 
IsTCr lemége et de retoamer en cain. Il devint ensuite docteur en 
Allenagae, contre lei Snédois, tliéoloffie et pénitencier aposloli^ 
<tà U épcTMra des saccteatdes re- (}ne. 1) était Mvaut dans les lan- 
van: ton année ajant dépéri prêt gnei, etiefitun nomparson ii-ailé 
éa i/tugàAimTg par lei habiles I)e arcanit catholicce veritatis, 
Bwnœarra de Tontenion , il fut contre les jaifs. Il ya eu ptusieurs 
dngncîépar l'emporeur. Quoique éditions de cet ouvrage , qui, tant 
unpi aprta on lu rendit le com- ém partit, renferme des clioset 
■Bmdement des troupes; mais il' utiles et enrieuses. La ineilleure 
n'en jouit pas long-temps , étant est celle de Francfort , 1 61 S , in 
»M>rt à Vienne ea Antricliej en foK Galatin vivaitencore en1539. 
l&tT, k 5Sans, avec la répatetiau L'auteur s'est beftucoup servi de 
A'uades p\as grands généraux de l'ouvraffe de Pdrchetî, qui Ini-int- 
son Lempi. Son père éuit né k me avait profité de oelui de Rai- 
Trente; ce qui a donné lien à I'«r- Oiond-Martin , srion «on propre 
nor de qnêlqnes historiens , ^i aveu. 

aMfiutn^treJiirthiM Galas dans ' GALAITP de Custxcil, nék 
oftte ville. Onpeiù consulter le Aiii, d'une famille noble, le 19 
P. Engdflns dus la prébc« de aoàt 1588, ami du «élèhre Pel- 
roarrweintitnléi'Virtatiselbo- relc, avait beauconp de goût ponr 
Mwissdes*. les langues oHeàUlcs, et alla les 
<ïAL ATEE, ou Giut» (An- cultiver dans le pays rnSme. Il se' 
toîne), né i Galatina , village reUru en 1€31 sur le moal Liban, 
d'telîe qui lui donna son nom , o& il partagea son temps entre Vir 
^^welaitoriginairemeBtFaBBAai. tnde et la prière. La courses iH 
n riltoEira dans le xv* siècle. Turcs troublèrent souvent le renos 
Gamme phi loiophe.médeein, poète de m solitude; mais «a vertu ^i- 
ctgéognajdie. Nousavons de lui : sait impression sur l'esprit même* 
I une eacellente Dacriptioh de des barbares. Il était si parfaite-' 
la loftype, 1694, ia-4°;J une «u- nient connu de touslesnlatonîtés, 
trede GaO^oli; | dea f^ett latùu qu'après la fnort de leur pRtriàr-" 
Vtita^eiu;\VEhgatU ta goutte, ok, ils voulurent le revêtir' de 
~|a'tt oomposa pour charmer les cette dignité. Le saint solitaire la 
loMleors de cette cruelle maladie; reftisa, et mourut peti de temps' 
\ Suecetn deW armala turcheiea après, en 1644, dans numonastèiW' 
neUa eùtà ^OUanto deW anno de cannes- déchaussés. On peut 
li80,in-4-'.16ia. Il avait accom- consulter sa'Vie', in-IS, écrite' 
pagné le fils du roi de Naples à parMarcbetU,prètredeMarscilIe, 
cette expédition. I ^Kfa de' /c/lemti [ou celle composée par Gaspard 
Salentini. Il monml en -1517, Agé Auçeri, qui a pour titre: 'be So- 
dé 73 ans. litaire provençal du mont Liban', 
GALATHÉE , nymphe de la Aix, 1671, in-lOg—ll y a eu en- 
mer, fille de Nérée et de Doris, core de cette famille François et 
fut aimée de Polypbème: elle lui Pierre Giladp. Le premier, pré- 
préfêra Acii , quele géant écrasa ceptenr du fils du duc de Savoie, 
arec un rodiei-. mo»t « 'Vca'ceil, en 1658, i 55 ans,- 
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cultivait !a poéûe , la phiknophie putftnt la possession d'na cheval, 
et la littérature. Il l'était ml» d'à- sur lequel les témoius ne s'aceor- 
bor(laaserviceclejL<a>caris,m'and- daient point, Galba oidonoa que 
maître de Malte; puis à celui du. i'au imalseiait conduit les y eurbao- 
, Kraod Condé , qui le fit capitaine dés à sq» abreuvoir ordinaire; 
desesgai'de*. Ce prince étant soiti qu'ensuite on ini Ateraît son ban- 
de France, Galaup se i-etira à Tou- deau, et qu'il appartiendrait k ce- 
Ion, QÙilai'mauavaisBcaudeguer- lui des, deux maîtres chez qui il se 
re,souElabaooiëredeMalte. Après rendrait de lui-même. Aumitieu 
s'être signalé pendant plusieurs de se* emplois, il te livra i la solî- 
uinées, il Itit pris pai' des Algé- ^dt: , pour ne point donner prise 
rient , et jnjs eu esclavage. Il en aux soupçons inquiets de Néron, 
sortit a^ bout de deux ans, et pas- U ai; put les éviter. Ayant désap- 
sa au service du duc de Savoie prouvé les vexations cruelles que 
qui, pour récofnpeoser soq mérite, les intendants exerçaient dans tou- 
le gratifia d'une pension de SÛOOli- ties les provinces de l'empire, Né> 
Très. Il 9vait traduit les "Petits ron envoya ordre de le iàire mou- 
Proplittes, *et mis en vers français i-ir. Galba évita le supplice en se 

anelques livres de la * Thébaïde * &isantproclamerempereur. Toute 

e Stace. — ^ second , mort en U Ganle le reconnut. Néron fut 

173)7, i Si ans, faisait de jolis vers forcé de se donner la mort , l'an 

provençaux, et était lié avec Fure- 68de J.-C. Quoiquemoinsallérmi 

lière» l«a Fontaine, Baileau^tma- sur le trâne au'aucun desesprédé- 

demoiselle ia Scudèri. Il a- laissé cesteurs, Galba ne prit aucune pré- , 

une Explication, lu-fol., des arcs caotion pour sa sûi-sté. Il se livra' 
detnbff^edressésà Ail pour l'ar-' au oontj'aire à trois hommes ob- 

rivée des ducs de Bour^^ogne et de scurs, que les Romains appelaient 

Beiri. "ses pédagogues ". Jjc premier 

QALB A (Servios Sulpitius), em- était T. ViniusRufinus, autrefois 

pereur romain , de la nmille des sonlîeutenauten£sj>agne,etd'une 

SulpicB,rfiBmille aussi ancienne ^ue insatiable avarice. Un jour étantà 

la ville de Eome , et] Féconde en la table de l'cmperenr Claude , il 

gnnds bomtpes , naquit dans une vola une coupe d'or. Claude , qui 

poite ville d'Italie, près de Terra- en fut informé, le fit inviter encore 

cine, [le Si décfmbre de l'an Ttô lé lendemain , et le fit servir seul 

. de Rome] et la i* année av. J.-C. en vaisselle déterre. Le deuxième 

[U était pareqt de l'impératrice favori était Cornélius Iiaco , capi- 

Livie, femme d'Augoqte, etson tainede sesgardes, quesouorgueil 

avancement dans les dignités fut .rendait insupportable à tout le 

en conséquence ti-ës-rapide.] Il monde, mais extrêmement lAdie 

exerça avec honneur la charge de et paresseux, ayant autant d'igno- 

préteuràRome,puiscellesdegou- rance que de pAsomption. Le 

vei-beur d'Aquitaine, de général troisième était Marcianus Icelus, 

d«t armées dans la Germanie, et lepremier dctouslesafîrancbisde 

eusoitc dans l'EUpagne Tarrago- Galba, et qui ne pi-éteudait pas 

naise.Nonuuégouvto-neui'en AFri- moins qu'^ la premita'e dignité 

que, il y rendit un jugement re- dans l'ordre des chevaliers. Ces 

^lurqnable. Deux citoyetti se dis- trois làvnrisj \e goiivemsut tour- 



edbyGoogle 



OJlL S5 GAL 

«•Umit, le fîpeot passer conti* trois ^ndi disniuires. Poor m 

nnelleineDt d'un vice à un antre, loiutraire lox Fnretin de Mexft' 

A la vérité, il rappela le* exilés du line et d'Afjrippioe, il vécut plu- 

ré^e précédent; mais l'avarice sieurs années dans l'obscurité, et 

l'empêcha d'achevei^ son oavraf^e; portait toujours sur lui un million 

ilonblialaratilutioadesbiens.et, de saterces ( 1S5,000 fr. ) en or, 

au lieu de réparer les crimes de comme une ressource en cas qu'il 

Néron, il l'en rendit le complice, lai &llâtfuiroii se cacher. INommé 

li«a soldats n'eurent pas moins à par Néron augouvemementd'Es- 

s'en pEaindre que les citoyens. Les pagne , il y déploya une gi'ande 

tvnupes de la manne lui ayant de- sévérité. Las de supporter le joug 

mandé le titre de ' légionnaires, ' de Néron , Viudcx , gouverneur 

que Néron leur avait accordé, il des Gaidea , souleva quelques 

fit fondre siu' elles ses cavaliers, provinces, et leur fit proclamer 

qui en massaorèrent une grande Galba , qui ne consentit pas tout 

partie. G«lfaa , anrirant au trfr- desuitea accepter fempire; mais, 

ne , avait promis de grandes som- pressé par les officiers, il prit d'a- 

mes aux prétoriens: il les refusa bord le titre de 'lieutenant* du se- 

dès qu'ij y lût monté. aUn einpe- nat et du peuple romain, qui lui 

reur, leur dit-il fièrement, doit décernèrent celui d'empereur, 

choisir ses soldats, et non les achc après que Néron se fut donné la 

ler.> Cette réponse irrita tes trou- mort.] 

pes; elles prodamèrent Othou , 'GALDI (Matteo ou Matthieu), 

et assassinèrent Galba , l'an 69 de né en 1766 à Copercbia près Sâ- 

J.-C. CetempereortutdansL'em- lerne, mort le o octobre 18S1 , 

Kire ce que Sylla avait été daos avait embrassé la carrière du bai^ 
1 république ; l'un donna le pre- reau , lorsqoe ses principes révo- 
siîer exemple de la tyrannie, l'au' tionuairesle forcèrent a s'expa- 
tre de la révolte. Il dévoila, dit trier. Il vint chercher un asile en 
Tacite, un $60*61 Fmiesteaui Ro- France, s'enrftla dans l'armée 
toains , et fiinesle à lui-même , en qu'on oi^anisa pour franchir les 
leur apprenant qu'un empereur Alpes , et arriva avec les troupes 
pouvait être élu hors de Rome: françaises k Milan. Là U échangea 
'Evnlgato imperii arcano, possc songrade decapitalne contre une 
principem alibi quam Rn nue fier i " place de proi^isseur, et prit néan- 
( Tac. , Bist. ,1. 1 ). Galba parut moins une part active aux affaires 
dlgoe du trâne tant qu'il n'y d'Italie,.«oitenliaraoguantlepeu- 
fîit pas monté; mais ses vertus pie, aràt en distribuant ses écrits 
devinrent des déiauts lorsqu'il politiques. Nommé ministre plé- 
iîit empereni'. Il ne sut pas s cle- nipotenliaire de la:républiqne ci- 
ver avec la fortune, et garda salpiue en Hollande, il ne revint 
tooioars le caractère d'up parti- dans sa patiie qu'en 1U09. Murât 



coller, on il outr^ celui de roi. le nomma d'abord préfet, pnia 

Il avait 73 ans lorsqu'il fut lue. dii'ecteur de l'instruction publique 

[ De retour à Rome , il obtint le du royaunàedeNaples. Â lacbute 

triomphe, et fut décoré des trois de Murut,Galdi se retira; mais, en 

Ipands sacerdoces qui jusqu'à- 1830,ilfuL éludépuléàrastcmblée 

rors avaieut»été par(ag<» eutre qui fut lenuepar les consiitutiou- 
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tteU. Etupréûdent-dupirlemciit Cardinal, elle nomma légit du' 
tUjiolitaiBrilre^nt encetteqnalilé laint-tiégc. Oaldin remplit avec 
le Ki*inent du roi Ferdinand. Ses cxactituas toui lei devoirs d'un 
principaux ouvrages, écrite en ita- di^e pastear. U annonçait an- 
lien, sont: [ Considdratùms tur dâmenllapai-olede Dieu, (onla- 
iajëodaiilé; \ NécessUé iTëtahlir Reait lei malheureux avec une 
lOK république ea Itaire , 1796; bonté paternells, et prévenait 
I Observatieru sur la république même Icnn besoins; il rétaMit 
helvétique, 1T9T} [ficissiludes la dÎMipline, qui avait beautxup 
tii théâtre italien ; { Diicourssur lOuFFerl, étouffa toutei leicemen- 
les rapporis politiques et économi- ces de diviiion, et s'occupa tortânt - 
ques de C Italie avec la Fronts et à détruire let erreurs des cathares, 
cEurope, 1 79T ; | une Slatistiqua espèce de manichéens qui avaient 
de la Hollande; \ Pensées sur profité des troublei occaaionds 
Finslruction pubÙ'qi/e , Naples, par la guerre poor sMntraduire 
4819. en Lomnardie. Il mourut au mi- 

GALD1N( Saint), né à Milan, lieudeson clericéetdeiODpaimlei 
derilliutre maison de la Scala, le 18 avril 117é,-apràsavoir hill, 
câèbre dans l'histoire dlialie , malgré ta laibletse , un long ser- 
a'attàcha de bonne henre au ser- mon qu'il débita rv«c beaucosp 
vice des autcb, apr^ ^y être de Ëen. Sa mort iitt f^àiéralement 
préparé par l'étude de l'Ëcriture pleurée. Sa sainteté éclata par 
sainte , par une grande innocence ploiieun miracles. Il est honoré 
de raœai'S, et par la pratique de dam let anciens bréviaires de Mi- 
toules les vertus chrétiennes. Il lan, et est nommé le 18 avril dans 
devint successivement archidiacre le Hartyroloffe romain. ( f^oy. aes 
et chancelier de l'église de Milan, deux ' Vies * , l'une et l'autre aur 
Les archevêques Rinald et Hubert thentîquesi avec les notes du père 
■edéchargèrepttnrluid'unepartie Henscnenius, avril, tome S, p. 
de l'administra (ion dn diocèse, 593. ) 

qui était alors rempli de troubles GALE (Thomas), né à Sera- 
et de conlusien. Ce fut dans ce tan , dans le duché d'Torck , en 
tempsquel'empereurBxrberoDsse 1636, fut successivement diree- 
sè mit en marche contre la ville- tetir de l'école de Sain^Faul,'' 
de Milan , qui prétendait avoir le membre de la société royale de 
droit exclusif de choisir ses ma- Londres, et enBn doyen d'Yorck, 
glstrais, etqa'in*Bttaqnaavecune en 169T, Set ouvrages décèlent 
iràmbreuse armée, et ta força dese une profondeur d'érudition étOD- 
rcndreiidiscrétioa, après un siège nante. Les principaux sont: | 
de dix mois. Ce prince poila la HisioriiK poeticœ antiqui scrip-' 
vengeance aux derniers excès. La taras, Paris, 1675 , in-8°; Oxford, 
ville fiit détruite, et lee habitanb 1676, in-S". Ce sont les anciena 
enrentà peinela viesauve.[/^o^. écrivains de la mythologie, ac- 
FaéDBKic Barberouste. ) Hubert , compagnes de savantes notes , et 
archevêque de Milan , étant mort précédés d'un Diicoars prélimi- 
en 1166, Galdin, quoique ab< naire nonmoius savant. } JoniUï- 
*ent, fut élu pour lui succéder, eus de mysteriis ^gyptiorum , 
Le pape le saut lui-même, le fit etc. , Oxford, in-folt, 1678, en 
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grec et en Istia , avec d» éclair- Cafi con pià dUiganta etitminaio, 

ciueiiiesil* qui reofament un 1474, iii-4°. On en r uiMi ea latin, 

ibnâs d'Écuditioa immome ; ) p*^ini leaquek oa diadague | hw 

HittoritE brùiauueœ, saxonite et Hippocrates re^viviu paruphro' 

Mtglo-danieœ scriptores quindt- sibui Uliutmius, en 1650, 1663 et 

dm, Oxford, 1687 ei ifiOl , S 1701 ; | et m PoUdca medicapro 

vol. in-£>l. , avec une pcéface qui Uprosis. On lui doit encore | ua 

&(t>enlir.]e mérite de cette coin- Recueil' de petites pièces dea écrî- 

{lUatioa , et one table dei maliè- vaiua Ict plui célëbrei qui ont cal- 

res ibrtample; | Rhelores seiecti, tivé les museï liciliennes, en 5 

Oxibrd, 1676, în-8°, d'un mérita volumes. Galeano mourut le S8 

égal am m-écédents; ] Opuscula juin 1675 , regretté de sa patrie , 

mytholo^iea , elhica et fAysÔM , dont il était l'oratle. Les panvi^ 

en grec et en latîp , Cambridge , perdirent eu lui un bienfaiteur ioT 

16T1 , in-fP, ou Amsterdam, 1 w8. génieux, 

a manrut le 6 avril 1T0S, que GALEN (MaUhieujynék'West- 

fon comptait alors en Angleterre capel en Zélaude, vers l'an 1538, 

1701. (m Jui attribue encore ; enseigna la tliéoIo(;te avec rép^ 

jttUoniniiterBriianniarum, 1709, talion à Dilltugea , puis à Douai, 

ii^*, avec des noies; mats c'est devint cbsnceLer de l'université 

«m fils Boger qui a publié cet decetteville, y fit fleurir lesscien- 

•avrage. Le même a traduit en ce* , et mourut en 1 573. On a de 

andaîs la 'Science des médailles* 'lui : | Commentarium de chris» 

deJ^>ert, 1715, in-â'j et donné Uaw} et catholico aacerdotio ,Ti'A' 

des eKpIicationa de médailles et liogeD,1565, in-4*; | Deorigini, 

d'ioacriptioni dans différents re* but moniulicisj j De missœ sttcri- 

coeils. — " Un autre de ses fils. S»- ^fido ; ) De scecuU nostri choreis , 

■melGALK, né k Londres eq 1683, et d'autres écrits pleins d'émdî- 

BHMt eu 1754, a dtmné an public tion, quelquefois dépowvus de 

XHùtaindeltuMlhédnUe^Yarck, critique, mais rouplis d'une sage 

in-^l. . morale. 

GAL£AH0 (Josepb^ savant GALEN (Jean vu), capitaioe 

médecin de Païenne, né vers l'an fameux au service des Provinces- 

ifiOS, pratiqua son art avec beaa- Unies des Pays-Bas. Né d'une 

Qoop de succès, et en développa bonne fiunille, mai» pauvre, il 

les principes avec d'aulaot pu» commença par être matelot. Sas 

desagaôié, qu'il l'avait exercé progrès furent si rapides, que 

pendsLnt 50 aos. Son génie s'en- dès l'flRe de S6 sus il fut cap!'* 

tesidait à tout, belles-lettres , poé- taine de vaisseau. 11 se «igoabt 

sie^ théologie, mathématiques: t»ntre les Français, les Anglais, 

nuia il ne fit qu'effleurer ces dif- les Maures et les Turcs. En 1 653 , 

féreats genres, pour approfondir il blooua, avec quelques vais- 

daventage la médedne. On a de seaux des États de Hollande, si^ 

]nj plnsieun ouvrages en italieu. vaisseaux angUîs enfeiinés dant 

Les plus connus sont : [ Meto- le port de Livourne. D'autre^ 

do ai conservar la tanùà , et vaitseatuc étant venus à leur so- 

citnw ogni motiro col solo uto cours , il y eut un combat o^ut 

deUr aequa»iUt, lÔSOj in-4'} [ Il leffuel van Geleo fut blessé a 1^ 
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jambe. Ou voiUut. l'engager à se rcgi-ett^ de Mn peuple que de set 

retirer ; mais it réponafti «C'est traupe3.Sa'Vie*,tradiiiteenfraii- 

mourlr glofiftiuement que de çais par Le Lorrain, en 167!), 

perdre la vie au milieu de la vie- ia-if', est un ouvrage mal écrit, 

tnirc que l'on rempoile pour sa rempli de faits hasardés ou exagé' 

pati'ic. a II fallut lui couper la rés ; Jean vau Alpea , chanaïqe 

jambe , et il mourut neuf jonn de Cologne et de JUuaster , l'a 

après à Livourge , l'an 1653. Son réfuté dans son traité * De vita et 

corps fut transporté à Amster- rebut gestis Christophori Bemar- 

dam; les Etats lui firent ériger di, episcopi et principii monasle- 

un monument qn'on voit dans riensis*, etc., Coesfeldt , 1094, 

l'église neuve d'Amsterdam. in-S". 

"GALEN (Christophe-Bernard), GALEOTTI (Harzio), (Galeot- 

n'é d'une famille noble eu West- tus Martius) , natif de Sarai , Ait 

pbalie , porta d'abord les armes; secrétaire de Mathias Corvin, roi 

il les quitta pour an tanooicat de Hongrie , et précepteur de 

de Munster, mais sans po^re le Jean Corvin, son fils. U mourut 

godt de son premier état. Elu à Lyon, en 1478. On ade lui : 

prioce-évéque de cette ville , et 1 un Recueil des bons mots de 

ne pouvant la soumettre à sou Mathias Cùrvin, dans la Collcc- 

antorité, il l'assiégea en 165T, tion des historiens de Hongrie, 

la prit et la conserva en faisant Francfort, 1600, in-fol. ; ] un 

bâtir une forte citadelle. En' traité i^e Aomine inlerioro, et dt 

1664, il fut choisi pour é'u-e un corpore ejus , BAle, 151^, in-4* , 

des chefs de l'armée de l'empii-c , ^ui fît beaucoup de bruit , à 

contre les Turcs, en Hongrie. Il cause de quelques sentiments 

n'eut pas le temps d'y signaler peu orthodoxes qu'il fut obligé 

son courage, la paix ayant été., de rétracter; | De docUina pro- 

ootaclne d^bord après sou arri- mircua , dédié à Laurent de Ué- 

vée. L'anliée suivante , il endossa dicis, Florence, 1488; Lyon, 

encore la cuîfasse poui- les An- 155S, in-S". C'est un mélange 

glais contre les Hollandais , et de questions de médecine , de 

remporta sur eux divers avan- physique et d'astrologie. C'«st 

tagès. La paixsc ftt en 1666, par surtout dans le livre intitulé Zfe 

ta médiation de Louis XIV; mais incognilis vùlgo, qu'il fit parade 

la guerre recommença en 16T5), de ses sentiments hétérodoxes, 

pour qne seigneurie que la Hoi- Il y réduisait la religion k la seule 

lande retenait à Galen. Uni avec pratique de la loi naturelle. Il on 

les Francis, il enleva aux Etats fit circuler quelques copies ma- 

Elusieurs villes et places fortes, nuscrites, qui pensèrent lui coûter 

es armes de J'empcreur l'avant chei-; car dans ces temps on ne 

obligé de faire la paix ; il se ligua répandait pas aussi impunément 

avec le roj de Danemarck contre qu aujourd hni la doctiinc philo* 

Je roi de Suède, et lui enleva sophique. — 11 y a un autre Oa- 

quelques places. Gai en , grand leotti (Barthélemi) qui donna , 

capitaine , mauvais évëque , avait dans le xvi* siècle , une Histoire 



la bravoure d'un soldat. Il mou- dts hommes iliustres de BoU 



f ut en 16T8 , k 7*1 uns,ausïi peu sa patrie, Ferrarc, 1590, in-4' 
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GALEOmCNtoolu), jëniite loriai et de Tir»boK;bi,*Galfrid 
ilalren, mort en 1758, i 66 ani , enseigna )et belles lettret k Bolo- 
est célèbre par les yies des gêné- tofpne, ce qui ferait croire qu'il le 
roux dé sa compagnie , avec leurs fixa en Italie. L'époque de la 
poriraits , in-fbl. , blin et îtatien , mort est incertaine g on ne peut 
imprimées à Rome en 1T48. Ses ffnère la Acer que vert l'an 1S50. 
nvantes Notes sur le * MusKom II a laissé : | Poetica nova , jiVe 
Odesca1enni',Horae,1T51 ,Stoin. Carmende arte dîctandi , veisi' 
in-fol.,sODtonouvragepottba9ae. ficttndi et transjerendi, wùtWtK 
*GALESINI (Pierre), protono- par Deyser dans spn ' niilorw 
taire *postolîqae â Milan, né ii poetoatiim medii «ri '. Halle , 
Ancâoe Ters 1590, vécut dKos 17S1; réimprimée séparétaent i 
l'intimité de saint Gfaarle» Bom»- Helmstadt , 17S4 , iorH'. Il dédja 
mée, s'occupa avec fruit de l'é- cet ouvrage, d'un rare mérite 
tudedel'antiqaitéjetmaanUven pour le tempa, k Innocent IV. 
1590. On adelui : |ane TVm'wv Od en conserve un manmcrit 
tion btraedea'Sermons'desaint dans la Bibliothèque vaticane. ( 
Grégoire d^^ysse, Rome, 1565; Hisloriaseti itinerarium Richardi 
I une antre de la * Lettre ' d'bi- Anglomm re/p'i in Temun Sanc- 
dora de Péiose à Palladras; | tam, ab aniio 1177 ad 1190, io- 
Mar^Tvtoffum romanum ia sût- sérée dans le* * Scriptores hiit, 
gulas dies anni aecotnmodaium , angl. * de T> Galej | De ptanta- 
Mîlan, 1576,' ia-i"; | Ordo dedi- Houe a/iùnim et consavationa 
eattoitis obeb'sei tfuem Sixtus F frucluum, etc., dont une copie 
in Jôro vatieano e/vx'/t , Rome , est conservée dans la bibliotnè- 
15w) , in-4* ; | Dedicatio coium- que de Cambridge. On attribue ' 
n« eocUidis Trajaate ad hono- à Galfrid une élégie intulée : De 
rem saitcli P^ri, ib., 1587; | ttatu curiœ ronuuue. Dont Mabûr 
Commentan'usbrevisdebibliisgrw- Ion, la coosidériiit comme une 
etsinterpretumLXXI/,ax.,ib., apologie de l'Eglise romaine, l'a 
1587, ia-l". On lui doit encore insérée dans le tome 4 de seg 
des Editions de plusieurs auteurs * Analecta *. FrancowiU , au con- 
sacra: i la eu part au 'Recueil des traire, qui était protestant, n'avait 
acteide.l'église de Milan'j et ils vu en' elle qu'une satire de cette 
laiHé en mannscrit une Histoire mfimeËgliie, eiravaitplacéed'a- 
des papes soîu le titre de Thea- va nce dans son recueil * De coi^ 
trumpOHtifiaile, ainsi qu'noe^û- mptoEcclesiK statu', BAle,1557. 
. toire des saints- de Milan.. Nous aimons mieux nous Rer aux 

* GALFRID , ou GBonaoi dk lumières du savant Mabillon. 
Wmsur , célèbre poète Utin, n»- * GALC&CUS , chef des Calé- 
qnilenAng]eterTe,verBl170.Après dobiens, résista Ion g- temps avec 
avoir viiilé plusieurs villes de la courage aux Romains commandés 
France, dont il était originaire, par Agricola. Il succomba dai^ 
il suivit^ en 1190, le roi Bicbard une grande bataille avec presse 
i la Terr»Sarate. A son retour en ions ses soldaU. Tacite (Vie d A- 
Europe f il passa k -Rome, oîk le gricola) met dans sa bouche un 
pape hinocent IV hii fit on bon discoun admirable qu'il adressa à 
xcoeiLS'aprèa l'avis dnpère Fat- sea iroiqpei avant le combat. 
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OALIANI (DomCÀ^sTiN), nv. doric de jeliMtM ptnu lai fermer 

Krdat iulien , né à Fôj^ik dan* la carrière à umt avàuounent.] I] 

I Poaillc en 1681 , eatra. dans publiaecITSO, à VâffedeSI ans, 

l'ordre des célestios, so livra ayec un ouvrage sur la monnaie, qui 

■nccësà l'étude de la théologie , eut an succès décidé, puisque le 

des lan^e» grecque et Tiébraïqne, gouveruemcnt adapta les princî» 

delà philosophie, des mathémati' pes de l'auteur,- qui avait gird^ 

Xes, de iapbysîone, des antiqid- l'anonyme. A celte époque, ilen- 

sacréei' et ^nnet , et occupa tra dans la carrière ecclésiaiti4]ue, 

ensaite la chaire d'histniro eccfé- et fiit pourvu d'uA bénéfice de 

RtatUque au collège de laSapience 500 ducats , auquel il réunît une 

à Rome: Après plniienrs années abbaye. Après avoir voyagé- od 

de résidence dans ceue dernièf^ dîvetsea cuutrées d'Italie, il r6< 

ville, où il remplissait d'ailleurs vint k Naptes, «n 1753. Ifommé, 

les fonctions de pMcnrenr-géoé- en 1759, secrétaire de l'aaibasnde 

ràl de la congrégation , il fut too- eu France , il pasa dix ans à Pa- 

cessivemeut nommé par. le rM de ris , etVy lia avec tons les beaux- 

Tïaptes son premier chapelain , ar- esprits , surtout avec les «ncydiy- 

chevèque de Tarente et de Thés- pédistes et le seigneur de Fernev. 

BBlouique, préfet des études royales l)e retour k Naples , U ne cessa de 

4 Naples, conseiller d'étatetcban^ s'y occuper des sciescet etdeslet- 

celier de l'ordre de Saint-Chapes. 1res jusqu'en 1787 , qu'il moural 

Il jou» Ier61e de conciliateur dans dans cette'ville leSO octobre, k 58 

les diFFévends entrele pape Benoît ans. [Ses liaisons avec tes philo^ 

XIIl et l'empia-enr Charles VI, sopheiet sa-correspondanoepour- 

entre le roi de lïaples et Clément ment tàirc croira que Galiani 

Xll, et mourutàSaplesen 1753. «vait secoué le jor.g de la re- 

S» modestie l'avait empécbé de Ir- ligiou.;.il paraît cependant qu'il 

yrér k t'impi'easion [^sieurs on- reçut les derniers sacremente , éC 

vrages qu'il avait çompitséssur diF- (^ il mourut dails de grands seii- 

férentA sujets , enLre autres sur timents de^piété.] On a de. lai , 

les mathématiques et la physiqdej outre le | ^itit^^sur la iMnnaie 

dorttil fsisÉit ses dAlsAsements or> dont nooaavons parlé, | plusieurs 

dinaires'. ' ■ écrits sur les antiquités i'Hercu- 

&ALIAHT [Ferdinand), nél« ■lanum,àxPQmp^ata.àaStabiai 

& djècembre 47SBj à Chietti, oti \ imt OraiMn fiinèbrt de Benoit 

sonpère remplissait lachsrged'aat- A'A^t | un IhaJogue sur Ict/em- 

dtteur ro^al , fut envoyé A Ha- mes ,- | un Thiité sur las géantr , 



pies -, k l'âge de 8 ans , Ae* son à t'occasion d'un Jeuné Iriacdais 
oncl€, Célestin GaliaD), arche- d'DueàtatureexlTa()rdiiiatro,noUi- 
véquB'de Tarente et grand cha* «né *Magrat*} j desJVoiessor Ho- 
pelaiA da roi , qui eut soin de'wm nce* qui ont parti daDi: ki "(ïa- 
éduâtioD. Ses talents ne tardée zettc littéraire de l'EuTepe'; j di- 
rent pas k «é montrer. [Il devint «ers Méotaires siA' le commerce 
btentM habile dans la science de« des grains , suf la ïUtt^ie iftd^lU- 
anti^nkéSj dans la {rttilosophie , geu ia France «r .1763 ei ifftf, 
l'histoire , le commsrtie et l'éGO< etci , où léa économistes nfe son t 
nomie politique y mais ose étcws pas ménagés; | un opîèrd intitulé 
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Le Socrvte ùnoffMÛre , etc. aOu leun réunions ;'on a peine i com- 
te trouve dans toot.œb , dît l'ab- prendre comment na ecclAiïuU- 
bédeSsint-liéger, iinécnTam&- que pouvait se permettre un pâ- 
cile et plaisant , cbez qui lea gi4- reil ton , et comment une firaime, 
ce* n'onosquent pu le jugement, et une mère , pouvait le loufFrir.] 
Lit vérité ne pennet pourtant pas — Il avait un fi-ëre nommé 'le 
de dissimuler que pituieurs traits maranis* Gàliaiti , dont il enste 
CBUStiqueaéparadanslesdialognea, uae Traduction deVitruve,Avec 
et plus encore let «arcaunes qui des Commentaires, Naples, 1758, 
coaUient à flou de la bouche de io-fbl. 

G«tiaai dans les sociétés, lui âreiit GÂ.LIEN (Claudiua Galennt) 

des. ennemisà Paris, oii il avut (inivanttes règles, ilfaddraitdire 

beaucoup perdu de l'estime pu- G.u.èhs), célâtre médecin sont 

blioue , quand U en partit en mai Anttinin , Mar&Auj'ile etqtaelquea 

17^, pour retourner à Naples , auti-es empereurs , naquit à Perga- 

et rwklrer dam le couseil de com- me , d'un habile architecte , vers 

meroe; néanmoins il entretiai l'anlSI deJ.'CiOnn'épargnarien 

lonjoun un connterce ^istotaîi-e pour son éducation. II ooltiva 

avec.Diderot, d'Alembert, Vol- également lel belles-lettres, les 

taire, les abbéft Batteui , Ar- mathématiques, la philosoptue) 

■uoJd, Bartbélemi, et nosautres mai* k. médecihe fut sou t&lait 

■avants, dont U a conservé le* let- priocipâl. Il parcourut toutes 1» 

très, qi)i ferment neuf bons volu- éootea dt ta Grâce et de l'Ë^ypta^ 

mes.a Diodati a publié sa 'Vie'j pour se perfectictnner ions les 

Ni^les,1T88,:ia-8*. L'historien plus habifes maîtres. Il s'arrAu 

ne dissimule pas les fautes et Jei a Alâiandiie, le rttidei-voijs d« 

vices de sou tiéros; il (parle d« tous les savants,- et la meilleùi* 

«es liaisons avec les philo^pbes , école de tnédecine qu'on connAt 

et dea truies égarements oîi elles alors. D'Alexandrie il paMa Ji 

reiKraiaèrent,eL]luiapptiquecel Kome, el s'^ fit dea. admirateur! 

Çiniles de Corbelius Nepos sur etdes enviepx. Ses' i^tafi-ères, ja- 

hémiHocle : " Jïujus vitia maxi- lout de sa gloire dans l'art si con- 

mi»Eiuitaiie»datavirtutibus',E>' jecUH-al , itaais si uécessaii-eii l'hur 

pàce de paradoxe ou d'impossible mànilé,. tie- f^érir les malades j 

lilé, swvabt'Uorace .- attrfbuireat ses succès ^ h. magie'. 

TMaatiiiaiH^itMi.iiikiiaiiipiM Toute la Btagie de Galltu étai( 

^'■^^ '■'"'■' ■ ojw 4tude profonde des étirils 

[OnaÇnblifi) en 1618, la Cot^ d'Hippocrate, ctsavtoutde la aa- 

roffondahca de fabbé Galimai tore. Une peste cruçlle, qui rava' 

m^aeàtmiaaurd'Epinai et autres, gea une partie du monda, l'obli- 

9 wiJ. in-S*. £tlfl>rentêrme les no* gea de retourner, dan» sa patrie; 

tiOn* iea plus caa-iauada sur l'éeote mais il fut ra{JpeléàHinneparles 

phUosopbiqno dp xviiiT siècle, et lettresobligeaDtesdeUare-Aurèle. 

■arwi prÎBcipaïui intmbres. On Cet empereur avdit uue confiance 

peiit.vW'par -ce» Lettres jntqu'h bveu^le en ln(. Après la mort d« 

>p»àicsai»MMennAaiiiitçeshDm- ceplnncéiOalien retourna denoU. ' 

mes qui nË parlaient qae morille ; vtandans sa patrie, où il mourut 

uoiipiisnici'éToltant-Vâ^iiàftdilns daniunO vienlease avancée, vei» 
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GJêL 3a GAL 
l'iD S40 de J.-C. Il dut sa longue modernes tout redevable* de 
vie à sa frugalité; car il était d ail' leurs connaissances à ces illiu- 
leurs d'un tempérameat très- tre» anciens, et les ont dfeci'iës ; 
délicat, Samasime (et ce doit être semblables aux entants qui Ûé- 
celle de quiconque aime sa santé) chirent le sein qui lea nourrit, 
était de 'sortir de table avec un Mais le plus '^rand nombre des 
reste' d'appétit'. Ses mœurs et son médecins s'est réuni , non-seule- 
caractère répondaientà'son habi- mentales respecter, mais à prnn- 
Icté, et ajoutaient encore 4 sa ré- dre leurs écrits pour des mo- 
uutation. Outre les principes de dèles, et leurs décisions pour des 
la médecine, il avait étudié ceux oracles. Les hommes tages et im- 
detoulesles-sectes philosophique*, partiaux ont tenu un milieu en- 
II se irompa néanmoins étrange- tre les détracteurs et les partiuni 
ment dans les idées qu'il se forma outrés de. ces pères de la méde- 
des chi^tiens. Il les confondait cine. Ils ont ]ugé d'eux comme 
avec les JQifs, qu'il accusait de ilsjugent de leur art, pour le- 
croii-e aveuglément la fables quel il ne faut avoir ni trop de 
les plus absurdes, et devint leur confiance ni trop de mépra. On 
ennemi déclaré. Il t-econnaïs- convient que Galien a beaucoup 
sait les causes finales, et s'élevait contribué aux progrès de la me- 
nu Créateur fiar l'étude de ses ou- decine par ses expériences , mais 
Vrages. Un jour qu'il avait eipli- nu'il lui a fait autsi beaucoup 
que l'anatomie du cottm hnmSim : de tort par ses raisonnements 
«J'ai, dit-il, offert i 1 Éternel un trop subtils, par ses* qualités car- 
sacrifice plus agréable que le sang dinales* , et autres chimères, 
des boucs et des taureaux. «Leçon [Galien est le premiù- qui ait 
utile pour ces demi-médecins qui, ^it des dissections sur le corps 
pour avoir entrevu quelques opé- humain ; ce qui lui arrivait néan- 
ratîons de la mystérieuse nature , moins fort rarement , à cause des 
arrêtent leurs regards Sur la su- 4oi s romaines, qui défendaient de 
perHcie de l'ouvrage , eo mécon- toucher aux cadavres. 11 dissé- 
naissentlebùt, la sagesse de l'en- quaitplus souvent les aqjmaux, 
semble , «t 1 auteur lui-même, et surtout les singes, dont la coa- 
( F^qyn' Eloy. ) tJtte partie des formation se l'approche le plus 
écrits de ce médecin périt dans de celle de rbomme. II est anwi 
l'JDcendic qui consuma le temple le premier qui ait fait connaître 
cte la Paix a Eome , où ils avaient un grand nombre de musclea, 
été mis eu dépôt. Ceux qui nous et qui ait démontré Ifeur figtirfl^ 
'restent ont été jinbliés k Bâle, en leur situation et leur direction; 
1538, 6 vol., qu'on i;elie en 4. il introduisit dans l'anatomie une 
Cette édition htt suivie d'uhe foule de l^mes qui s']r sont ccm- 
autreà Venise en 16fi5, 6 vol. serves; Galien était partisan de 
en grec et en latin ; et elle a été . la saignée , et il écrivît un Traité 
éclipsée par celle de Otartiâ*, snrcesujet-IIjouitsuccessïvement 
avec Hq>pocrate, Paris, 1639, de la confiance d«9 empereurs 
13 (omes en 6 vol. in-fol. Galien Marc-Aurële, Lucius Venu, Cum- 
devait beaucoup à Hippocrate , mode, Pertinax et6évëre. ] 
CI ne s'en cachait pas. PJusîeur* * GALIEN (Joseph), leligieus 
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danùninîn , né «n 1699 prèi n»Mavonp>fU,esdlkdesiinH» 

du Pwy-ep-V«l«i , proftiii iaphi- ^arat de hport mtete dn per< 

loMphie KXilMtique «tla tbîolo- loiuMaies [do* dévaief attvsn la 

gie aam l'aoîvenilè d'Avignon , taûtIe'VîeKe . «14*1» uitra dkd 

cb1iSt«. la ^lysique avec imccài, trouva dei aéferaeim M dei par- 

et mourut daûc sa viUe natale en ,tùaH, CUnwnt XIII te «ontentft 

1769. Il avait entrevu la pOMÏU- dala candanmer par le &ii, «a 

lité de t'âever dans les au^ , an fMtitaanl excluMTentest la Sti» 

HioycB d'une aorte de vaiwcau du «acre cteor de iéitUy et en 

SltuMgerquerairamoiplïériqae. esplH|uan la natvre «t Vobjat 

éoooverte qoi illuatra phu tard de celte fête , de mautère à na 

tes frères MÔat^l&er {t/uyez ce lOuSrïr ancuoe extenûo*. On 

non). Od a de lai : j f^ri de na- pent voir U-dosiu la Jo«rii^ hi»' 

3 'ffierd^u les airs, précéda d'un tonqoe et littéraàr. , 15 juillet 

émaire sur la natùn et iafor- 179f , p. tSA y 15 septembre, p< 

notion (ie la gréie^ A.TigBon^ 110. Oa acacoae rqprocfad aa P. 

1155 et 1757 , iu-lô. Galdet d'avoir rasaemblé dans bbI 

GAXIFET, oa Gaiarzcr ( io> App^ndix beauaN4i de chose» on 

■epfi), jësaile, est particnltira* la sévèi^e thèol»{|ie n'est pas d'ac 

méat coonu par im ouvrage Ds cord avec la ptété de Vautet». 

cuiUt tacro-sancti ctrdù Jesu, Tout y est farié k l'etlréme) 

Kj9me, 1796, in-i' , dédié *a toat ce «li aputee ùiti éliu- 

pape. Ce livre traita ampltweut exactitude on d'hyperbole dailt 

de la charité immense de J.*<^ lea écrit» 4e qndqâe hQMOM cè>- 

pour les hommes y dont le son- labre , f est répété -t— ttt aataat 

venir nons est retracé par la sym- d'expressions normales de la 

1m^ de son cœur, et des seati- croyance catholique. Il est in^ 

■DéDlB qve ce sosveoir doit faim passible de lire cette partie 4e 

naître daiM l'âne des fidèles !«• t'onvtwe sans que l'imagin^tian 

^onnsûsDts : ce qn'oH cxprinae sorte des bornes où. se tient la 

ordinairement par dévotion en* notio^ d'une pore créàtore , et 

vers le sacré ocnir. ( Voyez Haa- SHoa prendre 1 idée d'ane e^èce 

oDEBm-SLuiE AlaCdosk. >Mus d'épnté qni heurte les ibnd»- 

cnmmel'apritde l'homme, ion- ment* delafai. On aat étran^ 

jonrainqniet^ne taitpa>s'an4ter ment embarrassé quand , an^a la 

o» il &ttt, te P. GaUet a joiat Â lecbsre de ses sortes de livrée, 

son owrage Al j^^ipentiûr , pour tm vient k rencontrer cette 

preaves qu'il lanl joindre le miriinf fondamentale dn cbrin- 

daUedncœnrdelasainta Vnm tsaniame , si «lairemtnt et si 

à «dni de l'HnmMMiPien < * «ab- aiii];nifiaiieiDent énoneée par le 

lun«ordisMarÎB^«'Gahn tor^ .prince oea opAtacn :. * N«a asc in 

i«8B non •epazomu*). Cette lin* alio^itpio sahis , ntqne «lim 

Mlaritd, qui oenldait cnnfbndik alind nomen aat snb o^a datnna 

des colles dont k* objets sont hominibos in quA .opertaM nos 

l'on de l'mtre k bub diaUnœin^ aalveefieri*. Act., i. ( ^«r^. Mw- 

finie, et dont le Mcoud ne pon- njnoai. ) 

v«it cnlrer dabs l'éspnL de U ta- GALIGAI C Eléftnere ) , flUe 

présesUlâon. ayohnliqBn- dent dTùn meamier «t d'une blandi» 

IX. » 
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GAL U GAX 
seu«e, ^poÙM le câèbre et mal-, daïtme. ( Voyei CoHcmr. ) La 
benrcux Concini , depuis mare- relation de u mort se ' trouve 
chai d'Ancre. Elle était venue en ay^ec celle de ton mari dan» l"His- 
France avec Marie de M^dt , toire dei favoris', par du Puy. 
dont elle ^tait heOt de lait, [et On fit anm tur sa mort une ira- 
qni l'aima si tendrement, que le eédie intitulée : ' La Magicienne 
roi Henri IV essaya vainemeut étrangère * , en A actes et en 
plnsiears foi* de les séparer, et vers, Houen, 1617 , ia-S*; satire 
de renvoycï- Ëléonôre , qu'il atroce et groni^re. La Galbai 
tonpçoBnait avec raison d'être avait eu nu fila et une fille. Celle- 
vendue aux Espagnols. Après la ci mourut peu.de temps oprès le 
mort da ce prince , l'empire de la meurtre de son père. Le fils fijt 
Galigaï sur l'écrit de la reine enveloppé daos la sentence ren~ 
n'eut plus de bontés , et ] elle ob- due contre sa mère , et dégradé 
tint pour son mari les postes les de noblesse. Il se retira ^ Flo- 
plus brillants. L'abus insolent reuce , oii il jouit de 14,000 écus 
^'ilt firent tons dens de lenr la- de rente , que son p^ , heuren- 
veur souleva tous les grands de sèment pour lui , avait placés 
lacour, etLouisXIlI enparticu- dans cette ville. Le &ère de ly 
lier.[UnJ<iurquecepriBcejoHail Galigaï, parvenu à l'archevêché 
à de petits jeux dans son apparte- de Tours et à l'abbaye de Mar- 
ment, la.Galigaï, qui loeeaitau- nioutiera, se démit de ces deux 
dessus , le fit avertir de &ire bénéfices , sur lesquels on lai 
moins de bruit, parce qu'elle avait donna une bonne pension , et aHa 
lamigraisie; le roi lui fit répon- finir ses jours en Italie, loin des 
A-e que si sa chambre était espo- orages des cours, 
sée au bruit, Paris était asseï GALILÉE Galilei, fils naturel 
Q!*and pour qu'elle pût y en trou- de Vincent Galilei , aussi noble 
««rane antre. À la sollicitation florentin (^t^ezson article), ns- 
de preoqne tons les seigneura <le qvit à fise en. 1564. Après avoir 
la coaj,ile roi donna l'ordrp d'ar- étudié la natàni pani^t quel- 
rtter le maréchal, et de le iuerea que temps à Venise, il obtint 
<àt dé rénttaaOe, ce qui eut lieu , nne chaire de philosophie k P»- 
•■r Is.refÏMi qA'il.iit de remettee Ame, et la remplit, pendant dix- 
aon épée| et sa femmcirit con- huitaAs, av4c le plus grand suc- 
daitcl U 'Bastille. ] On lui impa> cëb. Cosme IT, frand-^uc de Toê- 
M'toutes aortes de crimes, et snr-' cane,i'enviai oetl^ville, etielui 
«tut cdui de la magie ; maistout enlevapourlefixeraFlopence.il 
éon œrtilége , comme elle répont- l'yattacha p*i' les tiires deson pré- 
dit eUe-méme^ ses juges, ^ai loi miev piûlosoplie et son premier 
■iêmandaifent oomment elle avait mathéinaticiea. Lorsque Galilée 
«ntorcdiéla reine, était "^lapon» élàità Venise, il avaiteuocoftsioD 
mie. qu'ont lésrimes finîtes gét les dé voir.une ■dèslmteltes d'appro- 
émes tàiU^*. Ccfte réponse ne la td» qtie JactpMS M<itius Avait in- 
sauvapoinL^èllepéi'dit latéteca ventéeaoïBollMtde. Cettedécon- 
plsce de Grève, ran 1617, corn, «crtelefram» tdlemeht, qu'il en 
«M sorcière. Oti'ajouU à l'aËcusa- fitune seubUble.Métiusavutdi 
4ion de la magie, ceUo dn jn- cette inventiôà mi partie en ha- 
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i vanité, daàt un mérite 

garantit pas toujours le* 

vit pbtfieurs étoiles ÏDcoimaeïjits- Mvants, lui ayant f^it publier en 

n'âlon.le croissant de l'asfre de 1€5S des Dihloguei pour établir 

énu», \t% quatre sateUites de Ju- T immobilité du soleil et le niou- 

Siter, aupet^ d'abord Jes astres vement de la terre, comme une 
e Médius, et^IIauntit été à sou- chose incootestabte , riaquisition 
havter pour ion repos qn'il se fût le cita de nouveau. Oo lui rap- 
boroéà&iredesobàervations'dans pela ses promesses; il se défeoait ' 
le cieJ; mais il voulut absolument mat, et il fdt condamné le 93 juin 
embrasser un système : il se dé- 1€33, par un décret si^é de sept 
termiiui pour celui de Copernic, cardiaaui, i être emprisonné, et 
Scbeiner,jésQite allemand, à qui à réciter les septosanmespéniten- 
l'oo doit la découverte des tadies tiaox une fois chaque semaine, 
da soleil, combattit son ardeur à pendant 3 ans. Galilée ' demanda 
tOBtenir une chose incertaine, pardon, et abjura son grand atta- 
qui lai paraissait d'ailleurs com- chement à une hypothèse plausi- 
promettre le témo>guage des lir ble, qu'il regardait comme la 
vres saints, {frayez ScusmEB.) soarce de sa gloire; mais au mo- 
Dès l'an t611, l'ioquisitioa de ment que la cérémonie finit, il dit 
Rome avait &tt un décret coolre en frappant la terre du pied : a Ce- 
TopiDieo de Copernic, contraire, pendant elle i-emue \ E pur si 
sdon eHe, à l'Ecriture. Galilée, mnovc). >,I] est pourtant certain 
dont oo estimait les taleotj en ai- qne cette otrinion n'avait point , 
laquant les idées, en lut quitte au tncrins'alors , ce degré d'évi- 
poor on ordre de ne plus soutenir dence et de démonstration qui 
son système, ni de vive voix, ni nécessite le consentement, et sub- 
par écrit. Le cardinal Bellarmin, jn^ercspritd'unemaniëreinvia- 
chargé de lui faire cette dépense, cible (f^qrvz Coferkic); On peut 
lui donna un écrit par lequel il même dire qu'il n'avait pas lui- 
dédarait « qn'il n avait été ni même de ce système une idée par- 
pani , niméme obligé k se rétrac- ikitemcnt nette et bien cousé- 
ter; mais qu'on avait seiilem«it qnente, puisqu'il en dérivait, 
origé de lui qu'il abandonnât ce comme une vérité évidente et in- 
sentiment, et qu'il ne le soutînt contestable,lefluxet reHax de la 
plus k l'avenir. ■ Galilée promit mer, qui, au jugement delous les 
toat ce qu'on voulut, et surtout savants, n'y a pas le moindre rap- 
«le ne plus coutoumer l'Ecriture port (1). Les cardinaux inquisi- 
ssÙBte pour établir son système teiirs te renvoyèrent au bout de 
(car il allait jnsqn'à prétendre qu'il quelques mois en Toscane, où il 
étAÎt tiré de la Genèse, et voulait vécut comme il voulait dans là 
en Aireno dogme), il tint sapa- camjpagne qn'il avait près d'Ar- 
rslejssqu'en 163S: il eàt pu con- cetri. Mallet- Dupan , quoique 
tinner i jonh- du repos, a'antant protestant, a pnbhé en 1784 une 

pins aisément qœ , par un décret p_^ ^ ^ ii.i.i>iii..iiinmi.iiir 

ml'an16S0, on lui avait permis „i^„^',i.ot,>«>ri.F>»<'>^t<>ri.^ <[ut»uk. 
d'enseigner son système comme ^^'S^^S^'^JZ^^^^^i**^ 
■ne- frvpothèse astnAtomique. ï!î|^,ift^V«'"- "^■«••i'' 
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i>ifsertatioii où il - réfute la Hyn- ont pris b«auçonp de* anciens; 

re* banales que le& écrivailleur* fpais Oft, l«t ddpowlle queli^uefeM 

ont coutume de dire k cette Qcca<- avec U^ de j'igueor oe l'invoi^ 

sion contre l'inquisitioD, etprouvfi tio» de* systèmea vrais ou Stiu. ' 

2UC tous les toits étaient du côté qu'ils asLpu imaginer umt «usai 

e Gitlilée. Un M. Ferri a i^t de bien que les ^téculateurs de ïlome 

vains efforts pour «flaiblir cette et d'Athènes, Le goût de G4tilée 

démonstralian. ( F'ojca. le Journ. n'était rÏQu tDoios que pur. Ses ji»i 

K'Mor. et litl. , 1S mai ITSS, f, ge^eots eu £Ut de littérature ne 

113,) Galilée lui-méve * supé: pro^v^nt pas la solidité de son e»- 

rievrement réfuté tous'ces cootes. prit. Il était à la tète des plus ià- 

hJLk pape ( dit-il dans une lettre uatiques adnjli-ateui's de rÀriostei, 

3 d'il élevait au P. Réceneri, son, et douBait hautement la préf^ 

ifciplej me croyait digne de son renée atu. ]iùz«rrei'ies et aux ca- 

«siime Je ^ logé dans le dé- prices. de cC'pnétC bouffon sur W» 

licieuxi palais de la Trinité-du- ueantés HObles et régulières du 
Mont...- Quand j'arrivai au saint- Tasse. Lf^ ouvrages de cet hOBin»» 
ofBce , deux jacobins m'intime- célèbre ont été recueilli» à Flo- 
rent irès-hojwi élément de iàife renceen 1718, en 5 vol. in-4'. Il 

mon apologie. ^ J'a^ été obligé yen 4 quelques- uns, en latin «t 

de rétractei' mon opipion en bou plusieurs. ^ iulien^ CeUft é<UtioB 

catholique, n — s Pour me punir, est ornée d'une * Via* curieuse et 

continue-t-i] , on m'a défendu les intéressante de l'auteur. [Les o«- 

Dialçeues,tX congédié apriscioif vrage^ de Galilée Wteapliisiear* 

mois de aéjo^ àR,ome...... Aq- édili^çns, et ont été tradisiM «a 

JQurd'hui, je suis h m» campag|ne difléreutes langues.. L'abbé An- 

d'Arcetri , où je respire un. ajj- drès, jésuite esfwgnol, publia Isa 

: auprès de ma chère patrie. ■ ' Sageio Ou Es&ti sur la phiLoso^ 

vieillêssedeGsJ.ilée£ut,af(1igée pliie de Galilée*, Hantoue, 1776, 

|Mr une disgrâce plus réçUe : i^ id,-8°. La dernière édition, et b, 

perdit la vue trois ans avant sa )itus complète, des QË'uk'nss de G*^ 

mort, arrivée ^Florence eolôJâ, lilée esMeÛe de Milan, 1808,1% 

à 78 ahs. 11. fut enterré dans !'£- voL iu-6°. ] 

glîse d« Sainte-Croii. , où on lu^ a GAL1L££ ( yincest), fil* do. 

élevé un mausolée en 17.S7, vis- précédent, louliqt avec boonM» 

3-vis de celui de Michel-An^, la réputation de soRillustre père. 

Cet asti'onome était d'une pbysfOr C'est lui qui a le premier appli- 

nomie prévenante et d'unp con- qué^ la petiduiç auK horloges; in- 

versation vive et enjouée. 11 cul- ventiou à laquelle 9s doit la pe|<- 

tivait presque tous les arts a^éa- fection de l'norlogerie. Son père 

bTes. Ija géographie doit beau,- avai( inv«nté 1« petfduU swt^, 

coupa ses.^servatioçsastrooomi- dont il, so servit, nUleraisnt pour 

Îues, etla mécanique à sa, théorie les observa^qus utronomiqoes. lik 

e FâccélératioB. On prétend ou'i) rMAim^ine la pensée de l'appliquor 

puisé une partie de ses idées dans ^ux hprloges; ms^ il ne Pexécuta 

LneippCi Peubétre ne eonnut-il pas,, et ^, U'^a, l'honneur k ion 

jama)snïLeuCippeoisA.doctrine. filSg qui en fit l'essai k VeoiM 

11 est bieu ¥wi que 1^ moderne» eu. 1^49. Cette itiveation fût p«f. 
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i«clianB«« «Uns IB i^tt pv Un^' *UALlMBEllTl<Uvio),filid'«tii 

gO". artisan, à Gréma,d»isle roTduUic 
GAIjILEI (Vincent), père du lothUrdo-Tëiitiien, eii1768, etn- 
câtiire GrkIiUv, gentitbomme 9o- braxa d'abal-d l'état de ton pèti^, 
tvotÎB, uvant éias 1«S nMthéma- puij la prafeMiOn dei armes. Êli 
tique*, et lartoat dans k taraii- 1799, il était capitaine; en 1S06, 
me , fit itutnire bdd SIb otmttiè colonel. Il était cbef d'Êiât-nMJttt- 
■*il cAt éld *oa enJMit légitine. Il ûe la iKviiioa du ^oéral Fino 
lai in^iin ma goAl ptnir Ict ma- eu 1U11, et, i la bataille de Malo- 
Ibénatiqueg; mniilnepstjanutï hl'oslaffétz,. dam la campagne de 
hu dfibuer celai de la tniUiqoe. nlinîe', loi^uc la bletsure dû gé- 
Sn fNivi^ea pvoavent tes con- aérai disait hésiter lei Kddats y 11 
■aûaaacea. Les plus estints sont prit. le commandemeat de ladivî- 
ciaq2>«ifoiguet «tt iuKeii sur là lioh, ranima t'ardewr des troupes, 
MDaM{a«,FK>reBce, 1601 tX^fSOSt, etAM,aprèa l'action , nommé pai- 
În-Mio. Il atWiM dans le d«rtii«t- Napoléon général de brigade sui- 
)«eph Zartia, et y traite la taU" le thamp de bataille. Galimbertî 
tique mBienne et otuâemo. De»- montra un coura^ héroïque dank 
cartes a cooIbnAi {rfnnedri foit le la retraite de Moscoa et les cam- 
pée ivec le fils, pa^és qui la suivirent. Retiré 
GALHiEI (A.leK«idre)) ardii- dans sa patriedepuis 181 5,11 avait 
Ude floreMia, né en 1681 , voyt-- «té tiommé çénéral-maiorde ror- 
m dans dîflibeittei ooeiréM dé tnéeautiridiieane; apresavoir rG^ 
rEarope; de retonr de l'Antle- fusé de paraître dans les rangs de 
twre, oà il l'éuitarrélépenabnt cette armée, il occupait des tbrtc- 
Hft tau , il de^nl Mtrintendant tien» Municipales loi-sqtit la lùort 
de* Adiftce* pubtifs de Toscatae. l'attei^it en juillet l63S. 
DfntappeléttltaaieparGléttMnt *GALlM (Pièrre), ittùsidén, 
XI. La Jacade de SMilt-JeaB^e>- né à Bordeaux en 1T86 , mort à 
Latran, u chapelle Corsini de Fans en 1891 , Fut profeswiir dé 
Mtle ^iae , et la H^^àe de Saint- tUttUtértialiques spéciales an lycée 
Jean des Florentins, tonideattil'- 4e Bordeaux , et deWtit bnsuhfe 
Vmges qtii Inifent lionnetu*. -Cet tnstitnU^ui-d^sOurds'UiueQ dél'é- 
KttiUe entendait trfti-bieii la dé- cole de cet ville. Datiï ïti but db 
cention et le thén. de* ora»: ftcrfectlormér lesthénHesmustcil- 
nent* , oui qnelqii^n Font di»- lés , il abaiidonn4 renscijjiieiaebt 
parattreaesvicesà'archltettntiA.lt âés lnatbcfAfttioa«s t>t «cj eissls 
naatûten-ITST. sut' l'édiMatibir des sourds-nluets. 
* GALlHARB,JésHite frari^ii Bientfti n'es fit tounaîti-e par l'itt- 
da xvn lièele , est oMnta paV ârA vention dé la méthode du ]tf<iln- 
o a TT a ge t qn'il h publia son* te > ptAtte. C'est an tabican marqii6 
v«i]e defhoontnie I yPhitosàp/uc dclignes sans ntiies , sar lequel le 
datprùuxt, 1600,)n-1S;|HiVA>fr« ^rofeueurproriiëbealiebagirettc, 
rattiAe à ses pnncipes , iffli , eiqtiiaquel<iuere»semblanceavec 
[vol. iU'ia. U a deAtié uttfe "l'JndlcaieurfOiAl'qneM.Wilhort 
nde édition de P'Aktd'éhiT^ a imaginéensuile, d'après un au- 
un printie', {MTlePèreM. Ant. cien oùvrabc de Sébastc Haydea, 
de Foii, Itit» , on Vo). ib-6°. oit ce mode est emplovc. Galin 
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tUveloppa (OD lyitème dans ua pliuieun ouvrages; mûi ib ne 
onvrage qui a pour titre : Expo- sont ^las rarvoqus jusqu'à nous. 
titioa a une nouvelle méthode pour GA.LITZIN (Basile) , suniom- 
P enseignement ■ de la musique , mé *le Grand', [né "VKn 1653,] 
Bordeaux et Paris, 1818, iii-8', seigneur d'unedes plus Ulostres M 
La moit prématurée de QaWa, ne des ' plus puissantes ËimiUet de 
lui permit paa d'achever le tra- Russie, [qui tirait son oiigiite 
vaiT plus étendu qu'il se propo- d'un khan de Tartarie,]^onverna 
sait de donner sous ce titre : Traité presque seul sous la minorité de* 
élémentaire de musique. Va de deux tzars Ivan et Pierre, et fut 
ses élëvesj M. Geslin, a publié vice-roi deCasan, d'Astrakan ,i et 
uoe "Expositioa delà gaoamç, garde-sceau de la^Hussîe. Son ca- 
échelle élémentaire de la musique*, ractëre ambitieux et in tri gant don- 
Paris, 1833, iD-8°; c'est le cf>ia- aa lieu de le soupçonner d'avoir ' 
ptément de l'ouvrage de GaUo. pensé luirmémé a monter, sui. le 
* GÂliIKDO (Béatrit)', connue troue deMcMcovie; et ce soupçon, 
sous le nom de ' la Latiua ' , na- joint aux éoiec» ^utj ses armes e«- 
quit à Salamauque en 147 5> Dès suyèrent, le rendit rborreui' dt) la 
1 âge de neuf ans, elle montra un Aussio, Dans sa première jcanip»< 
goût décidé pour l'étude ,, ce qui gnecontrelesTartaresdeCrimée, 
eDgageanndescsoiicles,ecclé$ias- ceux-ci vinrent an-devant de lui 
tique instruit, ii secondai- ces heaT av«c quelques tonjteaux remplis 
reuses dispositions. Il lui enseigna .de ducats , et l'engAgèrent & leur 
la langue latine, dans laquelle elle vendre la paix.. Dans une auTl^ 
fit de si grands progrèi, qi^'en ^pédition contre les mêmes pou' 
peu de temps elle expliqjua avec ples,Galitzinfitiaetire le feu«ux 
une facilité étonnante les passages nerbes sëch&s d'un désert do ■ctml 
les plus obscurs des auteurs classi- lieues de longueur, pour leur &ltr 
ques. Elle étudia la philosophie toute espérance de iburragei. 
avec le même succès. Isabelle de Pendant riocendie , le bruit coit- 
Caslillel'appelaksacour, lanom- rut que l'ennekû approchait ;, on 
ma sa demoiselle d'honneur, et la q'était pas bieu d>*poiâ h le rsCa- 
iiiariaûi1-4d5à douFran^isBa- voir, on prit l'a)armet ilfalinl 
mirez, secrétaire de Ferdinand V. fuir au travers même de ce Se» , 
Veuve 11 tren ta ans, sans en&uts, qui brjUait encore, et la fiam-r 
etpoûédant des biens immenses, jne ou la fumée fit périr plu- 
elle fonda uu hôpital qui existe sieurs milliers de soldats. C«Ue 
encore à Madrid , et qui porte malheureuse expédition attira à 
toujours le nom d'hôpital de *la Galitzinlabainçd'unegTand&ptr- 
Latina'. EUcfqndaaussiplusieurs tiède U oatioD. Quelques jo«n 
maisons religieuses consacrées à avant de partir de nouveau poMi* 
l'éducation des demoiselles sans l'année, il trouva le malin de- 
fbrtunc, ctellesevouaelle-méai« vant sa porte un cercueil avec un 
àla direction d'une de ces maisons. billeVoù on lui annonçait que as'il 
Elle fut toujours un modèle de ne réussissait p^ nûeut dans 
vertu et de pieté , et mourut à Ma- cette campagneque dans laprécé- 
drid lu £5 novembre 153S. Cette dente , ce ccrcneil serait sa dc- 
c Espagnole avait composé meure. ■ Il éprouva lancore des 
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MTen; G^eoasnt on ne lui * GA.L1TZIN ( OÂbétnut, 

ou pas la vie , mais il fut dis- urince dz) , Daquit a SuDL-Pétâi»i 

Ecié -. OQ CDDBjqoA tous .set {xMirg vers 1735.11 t^UiLua 4e* 

ns, et au le relégUK ea Sibérie descciidanU da Basile. OlUilu», 

Cet evL, ^aelqoe temps après, dit *Iq Grand". Envoyée Pwil 

fat changé' en uii plus dout ; il en 1765 eo qnaUtéd'BiabMndeui-f 

fui envoyé dans une de ses terres, il s*y lia avec loiis LefrhoiHmet oé- 

près de Moscou. Il se retira sur U lèbres. Le eoàl des sciencctfiet 

fin de ses jours dans nnxouvent ^ l'amour dés lettres lui fiMnlisar- 

où il s'aSHJtALit à tonte l'auiLéi'ité louL nbherdier cent ^i les pid-> 

detmoiues grecs. Il y OioartU en tivaient ayec succès.. Il cowirit 

1710, âg«d« près lileSOaiU. G«> pai-ûcultéredient Voluire, «alitf- 

litain avait pré^ré Ich vote» ail tinl.avec lui ane'cqrrespoudaiwie 

tsar Pierre, «tfui lui attribue avec pesidùit^triuiieiirs anifées, «tiil 

latsoa une grande parliiB des cba»- paraîtiju'il VacconuiKMlarfiM-t.biéa 

^menU qui se sont foiu-en Nesi des phaàipet, du- pUlmopbe àm 

«ovie. [.U établit une eovreqioilT FenMy..Il païaa à P^mfcawaAt i* 

dabce arec Uwtet les oturs de I^IIayevers177â, etdaimarpMo- 

r£anwe> et Bu. auteur de lapais da^tson séjouf en BoHanda.ute 

'AternéU^cOBclMeaVeaUPolognk Édiiion magnifique des - oeunk^ 

.en 1666. Cet impprunt traité fin d'Helvétiuà, augmen&éè duTiwitié 

suivi de Talliafice des cours 4a deThomme et de.aeB'.iKiiltéS'ia* 

Vienne, de Pologne, jdaJ^uflsieet tulleoluellea'y donUilai'eft alcqall 

de iarépubliwe de Venise Gooire kiQaiuiBcntiirJgina)i:A:.réfk^nb 

les Tores. GaiitziajMloudtresola- de la révolutii»! ^nfaise^nil. a« 

vaf;edespeu(kles, dtBioUaleS'pri^ retwa en- Allemagne, «à il fiot'ooJ 

ro^tirei des ^nds, >M établit cupa que de' l'histoire iaatnrellB:^ 

inrtosLuneeouiCte iu*tice<.]> < pourlâquelleil avaitutLatlt-aîtpa^ 

GALIXZIN (MidictaiiChaeldt ticoliec. J,t» académif».de SkiPé- 

wits, prince^, né le 1 1 itovcun- lflT«W>m:g, deStocUiâfan^ide^Beiv 



fcreoi 1674, dejasénio Ëuoitle lio.et de Bruxellei lece^^tùeM 

Île le précédedt, , itida le .tzal' déjàaa nomliredelèBwnBraibiwaJ 

ierrè-le-Gnaiid d«M .Ja guem Illyt naiDinéprélidant-dd'JatMH 

«oMre <^iarlds &I£>illije ti«a«a ca^»néFalogiquC d'IépSyà Iw 

fttmftt a touÉu ica bataillesi, 'et antUe il légua son vidM.cabiael 

en gagna plusieura.loniBBei' et auf ae.miqéraux.DéÉiéntraa Galk^iti 

tene. Ce fut lui qui tertuiaa iieu- mourut à Bmnswick Je't7 "mai» 

aetucBkentcettfegoaTQfarlaitaiE 4803. Parmi les oàvraneB.qafil a 

dellystadt,apr^ avoir cantmanp kiissés, on distingue :\}iBènrnf>- 

dé pin* de di:L ans'eu l'iblaiidai a'on physique da ta TÙxuide -{la 

Ses «erncei ne.demeiuwrciit pas Çx\taêa) i-ela^v^meAtiaux t/vi'f 

sans réconpeiiae. Il'.<deviDl.;pre- ràgaes (Jè ianatare, ii-aduUedQ 

n«r ié^maiiéclMl eà 1735; et rusBe«n.fi-aitçaisylia'Bayc,tTéft) 

aprè* la mort du tur^ ilifot dé- ^-S*; '| Tnàtii ^ Minémlogic-^ 

claré président du collège d'état Dtt DÎscriplioA abii:§A-^\sù^k^ 

de guerre. 11 mourut le SI déc. diaue des minérauic,-iÊà^»tKitiitf 

1730, regardé comme unbon mi- )79S, in-^it; HelitAtidb,:'1996 j 

aiftre et un graud capitaine. in-Cj | h' esprit deî éçonomiftet^. 
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«a iot Meonomtsta j'uHifiér d'à- fixer k Ptrit. Ifon-fealemeiit it 

voir posé jtar leurs prùtcipeg les rendit compte de son «ystème du* 

ktuâS de ta nk'oludan Jrançaise , des leçoni i l'Athdnâe, mais il pa- 

Brmnrîck, 1796, 3 -ttA. in-â*i blii des oavrajru «Jang ce but. 

La jufUficttion n'était pas. aisée; Quelmie»«ni de tes él&vea fireM 

•■UN I'mi ne doit pu a'etonner de auMi imprimer des 'Analyses* de 

ne M> ta trouver dans l'écrit de ton ebseï cément, On ne nie poânt 

(ialitsiitC l'influence da physique mr le me- 

'GALL'^JeanJoteph), méde* rai; maisGell, en SMÎgnant dans 

da , né en 1758 i Tîa«ibrunn , k ^te nn siégé k Umim les ftcnl* 

Âtm le Wortimberg , mort à téi, a inàt one doctrine qui con>- 

MoafrBouge» pré* nris, le S9 daitdioiLaufcuIisine,et,coaime 

«oÂt inS , ^odia ■nccesttveuMat l'a dit uu de seipanégyrittei, «il a 

It Bade, à Bmcknl , k StracbcMirg, matérialisé Vâroe > . L'antenrde'«« 

k VieiMW en Antridie, et fiit reçu système stanUa reonter devant ks 

dècteureolTdS. 11 publia debon- cmiséouenôesj^et àcaite occasioa 

ne làenra fti premiflM éléments d( il publia l'ouvra^^i a pour li- 

son lynénâe phyiiolenque , daai \jk Des disposUions innées de Vd^ 

wk OBvrage intitidé : nechenahes me et defaspt^, «u du maiérior 

plufMiotogiques.el médiomles gur la àsme. Cmendant, à l'exemple dé 

tuxtuiK et Ten. dans tes étais de Manad, de Talma , de Chanuier, 

MJil^0ld« mninJtV, Vienne, 1791 f il conclut qu'on portlt ton cbtpe 

■ vol.ht-IS. 11 s'occi^it nuiont 'directement* au cimetière. Sa 

de t'aiulomie du oerreau , et, M venve n'en a pas moins récltmé 

perniadant que les qualité intci' contre ceux qui osent aMOcier It 

lecta^es et morales dépendent nom ,du docteur Gall aax patrotM 

de la conformation de la tête, il de l'Incrédulité. Elle a écrit qae» 

dÎTm le Go^ean en nn certain si )e docteur Gall avait défendif. 

nombrede parties, k diacuncdos^ de présenter son corps k l'é^be, 

qitdies i) aaigna des fbnctioai qui ce n'était point par uneTainennfv- 

isi ssnt propre*. Les régions dans ronadc d impiété, mais parœqnc^ 

liaqacUesVcxéctitent ce* fonctions Rome ayant mis aon livre kTvn^ 

MBt plu* on nains développées' des, il avait apprâiendé qu'on ne 

(«Ivant que ted ou tel systime qui renouvellt autour de son cercueil 

knr appartient, prédomine dans les tristn sdèaci dont il avait M- 

VinvIAi; naîsle déveloraeiomi pleré te acandale. 
de ee« parties produit nëcesMire* * GAIXiA. , fifla^de rempereiU- 

mem unç nilfie vu: la boite Os> YalentînieD et de Justine; ml ma- 

« dans laquelle ils sont nmfer. née l'an B83 à ThéodoM, et filt 



né;, et cette 'protobérance* indi-- mère de Gallt Pladdîa (dont on 
que, laivBDt ta place qu'aie. oc' parlera au mot PLAons) et da 
cupe, Ica psssiens on les go^ts Graticii, nortjeaoe.niiloitargc 



pridttiBinanu tusitjet. L'aatonté dilqu'elleéUitarieniic^^ilestTrai 

D'ayant point permise tiaH-da qneiamèrefavaitftitéleverdana 

^érvelopper à VWne ses idées sur les principes de l'arianitane; mais 

ica fooctums du cerveau , il virite il y a lieu de croire que. Ffoonse 

1« nord de l'Allemaçnè, la Suède, de Tbéodose et la mère de Placl- 

Ic Danemanà, et vint en ISOT sa die était bonne csdMdique. Flé< 
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citierdift«^VeinpemirXbéodo»e aé«HiaIeHom da 'Afltuunilmr 

«l'avsitretirée deaerreaneDrini- de. la liberté'; loraqA'iii aM vu 

péraniee ïastine r«v«ii enga^ qam lai rrani^s abaudaaiMieiit 

dàiu son en&uics, et lui tvait laic M meilleiir dM prince* aux vUac 

part Den-MnlemcMtde'MW trône, Bit tâc^o insultea dos homme* i«* 

nuda encore de la pîéië. • £tle plua néprÎMbleft* Il moqtra ait- 

ntotimt en coBcbes k CaDiUoli- core plu de courage trois jom-i 

nopLe^ venlemoiadenai del'sn avaM iejugaamt deLouù XVl, 

394.— Ilne&otpoila confbadre en poUMBt, oonire ceux* qui le 

a7ccGu.u, fauuedeJidesCanf- disaient aeijug»» un Méotùi/x 

aooe, qnl âait It-ère de GoniUa- énergique aiywat poi» tilre : Âp- 

tra^le-Gnod, et mhn de Gailsa , ptl à ta paUérib!. GAte-liroduiit 

Aère de'Jidic»-r Apostat. éuit distribuée , an Palaifr-Royal, 

rGAliIjUS(iean<Pierre), né {mt le libraire Webeit, S» £«t 

k Doué dan* fÀnjoa, en 1756, pris, et périt sous la bacbe de £À- 

mort le S9 octobre 1890 ,étadia bcspierre. Ga])«is ftA ausu arrêté 

chcx lea bénédictins, dont il prit le 17 aeptembre 1793, «t conduit 

fbalnt, et il était pcofesseor de i la Force , où il resta sept mott, 

^ukMephie dans nn de* coUé^ onblîé dans sa prison jusqu'apGès 

ae son OTdre, quand ta rércAution le 6 thermidor. A.y«ut, a cette <^a- 

édats.Oaalîeades'étoniMtrqB'un que, rMonvrésaliDaié,iltraYaiUa 

homme qui se montra constaiB- à la 'Quotidienne' , «t ensniie 

ment l'ennemi de* pnncipa ré- an 'Censeur des jonmanx % dans 

Yolationnaires , ait pa se sécola- le*e[Wls il ponrtni.vit sans cesse la 

riser alors de son pn^re aven , et révtilatton et ses désna^aa*. 

entrer dans lea liena dn mariage Condamué it la déptitlnUDii , il 

eu d^l des v<mx sohnDcU qu Ll parvttt è se sauver, en se tenant 



avait' pronnncéa. Quoi qu'il en ««cbé dans les envinn» de Paii*. 

soit, Gallaîs, se trouvant S Paris, Peadant sou abtence , se» prtim 

annon^ , dis le contmencemant furent brisées et &a maiMu ptUée. 

de DO* trônblea, les malheurs qui Il:vécnt duos la retraite pendant 

en feraient la saitfe. 11 publia , jt deux années, et publia ensuite : j 

«e sajet, plusieurs ImKbnres , *»- Hùtoin de ia révoiub'an du- io 

▼oir : \ Sàtairepenanne, 1789; ^«ctK^17g9. Dabs««t«ivrage, 

[Dictiàmiaire inutile, it^} \ ttpeJntBuonaparteavcDdes traits 

ItémarTÙe voyageur, 1791. Les qni prouvant. gue Payeur avMt 

«dugrins dont le* tynr» dû jotar deviné sesprojètsaiabilicax. C'est 

abrenvatent Loai* £V1 lui f»,y- dans le même ouvrase (Impartie, 

Baient jMVSsentir l'approcbe-d'une diap. 1 S) i^u'il ose aire r a II n'y 

cata«tn^be.Ilrédîgrâtt, eD'l79JI, ' apas d« salut pourlftFvanonsan* 

le Journal générai, ■ dans lequel , la monarchie, et point de mooar- 

pende joars avant le 10 amU, il cfaie sais les Beorbous. a Le dé- 

eutlecooragededire., aLeifaon»- cret^uî rappelait les déportée dn 

ue* honnête» de loin les |paj* ae 1S fructidor, nuneila Gailai* dans 

sont détadiés de la nation fran- la capitale, ou il rédigea, pendant 

çûse hnsqu'ils (»t été témolus de dix abs , le " loumu de Paris*. ' 

son ingntitnde envers un monar- Inébranlable dans ses {winc^ct 

^le qir^c avait eUe^nfime dési- politiques', il trouva le- secret d'é- 
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dïn littrement ses opiniou mus décocha contre .lui cet deux von : 

ponrUD t blesser un gouveraemea t st e>iUa, <pu s-i poim, mni <i>t aniii. ^gin 

omlirageaK. En 1810, il fut nom- Cn«i ,-*.»« du ™j.«tï«, «,*,««. 

mé professeur d'éloquence et de GALL&ND ou Gauad (Pier- 

eiiloHJphic à l'ucadéioie de légis- re), 'Galandius ', principal du 

Lion, et K fit remarquer par tes eoU^e de Boncoui' à Parif, -et 

Leç''ons de rnoreUf chrétienne, rem- chanoine de Notre-Dame, était 

plies de sagesse et de chaleur. La d'Aire eu Artoit. Il lia une étroite 

cbateNle.N!gpotéon permit à Gai- amitié avec Turdèbe qui fut «on 

lût A^^aMvu-- ton Histoire du AH disciple, avec Budé, VataUe, 

&fUfAiu'AT,Parii, J8'l4,moDumeut lAtomus, etc., et iitt' estimé de 

historique, bien difFét-ent desl»^- François i". Il mourut en 1â59i, 

churespeudigneadefoiquiavaient On a de lui- divers ouvrage» an 

paruiiccttcéprique.Lesfàitset les latin, qni ne lonfpas aiseï bons 

persoDnagesyéuientsi bien indi- -pour en donner lé catalogue. ' 

Îaés, que deux agents secondaires G AX^LAND (Auguste) , praoai- 

u^^v^nement impérial lui in- reur-génà^al do domaine de Na- 

^tenbèi'ent. successivement un pro- varre, «t cattseitler d'état, élftit 

■cèseuçalofnnie. Lepremier, crai- ti'ès-versé dans la connaissaacf 

Sant de se comprometto'e enfcore des droits du roi , et dans- celle 

rantage, entlapradenoâ-dere- 'de l'bisbMi-c dé France. Ses on- 

tirerMplainte; lesecondileU-op Tnf^,- pleim d'une éruditiMi 

fàilieur Méhée , enccroragépar le cnrietueet racheschée, ên'aont 

rctourdeBuoDspai'teenmarstdlS, •un témoignage^ Les prinaipaax 

Eourani vit avec acbai'nemftat Gai- août: | Mémoire* pour- thuuire 

.it. Celui-ci, ne pouvant alon ■dePiaiWTr-eldieF'/andre,-iôiSi 

comparaître sans danger devant in-fol.j | plusieurs 7>inu!r 5iir Aw 

les tri bnnaBT, quitta Paris, el alla enseianes et dténdarda de Fnutctr, 

•e r^giei' dans une'maiaaa dé sur & chappe^de saint Ma/lin', 

can^Mgne, où il-ne fut^pas dé- lur i'offiee du grand sttnS- 

.couvert. Jugé par défaut, il flit chai, attrforiflanune, etc.; :| 

condamné Ji 50 francs d'amende Discoura au roi-aur la naissante 

et un mois de prison. La nouvelle et Caccroissenieitl de la viiie dt 

chute de Napoléon lai permettant La. Rocheiie , tâflS^ in-â*; f<'ua 

de revenir dans ia capitale, il Traité co/itre le franc-aUeu, tan^ 

donna son Sistoire de la révolu- tîtee, dont kt meilleure éditîoa 

&nn(J»90 fHiv-f 1815,qni ealone est de 1637, in-i". On croit que 

sujte de cçWes du AS /ructidor et Galland niourut ven l'an 16«4. 

(lu 1 8 frrumoin:, etqui eut le inéi^e GALLAND (Aiitoine), né A 

«accès. Hoirn souhaitons qu'avant Rollot dans la Picardie, eu 1ûi6, 

de mourir, Gallaie ait réparé par de paroits pauvres, mans ver- 

. son i-epentir le t«rt grav^d'avoîr luAiXi te tira^de l'obacurilépar 

cn^nt les senOentt qui le liaient ses condaistascésdans la langnea 

àrantel.Undesesplusardentsad- orientales^ i\ obtint une diaire 

versaires fut Chénier, auquel Gat- de profuseur d'arabe au collège 

lais ne prodiguait pas, dans son roval et une place à l'académie 

journal, les éloges que cet auteur des inscriptions -et belles-lettre*. 

' tragique croyait mériter, et qui Le grud Colbert l'envoya dan& 
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rOrieot. Il . ca v«ràt «rac mho lot, qs'il' eontiniM mta k mort 

noinoa aboinâante; îLcmia 4a de ce nrant. GtU»a moamt en 

iiucriptiaBft, il deiuiu. àtt no- i716, k €0 ans. IL éuU. timple 

DDiments, il OD eiil«ra mène; il dans ta icœan etAmt tes ma- 

oli^Dt de* atleitations lat la nièn* comme en lei onvragei. Il 

cro^aoce àe lliçlûe grecqne ne Mpropoiaitdai» «es livre* que 

toucliant l'EuchaniCle, trè»-fa- l'exactitude, sani m mettre cp 

Torable* à celle de r£)(l>ie latine, peioe des ornsmoiti. I) aimait 

Ces voyi^[ef }e perfectionnèrent l'étode avec passion, s'occa* 

dans la coaiMisMDce de l'arabe pant pca de» besoios de Iti vie, 

et detiaoeius.nal>omét«ae*k Lea et dédaigoant set commoditéb 

ouvrages qui noua restent de bù if^oyeason. Eloge daniileTociMil 

out été emprunté* en partie dea de cenadedeBoBe.){Ila auMi'pik' 

Orientai. XeapfinôfMttx aosts l)li4phiaieuM Tmitéi^lDiastxta^ 

I TVaùé de l'anff'he du cafiiy (/aajsar;des médaiUe*' astiques.} 

1€â0.iB-1S, traduit de l'aralbc; * &ALLANDI (André), pr4tre 

I Relatiott de Ja mçri da suifatt ockloriea du xvin^ siècle , a laissé 

Oiman, et_ du ccunMuievtent du dcox.eilvia^.: | '.Bib/iolhecà.ve- 

lulùtn 3Iiutapka,%r^iiÛ%'àài. tiac, foraoi* ■■FitOvjH ' tùttiquontm^ae 

Ja-1S; j JftecMii des mtaxiàies et jcr^pMfium ecc^ejKB, etc.,:Venite, 

det bons atpu tif^ dt» >WMHjB^ 1760^1 , 1<<'Vitl, in-4% coUecâoo 

des Orientatur, \iy:i%i : \ ■ i-fla très-ÎMpertanUfi [ Dm vttuttù ea- 

lUiUe et une /Niiils, Q'#|innre-> nonum coUectiortibus disserU^iyir 

cu£ÎI de conte*, ai^i^et,, le* una j^ge.lTSO,^ woi, m-i/t,'. < 

piquaau, . les auffo* ipsipides, ' OALiLABO (Gerauim), deC 

mais pmanlgot en:,gÉai4w< de leoT de U maison «t aociiAté de 

Irannea moralités, en 4 S voL ior Soi^Bnne , naqoit en \TH, k Ai» 

1S, réimprima eS 6. Daitt le* S , tenayprèsd'.Qriéaus. Apriiuvoic 

fremier* volume» de ces conte*, fait sh licence a Farts: aveiiidis- 

exorde était toujoors:*! Ma chère tittction,! il fut nwnmé :di«ee^ 

scenr, si vous ne dormez pa*, teurspiritnel del'EcoIe militaire, 

làites-Dous uu de ce* bean^ comte* et quatre abs aprèl grand-viaire 

que vous favea. ■ Qpetqi^esjeuiiea et «fficlal .d« tloquela«riB-/,évfr- 

gcau, ennnyéa da i^tte wuifor- que de Seiji*, qm lui doiina 

mité, allèrent, une nuit <)a'il Chï- en outre- un cinuoicat :da08:soii 

sait trës-gnod Iroid , fra^ier à la ^ite- Se4 talenl»|lc iitrentchoi- 

porte de l'auteur , qui courut «n lir par l'atsemblée du clergé de 

cbetnise à M fenêtre. Apre* l'avoit 17â> poar; donner-vnc Eailipm 

bit mor/ondre quelque ten^M en dc»«^«re* de iéneloo. Maî*lea 

lui demandant àplusienrs reprises fonctions attachées à sa charge 

s'il était M- Galland , au^ur de* et.la biblesse de.ta aàiité ne Ini 

Mille el une Nuits, et t^il était pvioineiit pas de terraluer senl 

levé, ils finirent la conversation cet DuvraKB- On fi» oUi«é db 
par lui dire: a M. Galland , si- lui adjoindre le père Quaibasuf, 

vous ne dormez pas., faite»-Dftut atimpti jésuite, qui. eut uœ 

un de ce* bctox contes que vous grande part à ce travail, f e»- 

Mvex. . I JLa Pi-dfaxc delà ■ Bi- dântles.orajçes'de la révolalioii , 

Wiothèque oricnUlc'detfïlerbc- il fulobligé de se cacher , et em- 
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Ïloya lOB'tcmp* Jt]irép«rar mu MètvcrUutvtru^DÎlé.^tlttfotii-. 

'<uCKm dos OBvraeetds l'abbé de air qaatqnS' preuve ad tiavenr «les 

BeanTsU, évèqusoe Senu , avM vtugM qui, parmi le»oatholtqaet, 

^i il«v«it été trte-lié. Il devait ont paru avoir quelque eontWi»- 

tteltrc-JiU télé un éloge de ce lanca de l'avetiii'. On ■ eacore 

oélèbne prélat , et il aa covpota de lai «ne Edilioa de Laeiaoce , 

to eSfat une première partie; Leyde^tâtiO, oîiit &it toiu Ms 

auii les mtees raiioiH ^i Fa- effof M poar ràfater W itoiea qu'I- 

veieat anOé pour l'édition de mui avait ftitei ilir cH ancien as- 

Fénekic, J'empâcbèiUnt de ter- leur chrétien > M pour tnélaOlOr- 

naioaroe dilcoim. 'Gella édition phésar iiKCtanoe «U huMiénot. It 

panitcn 1807. Il re6m en 1S09 a travaUléitUM édition de Uinli- 

la oliaira d'dloqnence -aacréa daiu thic fWx^ qui a*a pai vu le jour , 

la tioaveUe fkculté de diéolooie, et qai ^pfMremment ne vaùit paft 

ètM GAateata d'âne petite placé uieax aue la précédente. 

danr .une 4eb oOttAtikclonv de *(«A.LLELLA(Cliartes-Amol- 

raoivmité. L'abbé Oallard ma». ae),McléHa«iiqn«'Halieik,néâ Mei- 

mt 4 Paria, le 11 taai t81S, viô- Noe dinalexvi'iiècte , alaiMé uA 

tine d'nne longtw ef dontou» écrit 'm^ta.\é i lid Poirum ituelti- 

reùe inAmiité qu'il moparta gtatiàmnif>erte:jetuim~Ësfang. ad 

avec résignation. L'abbé Gallent d*dtiDmim solùi. Jhrmatn rMaei, , 

n'a atucbé MMi Dodi à «acvtt eu- Oèhet, 1403^ 

vre^, • GALIiEHANT <Jacqu«), 

G ALLE, (Seivais) , 'Bervatim docteur de Sor&ooDe, curé d'Au- 

Ga11«sa> ^ , H<t4landdi fué k Rot- nale, A un dtt tapéri,etin dCs 

tardam«al6ïr]>mortlGanipeD cftrméliMi.'dts France, était nA 

ea>170D, eit auteur d'un 2>«u^tf plâtre pienS" et considéré i>our 

latin .ïw iM orac&* des Sii>ril*»i ta tapaciU. -Il «loanit à Besançon, 

»vol. m-i", Aouterdam , i6S0> le 93 déeerabre f6!$O.'(^0>'» sfc 

le fpemiar contient les Onuiot 'Vie* et une "Notice' «iir lui dan» 

afflc un ComnenUtirv. Le second la'ViedeSi^rièdel'tdtaniatloa', 

contient dw Dittv*ttlonj tartaia par M. thtMicb^,) 

ce qu'en pe«>t dire des tibylles.il * GALLËT^^AuGiU*, prMM 

prouve leur eaistenCe contre Sa* attaché à Péiteion.'qn'Ua presque 

cinj itaoutientqi^cneiontété m- tOujourkniM,apubll6i|la ^ûde 

s(nréei:parledétaoti;it nlequ'«d* ee|pl<âttSOusii:etiti<e: iiècueil'iies 

le* aien< été'vierj^ et pmend ànrK<pnUs ■tferttu de FtfneloH , 

qa'iln'y a rien «.fixe jun-Ieur nane! ITSS, io-1S, h-ès^rare; | 

iKwtbre. Hvlâitnnswnie'ptaiie tite OUtdtlùlio/i dogmatique et 

de ftél ccmtve -quelques saiMet t. tMfalesUf la dûdti'irte detindu^ 

qui l'on aattribué le don dt-prO- getùta, sur ite Jbi des mihactes et 

phétle. Plaitaot embaim»^ o4 tu^ id prmiioue du Rosiùrv, M^, 

s'èsttroBvédebonpi-otesttmt! fte' in>4S. On fui ' attribue .- | Lettre 

conaainant l'existehu-dei sibyBeii d'un Anonyme à feu M. de Beatt- 

et leur impiration, maii craignant tùbrv stà' M. de Fénelon, insérée 

quelque* flcheuics Mntéquenoes dans la ' BiMiothèque Sémninl'- 

coDtre M secte , il ainta mioak W que * , tome 46, p. 00. 

iaîre inspirer par le démonj et leur *GALL£T< Jacques), ancien su- 
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périenr dn •énwûre de Sûau emngei tont : | Jtagi^iitmifnf 

LoiiiabPkris,i)é li lambdle (Bre- deU',Bnmie e dif primitempideit 

Ugn«) vcnlénûlieti dnxvu'iiè' abadia FwvntftHi , Spme, 177S, 

clfl, moonU. en 1TS<>à Compuii \t\'V',\Capena mumicipio de' B»- 

(bns le diocèw ds Meaui , où il mani, Romp, 1756; | Gaèkio an- 

éUitcuTé.UKlivnàdeprQfbndêi tiea aaà fH Sahina siecpvria 0¥e 

redierdiMMirrhûtaïredelaS^- era fom, ov^ero le groiie di laro, 

Ugne, etcODipoiaansiJÛJertairo'i Rome, 1757, in~4°,ng.; \ Inscrif^. 

lùatijrimtemtfonginedesBretoiit, tivnes veneUe ft^frni levi, Rom» 

doDLrabbéDejFonUineaafBitk* rxsiantM, 'Romt, f7S7-1766,5T. 

ton» 5 et 6 de loa ' HiMoire de* în^". Il poUîa luccewi vent eut Im 

ducs de BreUgne*, qui paniFent inscriptions de Bologne, 1 vohme 

en 173T; elke a été réimprimée in-4*; de Borne, 5 volnne* iD4*; 

la fin dû1"vol«iiie deT'Histei- de la marche d'Anedae, eldaPié- 

redeB^tKf^ne*, dedoaMorice, nom. 

qni I'h beancovp anéUorée. 'GAI^LETTI (Tommaso), c* 

*GA1'L£TI (Pienv-Looit) , >»- htin "Galletni*, eecléiiastiqne ila- 

vant uitiquaira et érécpie de Cy- lien dn ivii' siècle, dociear «n 

rêne, aé*a f791àRome,nuirt]e droit cîtiI etcaDoniqoe, n'ettcoit- 

iS déocmitre 1790^ enlni <bfl« lea nn cjoe comnie auteur d'un com- 

bénédictiiw de Florence, et fnt nentairê sur le pm«me xzit, mmu 

noMiBé bibliolhëcaira - arcUviite le titre de Rettffosus, etc., Ly«ii, 

de fOD convttDt. En parcourant 1615, io-tS. . 
les luaaMSCTilA de la b^iothèqne GALLICAN (Saint), caïUtA ti>- 

deFliHTnce, il troava nue charlo mtin «oui l'empereur Coeglastin, 

«ur l'ovigiae primitive de l'ordre battit le» Scythe», et sotiffril le 

des hiéronymite» i c« qui oceasien» inartyreà Alexandrie, mr ordrrde 

DK diacnaaitm aiMa vire entre hii Mien-l'Apoitat, leJujatnSSS. 
ai k Bi«e Nerini, abU itérai de GALLICAN, tribun de l'arma 

cci orAre. £d 1756 il niblia une de Vespaaien. II se signala beau- 

DùterUttfOn tendant k détertoincp coap à la reprise de JotapM , et 

la pontion exacte de Taocienne fut envoyé kFlave Joièpbe pour 

Kome. Ob' lui doit anui: | dea Fexhorlei' A se rendre. 
Notices intifacaBaatea sur les aeiea *GALLlCCIOLl (L'«bb« JeUK 

de iùntGétiilienetdEseiooB:q)a- fcptiite), néeolTSSà Veaise,oè 

gaam; l des Méaioins sur les a»^ il mourat en 1 806, acquît oite cofr- 

tiqintéaeccUnaitiqaeij I nue Co^ naiasance profonde dea lasgvM 

Itxtion de» iiuaiptioas du moren orienlaletj outre PhéJeren et ta 

dre gai se trowrcBl cnsof e osi» grec , il potsédait le miaqne , le 

ploiâeMnoaatriet d'IUlié,paUUe Sidéen et te latin. H «tait adssi 

a BADM.dc 1757 k i7$6; f la pa- trte^ersâ dans plusiean lan^piM 

Uication de pltuie« *- lettre* * modcraes, M^cipaletaentdans le 

inédite» d« sant Basife^le-Grond français et FabglaÎK, qn^il écrivait 

et du. véoënibl* Bido, et de iroii avec beaucoup de boiité. 11 aro< 

'0)acann*âeTh.'I%.loghiiiaMi fcsia lea laafaiH orientales kVfiiri- - 

de ToJtcrm.' Pte Vl loi conféra M; il avait tant 4e phi«irâ corn- 

ylasjean Mitéfiea et le tîfe'e d'é- monî^er à mi diMn|Ats «m ta- 

vé«^ de Cyrtee. Sas principaux voir > qu'St ^'t Uajonn ditpoaé^ 
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«ffqaelqiic lien qu'il filt , méHM fvtiiirle.trAneiinpénaJ. Fendant 
éitas les rues , à répondre aux que tout le monde gémunit sons 

Î [lestions qui lui étaient fuies, le poids des guerres et des calami- 
'aat de conoaiisanees étaient re- tés publiques, il vivait tnnqnille- 
levées par une humilité et naeuto- ment à Aome, toujours eJavironaé 
dettie surprenantes, et par une ai^ de fen^mes impudiques, tantôt 
deutc charité envers lu pauvres, couché sdr des fleurs, lantôt plon- 
qni n'imploraicqt jamais en vain gjé dans les bains , ou ôrapuleuse- 
«on secours. Il «publié: | DiziO' ment assis à table, ne respirant 
nario lalino-Ualuuto délia sacra quepoiirleplaitir,etn*ayanlpoint 
fiibiia; I Disiertasione deW anti- d'autre objet. Lcsmimes, lesbou^ 
«a Lezione degii £brei e delC on- fons formaient son cort^e ordî- 
gùte de'punti; \ Pensieti iulle70 naire, et des femmes prostituées 
setlimanediDaniete.CeloayngK l'accompagnaient tous les jours 
est rempli d'éi-udition , et ceçut lersqu'itaibti'tan bain. H éuit de- 
partoutf'aCcueitleplusSatteur; j venu insensible à tout ce qui ne 
Memorie venett antiché, profane regardait pas la volupté .Quelqu'un 
ed eccle«aftiche,.ivQ\.;\Avprot~ étant venu lui direqueteroyamiw 
simasione deHasina^ga alla noS' d'Egypte s'était révolté contre lui: 
tra reli^one. L'obbé Galliccioli ■ £h bien l répondit-il , uc sau- 
moumt avant d'avoir pu publiei' rions-oous pas vivre sans le lin 
cet ouvrage , qui lui avait coàté d'Egypte? ■ Uo autre lui appre- 
vingt années d'an U-avail assidu. nantladéfo:tiondesG«ules, ilré* 
11 icontribua en o\itre k VSdilion pondit d'unairinsolent: «Qn'im- 
vénitienne.de uint Grégoîre-lo^ porte? est>ce que l'état ne peat 
Grand , 1 7 vol. in-^^", à celle des subsister sans les longues casaques 
aaÎBts Pares , entreprise par Gai- et saut les draps d'Arras ? » il ne 
lando. On lui doit encore la gran- reçut pas avec moinsid'indiFBéren- 
de table desSSvol. in-fol. d'Ugo- ce la nouvelle qu'on lui apporta 
lini, Thésaurus antiquitaùuit ta- desdésordresquavaitfàitsen Asie 
crarutn , et des Additiont au Die- un furieux tremblement de terre, 
tionnaire des sept langues. et celle d'une dernière invasion 

GâLLIEN (Publias Licinius desScythes; il nêditquecesmotac 
GiUiànui),' fils àa i'cmpei'eur Va- ■ 11 faudra nous passer de salpé- 
Jérien , fut associé à l'eiuuire par tre. ■ La perte de plusieurs autres 
acm.pjâre,.t'anS53 de J.-C., et lui provinces Deletoifcbapasdavui- 
«accéda l'an S60,.[Ioi-sque Valé- taga,etoneûtdit,àlevoiretàrei>- 
rien fut fait prisonnier par Sapor^ tendre, qu'il était ^n simple parti- 
roi de Perse, qui la i-etint en c^ti- culisr. Il &llut enfin qn'il sortit de 
vite.] Le nouvel empereur avait salédurgie.Posthnmeetlngenuus 
«gitalé son courage contre les Ger- se firent prodanwr empereurs 
skaius et les Sarnwtes; [avec un en itaënle teaapi , l'un dans les 
corps de 10,000 hommei choisis, Gaules, l'atUre dans rillyne. G«l- 
il avait défait une année de lien mardia contre celui-ci, le 
3iQO,000 homioes des premiers, ce vapnqUit«t le tua. Il fitpéiir tous 
qui lui avait fait prendre le titre les retiellcs, sans distinction d'ige 
deGermanicusMaxiinus}]maisla ni de sexe, on par faùiméme, on. 
voluplfe amollit sou âflie dès qu'il par ses iieshinants. a Epaasee 
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ma qnB«ne, écrivît - il k I'od rrar, et k rendait ndlre de Mi- 

d'enE , et veogez-la comiDe «i c'é- Isn. Gallien alla meUre le aiëge 

tait la vdtre. s Lei soldaU et lé devant cette villa, ht rebelle , 

peuple de Moesîe, initéa de tut pour te défaire de lui, fit denoer ' 

d'exécations barbare* , proclamé- de faux avii aux principaux oA- ' 

rent an nouvel empereur, tné par ciera, et leur pennada par lea 

sesgardespende teiopnapr^. Ma- émiasairetqae Gallien avait rétola 

crianns, éln empereur eo ^ypte leur pei'te. On forma à l'iDttkQt 

vers le même temps, y régna pria une coDJaratioa contre ce de^ 

de deoi années. [De retour de nier, et on l'aanwina l'an S6(^de 

BTEaoce,où, en dépit delà c4pi-' J.-C, avec ion tîla Valérfeo, qu'il 

talation , il avait passé les habi- avait auocié à l'empire. II avait 

buts an fil de-fépée, Gallien alors 50 ans. Ce unnce cruel et- 

donna à Rome une grande fête , brutal fut cependant à quelques 

où SOO hommes étaient déguisés ^nrds plus modéré et ptiis juste 

en Gntbs , Sarmates, Perses et que les empereurs les plus vantés. 

Francs, parmi lesquels ilparuten Les chrétiens ,,dont les Tnijan et 

triomphateur. Quelqu'un ayant les Marc-Aurèle firent conJer le 

demandé aux préteodns Pênes , saug dans tontes les provinces de 

ce qu'ils cherchaient, ils répon- rémpire.furentépargitésparGal- 

dirent i «Notis cherchons le père lien. Il les connut , il les jagca 

du prince • (le père de Gallien mieux; il conçut du respect pour; 

était alors prisonnier' en Perse), leurs vertus, fit publier dtts édita 

L'emperenr les fit sur-le.champ de pacification en leur faveur ', , 

bnUertoutvif8.Cependant[trente leur .accorda le libre exercicede 

tvrans dans différentes parties de leur religion, ordonna qu'on leur 

Fempire se mirent, ou se firent rendit, les cimetières ûli ils s'as- 

mettre sur la tête la couronne im- sembbrieat, et qu'on restituât aux', 

pénale. GaI)ieii,plongédansl'as- paiticnliers tousjes biens confis- 

soupissement dos plaisirs , n'avait qnés. Tant il est vrai, qne l'ot^ 

de vivacitéque celle qne lui don- gneil pbiloaophique et une vaine 

naiL Sa c<rfère; dés qu'elle était ostentation de vertu, sont sou- 

spaisée, il retomhait dans son vent plus à craindre que dès vices 

indolence; an lien d'aller délivrer reconnu* et avoués] 
son père , il confia .lesoin iela GAItiJQN ()mmu), séattemi' 

venger b Odenat. Ce général fit roTilsnn,.futd'avis.que.les cc^if 

ce ^ueVempereur auraitdilikiref ter prétoriesnes , après piusiénsv 

il chassa les Barbares des terres campagnel, àumient le droit d'4-' 

de l'empire , et porta la terrenr tre assises parmi les quatorteoc" 

dans leur propre pays. Odenat dfes. I) en fiit rudenwnt liions 

ayant été tfté, Zénobie ii veuve par l'enipereur Tibërei qni'sw-' 

SritleiitredereioederOrientfét Ifchamp le fit sortir du séiMt,. 

t proclamer empa^sr ses troit puis de rlialie. Il choisit l'agréa-- 

fils.HéraclieB,envoyécoAtrealle, Ue ville deLesbospour te lieu de 

fbt battu, et son armée -taillée eil sa-reIraUe. Tibère sut qu'il s'f 

pièces. Auréole, Da(;e d'origine, pUi«it,-etiirefitreveniràBome,- 

Krger d'èXtractton , pienait dans où il fut obligé de demeiwer danv 

le même temfM 1e'< titr« d'empt' larimoiidn des mafpetntsi Ce fut 
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toute U réconpeiue qo'il re^ année, âgé de6S an*. AuxtalmU 

pour le» b— OM M qa'îl BTaJt fattM supéi-teort de son éUt, Ldescon* 
auprès de ce tyran. - uaismice* très-variées, cet illustre 

CiAIjLIOIÎ (JojihiB), fr^ de TBarinjoigMaitua zèleetancbon- 

Sfloéqne, précntcur de Néroo. té de cceui* rare*. S'iute exacte 

]ÉMntpK>coiuur(l'Acliate,les)tiiià probiliéetdeitKeuraaaitèr«s,ilii'é— 

hiiunenèreot saint Paul pour 1e tai tiév ère que pour lû-roéoM. 

faire condamner; mais Gallioii GALLO (Alon&o], auteur e>- 

lenr dit ■ qu'il ne se mtlaiL point pagnol à qui nom devoni un Trai- 

de leurs disputea de religion, et té fort reciierclié et trèt-rarejinr- 

(p'ih euUeat àvider leur diiÏÉ- tont eu France, aëcrildansMlan- 

rendenlreeox > [Act., 18). Cette gne, sous ce' titre : Z^ec/aracioji 

réponte aemble prouver qoe ce del vaî»r dei oi-o, MaArid, 1G\i, 

pnwonsul regardait ces démêlés' îu-IS. Cet ouvrage a été d'un 

tnrec indifférence. Cepeadant grand usage poui- ceux q«i tia- 

qoelques biitoriens enont«oncIu vaillent ce métal ou mii le iiégo- 

(pK, a'il n'était pas chrétien , il cieot. L'auieur vivait oausle'xvii* 

avilit qwek]uepenclia*t au chris- siède. — Il ue £aut pas le coafi>D- 

tianifiBe. GallioD, coodamaé à ,dre arec Galld (Jean-Baptiste). 

idBn|MrN^n,setDa lui-même; /^. Gxlu.. 

ce w-aier ti->it proavc mieux GALLO<jU£(Laàîs), tia^f de 

(|ue tout le reste qu'il n'étaitpas Varts, mort en 1T61 , Â^ de 91 

ciiréiien. ans, fiil élève de Boalloagne,, qui 

GALLISSONNIÈIIE (Roland- l'iustmisït en lui dévoUast les 

Michel Biiquii, mardis bxXa), principes de la peinture d'après 

lisulenant-général des armées n«- les t^leaux mêmes des grands 

vales de Fj-aoce , né à Eochefbrt hommes. Cette façon d'instruire 

i* a novembre 16^, entra au habitua Galloche k un goût de 

•ecvkeen 1710, commegardede théorie qui semble avoir nai en 

Ix marine , et , uprë» dives-aes pro- quelque sorte au progrès des cod- 

motsona , fiw nommé gouvemenr nsrtssaaccs qu'on ' acquiert par U 

géaéral du Canada en ilÀ5. 11 pratiqiie. On voyait néanmoina 

remplit cette place svec taleat et quantité de beaux tableaux de cet 

distincbon,, et les taooëaque lea artiste dans pluneura églîaea d^ 

anoifafTatttawcaeureutdatiSGene Paris, Avarit Ta révolution , entre 

paitie'dn monde forent le Emit de autres: | La Résurrection du L<^ 

ïordre qu'il y avait établi. 11 re- aân, àl'^bse de la Charité; [Le 

pMsaen France ex 1749, et fet Dt^Hîrt de total Paul de MÙet 

Domné chef df escadre. Tout le pour Jérusalem , à Notr&Dame; 

monde coKoalt la c^èhre cxpéd»- | Saànt Nicolas , evéque de Myre, 

tiMi de M inorque , [en 1756, on à Saint-Louis du Louvre; | L'Ifir- 

ilbatlitlBS An^iscts'araparaen.- atitation des enfants bvunA, à 

saite de Uahon. Mais cette e^^pé- Saint-Lazare; | La Samttritaine , 

éHix» ] , si glorieuK pour de Xa et La GuAison du possédé , à 

Gallissniniëre , acheva de rus- SMnt^Martia-des-Cbamps; 1 iSoùif 

n«r nssnh!, dérangâadepnis^u- Nicolas de Toleniin , dansTégUse 

■ieura années.. 11 mourut à Ke- dés Petits-Pères; I et dansUsa- 

•tom», le K octobre de fat nèiM mili»,liaT)runsiation dos reli- 
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^uea fie saint Au^itin : c'est le lailks i. P«m. On u'a de cel abbi 
cheF-d'tEQ^Te derauteur, aiasi quç que les extraits de tei Journaux , 
' MD Ublcau de réception à Fa- et quelque* petiti écrits qui De 



cadémie royale, repràentant fier- fbiTneraient pas un volume. 
culetjui rend Alceste h son époux *'GALIX)lS(Aiitoiae'PanlLK), 
Admète... Gallocbe fui gratifia bénédictin de la coQçrégatioD de 



par le roi d'un logement et d'une Sain^Mau^,uée□ l&tOàVire, en 
pensioD. François Lemoine fut Normandie, professa la philoto- 
soii disciple. Il mourut recteur et pbie a l'abbaye de Saint-Wan- 
chancelier de l'académie royale. drille, se livra ensuite à la prédi- 
GALLOIS (Jean), abbé de cation, et yrenonça auboutdeSO 
Saint-Martio-des-Cores , secrétaire ans , pour écrire l'histoire de Bra- 
de l'académie des sciences, pro- tagne. Il suivait ce protêt avec ar- 
fesseur en grecau collège royal, et deur lorsqu'il mourut d'apoplexie 
inspecteur du même coUége , na- ea 1695 , à l'abbaye du mont 

K't àPariscD 165S„et y mourut Saiat-Mîcbel , dont il était allé vi- 
ydropisieen1707. Il travailla siter les archives. Il a laissé: | 
après Sallo , le père du "Journal Oraison fun^re de la reine Ma. 
des savants*, à cet onvrdge pério- rie-Thérèse i^ Autriche , Paris, 
dique; maisiln'ymit pas laméme 1683; | Elo^e Junèbre duchanr 
critique; il savait combien elle of- celier Letetlier , en latin, Paris et 
fên sait lors même qu'elle est mo- ILonen, 1685; | Abrégé de ser- 
d^ée et juste. Les auteurs furent mons i^ controverse , l^ëa.lfiSi, 
contents , mais le public le fut in-i" ; | Eclaircissements apolo- 
jDoins: on l'accusa de prodiguer gétiaues sur quelques propositions 
les louanges, non-Seulement aux de théologie , elc.,ibid., 1686, in- 
bons écrivains, mais mtaïc aux 4°; | quelques autres écrits peu re- 
médiocres; déiàut devenu corn* inarquables, | et des fragments de 
muu à tous les journalistes, et YEistoire de Bretagne, tenniaée 
qui va toujoor* croissant , en rài- par D. Lobiueau. 
son directe de la décadence du * GALLOIS ( Jâan-Antoine 
goût et des sciences. Cette ok- Gicvin), m«nhre associé de l'io- 
servaUon du reste ne convient stitut,mort lé7juillet18S8,futBn- 
pas dans toute so^ étendue à voTéeii1791 avec Gensonné dans 
l'abbé Gallois, et ne doit se rap- la Vendée en qualité de commis- 
porter qu'au mauvais exemple sairepour examiner de quelle na- 
□a'il a donné, et qui estaujour- ture étaient les troubles de cette 
o'hni si bien suivi. Le grand province. Le 9 octobre suivant il 
Colbert, touché de l'utilité de ce fit un rapport sur l'état religieux 
journal, prit du goût pour l'ou- de l'Ouest, dans lequel il constata 
vrage, et bientôt aprÈs pour l'au- une opposition très-vive à la con- 
teur. Après avoir éprouvé long- stitution civile du clergé et aux 
temps son esprit, sa littérature., prêtres qui l'avaient adoptée. 
ses numrs, U le prit chez lui en Chargé en 1798, de traiter ^l'é- 
\&H, et lui donna toujours une change des prisonniers françaisen 

Ïlaceàsa taÊlee^danssoncarrossè. Angleterre, illuifutmëmedéfen- 
'abbé Gallois lui apprit ûu peu du de s^'ournarà Londres. De re- 
de latin dans ses voyages de Ver- tour en France, il At partie du 

IX. .- '-': '■'-• .:■■ ""•■•':■:? * 
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taibonal dont il fut prudent en Tempesta, | un Traité tii. italien , 
4609, et secrétaire en 18(U. Cesf carienx et fait avec beaucoup de 
CD cette qualité qu'il ai^a le pro- soin, sur las différents a upplicet 
cb-verbal de la séance dans la- dont les païens se servaient poar 
qnelle Jard-Panviltieil demanda faire souffrir les martyrs. de la 
que Buonaparte devînt empe- primitive Église. Cet ouvrage, 
reur, et qnela di^ité impériale traduit en latin par l'auteur, fut 
Alt héréditaire dans sa famille, imprimé en 13t4, et réimprimé 
Après la dissointion du tribunat, en 1639 à Paris. Gai Ion io non-seu- 
il devint membre du corps légis- lement recueillit ce qui se trouve 
latif, adhà^ à la déchàince de des tourments des martyrs dans 
Buonaparte, fîtpartie de la cham- leurs actes , dont plusieurs poui^ 
bre des députés de la première nient être snspecls aux esprits 
restauration, parla en faveur de forts; mais aussi ce qu'on lit dans 
la liberté delà presse, et rentra les auteurs anciens , tant profanes 
dans l'obscurité pendant les'cent qu'ecclésiastiques. Gelivreestune 
jours'. On lui doit une Traduc- réponse viciorieuse à cette phrase 
efbn française de l'ouvrage de Fi- d'un incrédule moderne. « Il est 
langîeri sur la * Science de la difficile de concilier avec les lois 
iégislation ", Paris, 1786, 1798, romaines tons ces tourments re~ 
T vi^. in-S*. cbei-cliés , toutes ces mutilations, 

* GALLOHDE (Pbilipp»Ghar> ces langues arrachées , ces mem- 

lès] , ecclésiastique et habile calli* bres coupés et grillés , etc. ■ 11 le 

graphe, né à La Fëre en 1710, peut qu'aucune loi romaine n'or- 

morten1787anprieuréde Long- donna jamais de tels supplices; 

jumeau, a laissé, entre autres co- mais la fureur des Romains idolA- 

pies précieuses, une Imitation de très l(*s inventait , et les juges le* 

JîâUf-CAnlri, en 5vol.petil in-IS, laissaient faire, et Souvent les 

«rec miniatures et arabesques : cet ordonnaient eux-mêmes. Le traité 

exemplaire , exécuté de 1739 \ de Gallonio en est la preuve. Le 

1711, se Toyait dans le cabinet de même argument prouverait It 

Doroc , grand-maréchal du palais fausseté de toutes les atrocités 

impérial. recherchées par les Adrets, lei 

GALLOIÎIO (Antoine), prêtre Balbentadt, les La March, les 
oratorien de Rome , mort en Sonoi, etc. : car où sont les lois 
1617, publia en iUli«o : '( nne qui chez les protestants, ordon- 
Sistoire det vierges , 1591 , în-i', nent de tels supplices envers les 
I les P'ies de queU}ues martyrs ^ catholiques? Et pour rester dans 
1597, in-l"; I la fie de Mint l'histoire romaine, par quelles lois 
Phiiippe de Néri, în-8*} | De de la jurisprudence criminelle, les 
monachatu saneti Gregorii , Bo- chrétiens sous Néron furent - ils 
me, 1601, in-4*,'IJ y prétend avec enduits de poix et transformés en 
Banmius , qne saint Grégoire n'a flambeaux ? Le livre 'Decrnce" 
pas été bénédictin , mais de l'or- de JusteLipse peut servir de pen- 
dre de Saint-EquicQ , dont saint dant k celui de Gallonio. 
Grégoire feit mention dans ses li- GALLUCGI (Ange ) , - Angelo 
vrei de morale. Il mit au jour Gallnccio ', né k Hacerata l'an 
«Il 1591, in-i", avec figures de 15^,eDtndansla sociétédasjé- 
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iniUs«n t€06, euaeigiut Mndâpt celte perU. L'empereur Ai^oste 

rÎDgt-quatre ' ans U riich]rii|iie loi donna le (^veraeinent de 

daiu le collège rooiam , at«e l'É^ple; Gallus pîlU ce payi, 

beaucoup de réputation, etinoo' et, selon qaeltpieft-uns , coiupirt 

mt il Borne le SS février 1674. contre son i>ien&Ueur, qai 1 en- 

SoB principal onvrageest la Coa- voya en e^il. Il s'y tua de dése*- 

tinuation des décaaei De belio poir, l'an 96 arant J.^, Virgile, 

bel^co Aa pire Famien Strada, qn'on peat croire n'avoir eu pour 

M>a conArèrB, depaû 1590 jus- amis que dei gens d'un mérite 

qn'ji 1609, imprimée à Rome en diitiogué, _ &it l'éloge de ce 

1671 , % vol. ii^*. Sa latiaité eM poète. Gallîu avait travaillé dans 

pure etél^ante; mais aon style le genre élégiaqaei maû il ne 

«tt pina afledé et moios coatant reste preique rien de sgi poésies. 

qne celui de Strada. Les fragment* que nou* en avons 

GALLGCCI, on pintât Gal- m trouvent dans l'édition de 

vava (ïarquio), ' GalluUus *, j«- 'Catulle et Tibulle* , 1771,9 vol. 

nûte italien, laarK à Rome en ia-8* et iii-19, avec une élégante 

16i9, à 75 ana , est auteur de plu- traduction française , par le mar- 

aieurs ouvrages. Les principaux quis de Pe(iii> 

sont : I VifuUcationrts virgi- GALLUS ( Vibioa), natif des 

Uaïux, Rome, 1631, in-4°; | Corn- Gaules, orateur célèbre tous le 



mentarii très de imgeedia , de co- rf^ne d'Auguste , parut «u bar - 

madiaelde eteffa,VuM, 1651 reau avec tant d'éclat, qa'on 

et 1645, S vol. io-fbl. Il était lui donna on des premiers rangs 

pasiioiiné pour Virgile, autant parmi les orateurs romains , 

Sie madame Dacier l'était pour après Cicéron. Séoèque , son ami 

omèic. Il a ilclié de venger le et sou admirateur , a conservé 

po^ latin de tontes les critiques anetques échantillons de ses plai- 

qidil a eanyées. — Il y a eu en- doyers. Galliu mourut frénétique. 

coae de ce nom Jean-Paol Gai.- GALLUS ( Cuus Vibius Tre- 

Looci, savant astronome italien bonianus), fut proclamé empc- 

da xn'fiècle, dontles principaux reur romain en S51, k la place 

Ouvrages sont : | nn Vnité Degli de Dèce, [qui fut tué dans une 

stnanentidiastrvnomia,Veaiae, déroute b laquelle quelques au- 

1597 , in-C; | Spéculum urtmi- leurs ont prétendu qu'une traht- 

«un , ioF-fbl. ; I Cœieslium corjxh aon de Gallus donna lieu; ce 

rumexpUcaiio, ia-f-i \Theatruni dernier] était d'une bonne fa- 

muadi et len^rit , fol-, etc. mille dont il souilla la gloire 

GALLUS (Cornélius), de Ft^- par des actions Uchei et boa- 

JM en PRiv«ice , grand u^itaine teusea. Outre le meurtre de sou 

et boa poète, était cbevalier ro- priince, il conclut avec lesGothB 

main. Il aima Cytbéris, affraui une paix si ignomioieuse, que 
diie de Volnmniiu , et la célébra ' les Romains ncn avaieal point 

dan* ses Vers; mais cette courtï- Caït desemblables iusqu'alor* ; le 

aane le qnitta pour l'atudia- i ti«ité poruît qa ils paieraient 

no antre : ce qni donna occasion aux Goths un tribut annuel. 

A Virfrile de composer sa 10°£g/o- Domiti^ avait ctpeudattt intro- 

gue, nonr omMOler Gallm de duit autrefois la coutume de don- 
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her de l'argentBux barbares, pour nianiFctta en même tempi contre 

emuécber de ravager les terrei l'empire par une peste épouvan- 

de l'empire. Gallus ne tarda pat table, Cefléan.commençaenËthio- 

long-lemps à porter la peine de sa pie , sur les conRus de l'Egypte , 

bassesae; mail l'empirela partagea se répandit de là dans toutes Ie> 

avec lui: Les Gotlu et les autres provioce*, et fut aussi funeste par 

peuples ennemis des Romains, ne sa durée que par sa violence. Gal~ 

secontentantpasdutraitéavanta- las &t massacré par ses soldats, à 

geux qu'ils avaient iàit, le rompi- Terni , l'an 353, [après un règne 

reut presque aussitdt qu'ils l'eu- de 18 ans.] Son ftls Volusien, 

rent conclu. Ils vinrent nindre sur qu'il avait décoré de la'pourpre, 

la Thrace, la Hœsie, la Thessatie nit tué avec lui. 

et la Macédoine, qu'ils ravagèrent, GALLUS ( Flavius Claudiut 

sansqueGatluslémoJgnât s'ensou- Congtantius), fils de JulesCons- 

ciei-, et où ils commirent tous les tance, et frère de l'emperem- Jn- 

désordres ordinaires aux nations lien , fiit créé césar en 331 , par 

septentrionales. Les Perses , d'un l'empereur Constance son comin , 

autre cdté, qui n'ignoraient pas qui loi fit épouser sa sœur Cons- 

les progrès des Gotlis^ entrèrent, tantine. fl avait passé sa jeunesse 

sous les ordres du ikmeux Sapor, avccJulîen,dansuneespèced'exil, 

dans les provinces de Mésppot^- où ils fiirent élevés dans la piété. 

mie et de Syrie ; et, poussant plus Gallus parut très-attaché au cbris- 

avant,ilsBubjuguèrentrArméniç, tianisme; il abolit l'oracle d'Apol- 

d'où ils chassèrent te mi Tirtilale. Ion dans un faubourg d' Antiocbe, 

Gallus, nussi tranquille que s'il où il disait sa demeure, brùU les 

a'éùt point eu d'ennemis, de- villes des Juifs gai s'étaient révol- 

meurait à Rome, tout occupé de tés, défit les Perses, et s'acquit la 

ses plaisirs. Après avoir associé il réputation d'un princecouragenx. 

l'empire Volusien sou fils, qui n'é- Mais les perfides couseils de Otns- 

tait encore qu'un enfant, comme tantine le perdirent; pour satis- 

s'il eût dû le ti'ôiie des césars à sa feire son avarice , il s'abandonna 

valeur et au mérite de son nou- à toutes sortes de -vexation* et de 

veau collègue, il fit battre des cruautés; il fit massacrer Domi- 

pièces de monnaie avec cette in- tien , préfet d'Orient, Théophile, 

Bcription : 'Virtus Auguslorùm*. gouverneur de Syrie, etMontius, 

Cependant le peuple paraissait si ministre des finances. On prétend 

irrité de l'indolence de Gallus, même qu'il forma te projet de dé- 

que ce prince chercha à l'apaiser trôner Constance. Ce prince le fit 

CD adoptantun jeuneitlsdeDëce; arrêter; on procéda contre lui 

mais , craignant qu'il ne vedgeât comme contre un simple panicu- 

la mon de son père, il s'en défit ]ier,etileutbtéletranchéeen354. 

secrètement par Vpoison, suivant dl n'avait que S9ans. Constance fit 

les uns, on par trahison, suivant périr tes principaux complices de 

d'autres, lui avant fait dresser une ses crimes. ( Voyez CoNsTAimwE. ) 

embuscade par des Goths aposiés GALLUS ou Gillo (Thomas), 

exprès. Gallus ajouta à tous ses théologien du xm' siècle, fut cha- 

ci'imf» la pei-sécution des dire- noine de l'abbaye de Saint-Victor 

tiens; mais le courroux du ciel se de Paris, puis abbé de Saint-An- 
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dfé de Verceîl en Piémont , on il par toute U tuite de sa (induite , 

mouruteu 1U6. Ilalaivé:) des qoe c'était un homme droit et 

ExpUcadons du Cantique cUs vrai , qui peut-être dans cette ré- 

Cearliques ; \ nae Traduction pa- fbrmeappréheadaitquelqne nou- 

rapbrâsée des 'Livres sur la hié- veanté. Il w retira k i>ouai , où il 

rarchie et la théolt^e mystique', fut feit professeur de philosophie 

attribuée à saint Denis l'Aréopa- au collège du roi. 11 v mourut le 

gite. ElieestinséréedaDsla'Tbeo- 3t mai? 1657. Il s'appliqua k don- 

logîa mystica* de J. Eckius, In- ner de bonnes éditions, Bvçc'des 

^Istadl, f519. notes, des anciens auteurs ecclé- 

*GALUlS(£variste),mathéma- siastiques qui n'avaient pas encore 

ticieti, né en 1613 au Boui^la- vulejour; entre autres ;|dufer> 

Beine (Seine), ravi au^ sciences eu bum ahbreviatum de Pierre Le 



183S, fit ses études au collège Chantre; |du Commentaire 

Louis-le-Grand , «Paris, et rem- P > - .. 

porta, à15aiu, unprixdeniatfaé- q< 

matiques au concours général de de Pierre Pîga ; | la Fie de saint 



Pentaleuque de saint Bruno, évé- 
porta, à15ans, unprixdeniatfaé- ouede Wurtsbourg; |del'y^Mn)m 



18S7. Deux ans après , il entra à Véron par Albert , abbé de Gem- 
l'Ëcole normale. Par malheur, fé- blourt ; J et une Géaealoeie des 
dttit pardesntopiesrépublicaines, comtes de Fiandre , tirée des ma- 
il panageaitetlesopimons les plus nutcritsde Saint-Guislain. 
exallées et les démarches les plut * GALSU1NT£ , nommée par 
coupable de son parti. La révo- quelques-uns GiuoirrB et Gele- 
lution de juillet ne l'avait point suintz , fille d'Atanagilde, roi des 
satisfait. Dans un banquet, aux Yisigolbs d'£spague, et sœur ai- 
'Vendaoges de Bourgogne*) il se née de Bmnehaut , se maria à 
leva detableuncouteauàla main, Chilpéric, en 566; mais ce roi, 
et cria : « A Louis- Phil ippe , s'il épris de la &meuse Frédégonde, 
trahit!» Enfermé ii Sainte-Péla- qui iuiavaitdéjà &it répudierAu- 
gie, it recouvra la liberté pour en aovère,sapremièrefemme,seIassa 
abuser de nouveau. Ce malheu- bientâtdesgràcesetdesvertusdesa 
raix, dont la religiaa eût fëcondé nouvelle épouse. Cette princesse , 
le talent, et réglé la conduite, justement indignée contre sa ri- 
laissa plusieurs ouvrages sur les vale, et ne pouvant en détacher 
mathéinatiques , notamment un le roi , lui demanda la grftce de 
Mémoire sur la théorie des équa- retourner eu Espagne , offi'aat de 
iKiti. Dans sa prison , il ne ceswit lui laisser la riche aotqu'elleavait 
de chercher la solution de pixi- apportée. Chilpéric perviut k l'a- 
Uèmes difBciles^ et s'élevait alors paiser; mais quelques jours après 
à la plus haute analyse. on trouva celtemalhenreuseprin- 
GA1X>P1N ( Georges ) , oé k cesse moile dans son lit. Grégoire 
Mous eu Hainaut vers l'an 1600, de Tours assure que ce fut le roi 
hénédictiu dans le monastère de Qui la fit étrangler, ayant été con- 
Saint-Guislain, s'opposa avec vé- Qutt k ce crime par les instigations 
hémeoce à la i-éfbrme de Saint- de Frécfégonde, qu'il plaça sur le 
Vannes, que l'on introduisit dans ' trône après la mort de Gâlsuinte. 
ce monaslèi-e, et nuisit par lu à sa ' GALUZZI (Riguccio) , histn- 
répulatîon; il paraît iiéaimioins, rien, né i Volterra, vers 1T43, 
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mort ea 1 805 , est connu par wm m foraine. Prenjae en proie à ta 
Histoire du grand-duch^ de Toi- nûsère , il te retira chez son frère 
cane seia les Médias, publiée en Jacquei , où il sDccombB bientftt 
iuliea k Florence, 1781, 5 vol. après i nue maladie de langueur 
in-J" et 9 vol. in-8*, et réimpri- qui réùsta aux loins généreux et 
mée pliuîeun fois. Cet ouvrage empressés des docteurs Uttini et 
lui avait été x:ammandé par le Giagari. Sa mort arriva le 4 dé- 
grand-docLéopold, qui l'avait en- cembre 179B. Peu de jours snpa- 
gagé secrètement ii aéprécier les rarant, la république cisalpine,' 
Médicis pour relever adroitement par é^d pour sa célébrité, avait 
îanouvetledyBastie.Lorgquecette décrété qu'il serait rétabK dans 
Histoire parut , elle provoqua les la chaire. Les ouvrages qu'il a 
nombreusesréclamationsdea cours laissés sont en petit nombre; 
d'Espagne, de Naplcs, de Parme, mais ils roulent sur les matières 
et surioutde Home, sur le compte les plus importantes. Ussont con- 
desqoelles l'auteur s'était exprimé signés dans les Mémoires de l'îa- 
d'une manière souvent injuste. stitut des sciences do Bologne: 

* GAXVAHI (Louis) , célèbre i De rtnibus atque ureteribus Ho- 
anatomiste italien , ai k Bologne latUimn ; \ De ■volaliSum aure; 
le 9 septembre 1757, avait d'à- | Devinbus elecùieiCatit in mo~ 
bord conçu le dessein d'embrasser lu muscuiari commentaiius. Cet 
la vie religieuse, et t'éUit même opuscule , publié dans le tome T 
déjà occupé des sciences relatives des 'MWoiresde l'institut', suf- 
à cet état ; mais des raisons de là- firait seul pour porter le nom de 
mille changèrent laidétermi nation. Gatvani b la postérité la plus reca- 
II étudia alors la médecine et la lée. On a déjà publié plus de 
chirurgie. Reçu docteur en 176t , deux mille volumes de ce phé- 
ilacquitbientdtlarépuiationd'un nomène singulier, connu sous le 
habife chirurgien, surtout dans nom de 'galvanisme'. Nous al- 
l'art des accouchements. U donna Ions rappeler ici son origine, qni 
son nom à uue opération d'élec- n'est due qu'au hasard, comme 
tricité dont on lui doit la décos- celle de tant d'autres découver- 
verte. En 1790, il perdit une tes. L'épouse de Galvani, étant 
épouse qu'il chérissait, et ce malade, prenait des bouillons de 
malheur empoisonna le reste de grenouilles 'qu'il préparaît lui-m6- 
ses jours, Oe noaveanx chagrins me. On en avait posé quelques- 
vinrent bientAt le tourmenter, unes déjà écorciiées sur une table 
Galvani, sincèrement attaché à sa os se trouvait unemachineélectrî- 
religion, dont il observait tous que. Un des aides qui coopéraient 
les préceptes avec la plus scrupu- aux expériences , ayant approché 
leuse fidélité , cefiisa de prêter le sans aucune intention la pointe du 
serment que la république cisal- scalpel des ner6 cruraux internes 
pine exigeait de tous les em- d'au de ces animaux, tous les 
ployés , parce qu'il le trouvait muscles des membres parurent 
contraire à ses principes , et fnt fortement agités. Madame Galv»> 
ainsi privé de U chaire d'anato- ni, douée de beaucoup de sagaci- 
mie qu'il occupait à l'université té, crut s'apercevoir qa'à l'appro- 
de Bologne , et qui faisait toute che du scalpel une éLncelle s'était 
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échippée an loomeat dn contact, moini recommandable par la bon- 
EUecoorut aussi t6ta venir »ou ma- të poar les natureU du pays, et 
n, qaî, par plusieurs expériences par le soin qu'il prit de tes fitire 
Frétées, s'assura de l'existeace de mstruîre des vérilés da lareligioo. 
ce rare phénomène. Après avoir On assure que, pendant À ans, 
varié les essais, il crut ponvoir i[ dépensa pour cet objet 70 
conclure « que tous les animaux mille crusadei ; aussi acquit-il l« 
sont doués d^une électricité parti- glorieux litre à' Apôtre des Moiu- 
cnlière, inhérente à lear ^no- . fuej. Ses libéralités l'ayant réduit 
nue, beaucoup plus' abondam- a ud état qui n'était guère au-des- 
ment répandue dans le systëine sut de la misère , il se rendit l'an 
nerveux, sécrétée par le cerveau ISiOen.Portugal, où il ne trouva 
etdistribuée par les nerfs aux dif- pas de reconnaissance anprës du 
fërentes parties du corps d. Ces roi Jean 111, dont il avnit auc- 
conclusions n'ont pas été approu- meoié les revenus de 500 milU 
Tées par tous les docteurs : Crève, crusades. 11 se vît obligé de se re-_ 
Ax:kerman, Plâfî', et VolLa, célè- tirer dans l'hâpîlal de Lisbonne ,' 
breprofeiseurdePavie, ontcon- oii il vécutjusqu'en155T. Il avait 
sidéré les contractions galvani- écriluae ffùtoire des Moiuques ^ 
qnesa comme un effet de la nature qni est perdue; mais on imprima, 
non subordonné k l'action vitale en 1355 k Lisbonne, un TnaiÛ 
et an monvement des muscles •. des divers chemins par lesquels 
Si on veut lire d'amples détails les marchandises des Iodes ont 
SOT ce phénomène, onpeutcon- été apportées en Europe, et des 
sulter le 'Manuel du galvanisme* découvertes feites Jusquen 1550. 
par Joseph Izarn, 1 vol. in-8% * GALYEZ (Don Bernard), 
Paris, 1804, et T'Histnire. du oFticier général espagnol, vice- 
galvanisme' , par Pierre Sue , 4 roi du Mexique, né à Malaga en 
vol. in-S", Paris, 1803. Le doc- 1756, mort à Mexico en aoAt 
leurJean-LouisAlibertafaitl"£- 1794, dut sa fortune k son oncle, 
loge historique' de Galvani ; il don Joseph Galvei, roiaisti-e d'é- 
doit être regardé comme an ex- tat. Il quitta bientôt le service 
cellent modèle ; on le trouve dans d'Espagne avec l'agrément du roi, 
le premier volume de la quati'îè- pour venir en France dans un ré- 
me année des 'Mémoii'es* delà gimentcantabre. Depuis trois ans 
société médicale d'émulation. il était dans les troupes françai- 

GALVATÏO (ou plutôt Galvah) ses lorsqu'il rentra en Espagne 
(Antotne)j fils naturel d'Edouard avec le grade de lieutenant, et 
Gajvano [on Galvam, naquit à partit pour l'expédition d'Alger 
Lisbonne, en 1503, et] fut &it ( 1759 ). Maréchal de camp àU 
gouvernem' des îles Moluques. Il ans, il devint sous-gouverneur de 
signala le commencement de son la Louisiane. La guerre d'Âmé- 
gouvernemeut par la victoire rique ayant éclaté ( 17B0 ), il Fat 
qu'il remporta dans l'ile de Tidor chargé d'une expédition contre 
sur SO,0uO Indiens insurgés , les Ftorides , Forma une armée de 
n'ayant avec lui que 550 hommes. 14,000 hommes, attaqua les Aji- 
Il purgea lesiners voisinesde tous glais, cts'empara de Pensacola, 
les coraaîrcs- Il ne se rendit pas Aprèsla paix de 1783, îlibtintle 
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titre de comte, «t fut nommé Arabie, tîtrea que ses desccDdaata 
vice-roi do Mexique, qui ne fut ont conservés. Il partit le 10 fë- 
jamaii plus riche ni plus benreuz vrier 150S; et, après s'être ven^é 
que sous son gouvernement. L'at- des insultes (Tu'ir avait soulfertes 
tachementdesMexicainsayantftiit la première roii, en bombardant 



craindre qu'il ne s'en prévalût ailclques places, et battant plu- 
pour détadiercepays delamère- sieurs petites flottes des princes 
patrie, et s'en faire proclamer barbares , il revint avec la vais- 



___, le cabinet espagnol allait le ■ seaux chargés de richesses , le 1" 

rappeler; m mort prévint sa dis- teptembre1503. Enfin te roi Jean 

gi^ce. ni, l'ayant nommé vice-roi des In- 

GAMA (Vasco de] , né à StuIs, de* en i SU , l'y renvoya pour la 

ville maritime de Portugal, (ï'une troisième fois; mais à peine Gama 

femille illustre, s'est immortalisé avait-il établi son siège à Cochin, 

par la découverte du passage aux qu'il y mourut te S4 décembre 

Indes orientale» par le cap de ^595. Ses lieutenants venaient de 

Bonne - Espérance. Le roi don défaire les Sottes de Calicut et de 

KnuiunnelVenvoya en 1^97 dans Gananor. On dit qa'il publia la 

les fndes pour les reconnaître. Il Relation de son premier voyage 

courut toute la càte orientale de dans les Indes; mais on ne la 

l'Afrique, descendant en divers trouve point. Ce grand homme 

lieux pour tenter de &ire alliance fut honoré du 'don*, pour lui et 

avec les habitants. Il se conduisit pour sa postérité , et créé grand 

de même sur les cAtes de l'Iu- du Portugal. On voit ses exploits 

de; [mais il ne trouva partout que amplement détaillés dans Tété- 

des dispositions hostiles , ces pays gante Histoire des Indes du père 

étant peuplés en grande partie MsFFée. [La découverte qu il fit 

ir des Maures et des Arabes ma- du cap de Bonne - Espérance , 

imétans; enfin il jeta l'ancre de- nommé par lui le cap des Tour- 

vaut Calicnt, le 30 mai 1498. mentes, &it le suietde'Ja Lu- 

Cetie ville avait un prince maho- tiade*, poème du Camoëns. ] 

métan, qui tendit à Gama des GAMA (Antoine de), né il 

piégea dont il ne put se tirer que Lisbonne en 15S0 , mort dans 

par la grande fermeté qu'il dé- cette ville à 75 ans , fut conseil- 

ploya. A son retour en 1-(99, il 1er d'élat et grand-chancelier du 

doubla de nouveau le cap de Qon- roi de Portugal. Les écrits qu'il 

ne-ËspéraDce,emmenantaveclui nous a laissés sont : { Decisionei 

un ambassadeur dont 'le roi de supremi Lusitaniœ senatus , in- 

Mélinde, leseul qui l'eût accueilli fol.; | Tractattu du sacmmentis 

bvorablement , voulut le faire prœstandis uùi/no supplicio dam- 

accompagner.] Gama, satisfait de natis. Ce savant magisti-at tirait 

son prMnier voyage , se prépara à son plus grand lustre de son éru- 

enfkire un second avec une flotte dition , desa probité etdesa reli- 

de SO vaisseaax. Le roi, pénétré gion; il le fit rejaillir sur les di- 

d'cstime pour son mérite, et de gnitài qu'il remprit. 

reconnaissance pour ses services , * GAMA (Anl. de Léoh) àstro- 

le fit comtcde Vidigiière.etami- nnme et g<-nf;j-Bphe , naquit an 

rai des mers des Indes, Perse et Mexique en 1736. 11 publia dilK- 
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Tenu Mémoires sur les tatellites tant commandé en cheF. Son ac- 

de Jupiler , sur l'almanach et la tion la plus édataole est la àé- 

chroDologie des aaciens Hexî- ficnse de Paris pendant ta guerre 

cains , et sur le climat de la Nou- du "Bien public', en 1465. Ses 

veIle-E«pagne ; mémoires qui, serviceSj qui lui méritèrent le bA~ 

EuivaDt 1 opiaion du savant Hum* ton de maréchal, ne le garantirent 

boldt, s annoncent une grande point des défiances à.9 Louis XI. 

justesse dans ks idées, et de la Ce prince le fît arrêter en 14T6, 

précision dans les observattaos. s et jugei- par des commissaires. 

Gamaconconrat avec d'autres as- Gamache t\xl condamné, non- 

tntnomes à déterminer la longi- seulement à' perdre ses charj^ , 

tnde du Mexique; travail dans mais encore à payer aui-oi S0,00O 

lequel les observateurs «nx-mëmes fi'ancE d'amende , et à garder la 

avouent qn'ils restèrent incertains prison pendant cinq ans; mais le 

de près dunqnart de degré pour marécbal n'en conserva pas moins 

avoir calculé sur des tables an- sa liberté et ses biens. On ne dit 

cieones. Gama donna au public point quel était son crime , ni 

le résultat de ses opérations dans pour quelle raison l'arrêt pe fut 

une biTichure en espagnol inti- poiot exécuté. Gamache mourut 

tuléc : Description onhogpaphi- en 1478. 

<jue de técUnse de sokit du 84 GA.MACHE (Philippe ot), ab- 

Juin 17T8, dédiée k don Joacbim bé de Saint-Julien de Tours, doc- 

Vefasquez de Léon , Mexico , leur et professeur de Sorbonne, 

1778, in-i". Ce savant astronome né en 1568, se distingua par l'ar- 

naquit panvrejetvécutdanslami- deur avec laquelle il soutint le 

sère , malgré les recommanda- docteur Bicher. (fo^«ce nom.) 

tiens dvi célèbre navigateur Ma- Sans l'appeler un grand homme 

bspÎDa, qui tâcha en vain d'în- ( comme fait le "Lexicographe 

térèsser la cour~-d'£spagne en sa critique^, aussi outré dans ses élo- 

&veur. gesqîie dans ses satires), on peut 

GAMA. ( Emmanuel ne ) , avo- dire que Gamache était un bon 

cat anparlemcnt de Paris , publia scolastique. On a de lui des Cam- 

en17<fe, in-IS, uae Dissertation mentaires sur la " Somme* de 

sur le droit d'aubaine. Ce n'est saint Thomas, S vol. in-fbl. Cet 

proprement qu'un factum, mais ëcrivainmourut en16S5,à57ans. 

il roule sur une question autre- GAMACHËS (Étiennc-Simon)^ 

fbis importante. L auteur prétend né ii Meutan en 1673 , entra chez 

que le droit d'aubaine ne s'étend les chanoines de SainleXroix de 

que sur les étrangers établis dans la Bretonuerie , et s'y distingua 

le l'oyaume , et non pas sur ceux par .un esprit méditatif et pro- 

qui n'y font que passer en voya- fond. L'académie des sciences de 

geaot. Paris lui ouvrit ses portes. Nous 

GAMACHE(JoacbîmBocADLT avons de lui.': ) une astronomie 

ow.) , gentilhomme de Poitou, physique, ou Principes généraux 

acquît une grande réputation de la nature , appliqués au luéca- 

wus Charles V II et sous Louis XI. nisme astro/ionnquf. , 1740 , in-4°î 

Il se to-oiiva à deui batailles et à | Système du cir.ur, sous le nom 

«li^-sept sièges , sans avoir pour- de Clarigni , l'ÏO», in-taj \Sys' 
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tème du. philosophe chrétien, t?S1, tre docteur de l'Eglise, rapporte 
ia-8*; I Dissertations littéraires et en partiçnlier lei gaérigons mira- 
phiiosophiques , 175S, ia-S*. Mais culeiuetf qui ae fireut Ion de la 
celut.de »et livres qui est le plus translation du corps de saint 
connu, eit intitulé: 1 Les t^rtf- Etienne. Quel témoignage en &- 
menis du langage réduits à leurs veur des honneurs que nous ren- 
principes, 1T57, ia-IS. Cet ou- dons aux dépauiUes mortelles des 
vrage, qu'un homme d'esprit ap- serviteurs de Uieu! Les saints eux- 
pelait le ' Dictionnaire des pen- mêmes nous en montrent les dé- 
sées fines', a été vainement dé- pats, et d'autres saints accourent 
prisé par l'abbé Goujet. Il est di- pour les honorer, et le Dieu de 
gne d'être lu par quiconque veut tous les saints fait ÀJater au mi- 
ecrire. L'auteurmourut en 1756, lieu de tout cela les merveille* de 
dans sa 84* année. sa puissance; et les hommes qui 
GAMAIjtËL , docteur de la les attestent comme témoins ocu- 
loi, et, il ce que l'on croit, disci' laires sont des saints eux-mêmes, 
pie secret de J.-C. , maître de de grands docteurs , des génies 
saint Paul, fut trës-favorabte aux fertnei et profonds, et cela dans le 
apâtres dans une assemblée que temps où, de l'aveu des nova- 
les Jui^ tinrent pour les &ire teurs, rËglise était encore chaste 
mourir. Il fut sensiblement tou- et pure. Que hut-ii donc à l'er- 
ché du mauvais traitement qu'ib reur pour la confondre, si de tel- 
recurent, et surtout du martyre les raisons et de tels faits ne la cou- 
de saint Etienne, qu'il fit enseve- fondentpas? (^qj'.GEavAii etPao- 
lir honorablement, mais tani se tais saints.) 

montrer. On dit que ce saint GÀMBAilA(yéroniqne), née 

homme fut ensuite découvert et en 1435 à [ Prato-Àltino , dans le 

inartvrisé avec son fïls Abiboa , district de ] Brescia , fut mariée 

Agé de SO ans; qu'en 415 il appa- i un seigneur italien , et déviai 

rut en songe k un saint prêtre v^vedebonoeheurejellenevon- 

nommé Lucien, k qui il décou- luPpoînt se remarier pour être 

vril l'endroit où reposaient son moins gênée dans son go&t ponr 

corps et celui de saint Etienne, la poésie et pour la littérature. 

Nous avons un écrit de Lucien Elle mourut a Correglo en 1550. 

lui-même sur ce sujet. Il nous ap~ Ses Poésies ont été imprimées 

{■rend que Gamaliel, ayantenlevé plusieurs fois , et en dernier lieu 

e corps de saint Etienne , la nuit a Brescia, en '1759, in-S". '[ Elle 

après sou martyre, l'avait ense- savait le latin, et était versée dan* 

veli dans un tombeau neuf, on il la littérature aodenne . et mo- 

futdepuis enterré lui-même avec derne , sacrée et profane. Charles- 

Ahiboa son fïls et Nicodëme. Ces Quint voulut , oans ses voyages 

" ' •■ " io,afin 



corps furent effectivement trou- en Italie, passer par Coiregio, 

vés dans l'endroit que Gamaliel d'y voir cette femme célèbre , k 

avait indiqué. Saint Augustin et laquelle il fit le plus honorable ac- 

Evode racontent la chose avec cneit. ] - ï' ■' 

des circonstances qni ne laissent GAMBARA( Laurept), po^lç'- 

aucuD doute sur la vérité du récit latin, de Brésdaen Italie, /mort 

de Lucien. Le premier, cet illus- en 1586, à. 90 ans, çPâ't'^l'A - 
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g-temps auprès 3u caitlioal ven dé u composition dam le r 



ileundre Famèse , aon ami et coeil publié par Ruacelli.}, 
WD pratecteiir. On lai doit : { GAHBART (Adrien), pieux et 

un Traité latin wr ta poésie , lélé miwionnaire , fut uq dea prer 

Bome, 1586 , iii-4''. L'auieor mieradiscîplesdesaintViuceiit de 

voudrait que les poètes cbrêtiena Paule. Il mourut à Paris le 19 dé- 

n'emploTUKiil paf Amu leurs on- cenibre 1 668 , i'68 ani , après avoir 

vrages lei nonu de* dieux da consacré ta vie à l'instruction det 

paganisme. La poéùe perdrait pauvres et des gens de la campa- 

peut-élre quelques- agréments ; gne. On a de lui daPrôr^s soof 

mail elle serait plus digne de* laûtitàKMiisiûnnaimparoùsial, 

lectcon sages. On peut excep- en S volumes. Ceux qni s'appli- 

ler les noms qui sont devenus quent à instruire le peuple de la 

en quelque aorte pni-ement sym- campagne , recherchent encora 

boliques , pour signifier les cho- aujourâ'huicetouvragk. 
Hs mêmes aasqneUes présidaient * GAMBIER (Lord), né le 13 

ces divinités tàcti<;es. ( f^eyez octobre 1756, aux îles Bahama, 

Itu>nr René. ) j Un Poème en dont son père était gouvemeor, 

rtre chants , iptitnlé : Coiiim- mort le 18 avril 1833, à Iver près 

, ottLa Colombiade. Ce fut le d'Uxbridge , dans sa T7* année, 

cardinal de Granvelle qui l'enga' entra irës-jeaoe dans la marine : 

gea à le composer; l'auteur le lui en 1788 il était déjà capitaine de 

dédia. Cest l'histoire de CHsto- vaisseau. Après plusieurs campa- 

phe Colomb mise en ven. Ma- gnes heureuses, il prit part au 

dame du Bocage a fait na poème combat -du 1" juin en avant de 

tor le même Aij et en vers français. Brest, et fiit le premier quienga- 

{Voya BocACB Dn. ) L» Poésies gea l'action contre les vaisseaux 

de Gambara sont ea général lA- irançais. £n 1795 il fitt nommé 

cheset faibles. Ou en a plusiem-s contre-amiral, en 180S goûver- 

éditions; les meilleures sont celles ncui- de Terre-Neuve, et en 180T 

de Bome en i 5S1 et 1 586 , in-^". commandant de l'eipéditiou con- 

On estime ses Eelogues intitulées tre Copenhague pour enlever la 

yenaiorice. — Il ne faut pas le àottc danoise, mesure contre l0 

confimdreavec Hubert G^ubaka, droit desnations, dont il s'acquitta 

né à Brescia , évéque de Tortone. avec succès et qui lui valut le titre 

Ce dernier fut chargé de commis- de baron. C'est à lui que la marine 

sioDS importantes par les papes anglaise doit sou "nouveau code 

Léon X , Clément VU et Paul III. des tiguaui ', et les * instructiou» 

Les services qn'il leur rendit lui générales* pour la direction et les. 

procurèrent le chapeau de cardi- devoirs des officiers dans la disct- 

nal en 1539. Il mourut à Rome pline intérieure et le gouverne- 

ta 1549. — Jean-François G411- ment des vaisseaux anglais. Com- 

uni, son neveii,[né àBrescia,eo mandantdes forces navales britan- 

1533,] évéque de Tortone, cardi- oiques dans la Manche, il attaqua 

oal, mourut à Home en 1584, à et détruisit une petite flotlefran-' 

î4aDs,aprèsavoirrenduaQgrpDd çaise en avril 1809. £a 1S14 il 

iervice « la maison d'Autriche, était commissaire pour négocier- 

[On tnnive plusieurs pièces de ta paix entre l'Angleterre et le». 
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ÉtaU-Unû, négociation dam la- *GA.MON, (FVançoia-Joseph), 
quelle il réussit, et gai «e termina conventionnel, né i Entraignes 
en 4815. Cemarinfut uudespro- (Aveyron), mon dans cette ville 
tecteurg les plus sélés des sociétés en novenibre1833, exerça la pi-o- 
bibliques, fession d'avocat avant la révolu- 
*GAMBI£R (Tbomas-Louifr- tion. Ea 17US, il fut nommé dé- 
François) , chanoine de la cathé~ pâté suppléant del'Ardèche'àl'as- 
drale de Goutances et grand-pé- semblée législative , où il remplaça 
nitencier, né à Granviïle, le M Valladier, démissionnaire. Deve- 
mai 1 76S , d'un capitaine au long nu mem'bre de la fdnv'ention na- 
coors, mort le 7 septembre 48119, tionale, il soutint, le 5 décembre 
fat ordonné prêtre &i 1786, et 179S, que Louis XVI devait être 
dirigea une communauté de reli- entendu avant d'être accusé. 11 
gieuses^Carentan. Pendant la ré- vota ensaïK pour la mort avec 
vointion il ne sortit point de sursis et pour l'appel au peuple. 
France, et continua d'exercer En mai 1793 il fit partie du comité 
soit miuistère avec un courage.que des inspecteui-s de la salle. Le 6 
lareligion seule saitinspirer.Lor». juin il signa les protestations du 
que l'orage fut apaisé, Gambier 31 mki. Le S8 Juillet il fut décrété 
vint k Granville, oii il remplît d'accusation comme partisan des 
pendants ans, depuis 18U1 , les Gii-on<lias, et obligé de se cacher, 
modestes Ibnclipns de catéchiste. Le décret ayai't été révoqué , il 
Eu 1807, il devint professeur de rentra au sein delà convention en 
rhétorique au collège deCoutan- 1795. Le i mai il attaqua avec 
ces. En 1817, on le nomma curé force les confiscations révolutiou- 
de Saint-Nicolas dans la même naires, et vota pour la res^tution 
ville, puis chanoine de la cathé- des biens aux parents des condam- 
drale. On tronveia plus de dé- nés ; il devint secrétaire le S5 
taiissur cet ecclésiastique estima- mai, .membre du comité de salut 
ble, dans la ' Notice histoiiquc * public, le? juin. 11 demanda, le 
que lui a consacrée M. l'abbé Da- 6 aodt,qiie ta convention frappât 
nici, proviseur du coUége royal de tous ses ennemis, royalistes et ter- 
Caën,qui futsonélëveet son ami. roristes. 11 passa au conseil des 
*GAMEL1N (Jacques), peintre, cinq-cents, ne parut point à la 
nékCarcassoncieleâoctabre1730, tribune, etsortitae cette assemblée 
fut reçu professeur à l'académie en mai 1797. Il fut nommé en 
de Saint-Luc de Rome. Il devint 1800 juge à la cour d'appel de Nî< 
directeur de l'académie de Mont- mes, puis président au tribunal 
petlier en 177G , et il était profes- criminel de l'Ardècho. Ce dépar- 
' seur àjl'ccole centrale de l'Aude tcmet^t le nomma en 1808 candi- 
lorsqu'il mourut dans sa ville na- dat 'au corps législatif. Devenu 
taie, le 1S octobre 1803. On es- pi-ésidcnt de diambre k la cour 
time ses Tableaux pour la har- impériale de Nîmes, en IS'I, il 
diesse de sa Louche. On lui doit un obtint sa i-ctraite en 1814, ^t se 
nouveau Recueil. d'osléolcgie et l'etii'à au sein de sa &mille. Après 
tJa ntyologie, dessiué d'après na- le 30 mars 1815, il fut nommé 
turc, imprimé et gi'avé a Ton- président de la cour impériale de 
louse en 1779 , grand îu-fblio. Nîmes. Mais, ayant été porté par 
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le dépulement de l'A.râtehe k la brenvage empoifODoé etnneépéc 

chamere des reprétentaiits, il re- nue l'al) fgutmourir, choûissez;» 

viati) Paris, ne prilcju'nnefDÎila elle se décide à prendre le breu- 

parole , le S8 juin, à l'occasion vage, mais elle parvient il le re- 

desmesurei de salut public, et finit pandre sans l'avoir bu : alors elle 

par voter pour un roi coDstitatioii- se précipite par une fienëtre éle- 

ne). Frappé par la loi de 1816, Il vée de SS pieds ; poursuivie, elle 

seretira en Suisse, et oc rentra en est percée de sept coups «Vépée. 

France qu'en 1819. Il avait reçu Elle mourut au bout de 19 jours. 

la décoration de chevalier de ta Ses assassins avaient pris la fuite, 

légion-d'honneur lors de ta créa- et le mari de ta mairjuise, dont 

tîon de cet ordre, en 1804. l'absence parut extraordinaire , se 

* GANDOLPHY (Pierre) , pré- trouva compromis. Le parlement, 

tre catholique , né en Angleterre par arrêt rendu le 30 août 166T, 

vera 1760, se fit connaître par condamna tes deux frères, qui 

des Sermons sur l'autorité spiri- éUientcontiimaces,àétrerompns, 

tuelleetlepouVoir temporel] cen- et le marquis k perdre ses biens, 

snrës par Vévèque catholique de k être dégradé de sa noblesse et 

Londres. Gandolphy en appela banni à perpétuité, 
de cette décision an saint-siése., *GANNO (Etienne de), r et igieax 

Ses autres ouvrages sont : | Dé- franciscain, né à Lavaur en 1480, 

feirse de lajoi ancienne, ou Cîny est le premier qui ait écrit sur 

Sermons sur ies preuves de la re- l'histoirede Toulouse, on l'on con- 

iïgion chrétienne , 1811 , in-8° ; | serve anx archives de l'hÂtel-de- 

Liturgie ou Exposition complète ville son ouvrage manuscrit. Fon- 

delà foi de l'église catholique, tette parle d'une ancienne édition 

1819, io-S"; I deux Lettres au in-d'impriméesousLouisXTjmaii 

ijoç/eurjr. /tforrA, 1811 et 1813, il y a erreur dans ceife époque; 

in-S"; I Exposé complet de la re- car, l'auteur éunt né en 1+80, 

liff'on chrétienne en une série de celte impression n'a pu avoir lieu 

teiTRons , 1813, in-8"; \ Sennoas que sutis Louis XII. On connaît 

jur/e/ejr/e.-BendreàCésar,'etc., encore d'Etienne de Ganno une 

1815 , in-4". Chronique renfermant les exploits 

> GAINGES (Anne Ëlizabelh de Charies Martel et de Charle- 

ikRos&âii, marquise de), célèbre magne. 

par ses malheurs , née k Avignon *GA;NS, on Ganz (Jean), j^aîte 

en 1637 , épousa à 13 ans le mar- allemand , né à 'Wurtzbourg en 

qais de CaÂellane, qu'elle perdit 1591 , professa la philosophie, la 

bientôt. Ayant contracté une non- théologie et les mathématiques 

velle union avec te jeune marquis dans plusieurs collèges de son or- 

de Ganges , elle revint avec lui k dre ,. se livra ensuite à la prédica- 

Avignon. .Son mari avait deux tion , devint confesseur de l'em- 

frères, qui cherchèrent, chacun se- pereurFeidinand III , et mourut k 

parement, Ji la séduire; leurs ef- Vienne en 166S, dans la maison 

tiu-ts ayant été inutiles, ils se pré- professede sa société.Ona de lui: 
tentèrent devaut elle un jour que j quelques Oraisons funèbres , et 

lonmari était absent.et lui dirent plusieurs ouvrages aiéétiques ( ea 

ai loi préfeotant un pistolet, na allemand ); | des Sermons{Ka la- 
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tin)} I Arboretum genealogicum l'cçut l'ordre secret d'urmer le* 
exhibent omnes principes qui li- trois vaisseâox avec lesquels Bno- 
nea recla a Rodolphe I , impera- naparte revint en France. Il passa 
toreauSlriaco, descendunt, Colo- ensuite au conseil d'état, et pré- 
^e, 1630 et 1658, iu-fol. sida la section de la marine avec 
*GANT£AUME(Honoré, com- le titre de commandant d'nne di- 
te), viceramiral et pair de France, vision detaflottedeBreil. En 1801 
céila Gotaten 1755, d'un capi- cetledÎTisiantetaiitenmer} mais 
taine de vaisseau marchand, mort elle ne pat, comme Ganteanme 
à Anbagne près Toulon, leS8no- en avait reçu l'ordre, porter da 
vembre IdfS, jouissait dès l'âge secoursaagénéralMenou, quiétait 
de SS ans de la réputation d'un encore en Egypte. Après avoir 
bonmariD.Al'époquedela guerre dirigé l'expéaition de Saint-Do- 
d' Amérique, il passa sur les vai»- minffue, il fut ncHnmé préfet ma- 
seaux de l'état. U se fit remarquer ritime de Toulon avec le grade de 
au combat de la Grenade, au vice-amiral. Ilfutdiai^ en1809, 
si^e de Savanah et à la prise de A la place de Trugnet, du com- 
Tnnqaemale, obtint en 1786 le mandement de la plus belle de 
grade de sous-lieutenant de vais- nos flottes : ton inaction , qui dura 
seau dans le corps roval de la ma- deux ans , excita les railleries des 
rine, Ait chargé, en 1791 et 1799, officiers et mAme des matelots. 
du commandement d'un vaisseau Enfin en 1808 il se rendit è Tou-^ 
de la compagnie des Indes avec Ion, d'oùil partit pour aller ravi- 
lequel il pénétra par la mer Rouge tailler Corfou bloqué par les An- 
jusqu'à Suez, et rut nommé lieute- glais. Après avoir trompé la vigi- 
naut. Fait prisonnier par les An- lance des ennemis , il fit entrer à 
^lais, il recouvra sa liberté et de- CoHôu ses convois le S3 février , 
vint capitaine en 1794. L'année etfitt de retour ï Toulon le 10 
suivante, chargé d'une division avril : cette afbire lui valut le 
qui croisa dans VAi-cliipel , il dé.- grade d'inspecteur - général des 
Moqua l'escadre française retenue cétes de l'Océan. Ganteaume, en- 
dans le port de Smyr^e. En juin voyé ai 1813 onome commissaire 
179T, Ganteaume commanda une extraordinaire dans la huitième 
nouvelle escadre destinée à for- division militaire (Toulon), pour 
mer l'avftot-garde de l'armée na- y prendre des mesures de sûreté 
vale alors en rade: il parvint ^ publique, adfaéraen1814à toutes 
favOTÏser l'entrée des munitions les mesures prises pour le renver- 
nécessaires pour cette flotte de lement de Bnonaparte, n'accepta 
rOcéan. Il fit ensuite partie de ancunefenction pendant les'cent- 
i'expéditiond'Ëgyptecommechef jours') et contrimia & faire ren- 
d'élat-nujor de l'escadre com- Irer Toulon sons le gouvernement 
mandée par l'amiral Bnieys: dans royal. Elevé à la pairie en 181S, 
leoon^td'Abonkîr, ileutlebon- il nuit par être nommé inspectenr 
heard'édiapperandésastreduvais- général des classes des marins. 
sean*l'Orieat',qaîsaa(8eal'aîrau GANTES, on GAMTEU(]ean 
oailiea de l'action. Lé directoire sk ), d'nne maison ancienne', ori- 
le ot^una contro-uniial. Après imiaire de Kénont , établie en 
avoir suivi l'armée de terre, il Provence, naquit fcCuers en lilSO. 
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llicMfpiala, en qualité dechera- croitqtielqaea)iiitoriens,Gara n« 
li«r, loas Bolwrt-le-Bon , comte se servit de Ronponvotret de ton 
de Provence, etcommindi dei créditqneponrtyratiDiierlespetils 
corps d'armée considérables hhu etopprimerle$graiids:seton d'au- 
Jeanne, reine de Naplea, de Si- lres,cesreprocbea!ortpeufi>ndés, 
die et de Jérusalem. Il saivit cette etieméconienlemeiitdesgnindsne 
princesse k Pfaples, où il apaisa vient que de ce cju'ils te voyaient 
une sédition poputaire.il partit éloignés des af&ii-es. Ih prirent 
ensuite poar itome , et soutint les armes , et donnèrent la cou- 
avec honnenr la cause et le* inté- ronne de Hongrie k Charles de 
ribdesa sonveraine. De retour Duras, roi de Naples. Gara, le re- 
eo Provence, l'an 1373, il leva gardant comme un usurpateur, le 
uD corps considérable de troupes fit assassiner. Alors la reine Eliia- 
dans la contrée de Coers , de Sou- beth , accompagnée de son minis- 
liers et d'Hîères, pours'opposer à tre et du meurtrier de Charles, 
des brigands qnï, sons le nom de parcourut les diverses provinces 
Ithschiens , ravageaient la Pro- de l'étatponrse faire reconnaître, 
vence au nombre de plus de Le gouverneur de Croatie, con- 
13,000 hommes. Les étals du pays, fldent du pnnce assassiné, se ser- 
tenus k Aix en 1374, nomnièrent vit de celte occasion pour être son 
Jean de Siméonis généralissime vengeur. Il assembla la noblesse 
contre ces brigands, et Jean de et le peuple, prit Gara et Ëliza- 
Gantéa fat son lieutenant-général, belh. Il tua te premier, et fit je- 
Ces deux géuéraus défirent Iota- ter la seconde, enfermée dans an 
lement les Toschiens. Gantés mé- sac , an fond de là rivière ( d'au- 
rita le somom de 'Brave' et la pla- très disent qu'elle mourut prison- 
ce de lieutenant-général des trou- nière au chiteau de Novigrod ). 
r es de la reine Jeanne. II mourut 11 ne restait ane Marie, fille d'Ë- 
Cuers en 1389. — Il y a eu un liubeth; il l'enferma dans une 
Anuîbal GiRTÈs qui fit imprimer prison. Sigismond, marquis de 
\ AoTerre VEnlretien Jamiiier Brandebourg, auquel cclteprin- 
des musiciens, 16J3, în-8*. Cet cesse avait élépromise, vint la dé- 
ouvrage, rare et singulier, estre- livrer, fit périr son perit^utenr 
cherché des curieux. L'a utenr par le dernier supplice, etl'épousa 
élait de Marseille, et chanoine de. ensuite. 

Saiat-Étienne d'AtrxEiinE. GARAMOND ( Claude ), Fari- 

GARYHÈDE, fils de Tros , sien, mortdanssepatrie, en 1561, 
roi desTroyens. Jupiter, sons la était un très-célèbre gravenr et 
forme d'ntt aigle, l'enleva , et le fondeur de caractères. Il grava, 
transporta au ciel pour hii servir par ordre de François I", les trois 
d'ëchansoB et lui verser le nectar, sortes de caractères grecs dont 
GARA ( Nicolas ), palatin de Robert Etienne s'est servi dans 
Hongrie, né dans l'obscurité, en ses éditions, II n'excellait, pas 
sortit parsa valeur. Ilparviotaux moins pour les autres caractfres. 

S lus hautes dignités dii royaome Ce fat lui qni bannit des imprime- 
i Hongrie. Elizabeth, veuve de ries la bai-barie gothique, et qui 
LoDÙ 1 , mort en 13M, lui en donna le goAt des beaux caractè- 
confia le gotivernement. Si on en res romains. Ses caractères se sont 
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extrêmement multipliés, par le Varsovie. Le prélat avait choi^ 
grand nombre qu'iï eu a gravé, pour secrétaire l'abbé Cancellini; 
etparles irappei qui en ont été maisCtémentXlVne voulutpoint 
fuîtes. lui permettre d'emmener ce saiot 
*GARAMPI (Joseph), cardinal, homme,qu'i] trouvait trop attaché 
né à Rimini, leS9octobre17S5, aux jésuites. Garampi emnieon 
étudiai Bimim, pais à Floi'ence. comme auditeur le prélat CalcfB, 
n connut dans cette deroière ville qui est mortcerdiual eu 18ST, Au 
le savant Lami , puis à Modène le milieu des soins de la nonciature , 
célèbre Muraton, et fut en cor- il s'occupait de recherdics histo- 
respondance avec le dominicain riques, et publia quelques écriu 
Valbecchi et avec les frères Bal- sur ce sujet. En 17T6, il fut &it 
leritti. Étant allé à Rome, Be- évéquedeHontefiascone, et nonce 
nott XrV qui vit ton goût pour k Vienne, Ce poste fut pour lui 
l'étude , le fit garde des archives une source de chagrins , k cause 
secrètes du Vatican et du chAteaa des projets, continuels et des ré- 
Saint- Ange, puis chanoine de formes de Joseph II , et plus en- 
St-Pierre. Le saint, prélat trouva core peut-être par la hauteui' et 
dans les archives l'occasion d'ac- l'opinî&tretéduprincedeELaunitx, 
quérir de nouvelles connaissBn,ces; qui n'admettait jamais ni conces- 
il lut, dans les séances des aca- sion ni tempérament, et rejetait 
démies , des dissertations sur des impérieusement toutes les demaii- 
points de critique et d'érudition, des du pape. On sut depuis que le 
tl publia entre autres une disser- premier ministre avait séduit le 
tation sur nne monnaie de Be- secrétairedu noncej l'abbé Egisti, 
noît m , des Mémoires sur la vie qui lui livrait toutes les dépëdtes, 
et le culte de la bienheureuse etone Gorampî fut obligé de con- 
Claire de Rimini, avecdesdissu*- géaier. Garampi se trouvait k 
tatioiis critiques qui supposent vienne quand Pie VI y vint , en 
beaucoup de recherches. Clément 1783, et,le U février 1785 il Kit 
XIII nomma Garampi visiteur déclaré cardinal. Il passa le reste 
apostolique en Souabej et le char-' desesjoui^, tantôt à son évècbé 
gca d'accompagner M: Oddi , de Monteliascone, tantâtà Rome, 
nonce apostolique k la diète de au collège germanique, dont il était 
Francfort, où Joseph II fut élu protecteur. II y mourut le 4 mai 
roi des Romains. Le prélat profita 179S, ayant nommé pour exécu- 
de ce voyage pour former de* teurs testamentaires le cardinal 
liaisons avec des gens de lettres., Zelada et le prélat Caleffi. On 
pour visiter l'Allem^nc, la Flan- trouveson'Ëloge'parAmerti, à la 
are, la Hollande, la France et tête du catalogue de sa bibliothè- 
l'Anglcterre, et pour^se procurer que; il y eu a un autre par Renar- 
des manuscrits et des livres rare» ai , dans le tome IV de l'hUtoire 
qui enrichirent sa bibliothèque , de l' université dt; la Sapience. On 

frincipalçment dans la partie de a de ce savant cai-dinal un grand 

histoire. A son reloui' , on le oonihredeLearesideDîssertatians 

nomma secrétaire du chiffre, et, et d'Opusculesiar des sujets d'an- 

en 177S, Clément XIV le fit ar- tiquité^ nous citerons : [des £c/aù> 

chevéque de Bérytes, et nonce k cissemens sur untceau antique de 
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Gor/iignana , 1753, în-iC; | nne aociété enl601 , ^l'âee de 15 ant. 
iettre contenant l'éloge do^ pèr£ Néavecdu fèu, derimagination, 
de Bubeis , dominicain , écrite de mais''MDS goût et sans jugement, 
Vanovie, en 1775; | le Florin il se mit À éciire contre ceux qai 
d'or éclairci, ou Observations sur lui déplurent. Il se signala surtout 
ù valeur des monnaies poolifica- cpatre le poète Théophile et l'avo- 
les, vorV de 504 pages; 0)ivnige cat !tasqaier. On doit ^ ta plume 
resté imparfiùt et qui n'a ni fron- infàligaote : { Recherche dus Re- 
tispiœ, ni préface, ni tabler, mail ckerches J^Estienne Pastfuier, 
qu» renferme de» notices , des di- in-8". Tout ce que la ibugue la 
plÂmes et d'autres documeus ti'ès- plus impétueuse peut inspirer de 
Curieux.. Ce travail n'était rien en grossièretés, est entassé dans cet 
comparaison d'un antre qu'avait ouvrage. Ce qui peut excuser 
entrepris le cardinal; il se propo- l'auteur à un certain point, c'est 
Mît de faire l'histoire de tous tes que les écrits dePasquier n'étaient 
évèchés dn christianisme , sous le pas plus ' exempts d'expressions 
titred'OrtûchnVrianuj/ilenavait basses et ridicules, moins encore 
conçu l'idée, étant aux archives de colère et d'emportement. C'est 
des bâtiments, et avait amassé de une espèce de représailles, mais 
nombreux matériaux pour ce pro- qu'unhonuuedebongoiltetd'une 
jet; ces matériaux sont déposés /me élevée ne se serait pas peç- 
aux archives jdes b&timents. Ga- mises. lies fils de Pasquier entre- 
rampi avait employéquatresecré- prirent de venger leur père. Le 
tajres , pour copier ses notes qui jésnite avait adressé son premier 
sont rangées u^vantTordrealpha- ouvrage: *Âfeu EtienucPasquier, 
bétique des diocèses et suivant la partout où il sera '. Le fils de L'a- 
chroaologie des évéques ; il alla- vocat-géuéral , dont le style ne 
cbait beaucoup d'importance à ce s'éloignait pas de celvi de Garasse, 
travail , et il en parle dans une lui adressèrent la réponse : " Ëa 
lettre à Tiraboschi en 1781. On quelque lieu qu'il fù3.'.\Doctriae 
conserve beaucoup d'autres nu- curieuse des beaux-esprits de ce 
nusorits du cardinal ; le plus re- temps,ouprétendustels.,^WZ,h}il'^ 
marquable est la description d'un ouvrage contre les déistes, rempli 
ADtiplionaire de Sali^ury au xiv' de toriupinades et de raisoos qui 
siècle; l'abbé Cftncellieri y ajoiat auraient en plus d'effet si elles 
des notes trèa-savantes. Enfin la avaient été seules; | Rahelaîs ré- 
Noticeest terminée par des lettres formé, in-1il, mauvais livre de 
-de Oanmpian prélat Marin i et au controverse contre du Moulin, et 
célèbre 'Tirabrâchi. Ces Lettres qui n'est point du tout, comme 
montrent son attachement à ses quelques-uns l'ont crû, nue ré- 
unis et son goAt poiu- les recher- Ixinte de l'inintelligible livre de 
ches ; il s'était occupé, pendant sa Rabelais ; | Somme de Théologie, 
nonciature i Varsovie, d'onehis- 16S5, in-lbl., censurée par la 
taire des nonces ep Pologne, et il Sorbonne; l'auteur y dégrade la 
avait recueilli des matéi-iaux sot majesté de la religion par le 
ce sujet. style le plus familiei- et le plus 
GARÂSSB (Fraïuois), jésuite bouffon; | Le Banquet des sept 
d'Aageulëiûe, prit l'habit de la sages, dresséauk)^ de M. Ser- 
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vin. Ce livre, publié MMi le nom • GARAT (Pierre Jean), c6ib- 

a'Efpinceil, àPu-it, 161T,iii-8*, bre musicien , né à UiUritz deiu 

est la plusrsi'e de* pi-oductiou> les BaMes-Pyrénées, vers l'an 

de Garasse: il y a quelauet bon- 1760, mort a Pai-is le 10 taan 

ues plaisanteries. On a de lui des 18S5, était fita d'un avocataupar- 

Poulies latines , in-^* : ce sont : | letnent , qui Ait député aux étala- 

des Èléxica sur la mort de Henri généraux de 17891, et neveu du 

IV,etrun Poème sur le saci-e comteGarat, qui étaitministre de 

de son fila Louis Xin. L'auteur, la justice à l'époque où Louis X.VI 

relégué à Poitiers par ses supé- Fut condamné à mort. Garât prit 

rieurs , mourut en secoui«nt tea le goilt de la musique dès la Ser- 

EËstiféréa, en 1651 , à <t6 ans, ccaUietraçutdesleçonsdeFrançoi* 

e jésuite, si amer dans ses livres, Beck , qui était alonl Bordeaux, 

étaitdoux dans la société; la co- En 1781, il vint b Paris, chez 

1ère n'est que dan* sa plume , et sou oncle, parut dans plusieurs 

ses actions et sa conduite por- concert* avec Saiut-Huberti et 

taient l'empreinte de la charité. Tf>di, fameuses cantatrices, et le 

Dans des temps plus modernes, succès qu'il obtint décida ^a reine 

le nyle de (tarasse a pi-ovoqué Marie-Antoinette à prendre dea 

l'imitation de plus d'un homme leçons de Garât. Le comte d'Ar- 

ctiëbre. Son livre de Rtciiervhas tois, pour le fixer i la oour, lut 

des RechercJies d'Etienne Pat- donna le titre de secrétaire de sod 

quier peut être -regardé iComme cabinet avec une pension de 

les archives oit Voltaire a puisé 6,000 fr. sur l'administration de 

les injures qu'il a prodiguées k la loterie. Garet resta fidÉle k se* 

tant ^écrivains. Il y a cependant protecteurs. On connaît sa ro- 

cette différence entre lui et Ga- mance : f olj qui portes un cœur 

■rasse, que celui-ci se bornait k sensilile , ija'i\ fit pour la reine, 

dire que ses adversaires étaient après les journées des 5 et 6 oc- 

des impies, des athées, des dnet , tobre , et qui occasiona plus tard 

des sots par bémol, des sots par sa longue détention i Rouen. Il 

bccam , des sots à la plus houle "chanta a'ussi sa captivité dans une 

gamme, et que le second a traité touchante complainte : /^ous qui 

les siens, uon-senlement A'dnes, save% ce qu'on enduire. Obéré par 

de sots, mais da crocant, de des dettos qu'il avait conU'actiéei 

~ cuistres , de niamuts , Ak fripons, en prison , il tira parti dé son ta- 

A' ivrognes, dtsodomiles, Aescé- lent; il se fit entendre, dès 1795, 

iérals, d'auleUry mourants de dans les concerts de Feydeau et 

honte et drjiant. De{dus, Garasse de la rue do Cléry , et acquit le 

ne se passionnait que contre ceox surnom de ' Frôlée musical'. Il 

qu'il croyait être lea ennemis de parcourut ensuite la Hollande , 

Dieu, de la morale et de la justî- r Angieterra , l'AHemagiie, l'Ea- 

ce : l'émule de Garasse laisait des pagne. En 1796 il ^l attaché au 

injures un usarâ toat inverse; Conservatoire de musique comme 

chaque siècle a donc sa nuance. Si prolesseur de chant et de perfec- 

Gaïasse était un déclamateur bur- tionnemeut. A l'époque du procès 

lesque, comment nommera-t-on ' de'Moreau, il fit la musique de 

son imitateur et amj^ificatenr î* 'Bélisaire'; mailla suaceptibiUté 
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de Baonaparte t'irrita de qvel- de La tiaraje", Reimei, 178S, 

3ne> alluiions; les * BonuDces in-S". 
'HenriIVet<lcB«T«rd'leaié- *GARBÉ(Vicomte),lieuteiMiit- 
coDtemèreut; Garatnitdoac pri- général, iaspecteur -cénéral des 
vé de M peDsion, qu'il recourra k lortifîcatioiM , gr^nd-nmcier de la 
h rentrée des Bourbons. La voix lécioo-d'honBeiu-jmor (récemment 
de Garât était une espèce de &He»diu(Pa»-de-CaU»),savillena< 
'téntw* d'une pureté et d'n^e taie , det initei d'une coliqae vé- 
^lité dont le* exemplet sont fort phrétique dont !1 fut atteint à son 
rares. retour de Mootreuil, oà il venait 
*GARATE(CUnde-ToussKint d'éu« élu député, était âge dc6S 
MiBOT ME La), ^ntilhcmime.bre- «ot. Garbé a fait toutes lea campa- 
ton , né k Eaines le SA octobre gne* de la i-épublique et de l'em- 
1675, mort dans ion château {m^ pire.âotdat%rariaéeduNord, illa 
de Dînant, leSj(ùtlet17S5,con- quitta poiir entrer k l'école du 
lacrait «es travaux et Bft fortune au génie:' capitaine en Italie, chef 
sonlageanent des malheureux, é- de bataillon en Egypte, colonel k 
loblit de« écoles pour les enfents, Auitn'lilE, général de brigade et 
de* bo^Hces pour les malades, lieutenant-général en Espagne, il 
des, restoàrces pour tes prison- dnt cdiacun de ses grades ik ses ler- 
niers, de» fondations pieuse» de vioes, 

tout genre, soit à Rennes, soit * GARBIERI, peintre dliis- 
mémc à Paris. Il étndia la ruéde- loire, né k Bologne , mourut en 
ciiie,U chimie, et chercha à pro- 16S4, Cet élève de Louis Garra- 
pager les Immères qoi devaient che cherchait toujours k peindre 
awimr anx infortunés des secours des nijets tristes, aCds que de* 
nnewr dirigés et plus eflQcaces. morts, des pedes, des carnages : 
Sans cette vne, il pablia : | Re- cependant sa manière fiera et ter- 
cueii alphabétique des pronastics rîblen'étaitpoint privéedegrflce. 
daMgcnux et mortela sur les dif- • * GiJlBO(Raphaél de), pein- 
JUrenUs maladies de l'ho/rune. Ire d'histoire, né i Florence en 
pour servir à MM. les curés et 1476, mourut en 1534. Son ta- 
autres, Paris, 1736, in-18, pin- bleau de la Résurrection passe 
ueKrs fois réimprimé; { Chimie pour un chef-d'œuvre. 
hydroMiique poitr extraire les sel» GARGEZ (Julien), dominicain 
eMseniieU des végétaMix, animaux aragonsi*, né en 1460, et selon 
et nustéraux a»ee l'ami pure , Pa- d'autres en 1453 , étudia à Paris ,' 
râ, 1745 et lïTS, în-lS. L'aua- fot reçu docteur en Sorboane, 
lyae v^étale loi doit quelques enseigna ensuite la théologie dans 
progrès: ce fat lai qui apprit aux sa patrie avec réputation, et fut 
pharmneien» à préparer l'extrait nommé par Clutrles-Quint pre- 
sec de quinquina, lequel poi-la mier év^qwede Tlascala auJVlexi- 
long-lempstenam de ieieiueutiW que, où il fut Iç père de son 
dsljaGaraye.Savertueuieépouse p^ipie. Il s'intéressa surtout au 
partageait tons ses soins. L'abbé sort des Indiens, et écrivit à ce 
CaroB a publié leur vie sous ce tt^et un Traité en forme de lettre 
tilrs, *Lm époux charitables, on qu'il adressa au pape Paul III- 
Vie dis coMte et de la comtesse PactiUa l'a traduite et l'a iàitimprî' 
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mer dam son Histoire du Mcxî- mudo, roi de Léon, et ave); le 

que. Gai'cei mourat en odeur de comte de Castille, il gaf^na, en 998, 

sainteté vers l'an 4547. la kmeiise bataille de Calacana- 

'•GARCIA.I",ouG*bciasFeb- ïor, où le terrible Almanz-îr, 

NANDtz, comte de Castille, na- vaincu pour la seconde fois, laissa 

quit a Burgos en 938. Il succéda sur le champ de bataille 50,000 

à'son père Fernnnd Goozalès en des siens. Garcia fît de nombreu- 

970. Plein de justice et de gêné- ses fondations, protégea l^clergé, 

rosîlé, il. signala son avènement et mourut en 1001, trois ans 

au pouvoir en pardonnant aux après la débite d'Almanzor. 
comtes de Vêla , qui s'étaient * GARCIA II , comte de Cas- 

toujonra montrés ennemis de la tille, petit-fîli du précédent, tuc- 

maison de Castille, et s'étaient céda a son père' don Sanche, 

rendus coupables de pVsieurs ré- lorsqu'il avait À peine atteint sa 

bellions. Il gagna trois victoires H' année. L'implacable famille 

consécutives sur Ordouan , roi de des Vêla excita de nouveaux tron- 

Cordone, défit complètement, en blés peu après son avènement. 

984, dans les plaines d'Osntan , Le roi de Navarre, oAcIe de don 

le terrible Almanior, et fut ainsi Sanche, parvint à les apaiser. Les 

le premier qui vengea la débite comte de Vêla semblant alors 

des Espagnols à Alarcon, Ce entièrement dévoués aux intérêts 

prince généreux eut la douleur de leur jeune maître; mais, par 

oc voir son fïls Sanche révolté la plus noire perfidie , l'ayant at-^ 

contre lui, par les pei-fides insi- tiré chez eux, ils le poignardèrent, 

nuatinns des comtes de Vêla, k et firent ^irisonniers tous les gens 

qui il avilit ordonné. Sanche, de sa suite. Le roi de Navxrre 

vaincu par son père, en obtint vengea son neveu, et ravagea le* 

un pardon généreux. Garcia fut terres des comtesde Vêla, qu'il At 

de nouveau obligé de marcher meilre k mort. Garcia fut assaasi- 

contre Almanzor, qui s'était jeté né lo 15 juin 103S; il avait alors 

sur les terres de Castille avec des 24 ans. 

forces considérables. Dans le com- * GARCIA de Masc^kenhas 

bat qu'il lui livra, «'étant laissé (Btajse). poète pOTtugais, jiaqnlt 

■entraîner trop loin par sa valeur, le 3 ftvricr 1596 À Avai-o dant'lk 

il Tut bit pnsonnier, et mourut province de Beyra. Ayant tné 

4eses blessures peu dejouMaprës. son adversaire dans un duel , il 

Ses sujets pleurèrent sa mort , et fut condamné à la déportation; 

les Maures adntirèrent son cou- mais il parvint & s'écnapper au 

rage et sa formeté.' ' moment où on allait le iâire par- 

* GARCIA, ou Garcias II, roi tir, et il se réfugia à Madrid. Ses 

de Navarre, naquit à Tudela en parents a^nt obtenu sa grlce, il 

958 ; il succéda a son père , San- revint en Portugal , d'où il partit 

che II, en 994. Il fut appelé 'le pour le Bi^il en 1614; Il s'y si- 

Trembleur*, parce qu'il tremblait gnala contre les Htdlandats, avec 

4'impatience -martiale lorsqu'on lesquels l'Espagne était toujours 

l'armait pour aller aux combats, en guerre. Mais, ayatit appris la 

Il remporta plusieurs victoires sur révolution qui arrachait le Por- 

Jn Maures; et, lié avec don Ber- tiigal à la domination 4e l'Es- 
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pagne, il repassa 1 Lûbonœ cd aereadit en 1811 en Italie, puis à 
1640 , ei assista au ccfUronneiDeiit Loodi-et, et étoana partout tes au- 
du duc de Bragance (JeanW). diteurs. Soâ' séjour k Paris, de 
On le nomma frouverneiir d'AI- 1817 à 18!U, est une des époques 
^jales, et il délêndit cette place les plus brillantes de sa carrière 
avec le plus grand coura^ contre musicale, comme acteur, chauteur 
les attaques réitérées des Espa- et professeur. Garcia passa l'année 
gqots. Accusé d'avoir trempé dans 1 S£( à Londres, où débuta sa 51Ie, 
uiL complot contre l'état, il fut depuislacélëbreMalibran.Us'cm- 
tr^îné en prison. Il parvint ^ barqna en 1885 pour l'Amérique 
prouver son innocence, et le roi, dn nord, alla au Mexique, qu'il ne 
en lui rendant ses. bonnes grâces, tarda pas k quitlei' a cause des 
lui rendit aosn le gouvernement troubles; mais , dévalisé de tous 
d-'AUàjates , et le nomma cheva- ksobjets précieux qu'il pnssédait, 
lier de l'ordre d'Avis. U mouml au se rendant à la Vera-Cruz , il 
le 8 avril 1656. Les iiecueils poé- revint se fixer en France, 
tiques portugais renferment plu- * GAUCIA-Suelto ( Tbomas] , 
sieurs de ses compositions. Mais membre du conseil de santé d'f^ 
ce qui a le plus contribué à%ta.- pagne et de l'académie royale de 
blir sa réputation de poète, c'est Madrid,, né en cette ville en 
•on firiarie, poèmcenSOchant^ 1776, mort à Paris le U)scptem- 
mil a mérité les éloges de plu^ bre 1816, se fit de bonne beure 
*i«irs littérateurs dbtingnÉs, et Une réputaûon d'érudit. Outre 
notamment du P. de los Heyes. plusieurs Poésies de différents 
Leplande ce poème est sagement genres, qu'il publia d,^ l'année 
conça : le style^ est pldo de cba- 1800, il fit paraître peu de temps 
leur, et la versification ordinal- après une pièce de vers héroïques 
renient harmonieuse. Ou trouve en langues latine, espagnole,Fi'an- 
cependant qu'il manque quelque- çaise , italienne et allemande , 
fois de régularité et d'ensemble, ayant pour titre : Conseils d'un 
Malgré ces dé&utt, les véritables pèrcàses enfants. Il composa quel- 
beautés dnnt il abonde ont placé ques poèmes dmmatiijues. Le 
Garcia après le Camoëns , k c6té gouvernement espagnol le nom- 
des meillenn poètes épiques par- ma membre des luvei-ses commis- 
tugais. sioBs créées, soit pour l' examen 
> GARCIA (Hannd deL Populo des oeuvres destinées au théâtre , 
Vicente), cmnposiieor - et. cuan-r soit pour celles qui concernaient 
teur , né à SévUle, le JM janvier l'instrOction publique. En même 
1775, mort àParis, le 9 juin 1831, tempsqa'il cultivait la littérature, 
entra à l'Age de seize ans. comme Garcia suivait la carri^-e médi- 
enf^ntdecbœtiràlacattt^cale de cale à l'université d'Alcala; il ré- 
S^ville; à dix-sept ans il jouissait digeait un journal périodique qui 
déjà, comme chanteur , composi- paraissait sous cetître; Saiùnario 
(enr et chef d'orchestre, d'une erudilo de sciencias , aries y bel- 
grande réputation. Bientdt il dé- las lettras de la ciudad de Alca- 
Duta sur les théâtres de Cadix et la. Ses progrès dans lu médecine 
de Madrid, <XUnpOsaplusicui-spe' et la connaissance qu'il avait ac- 
Wsop&as, vint en 1808 ii Paris, quisc de pfes({tte toutes Icslau- 
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guei de l'Europe, le firent nom- eut l'avantage d'être élevé auprès 
iner médecm dei étrangBn k de l'empei-eur Chai-Ies--Quiat.il 
l'h&pital civil et militaire de Ma* tuivit ce prince en Allemagne, en 
drid. Les soins qu'il donna aux Afrique, en Barbarie et en Pro- 
blèmes lui valurent le tiu-e de mé- venca. Il Fut blessé mortellement 
decin ordinaire de l'armée fnut- dans cette derni^^ eipédition. 
çaise. En 1B10, il traduisit en Ayant voulu faire étalage de sa 
espagnol le savant " Traité de bravoure aut yeuK de son maître, 
Humboldtsor )eg3lvaniinic*,avec il reçut uq énormecoup de pierre 
des Notes qui le firent conoaitre an pied d'une tour, prêt de Fré- 
comme physicien. Il accompagna jus , et mourut à Nice de tes bleft> 
l'armée ïrançaise dam sa retrait, snres, eu 1556, à 33 ans. Gard- 
Outre les ouvnwes dté^, il a lano est nu de ceux à qui la poé- 
laissé: I sa ti-agédie de Firiarle ; sie espagnole doit le plus. 11 la 
[des Traductions A\jl *Cid*de Cor- pui^ea non-seulement de son an- 
neille; | des 'Recherches physi- cienne routine, mais il lui prêta 

r9 sur la vie et la mort de Bî- diverses beautés imitées des au- 

t', 1804) I des 3 pi-emien vol. teurt italiens [ comme I>ante, Pé- 

de 'l'Anatomie médicale* de tranjae, etc,].Sesouvrage9of&ent 

Portai, 1805{ | un Eiege httlori- beaucoup de majesté, et sont 

Îue du. docteur Severo Lapa., ^tc, etempts de l'enBure des autres 

1 fournit plusieurs articles dans poètes de sa nation. Paul Jove 

des journaux de médecine. prétend que ses Odes ont la dou- 

GARCI AS (Nicolas) , juriscon- ceur de celles d'Horace ; mai» elles 
suite du xtii* siècle , natif de Se- n'en ont pas l'énergie. On a don- 
ville, laissa des Commentaires sur né plusieurs éditions des Poésies 
les décrétâtes. — Il tant le distin- de Garcîlasso. Sanctiuj,le plus 
guer de Nicolas Gircijls , autre savant grammairien d'Espagne , 
savant jurisconsulte espagnol du les a commentées. Il relève , en 
XVII* siècle, dont on a un TrtUlif bon commentateur, les moindres 
^f^n^!cef,e8timé,1618,in-fel. beautés de son original. Ce qu'il 

*GjVRCIASt Matâk obos ( Al- y a de plus utile dansses notes, ce 

fbnse) naquit & Cordoueen 14tiO, sont tes compaivisous des beaux 

Ce savant Espagnol eut le talent morceaux de Garcilassos^vec ceux 

très-précoce. A l'Age dedix-sept despoètesandensqu'ilaimités.Les 

antil possédait déjà uBeémditJon observations de Sànctiiu parurent 

peùcommnnedenssonsiècle. Une k Naples en 166<i, tn-S", [Boutcr- 

nous reste de cet auteur qu'un vek, dans son 'Histoire de la lil- 

seul ouvrage intitulé : De acâde- térature espagnole', placece poète 

Btiis et d^lis viris Hispaniœ , inr au nombre des classiques moder- 

séré ilans l"Htspania illustrata * , nés. Dans la révolution littéraire 

Alcala , 1 5S3 , in-8*. Il avait em- qu'il produisit en Espagne , Gar- 

brassé l'état ecclésiastique, et l'on cilasso eut pour compagnon et 

assui-e qu'il avait beaucoup de ta- pour émule Boscaa A^tnoKaver; 

lent pour la chaire. ions les deux étaient les aomira- 

GARQAS Liwo dk Lt Veoa teui-s du Dante et de Pétrarque, 

( et par abi-éviation , Gabcilasso ), et ils introduisirent eu Espagne le 

poète espagnol, natif de Tolède, mètre italien.] 
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OÀRCIAS LisMu LaVbga, £un^ «ers 1603, fui nommé 

[Hirnommé 'l'Inca',] natif àe lecteur de tbécJogie norale au 

Gnico au Pérou, [éUil Ris d'un couvent de M>n ordre à Baeca, et 

officier espagnol , et d'une prin- ntonrut dans cette ville en 16^7. 

cesse (le la Emilie des Incas.] lia On a de ce gavant missionnaire .- 

donné en espagnol V Histoire de la \ Origine des Indiens di{ nouveau 

Floride et celle du Pérou et des monde examinée, etc. , Valeuce , 

Incas, écrite d'un style ampoulé, 1607, in-1S; Madrid, ITSS.in-ful. 

et tradoites, l'une en latin et l'an- | Prédication de l'dvaa^le dvis 

tre en Avnçais , par Baudoin , ie nouveau monde du vivant des 

AmMerdam, 17J7 , S vol. in->4', apôtres, Baeca, 1^25, in-S". 

avec figures. Cette liûtoire o'eM * GARDAN£ (Joseph-Jacques), 

qu'une espèce de roman imaginé médecin de la faculté de Mont- 

par ce Fémyien en l'honneur de peltier, né à la Ciolat , exerça son 

sa intrie. {J'aotenr se ressentait art à Paris vers lemilieu duxvm* 

de u faiblesse d'esprit qui Carae- siècle, s'occupa plus parliculi<u-e- 

térisail sa nation. 11 est étonoaat ment des païUes de la médechte 

que la plupart des écrivains fran- qui ont un rapport îiamédiat avec 

çùs aient plutôt adhéré aux nar- la salubrité publique- et avec lei 

niions de ce visionnaire qo'aux mœnrs , et rappliqua aux inala- 

rëcils de Xërèa, de Zarate, de diea des artisans; il publia plu- 

Herréra, et d'autres historiens ju- sieurs ouvrages où Ton trevve des 

dicieux et instruila. Jdarmontel , vues utiles et des j^ts exacts : ; 

dans ses 'Incas', leur a préféré les Conjectures surf électricilémédi 

contes de l'écrivain péruvien : il cinaie , Paris, 1768, in-1Sj \Ea~ 

est naturel, du reste, que, pour saiturlaputréfaction des humeurs 

Élire un roman de cette espèce, animtdes, 17(Î9, in-iS; I Réciter 

il n'ait consulté ni le vrai ni le chet pratiques sur les aijféienîas 

vraisemblable. Paw, dansses'Re- maméresde traiter certaines maia- 

cherches sur les Ataéricains', ré- rf*M,1770-75,iB-:8''(^ty. Asrauc); 

fute laplupartdes extravagances \Mojens de détruire ce meil,MH, 

de Gsrctas Lasso , qu'on nomme in-â" ; [Manière sûre et Cavité de 

ordinairement 'Garcilasso'; mais guérir ces maladies fiTlc fïuAÎL. 

le critique, en combattant quel- * GÀBDANE Dupoa.T , chirui^ 

ones erreurs de lait, en commet gieu, n^ eii 17'46 à Toulon, mort 

a'antresbeaucoup plus graves, où aPariten 1815^adenné uuenou- 

les vérités de la morale , de la re- velle édition des dci'niers uuvra- 

ligion et de la bonne [^ysique gesdeJoseph-Jacquefi,Paris,1787, 

•ont étrangement compromises. la-U*; | Avis au ^upte sur ks 

[Malgré ses déËints et ses inexact aspi^xiés, 177^ , in-lS} [ Traité 

tttudes , l'oavrage de Garcilaaso a des mauvais effets de la fumée de 

beaucoup servi aux aalres tùsto- la &'(Aa/^^ 1776, in-S'i .| Eloae 

riens qui lui ont succédé.] Hitloriçue de M. de Bordeu, 1777, 

*GAiiCIAS (Grégoire 1, reli- in-S" ; \ Mémoire concernant une 

gieux dominicain , né en 1554, à espèce de colique observée ^ur kf 

Cozaren A[idalouMe,préchalona< vaisseaux, Pai'is,1785, jn-8j | 

temps la parole' de Dieu dans L'A' Des maladies des créoles en £u- 

mériquc et au Mexique, revint en rope , avec la manière de les trmi- 
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ter. n publia enfla U Gazette de gal,ea ISIO.EnlSISrilcommui- 
faR^de 1T73i 1776. Sait dam la Lozère une brigade 
• GARDANHE (Ange) , gêné- dans l'armée qa'avail réunie le 
ralj né en Provence, »e mit à la' duc d'Aogoolême; mais ît se réu> 
tête d'un nombre considérable de nit aul troupes impériales , et fiit 

fiaysans qui marchèrent sur Ton- admis à la retraite en septembre- 

on à l'époque du stégc de cette ■ suivant, 

ville. Il hit ensuite sans emploi , * G ARDA.NNE (Paul- Ange- 
son -caractère violent l'ayant en- LonisDï), néi Margeillcleâmar» 
traîné pendant le siège à de» me- 1 756, mort dans sa ville natale le 
sure» de rigueur. An 15 Vende- 8 janvier 18SÎ, suivitson frère en 
miaire, il servit k I^ris, contre les Per»e,en qualitédepremiersecré- 
section» eu qualité d'adjudant-gé- taîi-e d'ambassade. A celte occa- 
néral, et peu après on l'envoya sion il publia : Journal d'un 
en Itotre sous Buonaparte. A l'at- vojrofft dans bt Tiirquie d'Aile, 
Uque du Mincio çt à la bataille et en Perse, fait en iwT ei i^OQ , 
d'Arcole, il fut blessé. Employé Marseille, 1808, in-8*: on trouve 
comme chef de brigade sur le à la fin de l'ouvrage un *jo«iAm-' 
Rhin, ilse fit remarquer par l'ha- /aire iiaiien , persan et turc, par 
bileté de ses manœuvres k la ba- le prince Tinlura^Ml^al. Il laissa 
taille de Ncuwied. De retour en aussi quelques ouvrages en manu- 
Italie (1799) , il fui obligé de reo- scril. 

di-e Alexandrie après laj perte de *GABDAZ (Françtiis-Harie), né 

la bataille delà Trébia. Alors il & Oyonnax en Bugey vers 1T77, 

concourut k dissiper les rassem- fut reçu avocat à Paris , et cnl- 

blementsdela Vendée. Il mérita, tiva les langues anciennes el la 

à JUarengo un sabre d'honneur, Htléraiure. 11 était lié avec San- 

Îassa en Allemagne en 1806 et thonaz, son compatriote, auquel if 

807 , et mourut a Breslau le 1 4 devait en grande partie son édu- 

aoùl de cette dernière année. cation et son existence; mais il ne 

•GARDANNE (Gaspard-An- partagea pas les principes de ce 

dré, comte qb) général de brigade, ^meux révolutionnaire. Attaché 

ancien aide-de-camp de Baona- à ses anciens rois , il vil avec une 

parte, né à Marseille le 1 1 juillet véritable joie le jour mémorable 

1766, mort en l8ta, était gêné- de la restauration (1814): aussi, 

l'ai dé brigade en 1799. Buona- quand, au mois de mars 1815, 

fartelui donna en 1804 la charge Buonaparte remonta sur le Irâne 

e gouverneur de ses pages. En des Bourbons, il en fut si aflècté , 

180t , il l'envoya en quâité de que, vers la fin de septembre, il 

ministre plénipotentiaire , près la tomba en démence , et avala ta 

cour de Téhéran , afin d'engager langue au milieu d'affreuses con- - 

le roi de Pei-sekdédarer la guerre vulsions. Il mourut dans cel hor- 

k la Russie^ mais^ ayant quitté la rible état le 97 septembre 181 5. 

Perse sans ordres ,11 perait son ï\s\aisié:\anEssaisurlavieelles 

titre d'aide -de-camp , et ne fut ouvrages de Linguet, qui lui attînt 

plus gouverneur des pages. En- de fortes critiques, et où onl'ac- 

voyé en Espagne , il éprouva un cusade plagiat; etj ^œMJcpm^Arf- 

é(ihec lors de la retraite du Poriu- tiques et rAdises à l'occasion rfe 
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Cheurrux rdlaUissement da tue- àper. Il rédigeait U partie desipeo 

etsteurs de saiiit Louis sur le trône Ucles pour le " Mercure de Fran- 

deFnuice, par M. Pabbé DeliUe, ce*. On a de lui : | Lettres de ITié- 

tu»vs de quelques considéraîions rète, S vol. in-13; | Annales 

sur tes eJJ'ets du fanaUsme et de amusantes, in-1S; | La Base, 

tirréùpoii, aTrilW*^, in-S*. opéra-comiqoe , et d'antre* frivo- 

. GÂ.KDË [ AnUiioe Islin ou litésoù ilo'y & rien k gagoerpour 

AtHAHES-, barOD de La ], loarqui* U lageue et Les moeurs, ni mime 

de Brigançon, coDuii d'abord sons pour le bon etprit. 
le nom de 'capitaine* Pouir, na- *GABDEA.U (Julien), chanoine 

qnitver«1498, d'une iàmilleolM' régulier et curé de ât-Etienne-dn- 

cure an village de La Garde en Mont k Paris, né dans l'Anjoa 

Sanphiaé, dont il acheu par la vers 1633, nutrtea 1694, eut part 

suite la seigneurie, et ne dut son à la contestation qui s'éleva en 

élévation qu'à son courage et à 1678 entre les cures de Paris et 

ion esprit. Parvenu de l'état de lechantredeIamétr(^ole,ausujet 

simple soldat au grade de c^i- des écoles de charité, et il passa 

taine, Guillaume du Bellay-Lan- pour l'auteur du S* des trois Fae- 

gey le fit connaître à François I", Umu qui furent imprimés dan» 

quil'envoya eo ambassade d'abord cette atlâire. Cest au sujet' de la 

à Venise , puis à Constan^uople, cotte-iAorte du P. Gardeau qu'eut 

vers Soliman II, enl 541. Il devint lieu la querelle des marguilli«1i 

ensuitegénénldes^érei, etsefit de St-Etienn&-dn-Moat avec tes 

une grande réputation sor mer chanoine» de Stc Geneviève, que- 

£r ses belles actions. D commau- relie qui durait encore en 1707, 
it eu Provence comme lieute- et qu'un arrêt du parlement ter- 
nant-général, lors de la sanglante mina en feveur des iàbrique*. 
eséculionquisefitcontreles'Vau-. * GA.RD£IL , . proEesséur d« 
dois* deCabri^resetMérindol, en médecine et de mathématiques à 
1545. 11 fut emprisonné à cette Toulouse, et memloe de l'acadë- 
occasion, et destitué du généra- aie' des sciences de cette ville , . 
lai des galères; mais an bout de né vers 17S5 , mort le 19 avril 
trais ans, il Ait élargi, déclaré in- 1806; publia sons le voile de l'a- 
Docent, etrétntégré danssacharge. nonyme une traduction des C£u> 
(f(9-.0»ÈsE.)Ellelniiutencare vi'es médicales d'Hippociate sur 
ôtée en 1 557, et ne lui fut rendue le texte grec , d'après Foès , Ton- 
qn'en 1566. Ilmourut d'hydropi^ kiuse, 1801, 4 vol. in-8^. U cou- 
sie à 80ans, en 1578. sacra, trente ans ^ cet ouvrage, que 
GAADE [ Philippe Bbiabii de la mort l'empêcha de terminer. 
L* ), né à Paris en 1710 , mort le On a encore de lui une Lettre à 
3 octobre 1767 , fut chargé des Bernard de Jussieu sur le tripoii, 
fihes particulières que Louis XV inaérée dans le 'Recueil de laca- 
donnait dans ses appartements. Il demie des sciences *. 
avait un goût singulier pour ce '^ G AKDELLUfl (Louis), sous- 
genre. La marquise de Pompa- promoteur de la foi , anesseur 
door Jntsa bientailrice ; sa mort le de la congrégation des mtes, cha- 
jeta dans une habitude de mélau- noine de SaintB-AJuutaste ot cha< 
coliequ'il nefutpasmaitrodedis- petain à Saiiite-Marie-Majeure , 
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né m Rome le i koût 1T39 , mort ce dernier lui couda des commit- 
le8octobre1839,futclioiH,àrâf^ sions importantes à Home el à 
de 98 ai», pour l'office de tous- Vienne , el le déclara en 1580gâ- 
promoteur de U fol, et remplit néral des troupe* de Suède contre 
inAme les fonctions de promoteur les Moscovites. La Gardiate ren- 
en l'abseoce d'Erskine, Sa mo- ditmaîtredclaCarélie, ètfitd'au- 
deUie et sa charité pour les pau- trei conquêtes avec autant de cou- 
vres recommandent autant sa mé- rage que de bonheur. Ses victoi- 
moire que sa fermeté dans le nul- res furent suivies de n^ociationa 
hoir et sa résigoation à la mort. pour la pux. Dans cet intervalle, 
* GARDEN (François), lord La Gardie périt ualheureuM- 
GianESTOMB , littérateur écossais , ment , l'an 1 585 , dans le port de 
né à Edimbourg, en 17S1 , mort Revel. Il avait épousé une bile na- 
le S9 juillet 1795 , se distingua turelle du roi , et il en eut deum 
dans le barreau, fat nomitié en fils, desqueb sont descendus les 
176i solliciteur da roi, pais l'un comtes de La Gardie, qui soM 
des juges de la coar de session et comptés parmi les plus grands sol- 
de celle de justicier. Ayant acquis gneurs de Suède, 
te domaine de Johnston , près dn GARDIE ( Magn us-Gabriel de 
village de Lanrènce-Kirk , il em- La), comte d'Av.ensbourg , fut 
ploya une partie de sa fortune k successirement conseiller , tréso- 
y établir des manuinctures , passa rier, premier maréchal de la cour, 
en France en 1 786 , et parcourut chancelierdeSnède, enfiapremier 
plosieurs antres parties de l'Eu- ministre et directeur- général de 
rope, formant desodlectionsd'ob- la jus^ce daus tout le rovaume. 
jets d'histoire natorelle et d'art, n II nit fort avant dans W bonnes 

Sublia le résultat de ses remarques grices de la reine CKristJDe , qu'il 

iTiaanSoitvenind'un'voyageur, empêcha d'abdiquer autant qu'U 

179&, 3 vol. in-IS, qui renier- fut en lui; mais, ayant été obligé 

ment des anecdotes intéressantes : de se retirer de la cour en 1 654 , 

. lesdeuxpremiers vol. parurent en cette reine fît ce «m'elle voulut. Il 

179! et 1799, le 3' ne fui paJalié y rentra soosCbarles-Gustave, qui 

qu'après sa mort. On a encore de le nomma ti^ésorier du royaui^e , 

lui Méùmges en prote et en tiers ,- lieutenant dn roi , généralissime 

les mallearespiècetlai sont attri- dans la Livonie. En 1656, il «b- 

baées. tint le gouvernement de la Samo- 

GAaDIE(PontuiniLA), gen- gitieetdela Lithuanie,et défeo- 

tilhomine de CarcasKmne, c^ebre dit Riga avec tant de vigueur, que 

par son courage et par ses aven- lea Moscovites fiirent obligés de 

tores, servit d abord^en Piémont, se retirer au bout de six mois de 

puis en Ecosse , enioits en Dane- siège. Après b mort dn roi, il fut 

marck. Ayant été bit prisonnier élu chancelier du royaume, et 

dans un combat contra les Sué* entpartàlarëgence. Ufat ensuite 

dois , Eric XIV, roi de Suède, le premier ministre de Charles Xt , 

prit iaon service. Ceprinceayant qn'il atssta utilnneiit de ses con- 

été détrdné , La Gardie conserva seils. Il inoncut en 1686. 

sa bveur aupnës de Jean III , à * GARDtN Dchemiil ( Aean- 

qui sa bravoure avait été ntile; Baptiste), aaquità Saint>Cyr, en 
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Buse-Norrcaadie , en 17S0..D'i:- société royale de Londres, et dé- 
bord profeueur *a collège de Li- monstrateiu* royal en chirargie k 
sieuxa Paris, il fut en 1764 nom- Paris'; il moonit [à Cologne], le 
. mé directeur da collège de Louii- 10 déceittbre 1T59. Il arait beaa- 
le-&nnd. Dàni la rértolation if coup de cotmaùunces et de dex- 
émigra, et quelques annéei après téritè. SesoHvragei «jnt:|!a Afj-o- 
il rentra daassapatrie,'oàiliiioU' toniie humaine, 1750, S Yol, in- 
i-ut en 180j. Il avait coniacré à 19; | Traité des mstraments de 
renKignemeot (a vie presque tout chirurgie, 1TST, 9vol, in*1S;| 
entière, et avait fondé a Saint- Des opérations de ehirur^e, A7À9, 
Cyr, i su frais , une école gratuite 3 vol. in-IS; | VAnatonde da 
pour les habitanta paurres. On a viscères, 17^9, S vol. in-IS; | 
aelai\etSynanymeslatins,\t'îl, YOpération de la taille, 1750, 
in-15; 1788. in-S»; 1815, in-8». in-19. Ce* difWrent» écriu sont 
Cette édition est augmentée de estimés. 

400 synonymes. L'ouvrage ne mé- GARET(D. Jean), bteédictin. 

rite paa moins d'éloges que celai de Saint-Maur, natpît au Havre- 

des SyDonyraet français de l'abbé de-OrAce en 1637, et mourut k 

Girard. Jumiéges en1604, èi67 ans, avec 

* GARDUŒR ( Guillaume ) , la réputation d'un savant cons<mi- 

mathématicieo anglais du xviti* mé et d'unbonreligiaus. Ildonna 

siècle, n'est counn que perses une belle Edition do Cauiodore , 

Tables de logarithmes , Londres , k laquelle il joignit une Disserta- 

1T4S , în-tbl. ; cet onyrage a été tion curiense sur la profession mo- 

réîm[>rimé avec des edditlons,par nastique de ce céfèbre sénateur 

les soins des Pères Peunas, Du- romam. Cette édition parut k 

masetBIandiard, Avignon, 1TT0, Rouen en 19T9, S vol. in-fol. Les 

in-fbl. n n'estptusconsnlcé depuis notes en sont savantes et iudicien- 
qne les Tables des logarithmes ' ses. ( f^ty. l'Histoire littéraire de 

ont paru. la congr^tion de Saint-Maur, 

GABDINERC Etienne), savant pag. 158et 159. ) 
évéque de Winchester et chance- GARÉTIUS ( Jean ), né k Lou- 

lîer d'Angleterre, natif de Saint- vain, dianoine r^;tilier de l'or- 

Eâmood, dans le comté de Suf- dre de Saint- Augustin , se distin- 

falk, souscrivit k l'arrêt du dt- gue par son aèle, ses prédications 

vorce de HenriVIII , et le défien- et.l'étude des saintes lettres. On a 

dit par son traité : i>e«eni0(&jki de lui : { De ■verilate eorporis 

a&£(^/ia'a, Londres, 1535, m~i*. Christiin EucharisUa. Cest une 

n ne se sépara de l'Eglise romaine collection des passades des Pères 

ru'enceseul point. Sélantopposé grecs et latins toucbant la certi- 

Utréformatioii,il futemprisonné tude du dogme de l'Encharistie. 

et déposé sous Edouard VI , léta- La dernière édition est d'Anvers, 

tdi sous Marie; et il mourut en 1569,in-8*; \ De mortuit vivorum 

1555, laissant quelques Ecrits de prvcibus j'uvundis , Anvers, 1569, 

controverse, ia-&'. iti-16; | De sacrificio misste, ^a' 

GARËNGEOT (René-Jacques ven,1561,iiMS} | Desanottaian 

CaoïssAitri»:), né k Vitry le 30 invoeatione, Gand, 1870 , in-8*. 

joiUel 4688 ; éUit membre de la Ces (ntvrages ont paru tcaduiU et 
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coDuneDt&enfrMiçaistoiu le titre {(>geet les iiu»irs de ce temps-là. 
de Perpétuité de lajisi. Ceux qui OA.RISSOLËS ( Antoine ), mi- 
les ont lus et qui les ont confrou- uistre de la religion préteodue 
tel avec celui qui, tous ce dcrniei' réformée , né à Moulaubiin en 
titreafàit tantd'boaoeur âNicole 1587, a publié ptusiears puvra^ 
et Arnauld, n'auixiDtpaj depeine ges dont les principaux sont: | 
à groMÎr riiîstoire des réputations I Adolphéide , poënie épique en 
usurpées. L'a nteûr mourut à Lou- 1Slivi-es, où il chante, en beaux 
vain en iSlA. — Son frère, Henri vers latins, les exploils de Gus- 
Gabétids, docteur en médecine tave-Adolphe j | un autre /'oé/n? 
dans l'université de Padoue, est latin à la louange -des cantons 
auteur de quelques ouvrages de suisses protestants;! diverses Thè- 
■on art.' ses de théologie f | un traité: De 
GAR1DEL( Pierre), né à Ma- impuiatione primi peccali Adœ ;\ 
nosqne en Provence, j^iiifesseur et.waa.aVn:DeChrislomediatoré. 
demédedneen l'université d'Aix, Il mourut en 1650. 
publia en 1715 une Histoire des GARLANDE (Jean se), gram- 
plantes qui imisseat en Provence, mairien, né dans le village de Gu-- 
1 V. in-fol. , avec figures. Il mou- landeen Brie, passaen Angleterre 
rut en 1737, & 78 ans. après la coqquète de ce royaume 
GARIN LE LoHXBLAHS ou Xe par le duc Guillaume, et y ensei- 
LoBBiHs. C'est le nom du p^s gDaavechonneur. Ilvivaitencoro 
ancien roman que nous ayons en en 1181. C'est son séjour en. An- 
limgneromauce, ou vulgairefran- gleterre qui a lait croire- à plun 
çaise. L'auteur vivait en 1150, sieur* écrivains qu'il était Anglais, 
sous le règne de Louis le Jeune, On a de lui un grand nombre 
bisaïeul desaint Louis. U y chante d'ouvrages imprim^ et manu- 
en vers les beaux faits délierais, scrits. Les principaux des impri- 
dncde Metz, fils du duc Pierre, méssont: | unécrktenvers rima, 
et père de Grarin ou Guerin le intitulé Facetus , sur les devoirs 
Lonerans, aussi duc de Mets et de l'homme envers Dieu , envers 
de Brabant. Le poète suppose que le prochain et envers' soi-mémey 
cespriuceivivaientsouslesi'éKnes Cologne, 15âû, in-^'; { aaPoèmc 
de P^in et de Charles Martel, et sur U rnépris du monde , fausse- 
en raconte beaucoup d'aventures ment attribué à saint Bernard, 
febolcnses. La plupart des bisto- Lyon., 1^60, in-^"; on le trouve 
riens de Lorraine citent cepeo- aussi avec le précédent ; | un au- 
dant ce poème comme une bis- tre Poème intilnlé Florelus, ou 
loire véritable, au moins quant au Liber Floreti, sur les dogmes de 
fond : car il est impossible de la foi et sur presque toute la mor 
soutenir tous lés contes qu'il y dé- raie cbi-étienne, imprimé avec les 
bite. L'auteur n'a aucune teinture précédents; | na Traité des Sjrno- 
de la vérité de l'histoire, ni des n^ymes, et un autra des Equivo- 
vraies généalogies ; il pèche, à tout aues , on termes ambigus , Paris . 
moment, contre la chronologie et i49i ; Londres , 1 505 , in-i"; | 
la géographie. Tout l'usage que Dtctionarium ariis alckyrmiee , 
l'on pcut^iredeceromaniseré- cuineJusdemoftiscompenHio, Bit 
duit à connaître le go&t, le lao- le, 1571, in-tt?. On trouve en g4r 
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Déral beauconp plni de guùt et de occasion aux ennernia de cette i>e- 

savoir dans cet auteur qn'ofl n'en ligion de se défaire d'an adm^ 

anppoac poui* l'ordinaire aux ëcri- nireredontable. Lesconjtirés pla- 

vains deson temps; et c'est ane cërent sous la lalle où devaient le 

nouvelle preuve contre les détrac- tenir les parlements trente-six b«- 

teurs de ces prétendus aièclcs d'i- rils de poudre , dont l'eiplosioa 

gnorance , que l'abbé Béranlt a si devait nire sauter en l'air le roi , 

bien réhabilités. les deux chambres et tous les at~ 

'GABHERIN (André Jacques, sistants. Un de ces conjorés, ap- 

1e jeune), aérooautc, né en 1770, pelé Catesby, pour vaincre quel- 

fiit chargé en 1799, par le comité ques scrupules , le confessa au jé- 

de salut public, d'une mission au- suite Grieowell, qui roulut le dé- 

près de t armée du nord, relative lonroer du coimitot , et l'engagea 

aax équipages des chan-oii. Pris , k consulter le P. Garoet , sous le 

à son retour, par les Autrichiens, sceau de la confession. Ce dernier 

il fut renfermé dans les prisons de Ht tous set efforts pour détourner 

Badeen Hongrie, et publia lajAe- les conjurés de leur dessein, et ce- 

tation de son voyage et de la cap- pendant cette circonstance, qui 

tivité, qui eut deux éditions. Peu- tut connue , servit à ses ennemis 

daot qu'il était renfermé dans les de motifs d'accusation contre ce 

prisons, il cooçnt l'idée des Para- père, sous prétexte qu'il aurait d& 

chutes , fit en France l'essai de sa i-évéler le complot. Le ministre 

découverte, etParisfiit témoin de Gécil lui fit feire son procësj le 

se* courageux voyages. 1) fnt, pen- père Garnet fut pendu et écartelé 

daot quelque temps , en contesta- te 5 mai, en présence d'une multi- 

tioB avec son frère aîné, qu'il ac- tude incroyable de peuple , qui 

cnsaitdevouloirusurperson titre, voulait voir mourir le ' grandie- 

et , à cette occasion , il publia l'on- suite '; c'est ainsi qu'on i'a[^pelait 

vrage intitulé : | Usurpatitm. d'é- communément , même parmi la 

taietde réputation, d un frire au protestants. Les catholiques le ré- 

prgjudie^aesesjrères,tlc., 1815, vérèrentcommeunmartyr.Toutle 

iD-y". En 1816 , il fit paraître le monde a entendu parler de l'épi 

I Triomphedes Lis. Cetaércmante, *ur lequel était tombée une goutte 

le meilleur de l'Ënrmpe, après de sang, oiile visagedupèreGar- 

Blancbard, est mort à Paris le 18 net était peint avec la plosgntnde 

juin 18S5 , des suites d'une blés- ressemblance. Larrey dit que c'est 

sm« reçue au jardin Beaujon. nne soperslition; Dnpleix et les 

GABNET (Henri), jésuite, na- auteurs catholiques en ont parlé 

trait à Nottinghamen Angleterre, dtfferemment. lie roi demanda 

tan 1555. Après avoir enseigné lui-même èi voir l'épi ; mais l'am- 

lea mathématiques k Home avec bassadeur d'Espagne l'avxit d^à 

nne réputation égalffà celle du Ait passer an collège anglais à 

otièbre Clarins, il devint provtn- Liège, (f . Jacqiizs VI , roi d'E- 

cial de sa coracagnle en Angle- coase.) 

terre, et travailla jusqu'en 1606, 'GARNIER (Antoine), histo- 

avec autant de lële que de succès, rien, néï Besançon vers l'an 15S0, 

il y soutenir la foi catholique. La embrassa la carrière ceci éaiastique, 

conjqratîon -des poudres donna fîit d'abord secrétaire du cardinal 
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deGranvelle,pas«aeiuuiteaa»er- sur rexpédiLion de saint Loui> 
viceder«ii4>ereiirCharle»-Quiat, daat U Tcire-âaiate. — 11 nefàut 
obtint un caooDicat et la place pasIecoufondreavecClaudeGAR- 
d'écolàtie à la calhédi-ale d'Arras, hieb, poète coatemporain de Mal- 
et mourutdaascette ville ea 1578. herbe, dont ou a des Poésies im- 
U laissa maauscrite une jEfùtoirv primées en 1609, in-IS , qui sont 
de Charles- Quint , en latin. entièrement oubliées, 

G ARMIER (Robert) , né ii La GARISIER (Jean), jésuite, pi-o- 
Ferté-BerHard , ville du Maine , fieueur d'humanités , de rhétori- 
en 1554, mort au Mans en 1590, que, de philosophie et de théolo- 
fat lieutenant-général de cette gie, naquit à Paris en 1613, et 
viQe, et obtint une place de cou- mourat b Bologne en 1681 , en 
seitler au grand-conseil sous Uen- allant à Rome , où m compagnie 
ri IV. La lecture de Sénèque Je l'avait député. C'était un homme 
tragiqne lui donna du goût pour plein de piété et de savoir : les 
rartaramatiquerelfdèssaseconde ouvrages qui nous restent de lui 

{liËce, il disputa le pas à Jodelle , en sont 1m témoignages. Les prtn- 
e père de la tragédie française, cipaus sont: ] une édition de Ma- 
ges amis le mirent au-dessus d'£s- i-ius Mercator, 1673, in-fbl., avec 
chyle, de Sophocle et d'Euripide; quantité de pièces, de notes, de 
mait les gens de goût sentaient disserutions sur le pélagianisme, 
qu'il était Dcaucoup au-dessous de d'une grande 'l'eclierche. On les a 
ces grands modèles. Les 7>vi«eiiiM réimprimées dans T'Appendis * 
je Garnicr Âxrent recueillies k de saint Augustin, Anvers, 1703, 
liTon en un vol. îu-1S, en 1S9T, in-fbl. ; j une édition de Libérât , 
et à Paiis en 1607. On a. encore in-6%Paris, 1675,avecdeaavaots 
ieliû:l'.ffymaeiîe ta monavhief commentaires; | une édUion du 
in^" , 1 5^ ; et | d'autres poésies * Journal des papes ' (* Liber diar- 

Ïii ne valent pas mieux que son dus ') , 1680, iiv-(*, accompagnie 
héâtre. L'abbé Le Clerc, dans sa dénotes historiques et de disser- 
* Bibliothèque de Ridielet ', pré- talions trës-curieuses; | le Suaplé- 
tend qu'il faut placer la naiisanca menf aux Couvres de Tbéodoret, 
de Garnier en 15X5, et sa morten AQ&i,\a-ia\.;\Syslemabibliotheax 
1601. cçliegii parisitnsis socielatis Je- 

GABJNIER (SèlMstien), procu- tu. C'est un vol. in-i" , parfaite- 
reuT à Blois sous le règne de Heo- meut bien disposé, et très-utile 
ri rV, s'occupa de la poésie avec à ceux qui veulent mettre en 

gu de succès. H est auteur d'une ordre les grandes bibliothèmiea. 
enrùu^, dont ilfit imprimierl^ [f^^y. l'Éloge que le père Uar. 
huit derniers chaatsàBIois, 1595, douiu a iàit de ce jésuite, à Is tête 
ii^". Il y célèbre les exploits de de son 'Supplément aux ceuvres 
ceprincecoiitrelesEspagnols.Oa de Théodonf.) Lecardînal No- 
rétmprima ce poème en 1 770, in- ris critiqua avec peut-être nn peu 
8* , pour prouver que Voltaire y d'aigreur des annotations géogra- 
avait pris l'idée dcsa 'Uenriade''. phiques et d'autres remarques du 
On a encore de Garnier la Zqyt- père Garnier, dans sa Disserta- 
it, Blois, 1594, tn-i'. Ge sont les lion sur les synodes tenus à l'oc- 
trois premiers (Jiants d'un poème caiiondupélàgîaDiaBtejmaislors- 
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me ce cardinal eut lu le Mariiu ' GAHNIER (Clurktt>Gflorge«. 

hfercaîor du père Garoier, il re- Thomas), avocat, né k Auxore le 
viqtdespréiug^qii'llBvaitadop- 91 septembre 1746, njori dam 
lés trof légèrement contre ce «a> cette ville en (îévrtcr 1795 , cou- 
vant , et dit que Gsmier appni- sacra nur lettres tous lei loitin 
cbait du mérite de» pères Pëtau que lui laissait l'exercice de la 
et Sinnond; il ajouta qne les Dis- profession. DëilTTO il publia dant 
sertatious sur le pélagianisme lui le "Mercure", ïous la désignation 
avaient tellement plu, que s'il les pseudonyme de H"* Baigner de 
avaient vues avant de feire im- Malfontaioe quelques Piweriet 
primo- son Histoire pélagienne, «'mma/ùt^iqai attirèrent l'atten- 
il nefauraitjamaisdonuéeaupu- tion de H^de Pralay, chargéede 
blie. On trouve ces anecdotes dé- diriger l'éducation de la princesae 
taillées dans la Vie du cardinal de Condé. Elle les At jouer àl'ab- 
Noris, par les frères Balleriui. baye de Fanlhemont, parla prin- 
— Il ne faut pas le «mfeadre cesse et ses compagne», et, après 
avec¥ierrelgiiaceGABHien, aoKi en avoir découvert l'auteur, elle 

J'énùte , né à Lyon en 1695, mort lui en demanda de nouveaux. Il 
i Avignon en 1765, dont on a publia : IPnveries dmmaiiquet, 

lea Peiuéa Ai marqitû de *** dont un précepte moral eM toi^ 
na-ianttigion detEgtise, 1T59, joui-sicbutî | Nouveaux provar- 

in-H. bes dramatiques, ou Recueil de 

GARNIER (Dom Jalien), de comédûs de société, pour servir 
GiDuerai , au diocèse du Hans , de suite aux théâtres de société et 
bénédictin deSaint-Mauren1670, d'éducation, par M. G., Paris 
mort à Paris en 17S5 , âgé d'en- 1784, in-8°; | ie Cabinet des/éet, 
viron 55 ans, joignait à une grande on CoUectiom choisie de contes de 
variété de connaissances, ces ma- fées et autres contes mervâUeux 
nièrcs douces et préveiœntes , ce 1785, 41 vol. in-8" et in-IS; f 
amdère aimable tmi désarmât f^oyages imaginaires, songes, w. 
Im envieux et nous (ont des amt*. lions, et romans merveilieitx Fo- 
8« supérieurs le diargèrent de ris, 1T87, 39vol. in-8°; IQiîùtTtw 
l'Edition de saint Basile, une des de Régnant avec des remarques 
met UeurÉs qui soient sorties delà sur chaaue pièce, par M. G.... 
«oogr^lionde Sain(-Manr. La Paris, 1789 « 1810, 6 vol. in-8'' 
Préface eM un morceau précicnT, A l'époque de la révolution il Fut 
par une critique très-judicieuse , nommé commissaire (procoreur 
el an disco^iemcnt s^pour di»- du iH)i) près on des tribunaux d- 
tÎDgaer les ooTrages véritables des vil* de Paris; il exerça ensuite 1» 
écrits supposés. Dom Garnier n'en mêmes fonctions dans sa ville ua- 
pnt Aire paraître que deux vola- taie. 

me*. DomMataw, chargédeconti- * GftRIÏiER (Jean-Jacques), 
Buer ce travail après la mort de historiographe de France, naquit 
son conft^re, mit an jour le 6* on ^Goron,boDrgdupays duMaine, 
1730. Il n'est point indigne des le 18 mai-s 1789. Quoique ses pa- 
premiers. ( Voyet. T'Hisioire Ut- rents fussent pauvres, ils lui fl- 
téntredelacongrégationdeSaint- renl donner une éducation «oi- 
Maur', page 4T0.) goëe. ÉUnt parti pour Paria , il 
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arriva dan* cette canule avec Si ducheue deNarbonne, qui par- 

sont dans sa poche. Reçn d'abord la en «a faveur à madame Xdé- 

au collège d'Harconrt , il fut en- laïde. Cette princesie le Dom- 

suite nommé professeur d'hébreu ma secrétaire de son cabinet.' A 

au colléf^ de France , puis in- ce titre , il eut occasion de voir 

•pecteur. Il fatadmii dansTinsti- le comte Louis de Naibonne, et 

tut en f 801 , et mourut à Paris le t'abbé de Férigord , aujourd'hui 

ai Janvier 1805. On a de lui : | prince de Talieyrand , avec 1«- 

l'HémmedelcttreStHÔi; \ Traité quel il se lia d'une amitié intime. 

de l^éducoUan civile, 1765. Cet Garnier cultivait les lettres; son 

ouvrage fait suite au précédent; premier début fut une chanson 

I Origine du gouvernement Jran- qu'il composa pour madame la 

çms, 1765, in-IS. Ce mémoire vicomtese Diane de Polignac , et 

rempoiia le prix sur une question qui eut beaucoup de vogue. Noa 

proposée par l'académie des in- pi-emiers troubles ayant éclaté, 

scriptionsetbelles-lettres. Gamier Gamier fut élu , en 1789, député 

fut diargé de continuer 1' * His- suppléant de la ville de Paris aux 

toire de France' commencée par étals-généraux, où cependant il 

Velly. Il a écrit la moitié dû rè- nesiégeapas. M.SUDialasdeClei^ 

-goe de Iiouis XI, et a terminé la montrTonnerre , pour offrir un 

moitié de celui de Charles IX. On point de réunion aux amis de la 

a encore de lui : | des Eciaùvùse- royauté , avait établi le club ap- 

ments sur le CoUége de France, pelé 'monarchique*. Gamier y 

in-1S(1789). Onlnlattribne:Ji* fiit admis; et, eu février 1791, U 

Commerce remis àsa place, 1756, devint membre du directoire du 

in-1 S. Gamier était probe et ver- département de Paris. Ce corps 

tueux. On cite de lui un trait qui le chargea de rédiger un comnie 

loi &it beaucoup d'honneur^ Un de gestion et de situation ; il sVn 

négociant de ses amis se trouvant acquitta si bien , que Iiouis XVI 

dans rembarras, il vendit pour l'appela an ministère de la justice, 

le secourir une maison de campa- conjointeai£nt avec Rolland et 

ne à laquelle il tenait beaucoup ; Glaviëres ; mais ses principes lie . 

Te débiteur mourut insolvable, sympathisant pas avec ceux de ces 

Garnier, pressé de se présenter deux ministres, il fut remplacé 

avec les autres créanciers . s'y re- par Dura uton. Ston écrit sur ta 

tuea opiniâtrement : ■ Puisque propriété, etc. établit sa réputa- 

quelqu un doit perdre , ditil, la tion comme administrateor et éco- 

préfÏTencc appartient à sesamis; nomiste. Cependant la journée du 

je la réclan^ à ce titre. ■ Réponse 10 août annonçait le pins gnmâ 

au-dessus de tout éloge. des crimes. Pour éviter des per- 

* GAHNIER (Le marquis Go^ sécutions toujours reoaissanies , 

main), ministre d'état efpair de Garnier émigra en Suisse, on il 

France , né à Auxerre, d'une an- demeura jusqu'à rétablissement 

cienne &miUe bourgeoise, le 8 du directoire. Il rentra alors en 

novembre 1754 , mon à Paris le France; et , le S4 mai 1T95 ( 5 

À octobre 18S1 , avait acheté une prairial), il fiit nommé membre 

cliarge de procureur au chAtelet, de ce corps, et, après le ISbru- 

.locsqa'il fit la connaissance de la maire, préfet de Seine-et-Oise. 



edbyGoogle 



r 



OAR 81 OAR 

Créé téoaleur en iSùi, avec le res. Dcpuû lacréatioD deUcliam- 

titre de-comte, ce corfs le cboi- bre des pairs, le mai-quii Gu'nici' 

lit pour meiflbre de wn ^nd fit pretque tous lei rapports i-ela- 

coDMÙl d'administration, X ces lif^ au budget , qui étaient dei 

titres il réuuissait celui de pré- modèles de clarté et de précision, 

sident des donataires dans les Dans sa vie privée, il montrait 

JiiincLpaïUés de Bayreuth et d'Er- uue grande indulgence pour les 
Art, et celui de conseiller du diverses opii/ions; mais a la tri- 
sceau des titres ; enfin , le 3 août bune, il soutint toujours la sienne 
1813, Buonaparte le Domma avec videur. Les loisii-s que lui 
grand'-croix de l'ord^ de la Béu- laissaient ses importauts emplois , 
nion. IJ refusa In missiou de com- il les employait à la culture des 
mîssaire extraordinaire dansla 11'° lettres; il témoigna une prédilec- 
division militaire, dont on vou- donmarquéepourBacine, comme 
lait le diai^er en 1813, après la poète, et pour madame de Se- 
campagne de Moscou, vota peu vigne, comme prosateur. Voici 
de temps après la déchéance de la liste de sea ouvrages : [ De la 
Buonaparte, elcontribnaà toutes propriété considérée dans ses rap- 
les décisions du sénat en iàveur ports avec le droit politique , Fa- 
des Bourbons. Membre de la com- ris, 1T9â,in-1S, SOti paRei; | 
mission de ce corps auquel on. Abrégé élémentaire dt^s principes 
communiqua, au mois de mai d'économie politique,PAris,i7Qd, 
1814)1a charte constitutionnelle, in-8°i | 'Becherchcs sur la nature 
il se vît, le -l juin suivant, appelé, et les causes de la l'icliessc des ua- 
avec le- titre de marquis,' i la lions", par Adam Smith, tradac- 
chamfare des pairs , où il se fit re- tion nouvelle , avec un grand 
marquer par une étocu tion facile, uombrede notes, Paris, 1796 , !» 
Au reloui- de Buonaparte , il ré- vol. in-8". Ces Notes sont du mar- 
digea l'adresse de la cliambre des quis Garnier , ainsi que plusieurs 
pairs au roi. Fidèle à son serment, savantes additions qu'il a faites k 
lise relira dans une campagne, l'ouvrage etqui rendent cette Tra- 
d'oii il ne revint à Paris que le 8 duetion supérieure à celles de 
juillet 1815. De nouveaux Jiou- Boucher et de Blavet. Un volume 
aeors l'y attendaient; Lodis XVIII de plus , du même traductenr , et 
le nomma pi-esque en même temps coutenaaf de» Observations sur 
président du collège électoral de L'état actuel de l'économie polî- 
Seiue-et'Oise pour cette même tique, a paru dans la S* éditio^ 
année, membre du coiiseil privé, annoncée paroiad. veuveÂgasse. 
ministre d'état, et enfin grand- | Description géographique , phy- 
oflicierde la légion-d'honneur. tique et palitit/ue du département 
U fîit, dans cette session, l'oratear de Seine- et-Oi se , Paris, 1802, in- 
le plus actif de la chambre; mais 6°; | Théorie des banques d'es- 
ou le vit ensuite voter toujoiu^ compte, Paris, 180G, in-8*; | 
en bveur du ministère. C'est que. Rapport , au nom de la commis' 
par un calcul très-juste, il ne vou- sion spéciale de sept membres, 
lait pu, dans un gouvernement J'aitpar M. le marquis Gantier, 
tempéré par une charte ^ trop ac- pair de Fiance, relativement au 
corder ^nx prétealioas populai- projet de loi sur les finances en. 
IX. 



edbyGoogle 



GAR Si GAR 

i815, Paris, 1816, in-8*,{Il a eu Pans, mise envers, avec le texte 

trois éditons.) M. de Bourienae à côté, 1T68; ITST, io-8' , troi- 

y répoadit, et fit sentir combien sième édition ; j Traité élémen- 

ce rapport était favorable aax mi- Uùre de Géographie astronomique, 

nistrfts. I Deux Mémoires sur la naturelle et politique , Paris , 

valeur des monnaies- d'escompte 179S, in-S"; {Formules d'actes 

.chez les peuples de ^antiquité , à Joindre au Traité élémentaire , 

Paris, 1817, Le marquis Garnier 181S, in-1"; j Recherches sur 

lut à l'académie des inscriplioos l'origine' du calcul duodécimal, 

ces Mémoires, qui furent réfutés 1800, in-S", etc. 
par Letronne ,' membre de la * GARNIER de l'Aubb , mort 

même académie. | Observations jlepuis plusieurs années, exerçait 

en réponse aux considératio'ts gé- la profession d'avocat avant la ré- 

nénues ( de Letronne ) , Fans , voiution , quand il fut député par 

1817, iu-i"j I Appela tous les le départementde l'Aube alacon- 
prbpriélaires de l'Europe, Paris , vention , où il se fil souvent re- 

1818, in-8'; I iRï/o/n; de la mon- marquei' par son exaltation. Lora 
naie, depuis le temps de la' plus du procès de Louis XVI , il vota 
haute antiquité, jusqu'au règne pour la mort de ce prince, sans 
dé Chariemagne, ib., 1 81 9, in-S*. appel ni sursis. Envoyé ensuite en 
Le marquis Garniera, en outre, mission dans quelques départe- 
traduit de l'anglais deux romans, ments, il y organisa des autorités 
savoir ; { les Aventures de Ca- révolutionnaires j et s'il ne se ren- 
leb TVilliams , de Godwin , Fa- dit lui - même coupable d'au- 
riï, 179i, S vol. irl-S' ; | les cun excès, il n'cmpécha pas les 
F isions du château des Pyrénées, autres de se livrer aux désordres 
par Anne Radcliff, ib. , 1809, qui n'ont que trop sigoalA cette 
4 vol. in-IS; 1 Poésies de lady époque. Grand ami de Danton, 
Montagu , traduites de l'anglais , ifteuta de le sauver par tous les 
1806. n a été l'éditeur des ' (£u- moyens possibles, ce qui compro- 
vrcs complètes de Racine', et a mit beaucoup sa sàreté peiten- 
joint SCS notes ail 6^o(nmen(ai>« de nelle.' Dans la s<éance du 9 ther- 
La Harpe sut cet immortel tra- niidor , il s'écria', en s'adrcssant 
gique, 1807,7 vol. in.8°; 1816, à Robespierre , i qui l'effroi ôtail 
avec gravures, Garnier communi- l'usage de la parole : « C'est le 
qua à Millevoiele manuscrit ».Mo- sang de Danton qui te sort par lu, 
graphe des' Lettres inédites de ma- bouche... ■» Le 1 5 bi'umaîre an m, 
dame de Sévigné*. dont ce poète, il fut nommé membre du comité 

auelamortravitàlafleurderâge, de sAreté généi'ale , et demanda, 

onna une édition en 18U, 1 le 1" avriri797 , l'arrestation de 

vol. in-S". tous les membres des anciens co- 

* GARNIER - DEScaÊNES mités du gouvernement. Il ne fut 

( Edme-Hilaire) né à Montpellier admis à aucun conseil, lors de 

le l'' mars t7S7, mort le o jan- l'oi^anisationconstitutionnellede 

vier 181S , fut notaire à Paris, l'an m. Quelque temps après, nn 

et puis administrateur de l'en- le nomma commissaire du direc- 

i-egistrement et des domaines, toireexécutifprèsl'administration 

On a de lui : [ La coutume efa départementale de l'Aube. 
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CAROFJlIK) ( Benrenoto ) , l'on poavut demenrer , cteraot le 
[doDt le Térîuble nom était Ben- prince, aui>, et même le chapeau 
venuto Tino], peintre, naquit & lur la tête. C'est timi que les fac- 
Feirare «d 1481 , et moivot en tieux, eu abaisiant U dignité du 
1539. Il ^t Ion ({-temps entre les monarque tU rang d'un simple 
mains de mauvais maîtres ani particulier, détruisaientle respect 
empêchèrent ses talents de se aé- qui est te plus sur garant des trâ- 
velopper; maisil fit un voyagea nés; c'est ainsi qu'en commeu- 
Rome, où la' vue des ouvrages çant k dégrader leur roi, ils flui- 
des plus célèbres p^ntrei, échauf- rent par Tinimoler. GarTand fut 
feat son génie, le mit en état de de ceux qui se déclarèrent pour la 
produire.de belles choses. Il ex-< liberté des noirs, mesure au moins 
4:ella)t k copier les tableaiix.de précipitée, et qui causa le massa- 
fiaphaël. Dans ceux qn'i] ne de- cre des blancs a Saint-Domingue- 
vait qu'il lui-même , il peignait II se constitua de même l'avocat 
ordinairement un œillet , jpar al- -^ei soldats de GhAtean- Vieux , 
lasion k son nom oui , en italien, condamnés aux galères p^ur leor 
signifie la même (±ose. Ou avait insurrection à Haoci. Pendant la 
deux morceaux de lui au Palais- session législative, il fut nommé 
Royal , à Paris, et une belle copte juge de la haute cour d'Orléans , 
du tableau de Wrran^gumtion et illàut luirendrelajusticequ'il 
de Raphaël. i fit tous ses efforts pour sauver les 
•GÀRRAHDi)ECo0LOii(Jean- détenus, et empêcher leur trans- 
Philippe), né vers 1760, mort en lationà VerMilfes, où ils périrent 
1810, exerçait la profession d'à- tous sous le fer de leurs assassins. 
Tocat. S' étant fait connaître par C'était Bourdon qiû avait ordon- 
plusieurs écrits patriotiques, il fut né leur translation, et par coosé- 
élu membre du "comité des'.re- quetit leur massacre; au moment 
cherches* de la commune, en du départ, on entendit Garrand 
1789. Carrand de Coulon- n'était s'écrier : a Ce Bourdon est un 
pas sanguinaire; mais en revan- grand monstre !.... ■ Eu septem- 
che il avait une haine décidée Bre 1793, ledépartementdu Loi- 
pour la royauté. Peu de temps ret le nomma député k la conven- 
aprês qa'il eut essayé , quoiqu'en tîon, on, k l'occasion du procès de 
vain, de sauver le boulanger Louis XVI, il parla contre la cu- 
'Frauçois* de la fureur de la po- mulation des pouvoirs , dans nu 
pulace, il présenta un rapport cas on les accdsateors étaient ja- 
contre ht cour , dans lequel il in- ges et parties. Garrand , en qua- 
culpait plusieursperso nuages ma r- lité seulement de juge, vota la 
quanta. Député par le départe- réclusion du roi. Il ne se montra 
ment de Paris k l'assemblée oa- pas moins modéré après l'insur* 
tionale , il défendit l'élection de rection de prairial, excitée contre 
l'abbé Fauchet, et appuya ensuite la convention par les terroristes, 
la proposition de Couuion , qui II déclara immoral le projet de - 
stqiprimait les titres de'sîre* et Clausel , tendant k fairejuger par 
de 'majesté*.. D'après cette pro- ..une commission militaire ceux 

eMÎtion ,' on. enleva de la salle le q^i accorderaient asile aux dépu- 

tûeoil àoréoù siégeait le roi , et t^ proscrits , et défendît Drouet, 
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incnacfde lubir le même mji-L.. tut-. Parmi les ouvrages qu'il a 

a Souvenez-vous , dit-il, que ce publiés, on cite »éi Recherches 

■néue' liomme que vous voulez politiques sur l'état ancien et mo- 

Cscrire est celui qui arrêta derne de la Pologne. Il a donné 

s sa fuite un roi perfide qui de médiocres articles au 'Réper- 

Iraliissail ses serments et la nation loii-e universel de jurisprudence*, 
entière... >> Garrand de Couloa GARRICK.( David), néàHe- 

fut réélu ea 1796 au conseil des refort en 1716 , d'une femille de 

cinq-centS) et, le 1" septembre protestants français réfugiés, t'eat 

de la même aunée, il autorisa les rait une grande célébrité par les 

vbites domiciliaires, et la recher- rAles divers qu'il a joués sur les 

cbe des conspii'ateurs du camp de théâtres de Londres. Dans un liè- 

Qreodle : ce>camp avait été atta- de où les hommes et les fem- 

que parôàTOO hommes conduits mes consacra k la frivolité pu- 

pvletex-conventionnelsHugaet, bltque sont estimés et précooisés 

JavoKues et autres : les premiers, comme des gens qui auraient sau- 

pris les armes à la main , fîii'ent vé la patrie^ cette célébrité n'a 
exécutés. En 1797 , il prit la d^ pas de quoi surprendre. Du 

fense de âanthunas, dont il cher- i-este , , ce n'est pas seulement à 

cha à justifier l'administration, la gloire d'acteur que Garrick a 

Quoiqu'il se fût montré tant de osé aspirer; on Va encoreflattéde 

fois ennemi des discflrdes civiles , celle d'écrivain digne de sei'vir de 

il vota, le SI juin, en faveur des modèle. Des gens dont le lànatïs- 

sociétés populaires , et déclara me servile exalte tout ce qui est 

Sie lui-même était membre du une fbb parvenu à faire quelque 
ub de Paris. Etant sorti du con- bruit , sont embarrassés à trouver 
seil des cinq-cents, il remplaça quelque cliosequ'ils puissent com- 
GénissieuK dans les onctions de pu-er k la délicatesse , à l'élégance 
commissaire du directoire près te des épilogues de Garrick. Pom- 
tribunal de cassation. \a 1 % bru- apprécier son méi-ite sons ce der- 
Biaire, Garrand futuadeceui mer point de vue , il &ut savoir 
qui secondèrent les vuea ambî- cequec'estqu'un épilogueaoglais. 
ti«utes de Buonaparte , ce qui lui A la fin d'une pièce , on est tout 
valut ensuite la dignité de séna- surpris-de voir un acteur ou une 
teur; et il obtint en outre la croix actrice sortir des coulisses , sou- 
de grand-officiisr de la légion- vent un papier à la main , et dé- 
d'honneur. 11 adhéra, en 1U14, & bicer de mémoire ou en lisant un 
la déchéance, ne fut cependant sermon satirique , qui n'a souvent 
pas nommé par le roi k la pairie, aucun rapport avec ce que I'od 
et depuis lors vécut dans la re- vient déjouer. Garrick mourut^ 
mite. Garrand de Coulou se Londres eu 1779, et fut enterré 
montra , il est vrai , pendant dos dans l'église de Westminster, 
troubles politiques , un des hom- comme U ewton , et avec la TaèoM 
mes les moins exaltés; mais des pompe que lui. Si, comme on ]'a»> 
opinions fausses, des principes sure,il alai$9é4,000,00ÛdebieDs, 
erronéSjleren'direntt'enDemi d un ses héritiers ont le droit dele trou- 
roi quivoubitlebiende ses sujet*.' ver un très-grand homme; mais 
Garrand était membre de l'iusti- lepublic, dontcetlesommeatteite 
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la dnperie et \m. frivolilé , paraîtra qu'il avait établie rue du faubourg 

bien petit. Il est vni que les an- Saint-Denii k Paris, et comme 

cieni mimes leraîent sur les iodi- inventeur d'une machine télëgra- 

vidus oiiits et diuipéa des tributs phique h l'usage de la marine et 

giut-êlre plus forts encore (vqj-ea desai-mées,qiii nefiit point adop- 

oscius); mais cela prouve pré- tée, publia sur les, sciences , la 

cisément que l'espèce humaine a politique et la morale plusieurs 

tOBJours eu du gotit pour le» sot- écrits anonymes. On cite: | Ponts 

tiseï , et n'a jamais cru les payer en J'er indesUvciibles et inamovi- 

trop cher. [Garrick changeait sa bUs jetés en deux minutes , 1 799, 

figure à volonté. On avait négli- in-8" ; | Projet de constitution , 

gë de peindre lecélèbreFîeldings, base J'oiidamentale de la eonsliot- 

Garrick s'oflfrit à sa place, el la ton^/^wçû/j*, Paris, 1814, in-fl"; 

"ressemblance était firappante. Il | de la Sauve-garde des peuples 

vint à Paris, où il reçut un bon ac- contre les abus tlu pouvoir , 1H15, 

cueil... < C'est dans le grand art in-8°, traduit en espagnol;! Ejpn'ï 

de parler anx yeux , dit Voltaire, de la morale universelle, on Ma- 

qu'excelle le plus grand acteur nuel de tous les dges, traduit d'un 

qu'ait jamais eu l'Angleterre, manuscrit indien, Mi'3.\ ,\nJi'. — 

H. Gflirick, qui a eBrayé etalten- Un autre Ga*os (Pierre bb), 

dri parmi nous ceux mêmes qui poète gascon; né k Lectoure, est 

ne savaient pas la langue... » Il auteur d'un ftecueil de podsiespa- 

coroposa près de S8 pièces, soit toises, imprimé en 1565. 

Comédies, soit PetiU-Opéras.} GARSAULT(François-Alexan- 

GARRIGUES de FKOMfitr dre), petit-fils d'un écuyér de la 

{ L'abbé ), né dans les premièi'es grande-écurie du roi de France , 

années du xvm* siècle, publia s'occupa beaucoup de tout ce qui 

une satire contre le 'Joui-nal en- concerne les chevaux , ce qui le 

cyclopédi^ue*. Après s'être attiré mit en ctatdt; publier £e nouveau 

par quelque* libelles une assez parfait man'chal. Les éditions 

longae détention dans les prisons multipliées de cet ouvrage mon- 

d'état , il passa en Allemagne. On trent qu'il a été bien accumlli et 

dte de lui : | Abrégé chronologi' qu'il est fortmilc. Il avait aupara- 

que de l'Histoire d'Angleterre^ yaDtdoaoéi' Anatamie da cheval, 

traduit de V anglais de Sa/mon, traduite de l'anglais de Snap , 

Paris, 1T51 , S vol. in-8"; | Sen- Paris , 1757 , in-4°. On a encore 

timeiasd'unamaieursurfexpoti- delui : [ Traitédes voitures, M 5G, 

tha des tableaux du Louvre , in-i". Il y donne entftt autres la 

7155, in-IS; [ Journal militaire description d'une voiture inver- 

et politique, M ^-f \ Elogehisto- sabledontils'estlong-tempsservi; 

rique du Journal encyclopéditfue, \I.e Guide du caviiliei;, 1769, in- 

et de P. Rousseau, son impri- ^2; | Le Nodonnaire de ce qu'il 

meur , Paris ( Liège) , 1760, y a de plus uti/e dans les connais' 

in-ljl. * sances utiles , 1761 , in-S"; | Le 

'* GARROS (PierTô-Ascension), fait des causes célèbres; | D^scrt'p- 

mécanicien , connu comme fon- tion de plusieurs arts , dans les 

dateard'unemanuikttureponr les "Mémoires de l'académie*. Hmou- 

apprentis pauvres et orphelins, ruteo1778, à 85 ans. 
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GARTH (Samuel), poète et mé- 1'" Ethique * d'Aristote , et unpi'i- 
decin anglais, de la province mé téparément, Bi-eslku, 1798, 
d'york.mort te l8jaovier1719, in-S"; | (^uelquet considérations 
cultiva avec un succès égal ces sur les principes Us plus généraux 
deux aru difFérenls. Il fiitaflmis de la morale , tb., 1798, îd-S*, 
dans le collège des médecius de etc. , etc. Outre ces ouvrages, et 
Londres en 1693. On doit à son diverées Traductions du grec, du 
zèlelafondationdu'DUpensary'.' latin et de l'anglais, il a donné 
C'est un appartemeni du collège plusieurs productions sur la poli- 
médical de Londi'es , daa« lequel tique , l'iiistnire , la biographie , 
on donne aui pauvres les consul- parmi lesquelles nous citerans : | 
talions ' gratis' , et les médecines les Fragments d'un, tableau de 
à bas prix. Cet ëtabtiuemeut, qui tempire , du caractère et du gou-^ 
fait tant d'honneur à l'humanil^ , vemement de Frédéric II; Ures- " 
cxcilà contre lui la plupart des lau , 1798, S vol. in-U", Garve 
médeciusetdesapothicaires.Garth avait des connaissances variées, et 
scvengea d'eux parun petit poème lesprincipesdemorale qu'on trou- 
en 6 chants, dans le goût du Lu- ve dans ses traités seraient assez 
trin de Boileau, intitulé The Dis- purs, s'il ne s'y montrait parfois 
pensaiy, dont la #° édition a été admiratemdela doctrine deKaut. 
donnée h Londres en 1 706 , in-8''. GARZI (Louis) , peintre de Pis- 
C'est une bataille enti'e les méde- toiedansia Toscane, d i soi pied' Aji- 
cinsctlesapothicaires.Cettesatii-e dréSacchi, et émule de Carie Ma- 
n'est pas toujours fine, mais elle ratti dans cette école , fut chéri 
elleestTrès-piquante. Ony ti'ouve de son maître, et surpassa son 
de l'imagination , de la naïveté, rival. Il avait de grandes parties, 
et même du savoir. un dessin correct, une belle com- 
*GARVE (Christian), mora- position , un coiDrisgi-acieux, une 
liste, né k Breslau le 7 janvier touche fîtcilc. [Il excetiflit à peîn- 
174S, mort le1"décembre 1798, dre les Jnres ei les fierges. ] 
fut un des écri vains les ^us féconda Après avoir fait plusieui-s ouvrages 
de l'Altemagne. Parmi ses ouvra- à Rome , il fut appelé à Nanics ; 
ges on remarque : | Dissertatio de mais on tenta vainement de I y i-c- 
nonnuUis quœ pertinent ad lo^ tenir. Il retourna â Rome, où il 
cam prtAabilium, Halle, 1766, peignit, it l'âge de 80 ans, par or- 
\ii-'V',\D'usertation sur tunion de dre de Clément XI, la voûte de 
la morale et de la politique , vit:. ^ l'église des Stigmates. Il termina 
Breslaa, 1788, in-8' (en aile- cet ouvrage , supérieur & tout ce 
mand ainsi que les solvants ) , qu'il avait &it dans les plus belles 
traduit en français, Berlin, 1789; années de sa jeunesse. C'est son 
I Recherches sur divers objets de chef-d'œuvre. Il mourut peu de 
la morale , de la littérature et de temps après , en 1 7S1 , à 83 ans. 
/a po/it/'fue,Breslau, 1793,1797, * GARZIA.Ilya euenEspagne 
3 parties in-tJ"; | Tableau desprin- plusieurs peintres c^èbrea' de ce 
cipes tes plus remarquables de ia nom, depuis le xvii' siècle ju*- 
philosophie moraie, depuis Aris- qu'an commencement du xviii'; 
tote Jusqu'à nos jours. Ce Tableau ces artistes sont: — GAuiA-Hidal- 
est en t^ de sa Tradtu:iion de go , dont on cite à Valence te ta- 
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blcnu de la BaùtiUe de Lépanle ; eipa^ol , né i PUcencia en juin 

— Garzia de Miranda , appelé* le \*&S, mort dans ceUe ville le SU 

Manchot', peintre de Philippe V; août 1560, âgé de 75 ani , fut d'à- 

— Gaazia neyaoso; — GisuASal- bordconseillerd'iiiquiiUioDjmais 

mei'ou. — On compte parmi les Chai'les-Quint, instruitdesonha- 

bonssculpteursdu QomdeGABzii, bileté it traiter les af&ires, l'en- 

Feroand, François, Jean, et deux voyaà Rome en t5S7, pourchef- 

fi-èi-es , François et Jéiâme , cha- cher ii détacher le pape Clémcat 

noines de Saint-Sauveur de Gre- VHdeson alliance arec la France 

nade. ' et l'Angleterre. La Gasca ne rém- 

GAltZONI (Thomas), néàfia- sit pas dana cette mission; envoyé 

ÎDacavalio, chanoine régulier de en Angleterrecn 154S, ilfut plus 

atntn , mourut en 15^, à 40 heureux, et parvint à décider 

ans. Il est auteur de différents Henri Vil 1 à conclure avec l'Es- 

ouvrages moraux , imprimés à paf{ae une alliance offensive et 

Venise, lGt7 , in-i' ; 1 Théâtre défensive conti'e François I". 

de divers cerveaux tlu^mande , Charles-Quint, contentde tes wr- 

Iraduit en français pai- Gabriel vices , le cliubil pour une mission 

Chapuis, 1586, in-1ô; I L'hôpi- plusimporUnte.GonzalèsPiun-o, 

talaes fous incurables , traduit eii frère du femeuxconquérant, après 

fiançais par François de Clarier, avoir vaincu tous les partisans 

sieur de Loogueval, 16S0, in-8'; d'Alma^ro, avait conçu le dessein 

I // mirahile Cornueopia consola^ de se faire couronner roi du Pé- 

Wrio , 1601, in-S". C'est un ou- rou. Charles, nepouvant envoyer 

vrage burlesque pour consoler un au Pérou des forces suffisantes 

homme qui croyait sa femme in- pour l'édoire les rebelles, crut que 

fidèle. l'habilelé de La Gasca pouiTait y 

*GARZONI (Pierre), sénateur suppléer. La Gasca partit en 1546', 

vénitien , né i Venise en 1660 , avec le titre de président de l'au- 

mort vers t730, fiit chargé par dieuce de Lima. En débarquant 

le conseil des dix de continuer à Panama, il publia une amnistie 

l'histoire de la république, con- générale, et, aidé des intelli- 

duite jnsqu'eo 1690 par le séna- gences secrètes qu'il pratiqua avec 

teur Foscarini ; son travail parut les principaux partisans de Pi- 

sous le titre distoria délia repu- zarro , il rangea bientôt sous l'o- 

blica di f^eneùa , nel tempo délia béissance l'année de ce rebelle. A 

siKra lega contro Maumetto IF'e son retour en Espagne, en 1549 , 

tre suoi successari, etc. , Venise, il Fut nommé évëque dePlaccncia. 
Maufré , 1 T05 , 1 " partie (divisée • GASCOIGNE (Sir William), 

en 16 livres). La V partie parut magistrat célèbre par la fermeté 
chez le même libraire en 1716; de «on caractère, né à Harwood 

elleest intitulée : Istoria délia re-' .vei-s 1350 , mort en 1413 , rem- 
publica di Venewa , ove insieme plissait les fonctions d'avocat du 
narras i la pterra per la successif- roi et de jugedesplatds communs, 
ne délia Spagna a CarloII, in-t*. d'une manière si honorable qu'on 
Quatreéditionsfurentépuiiées en l'éleva àladignitéde grand-justi- 
peu d'années. cier d'Angleterre (premier juge 

*GASCA(PedroDELA),prtlat du banc du roi). L'ardicvèque 
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Scrope, accusé de hante trahison, 
fut renvoyé à ton tribunal; vaais,- 
le* libertés ecclésiastiques s'oppo- 
sanl à ce qu'il jugeftt nn archevé* 

3ue, il aima miens encourir la 
is^Jce du roi que de prononcer 
dans une cause dont la connaissan- 
ce lui était interdite. Inexorable 
dans ses fonctions , il'osacondam- 
ner, en présence da jenne prin- 
ce de Galles (depuis Henri V), un 
des compagnons de ses débauches, 
quoique le prince FAt venu lui- 
même k l'audience dam l'espoir 
de lui en imposer; il fit conduire 
dans la prison du banc dn roi ce 
prince, qui t'était oublié jusqu'au 

Kiut de le frapper sur son siège, 
roi , instruit de cette action, 
s'écria : * Heureux le monarque 
qui possède un magistrat assez 
courageux pour faire exécuter les 
lois ctmtre un tel criminel I mais 

Elu» heureux encore le père dont 
; (ils peut se soumeUre a une telle 
punition. sGascoigne, chargé par 
Henri IV de négociations impor- 
tantes, contribuaàapaiser les trou- 
bles occasionés par la révohe de 
Henri Percy, comte de Horlhum- 
bcrland. 

*GASMANN (Florian-Léo- 
pold ) , compositeur allemand , 
Bé à Bnix en Bohème en 1739, 
mort le 9S janvier 177i, prit les 

Sremiëres leçons de muiique chez 
* jésuites de Comatau , et se 
perrectionna en Italie , où. il fit 
plusieurs voyages. En 1763, il en- 
tra au service delà cour deVieone, 
et rédigea le catalogue de la bi- 
bliothèque impériale de musique. 
Avec les secours de l'impératrice 
Marie-Thérèse et deplusieuii per- 
sonnages distingués , il fonda en 
1773 une caisse au bénéfice des 
veuves des musiciens, dont cha- 
cune reçoit 400 florins par an. 



8 GAS 

Gasmann a travaillé pour la cham- 
bre, le théâtre, et encore plus 
pour l'église. Daas ce dernier 
genre, on admirera toujours son 
Dies irœ, et son oratorio de Bt- 
tu/ia Ubemta. 

* GASPARI (Christian-Adam), 
professeur de géographie et de 
etatistiqae à l'université de.Kœ- 
nigsberg, naquit le 18 nov. 1758 
k Scheusingen en Saie. Api-ès de 
brillantes études à l'université de 
Gnettingue, il professa s uccessive- 
ment&Oldenbourg, à Hamboui^ 
à Erfùrth , à Wcimar , h. léna , a 
Dorpat , puis enfin ^ Krcnigsbei^ , 
où il est kort le S7 mai 1 8^ . Ses 
ouvrages sont nombreux , et se» 
manuels pour l'enseignement ont 
été réimprimés bien des fois en 
Allemagne, on ils ont servi à po- 
pulariser le goût des études géo- 
graphiques et statistiques. 

GASPARINI , surnommé "Bar- 
Eizio° ou 'Barzizia", du lien de 
sa naissance , Barzîzia , près de 
Bergame , où il naquit vers l'an 
ISTO, contribua beaucoup àrame- 
ner en Italie le goût de la belle 
latinité. Il lut Cicérbn, Virgile, 
César , tous les bons écrivains de 
l'anliqntié, en prit l'esprit, et 
le communiqua à ses disciples. 
L'université de Padouc l'appela 

fiour professer les bel les -le tires; 
e duc de Milan , Ph i lippe-Marie - 
Visconti , jalottx de s'attacher un 
tel homme , le lui enleva , le com- 
bla de bien^its et l'honora de l'in- 
Umité la plus flatteuse. Gaspariui 
mourut en 1 43i , regretté par les 
uns comme ami , par les autres 
comme un maître , par tous en gé- 
néral comme la gloire de l'Italie. 
Noos avonsde lui : | des Commen- 
<av«j sur divers livres deCicéron; 
I des Epures imprimées en Sor- 
bonne, 1469, in-4'; | dés Haran- 
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ffies \ et d'autres producUoiu. Ses pou un écrit pour prouver que 

iMb*s et SCS Hamnaies ont été l'homine n'est dettiné à manger 

réimprimées en 17^3, nvec une que du fruit, et que l'usage de In 

u^ceutileet curieuse. Son ^-aité viande, étant conti-aireà sa conili- 

Ve eloquentia est imprimé avec tuiîon , était abusif et dangereux. 

'Stephaai Flisci Synonvma', Tu- Il tuadait ce svstèuie particulièro- 

rinetMilan, 1480, 4tÔI., iu-fo). meni sur )a figura des deuts de 

GASSENDI (Pierre), prcvàt l'homme, qui, disait-il, annoncent 

delà cathédrale de Digne, et pro- un animal frugivore; métis cet ar- 

fesseur royal de mathématiques à gumenl n'est pas plus solide que 

Paris , naquit Je SS janvier 159S celui que Buffiiu tire , en fàveui- 

à Chantersier, boui-g près deDi- du Sfstème contraire, de la con- 



gne. Un esprit vif et pénétrant, 
une mémoire heureuse, une en- 
vie de tout apprendre, annoncè- 
rent à ses parents qu'il poui-raît 
être un jour l'honneur de leur fa- 
mille. Quoiqu'ils ne fussent pas 
riches, iJs eurent soin de son édu- 
cation. Dès l'âge de quatre ans , 
cet enfant précoce composait, dit- 
, et déclamait de petits t 



figarstioQ de l'estomac; et l'oi 
t'isqueriendediiequecettecontro* 
verse n'est point encore décidée, et 
qu'iln'yapnintd'appai-encequ'elie 
)e soit jamais par des observations 
de cette espèce. Celle de Buffon se 
trouve en opposition avec l'oui' 
nion commune-, qui regarde les 
végétaux comme la nourriture de 
l'homme avant le déluge , et avec 



tuons. SoB goiUpour l'astronomie la bonne constitution de tant de 
se développa peu de temps aprÈ», 

«devint si fort, qu'il se privait __ , 

dtt sommeil pour jouir du spec- sufïisaniment réfutée 
tacle d'un ciel étoile. Ou l'envoya ' '■' " 

àDigaepour y achever se» études. 
Il y professa la rhétorique pen- 
dant nne année. Il avait eu cette 
chaireau coucoors, quoiqu'il n'eût 
que16ans. En 1614, il fut nom- 
tné théologal de Digne, et deux 
ans après on l'appela à Aix , pour 

T aller remplir les cliairea de pro- cette ma'tière comme d; 
fesseur de théologie et dephiiosc>- très ; en voulant généi^al: 
pbic dans l'université ue celte dccisious , on ne peut les . 
ville. Gassendi ne garda ces places à ta nature , puisqu'elle a'. 
que huit ans. L'amour de la soli- de règle constante et 
tade te ramena à Digne. Il y en- Quoi q '" " 

treprit un ouvrage contre la phi — ' " 



lersounes qui ne mangent point 
iande; et celle de Gassendi est 
par le droit 
l'honinie de tuer les animaux 
pour s'en nourrir, droit qui serait 
une cruauté inutile et révoltante 
si leur chair était contraire k sa 
santé, et qui est néanmoins con- 
staté par des litres buts et justes, 
{F'qy. le'SpectacledelaNature", 
tom. S, p. 494.) Il est arrivé dans 

r les 



kuophie d'Arialote, qu'il fil im- 



_ Gassendi se 
conduisait suivant ses' principes ; 
et pendant les denfièrcs années- 
de sa vie , il ne voulut point 
l'ompru l'abstinence du carême, 



primer ■ Grenoble, ou il fut en- 

»oyé ponr les afïaires de 

pitre. Ce philosophe eut ensuite quoiqu'il fût très-malade. Un pi 

occasion d'étudier l'anetomie, ces lavant appelé à Paris, il s< 

pour laquelle Descaries avait en- fit des amis puissants , t«ls <\u< 

«ire plus de goùtque lui. H com- MM. du Vair, le cardinal de Ri 
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cbelieu , le cordioal de Lyou, Ce ^ ton application continuelle . 
fut par la protection de celui-ci avaient ruiné sa santé. Gassendi 
qu'il eut, eu 1645 , une diaire de avait une vivacité douce, qui s'é- 
mathématiques au collège ixiyat. chappait quelquefois en saillies. 
Descai'tes changeait alor» la face Unimbécile voulantluifaireadop- 
de la philosophie ; il ouvrait une tei- le systèmedela métempsycose, 
nouvelle carrière. Gassendi yentra et lui disant les choses les plus ab- 
avec lui j il attaqua ses " Médita- surdes , il répondit : « Je savais 
tions ", dont quelqnes-vnes sont bien que, suivant fytfaagoi'e , les 
des rêves , et jouit de la gloii'e de âmes des hommes api'ès leur mort 
voir partager les philosophes de entraient dans le corps des bétes , 
■on temps en cartéslois et eu rgs- mais je ne croyais pas que l'âme 
sendistes. Les deux émules diiFK- d'une béte eiitrftt dan» le corps 
l'aientbeaucoup.Descartes, entrai- d'un homme. » Réponse appli- 
ué par son imagination , bâtissait cable k nos profonds matérialistes 
un svstèœe de philosophie comme qui renchéi'isscnt encore sur les 
on construit un roman ; il voulait pythagoriciens. Gassendi avait ce- 
tout ptendre danslui'mème.Gas- pendant aussi ses travers : iudé- 
sendi , homme d'une grande litté- pendammeut de ses atomes, il s'é- 
rature, ennemi déclai'é de tout ce tait occupé de l'asUtilagie judi- 
qui avait quelque air de nouveau- ciaire; il disait àlavérité aue «c'é- 
(é, étaitextrèmement prévenucu taitunjcu, mais le jeu du mon- 
&veur des anciens. .Chimëi'es pour de le mieux inventé. > 11 avait ap- 
chimères , il aimait mieux celles pris l'astronomie en vue de l'as- 
qui avaient deux mille ans. 11 prit trologie; mais il fut trompé tant 
d'Epicurc et de Démocrite ce que de fois qu'il abandonna enfin celle- . 
ces p}iilosophes lui paraissaient ci pour se donner entièrement à 
avoir de plus raisonnable; mais la la première. Il avait mis à la tétc 
source était si mauvaise qu'il , n'y de ses livres : " Sapere aude " : ce 
avait pas de bon choix à faire. Il n'était pas là le moyen d'y réussir, 
^'cnouvela les atonaes et le vide , que de prendre Epicure pour mat- 
et les ajusta à sa mode et le mieux tre. Montmor, qui lui avait donné 
qu'il put. Gassendi , en soutenant un appartement pendant sa vie , 
" l'épicurismc *, se fit des adver- fit recueillir ses ouvrages après sa 
saires y et, malgré la pureté de ses mort. Ils furent imprimés à Lyou, 
mœurs , malgré la plus exacte pro- en 6 vol. in-fol., 165B, avec la 
bité, on attaqua sa religion; mais Vie de Gassendi, par SorbiÈre. 
cette imputation n'avait d'autre Ils renferment : ( la Philosonlue 
fondement que l'analogie de son d'Épicare; \\a Philosophie deV au.- 
systèmeaveccelui d'Epicure^ana- teur; | des OEuvres astronomi- 
lôgie dont Gassendi avait tâché de ^ues;\les Vies dePéiresc, d'Epis 
prévenir les conséquence . en en- cure (roman apologétique), de 
seignant l'existence d'un Être su- Copernic, de Ty-cko-Brahé , de 
préme. Sou système M'en était pas Peuriachius, etc. ; | la Réfutation 
meilleur en bonne physique. Il des Méditations de Descartes, re- 
nioumt le 15 octobre 1655 , dans cueil devisions philosophiques qui 
la 65" année de son âge. Des in- en combattent d'autres; [divers 
commodités fréquentes, jointes a.%x\3Ki Traités; | Aa ÉpUres. Ce!> 
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ouvrages montrent de VéradîtioB, restauration , exclu de la cliambre 
tuait cette éruditiou nuit souvent haute , mais ne tarda pas à y ren- 
» ses raison uements , et semble aï- ti-er. Il votait habituellement avec 
faiblir son jugement, et porter la le cÂlé gauche. Gatseudi avait 
coufuùon dans ses idées. JOescartes donné , en 1789, un ouvrage élé- 
avait certainemeot sur lu} la supé- mentaire sur l'artillerie , qui a été 
riorité du style et du génie. Le réimprimé cinq fois ; la dernière 
P. Bougerel , de l'Oratoire , a édition est de 1819, fi vol. ia-8'. 
donné en 173T, à Paris, la * Vie It a pour titre': | Aide-mdmoire 
de PierreGassendi", gros volume à i'usage des officiers ifartitlcrie 
Jn-1 3 , qui oflre beaucoup de re- de France, attachés au sen>ice de 
cherches, mab i>eB d'agrément, terre. On a de lui aussi : [un recueil 
'et ti-op de minuties et de digres- de poésies , publié par lui-même 
lions étrangères à son sujet. Fran- et intitulé; Mes loisirs, par M. de 
çois Bernicr a abrégé la Philtiso- G., ancien officier qu rkgimcMde ~ 
pAie(feG<wK/iA",en8vol.in-ia. La/ère, Dxjoa, 1820,1vol. in-18. 
Il a parUr en 1770, un * Abrégé ' L'Almanach des Muses* ren- 
de la Vie et de la Philosophie de ferme aussi plusieurs Pièces de 
Gassendi*, par Camburat. C'est />0(^Jie de cet auteur. 
une apologie du philosophe et de * GASSIES , peintra d'histoire, 
ses opinions, pleine iriDexacti- mort à Paris en octobre 183S, 
tudes, de vues superficielles et dans la fbi-ce de l'Age etdu talent, 
fausses. cultiva avec un égal succès toute» 
'GASSENDI (Jean -'Jacques- les branches de la peinture. Les 
Basilien), lîeutenant-générald'ar- expositions étaient enrichies de 
tiljerie et pair de France, né en ses grandes productions, et se» 
Provence, le 18 décembre 1748, petits Tabieeâ/x , peints avec la 
>norten18S!8, àNuits(C6te'd'0r), finesse et la vigueur de l'école 
était, en 1789, capitaine d'artil- hollandaise et flamande, ont dan» 
lerie. Buonaparte, qui avait servi toute l'Europe un cours commer- 
sous ses ordres dans le régiment cial à côté des tableaux des meil- 
àe Iiafèrç , lui confia le soin d'or- leurs maîtres. Gassies n'honorait 
ganiser et de commander le parc pas moins sa profession par son 
d'artillerie du camp de l'armée de caractère crue par son talent, 
réserve fermé dans les environs GASSION (Jean de), maréchal 
de Dijon. H devint successive- de France, né il Pau en 1609, 
ment, en 1805, chef de la 6' di- éuit fils d'un préaident au parle- 
vision au ministère de la guerre , ment de cette villej il servit d'a- 
peo de temps après conseiller- bord en Piémont , passa ensuite 
d'état, grand-ofEcier delà légion- au sei'vice de Gustave- Adolphe, 
d'honneur en 1811 , candidat au roi de Suède, et s'y distingua par 
sénat conservateur, comte de l'em- diverses actions de bravoure , que 
pire, général de division, séna- ce prince edt récompensées s'il 
leoren 1813, et grand '-crois de n'eùtététné àta^bataîlle de Lutzen 
l'ordre impérial de Ja Réunion. Il en 163S. Gassion, ayant perdu son 
l'cçot la pairie de Louis XVIII, bienfaiteur, retourna en France, 
iiit [Jacé sur la liste des pairs des suivi de son régiment , avec 1e- 
'cent-jours', fut, Mus la seconde quel il joignit 1 armée du marè- 
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clud de La Force en Lorraine. Il sont nir le point d'ea venir 

délit 1-tÛO hommes en iroi» petits aux mains, lorsque le nurquis de 

combats, prit Charmes , Neuchi- Lambert arrive. Il fait ce qu'il 

tel et d'autres places. Les années peut pour tes apaiser ; mais , 

suivantes le virent paraître au voyant qu'il n'y réussit pas , il dit, 

combat de Aavon , au siège de d'un ton de maître, au régiment 

Dole.à ta prise d'Hesdîn, an com- des gardes et à celui de Navarre : 

bat de Saint-Nicolas, k la prise ■ Messieurs , vous êtes des troupes 

d'Aire. Mais un des endroits où du roi. Il ne faut pas que la més- 

il se signala le plus , ce fut à Bo- intelligence de deux généraux 

croi. Blessé dangereusement à la vous fasse couper la gorge. C'est 

prise de Thianvilie, il eut pour pourquoi je vous commande, de 

récompense de ses exploits le bâ- la part du roi et de M. le dus 

ton de maréchal de France en d'Orléans, de retirer vos armes, 

1643. Il fut déclaré l'aimée d'après et de ne plus obéir ni à M. du La 

lieutenant-général de l'armée de Meilleraye, ni à.M. de Gassion. • 

Flandre , et continua de donner Les troupes lui obéissent; et les 

des preuves de sa valeur au siège deux maréchaux, voyant qu'ils 

de diverges places, surtout à ce- ne sont plus les maîtres, se reti- 

lui de Gravetines , qu'il prit cou- rent. Celte action également sage 

jointement avec le maréchal de et hardie , augmenta coosidéra- 

Xa Mcilteisye. Il arriva à ce blement la réputation de l^m- 

si^e un événement singulier , bert. Gassion reçut un coup de 

qui prouve que des subalter- mousquet au siège de Lens, en 

oes peuvent quelquefois empié- 1647, et mourut cinq jours après 

t^ sur les droits de Icura supé- k Arras, regardé comme un non 

rieura pour prévenir les mallieurs politique et un grand capitaine. 

qui naissent despassionsdes chefs, Infatigable, ardeni., intrépide, il 

et que les règles les ptus sacrées avait établi parmi les gens du mé- 

ont leurs exceptions. Voici comme tier les plus entendus, la maxime 

PuységuT raconte la cliose dans que ■ la spéculation était mervcil- 

aes'Mémoires* : «Lorsdela prise leuse dans le cabinet, mais qu'il 

de Gtv vélines , en 1644, le régi- fallait de l'audace et de l' action à 

ment dns gardes , conduit par I>a la guerre. » L'abbé de Pure a don- 

Heillei'aye, entre le premier dans né "l'Histoire du maréchal àc 

la place: le premier régiment de Gassion', en i volumes iu-iS, 

l'armée étant le seul qui , suivant écrite d'un style languissant et 
l'usage du temps, ait droit d'en-, diffus. 
Irer dans une ville conquise, GASSNEB ( Jean - Joseph ) , 

Îiiand il est assez fort pour la gar- prêtre du diocèse de Coire en 

er. Gassion voulant y faire en- Suisse, curé d'un village autri- 
trerle régiment de Navarre, La chien nommé Clocsterlé. ensuite 
Heillerave s'y oppose ; et , la que- conseiller cccléGiastique et chapc- 
relle s'échauifânt , ils mettent tous lain du prince-évéque de Ratis- 
deux l'épée à ta main , l'un criant; bonne, s est rendu célèbre eu Al- 
s A moi, Navarre ■ , et l'autre : lemagne par le don qu'on lui a 
« A moi , tes gardes v . Les deux attribué de guérir les malades par 
maréchaux et les deux l'égiments l'invocation et l'efficace du nom 
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adorable du Sauveur. Le famem * C^ST ( Jeau ), hiitorîen ir- 
Laviter, minislie de Zuridi, et kndaiB , né à Di^lîa en 1716, 
UD grand nembi'e de protestanli mort en 1788, était fila d'un oF- 
etde catholiques ont attesté ce ficîer^nça» en Irlande, et d'une 
bil comme témoins oculaires ; parente du urésideat de Montes- 
d'autres l'ont nié, quelques-uns quieu. Il embi-assa l'état ecclésiasti- 
ont essayé de l'expliquer par des que, et fîit à la ibis archidiacre 
raisons purement physiques. Oa de Glandelah, et curé de Saint- 
peut voir tout ce qu'où a dit Nicolas à Dublin. On a de lui : 
pour et contre ces philos<^bes, { Rudiments de i' histoire &ecque^ 
dans le ' Joui-nal his[onque et lit- en Forme de diald^ues, Dublin , 
téraire-, 15 juin 1776, p. 348; 15 1754, m-8-;\HistoiiedclaGrice, 
décembre 1777, p. 555 j 1" oc- depuis l'avènement d'Alexandre 
lohm 1784, p. S54. L'abbé Gass- de Macédoine ^jus^u'àsa soumis- 
ner était un homme de bien , un sion définitive à ia puissance ro- 
ecclésiastique plein de charité et maine, 1783, in-4°. Ces deux oo- 
dezèle, respectableparsesmœurs, vrages eurent avec justice un 
sa pitié et son désintiêressemeut. Il grand succès. Le second a été Ira- 
est mort 1e4avril17T9. De Haën, duii en français (paimadameVil- 
âla fin de son traité "De miracu- leroi]. Ou le trouve dansT^Hit- 
lis', Francfort , 1776 , parle de toirc de la Grèce*, traduite de 
Gassner d'une manière qui semble plusieurs auteurs anglais par Leu- 
lenir de la prévention, et qui liette. Pans, 1807, S vol. io-tt"; 
prouve qu'il a adopté avec une \ Lettres d'un minisire -de tEgUst: 
cotièrc confiance ia diatribe pu- d'Irlande à ses paraissient catkO' 
bliée parlemoineHerlîinpfercon- liqufs romains. 
trece vertueux prêtre. Mais on GASTALDI (Jérôme), d'une 
voit en même temps l'embarras où maison célèbre , vit fe jour à 
il se trouve d'expliquer une mul- Gènes , au commeocenient du 
tiUide innombrable de Bkits dont xvii' siècle. L'état ecclésïasli- 
il ne conteste pas la certitude; il que, qu'il avait embrassé de bonne 
combat tousiesmoyensdeleseipli- heure, l'enti-ainaà Rome. L'Italie, 

Suer oatarellemcnt, et paraît en- ex posée aux conta gio us fréquentes, 
a décidé à les ré;^rder pour de éprouva en 1 656 une peste cruelle; 
la magie : t:e qui n est guère plus Rome en fut bientôt infectée. On 
philosophique que de les donner jeta les yeux sut- Gastaldi pour 
pour des miracles. £t le bon Gass- l'emploi périlleux de commissaire 
ner avait d'ailleurs l'air il peu général des hdpiiaux. Nommé en- 
nuisicien ! Ceux qui l'ont comparé suil« commissaire généitil de 
à Mesmer, et lui ont supposé les santé, il mérita par sa vimiance, 
secrets du prétendu magnétisme, son activité et ses soins , l'arche- 
n'oRtpas raisonné plus juste. Le vèché de Bénévent, le chapeau 
savantabbé Uoll, dans la ' Slatist. de cardinal et la légation de Bo- 
Ecdes. Germ.%etlecélèbi-eMar- logne. II mom-ut eu 1685. Plu- 
tin Gerbert, abbé de St-Ëlaise, sieurs monuments élevés àsesfrais 
dansson' nisi.!SigrKSylv«'',ont à Rome et à Bénévent, attestent 
parlé de Gassner d'une manière h. son désintéressement et sa bien- 
emban'asfi^ se* adversaires. foisauce. Nous avons de lai un om- 
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vngeiroppeu connu. Il Ait im- 18 mara 1T39b Vivîers,oii il était 

primé k Bologae , in-lbl. , toni ce exilé , et fut privé de la aépultui-e 

titi'e •■■ Tractatus de advertenda et ecclésiastique , traitement qu'il 

profliganda peste poUlico-legaiis. dut à 9(>n attachement aux con- 

Lei expériencei multipliées, les vulsiotinaii'es , ei à ses écrits oon- 

SrécButions nécessaire!, tes remé- tre le respectable évéque de 

es éprouvés qu'on doit employer Marseille, Henri-Xavier de Bel - 

pour prévenir ce fiéau redoutable, sunce. C'était un de ces hommes 

on pour s'en délivrer , tout est qui sacrifient leur repos à des 

détaillé dans ce traité avec autant tracasseries volontaires , et qui 

de clarté que de méthode. pour se tirer de la foule s'associent 

GASTALDI(JeBn-Baptiste),cOD-' a des factions bruyantes. Il fiit un 

teiller-médecia ordinaire du roi des plus ardents admirateui'S du 

deFrance, docteur de la faculté P. Quesnel. On a deGastaud; | 

de médecine d'Avignon , naquità un Recueil d'homélies sur l'Epi- 

Siïteronen167i,etmouruten17i7 tre aux Romains, S vol. in-IS; | 

à Avignon, oii il s'était fixé de La polititfue des jésuites ddnuis- 

■ bonne heure. La faculté à laquelle auée , j et d'autres ouvrages ou* 

il se fit agréger lui dut beaucoup : bliés. 

il en occupa pendant plus de qua- GASTINAU(Nicolas),Farisien, 

rante ans la première chaire. Il naquit en 1 6S1 . U était curé d'A- 

avait dans ses leçons le rare talent net, aumônier du roi , et ami des 

demélerrutileàragréable. Iln'ex- théologiens de Port-Royal. Il mon- 

cdla pas moins lËiiu la pratique mten1696, à 76 ans, laissant 3 

que dans la théorie. iJi peste vol. de Lettres contre le ministre 

r ravagea Avignon en 17S0, Claude, aossi savantes que soli- 

connaïUv k cette ville combien des : une conversation avec un 

un tel homme lui était utile. Il protestant en fiit l'occasion. L'an- 

joignit à une probité exacte et à teur avait brillédans lesconfëren- 

une conduite régulière beaucoup ces théologiquei et anti-constitu- 

de facilité k s'énoncer et à se com- tionoelles qni se tenaient chez le 

muniquer. Ses principaux écrits docteur Launoi. 

sont : { InstituUones medicinœ * GASTELIER ns La Toim 

pkysico-ancUomicie , ia-ii. Qaoi- (Denis-François), généalogiste, 

que de son temps la nouvelle phy- né en 1709 à Montpellier , s'oc- 

sique n'eût pas nit de grands pro- cupa de bonne heure de l'art hé- 

f;res dam les écoles des provinces, raldique. Il avait passé sa vie dans 

'auteur adopte, dans cet ouvrage, un état voisin de l'indigence , et 

etyexplique celle de Descartes ; mourut àParis en 1781, des suites 

I plusieurs Questions de médecine, de l'émotion que lui causa la nou- 

Les journalistes de Trévoux les velle d'une succession inespérée, 

ont analysées dans le temps, et Ses principaux ouvrages sont ; | 

ont loué l'auteur sur le choix des Dictionnaire étymologique des 

matières et sur sa précision. termes d' architecture, Vax'is, il SS, 

GASTAUD (François), d'abord in-IS; [ Armoriai des principales 

prêtre de l'Oratoire , ensuite pré' maisons etjamilles du rt^autne , 

dicateur^Faris, enfin avocate Aix en société avec Dubuisson, Paris, 

en Provence, sa patrie, moumtle 1757 , S vol. in-19; | Généalogie 
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de la maison de ChAteatmetd^ Après avoir aéjoamé qndqac 
Randon, 1760, in-^"; | Généidth tempsà Moirtargii, ilvîntielixer 
ae de la maison de Foix , 176S, à Paris. £□ 1791, le duc d'Or- 
in-i,' ; \ Description de la ville de léana, voulaot lui témoigner sa 
Montpellier, MfH, in>4"; | Ar- reconnai*sance , lui avait raitpré- 
morial des étais du Languedoc, tent d'une maisoD à MoDUrgis, 
1TG7 , in-^-'; I Généalogie de la que Gaitelierdonna àlacommune 
maison de forage de Gardone, pour l'usage des habitants. Louis 
1769>iD'4°; I Généalogie de la XVIII le décora du grand-cordon 
maison de Pressac-Desclignac , de Saint - Michel eo 1817. Ses 
1770, in-J*; | Dictionnaire héral- principaux ouvrages sont : | Pn'n- 
dique contenant tout ce qui a rtn>- cipes de médecine de Home , tra- 
portà la science du blason, Pans, duits du latin, auxquels on a joint 
17T4, in-S". Il laissa en manu- un extrait d'un autre ouvrage du 
scrit I une Description géographi- méiue auteur, intitulé :£'xi>i^n'en- 
i/ue et historique du Languedoc , ers et Observations de médecine , 
qiù devait former plusieurs volu- traduites de l'andlais, Montargrs , 
mes in-fol. 1775 , S vol. iu-8'; | Avù à mes 
• GA9TELIER (René-Geor- concitoyens, oa Essai sur la^vm 
ges) , médecin , né lel" octobre miliaire essentielle , Montargis , 
1741 àFerrièrésenGatinais, mort 1775, in-IS, réimprimé avec des 
k Paris le SO novembre 18S1 , de- additions sons ces titres : lYaité 
vint avocat au parlement et doc- de la Jièvre nùliaire des femmes 
leur delà facntté de médecine de en couches, Montargis, 1779, iu- 
Paris. Néanmoins il s'attacha plus 8", et Traité de la fièvre miliaire 
particulièrement à l'art de guérir, épidémique, 17B4,in-1â; | Traité 
tilt médecin consultant du duc des spécifiques en médecine, Va- 
d'Orléans, et rédigea une slatisti- ris, 1783, in-8"; | Histoire d'une 
qne du Gatinais, sur la demande épidémie du genre des catarrheu- 
aeTurgot, auquel il remit en 1776 ses putrides des plus graves et dey 
aoeiCt-Ment Rapport sur fagricul' plus contagieuses , mémoiK cou- 
pure, /e com/nerre, etles moyens ronné parla société royale de mé- 
que ton pourrait emplcyer pour decine en 1785, Orléans, 1787 , 
assainir cette province. Nommé, in-6°; | Dissertation sur le sta- 
en 1780, maire de Montargis , il pUce de la guillotiTie j | des Ma- 
fut réétn, suivant les (ormes po> ladies aiguës des femmes en cou- 
palaîres,en1791. Eo178T, ilfid- ches, Paris , 181S, in-8"; | Con- 
tait partie de l'assemblée provin- traverses médicales, 1817, in-8*; 
ciale de l'Orléanais : en 1791 , il | Exposéjidéle des petites-véroles 
(al élu député du Loiret à l'Aa- survenues après la vaccination , 
semblée législative , ou il se fit re- suivi d'Observations sur la petite- 
marquerparsesbonnes intentions, vérole artificielle et sur la vac- 
A r^oque de la terreur il alla cine, Paris , 1819, ia-8°/ j etpla- 
cberdier quelque sécurité dans la sieurs Mémoires couronnés par la 
ville de Sens; mais, arrêté comme société royale de médecine, insé- 
suspect , il subit une détention de rés dans ses 'Mémoires ' en 1779- 
près d'un an , et eût porté sa tête 1783. 
sarl'échahiudsaDalevthramidor. GASTON , on Gast, gentil- 
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homme du Dauphîné, b&tit , sur de la mûn même de son père; ce 
la fin du xi' siècle, un hàpital jeune princevoyait avec peineque 
pour y recevoir le* malades qui sa mère eut été obligée de se i-eti- 
venaient visiter le corps de saiut rCr en Navari'e, par saite des dés- 
Antoine, que Josselin avait ap- agréments qu'elle éprouvait au- 
porté dans le Viennois. Ce fut le près de son inâdèle cpous. Char- 
commencement de l'ordre do îes-le- Mauvais , roi de Navan-e , 
Saint-Antoine, approuvé parUr- frère d'Agnès, donna à sonneveu 
bain II au concile de Clermont en ' une poudre pour mettre sur les 
\iM5. Cet ordi-e a été réuni en viandesqu'on servirait à sou père, 
1T77 à celui de Malte par le pape en lui faisant accmire qu'elle )e 
Fie VI. guérirait de son fol amour. Cette 
GASTON III, surnommé'Fhcc- poudre était un poison. La chose 
bus", comte de Foix, et vicomte hit vérifiée, et le ieune prince iîit ' 



de Béarn , s'est illusti-é par sa va- 
leur, par sa libéralité, par les bâ- 
timents qu'ilélew, et par sa magni- 
ficence. [II fit ses premières armes 
en 134â, contre les Angla 



eiei __ 
fei'mé, par ardre de son pèr« , 
dans une prison ,■ accablé de dou- 
leur, il refusa toute nourriture. 
[Sou père étant allé le voir, s'em- 
tellement contre lui , qu'il 



servît ensuite, comme lieutenant le frappa d'un coup de couteau^ 
(lu roi, en Languedoc et en Gas- dont le jeune prince mom-ut en 
cogne. Accusé d'avoir des intclli- 138S.] 
- cenccs criminelles avec son beau- GASTON de Foix, duc de He- 
frèi'e, Charles- le- Mauva is , il ftit mours,fïIsde Jean de Fo», comte 
ai-rèté et conduit au cbAtelet de d'btampes.etdeMaried'Orléans, 
Paris , par ordre du tx)i Jean, sceur de Louis XII , se signala en 
Ayant obtenu sa liberté, il alla Italie dans la campagne de 1511 à 
servir contre les infidèles. Lors de 151S. Il repoussa d'abord une ar- 
ia révolte dite ' La Jacquerie ", il méc de Suisses , passa rapidement 
contribua à la délivrance du dau- quati'e rivières, prit Bologne, ga- 
phin , que les Parisiens tenaient gna la bataille de Aavenne^lell 
prisonnier à Meaux. Il vainquit en avril, jour de Pâques 151S, et fiit 
1372 le comte d'Armagnac, qui tué après la victoire, emporté par 
prétendait au Béaru. Charles VI son ai-deur, eu voulant euvclop- 
ayant ôté à Gaston le titre de lieu- ^er un reste d'Espagnols qui se re- 
tenant du Languedoc , il défia le liraieut. H n'avait que S4 ans. [Sa 
<luc de Berri, que le roi avait in- mort afBigea tellement le roi son 
vesti de cette charge, le vainquit oncle, que celui-ci s'écria, lors- 
ctluidouna la paix.] Il mouiiit cm'il l'apprit :■ Dieu nous garde 
subitement à Ortliex en 1391 , au de remporter de pareilles vie- 



retour de ta chasse , commconlu 
versait de l'eau sur les mains pour 
souper. Il avait composé un Livre 
intitulé : PhcAus, des déduys de 
la citasse. 



toire? ! 

GASTON DE FBAdŒ (Jean- 
Baptiste) , duc d'Orléans, second 
fils de Henri IV etirère de Louis 
Xlll, né â Fontainebleau en 1608, 



primé en 15â9q Paris. 11 eut d' A- n'est guère connu dans l'histoire 
gnès deNavaire, Gaston, piince quepariescabeles contre le cardi- 
deFoix, qui périt mitérablement n>) de Richelieu. Poussé par les 
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ikvoru, il tenu plusieurs fbit de sertation sur le ttyU du nouveau 

le perdre. Ce fiit lui qui pesta le Testament, contre Pfocfaeii(v(>^e= 

diK^deMomniorenci, gouverneur ce nom ); | Cinma : c'est le 

dn Languedoc, 3 le coulever, 11 tttfe. d'an recueil d'observations 

traverM U France pour l'aller diverses, principalement «nr le* 

joindre, plutôt comme un fngjtif hvi-es «acres ; Iruit d'une critique 

toivi de quelques mutins, que quelqucfobjuite et savante, quel- 

comme un prince qui se prépare k. quefbU légèi-e et fausse. Gataier 

combattre un roi. Cette l'évolte était un homme d'érudition; mus 

eut des suites tbrt tristes. Mont- la singularicédesessentiments, et 

morenci fut pris, et Gaston l'a- la bizarre affectation de son style, 

bandonna au ressentiment de Ri- ont dégodté bien des gens de la 

cfaelieu. Sa vie fut un i-eflux per- lecture de ses ouvrages. On a pu- 

Eétuel de racconunodemenU avec blié un recueil des principaux 
: roi et le cardinal. {Vfyez Plbs- écrits de Gataker, sous ce titre : 
SIS BtCBmeu Armand.) 11 fut en- Thomœ Gatakeri opéra critica , 
core mêlé dans la coospi ration de Utrecht, 1668, in-fril. 
Bouillon etdeCinq-Mars. Il se tira *GATBL£DouGu)blzi>(Cbkis- ' 
d'afiàire en accusant ses complices kopbe) , ecclésiastique , professeur 
et en s'hamiliant. Après la mort de mathématiques et d'ikjdrogrs- 
de Louis XIU, et pendant ta ré- pliie à Caëu, né à St-Martin-le- 
gence, if fut nommé lieutenant- Bouillant, diocèse d'Avrancbes , 
général du i-oy^ume. U rétablit sa en 1734, mort en 1789, a publié: 
réputation par la prise de Grave- { Exercice sur la théorie <ù la na- 
line>,.de Courtrai etdeMerdickj vigiilicm,Caën,1779, in^>;| fu- 
mais il la ternit bientAt encore en posé de quelques-unes des vérités 
cabalantcontreMazarin.il filtre- rigoureusement démontrées par les 
l^ué k Blois, on il moomt en géomètres et rejetëes par fauteur 
looO, regardé comme un prince du Compendtum de physique , 
Uche et pusillanime. Il laissa des imprimé à Caën en 1775, pea't 
Mémoires , depuis 1608 jusqu'en in-1S, destiné à f instruction de 
465S, revus par Martignac. Ils ont îafeunesse, Amsterdam, 1779, 
été ràmprimés en 1756, &Paris, in-^". 

in-IS, à la suite des 'Mémoires GATIEN ( Saint ), fut un des 

particulio^pour servira l'histoire zélés missionnaires qu'envoya ]e 

de France sous Henri III, Henri pape Fabien, l'an 959, pour 

IV et Louis XIII'. porter l'Évangiledans les Gaules. 

GATAKER ;Thomas) , théolo- Il devint premier évèque ie 

E'en anglais et protestant, né à Tours, y fit plusieurs chrétiens , 

>ndres en 1574, fat pasteur à et v mourut vera la fin du m* 

LincMifs-Inn, et cnsurte à Bo- siëde. 

dierhit,où il mourut en 1654. *' GATTE AUX (Nicolas-Marie), 
Les ouvrages qui lui ont &ît un graveur en médailles, moi't du. 
nmn parmi les savants sont: | choléra, le 94 juin 18KS, Sgé de 
Adversaria miscellanea ; | nue 8S ans, né k Paria en 1751 , d'un 
Edition du livre de l'empereur serrurier, était le dernier de 9 en- 
Marc Antonin , ' De rébus sub * , lànts. Avant 1 7 ans il se distingua 
Londres, 1707, in-4*; | une Dis- dans la gr^vitre des bijoux, puis, 
IX. , ■ ' . ■ 7 
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en 1773, il exécuta le Portrait de actionnaire universel porlatif du 

Louis XV pour la collection des la langue Jiviiqaisc , avfrc la pro- 

rois de France : ce fut son pre- nortciation figurée , iSiS ,i yoi. 

luier ouvrafje en médailles. II est in-B" j j Dictionnaire espagnol- 

iiupoBsibte d'ênuinércr les rnouu- anglais et anglais-espagnol, 1 803, 

meals et les événenieuts auxquels 3 vol. obi. ; \ Grammaire ita- 

son buriu fut cliargé de donner tienne de F'eneivni, entièi-ement 

l'immortalité, sans compter les refondue, 1800, in - 8°. Cette 

40 poinçons de la collection des grammaire et les dictionnaires de 

animaux de Buffbn , et Sb9 mé- Gattel sont assez estimés. Ilmou- 

daijles, jetons et sceaux exécutés l'ut le9 juinISIS. 

par lui, seulement de 1TT5 à • GATTERER ( Jean-Cliristo- 

180S. Galleaux est l'inventeur du phe), professeur d'hisloii'e , de 

mode actuel et de la presse pour géographie et de généalogie & Nu- 

timbrer le papier de la régie de remberg et à <>Dettingue, con- 

l'enregislremcnt. 11 s'occupa aussi seiller auliquc de la Grande-Bre- 

duclichageetdustcréotypagedes tagne, né le 15 juillet 17S7 à 

' billcttetdes formes typogi-aphi- Liclietenau, mortie 5 avriM7S9, 

ques. U fit enfin une machine qui est l'un des auteurs qui ont imprî- 

i-emplace avantageusement le dé- mé aux sciences historiques en Al- 

fectueux procédé de la mise au lemagne une direction nouvelle, 

point des statues, et (jui traus- On lui doit plusieurs abrégés 

porte sur le marbre, avec uue d'histoire univei'sellc, cci'its eo 

précision mathématique, les points allemand, dont aucun n'a été 

correspondants du modèle, tout achevé. On cite ; | Introduction h 

en laissant à l'auteui' de la statue r/iisloire universelle synclironisd- 

la lâche vraiment créatrice de la que, 1771 , S vol. in-S"; | His- 

terminer. Ses ouvrages dénotent toire du monde dans toute son 

une imafjination vive etbrillante, étendue, 1785-87, S vol. in-8° ; 

une grande l^cilité de composi- | Essai d'une histoire universelle 

tiouj l'allégorie, dont on a tant du mande jusçuà la découverte 

abusé, fut toujoura cniployée par tle V Amérique. On a encore de 

lui avec discernement; enfin il Gatterer : \ Historia gcnefilogica 

a beaucoup étendu le domaine de dominarum Hohschuheroruni , 

son ai't,ctperfectionu6se$procé- Nuremberg, 1755, in-ly>lio. Il 

dés. n'en a paru que le pi'emiei' volu- 

' GATTEL (Claude-Marie ) , me. | Tables généalogiques pour 

fhiiologuc, naquit à Lyon en fkisiorre universelle, i'I'M,ia-4-'', 

743. Il a laissé : | Mémoires du tome 1"; | Pnxis de la Gènéalo- 

marquis lie Pombal, traduits de gie, 1790, in-^"; | Abrège du £la- 

l'italieii , 1785, 8 vol. in-15; | son, in-8°; | Blason pratique; \ 

Nouveau dictionnidre espagnol- Elementa artis diplomaties uni- 

Jran^ais et français • espagnol , versalis ym-i"; \ Précis de la Di- 

avec l'interprétation latine, Lyon, plomatique, iu-4°, 1798; | Z't- 

1790, S vol, iii-8°; | Nouveau plomati!/ue pratique , i799 , m-H'; 

dictionnaire portaiij' de ùx langue \ un Précis, de la Géog^pkie, 

.jfîantwie, 17.92-»803, Svol. in- .1789et 1793 , S vol.} 1 J^itoxAè- 

8°,. réimprimé, avec le tiu-e de que luslon'que universelle , csfkcc 
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dejourcaldoDtilapuru 16 v. in-K°. GAUBIUS ( Jérànw-David ) , 

GAITISARA ( Mercurin Al- né à Heidelberg le &4 janvier 

borioDE], ainsi aommé du lieu 1705, étudia la médecine »oui 

de sa naissance dans le Piémont, son oncle à Amsterdam, puis sous 

devint chancelier de l'empereur le célèbre Boerhaave , auquel , 

Cbarlea - Qnint, qui l'emplova quoique étranger, il succéda dans 

en diverses négociations imppr- sa chaire k Lcyde. 11 atteignît 

UDtes. 11 mourut à -Inspruck en presque la répilation de son niai- 

1539,à603ns.ClémentVliravBit tre , et fut nommé médecin du 

lait cardinal l'année précédente , stathouder. Il mourut le S9 no- 

pooT récompenser son mérite. vembi-e 1780. On lui doit: [ /t/^- 

GAUBIL ( Antoine ) , jésuite , thoi/us eoncinnandi formulas re- 
né à Gaillac, en 16B8, mort en mediorum, Leydc , 1767 , ira- 
1760, fut envoyé en qualité de duite on frança'is, Paris, 1769, 
missionnaire k la Chine, où il ia-H •,\ Iitsftiub'ones pathbiogica, 
passa 56 ans, et où il se fit aimer Leyde, 1765, S vol. in-8°. 
par ses mœurs etrespecter par ses * C4UCIIAT (Gabriel ), abbé 
connaissances astronomiques. 11 commendatairc de Saiot-Jean de 
était correspondant de l'académie Falaise , ordre de Prémonti'é , et 
des sciences de Paris , membre de piieui' de Saint- André , né ii Lou- 
celle deSt-Pétersbourg, et intcr- hanseDBourgbgneen1T09,morten 
prèle de ceïle de Pékin. 11 était 1779uuaucominenccnientdel780, 
très-versé dans la liltératuie chi- était docteur en théologie, et fit 
D<Mte -, il envoya beaucoup de pendant quelque temps partie de 
Mémoires au p^e Souciet et à ta société îles prêtres des missions 
Frérct, qui en ont fait usagR dans étrangëi'cs. Il consacra aa planie 
leursouvrages.Nousavonsdclui 1 k couibatti'e les philosophes de 
june bonne Hiiloire do Genms- son temps , et sopposa autant 
khan,^^i9, in-i-jjct la Tia£,c- ou'il fut en lui anx pi-ogrès de 
iion du Cliouking, Paris , 1771 , rirrcligi.on. 11 était do l'iiaidémie 
in-4°. Le père Gaubil était on de de , Viilefrauchc. Ses ouvrages 
1^ hommes qui savent de tout et sont: \ Rapport des chn'tiens et des 
qui soDt propres à tout. Les doc- hébreux , M bi , 'b petits vol. in- 
tësrs chinois eux-mêmes admiré- là; \ L&iivs critiques, aa Analyse 
rent souvent comment un étran- et réfutation de divers écrits con- 
ger avait pu se mettre si bien au trairvjt h Ut reiigion , de 1755 k 
feit de leurs sciences, [l devint n63, Paris, 19 vol. in-ia. C'est 
leur maître. Il leur développait le plus considéi'ablo de ses écrits , 
les endroits les plus difficiles de et celui qui eut le plus de succès. 
leur 'King"; mats ses cominenta>- EllesVHlurcntÀleaiautcui-sanib- 
res tenaient aouveut de l'imagina- baye. | Reirttilespirittâeiie^iTHS,- 
tiou; il n'est giiàre possible d'en 1 voi, in-13; | Le Paraf^tay , 
fiùre d'antres sur le» livres des «jjii^rxntïon mo/n/e, 1756, 1 vol. 
Chinois, (yay. l'Eloge du père in-IS; | Caléchisme du livre «le 
Gaubil dans le 51' vol. des ' Let- f es prit, il 59, ^ vol. in-iajlfle- 
ires cuiieasetetédifiantes!', Paris, rucilde pic'lé, tiré tie C Ecriture 
1774, et dans le 36" de l'édition sainte, 3 vol. \n-\^ ■,\ Le Temple 
de 1781. ) de /a l^çTto, Dijon, 1748,1 vol. 
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iii-1S ; I Harmonie ^néraie du pour obtenir le réubliasement de 
christiatàsitie et de la raison , soi ntChrvsostdme. Cet illustre pcr- 
1766,4 vol. iD-19; | Extrait de lécuté écrivit à saiut Gaudence, 
ia morale de Saurin , S vu), in- le remerciaut des travaux qu'il 
19; I La Philosophie moderne avait essuyés pour la défeme de sa 
tuiafysée doits ses principes, 1 cause. Nous ignorom le temps de 
vol. in-IS) { Le Philosophe du la mort de taint Gaudence; [ce- 
Valais, 3 voi, îa-1S, L'abbé pendant on 4a fixe assez commn- 
Gauchat emploie contre ses ad ver- nément vers l'an 4S0.] 11 laissa des 
saires Viroaie avec assez d'adresse Sermons et des Lettres , dont on 
pour faire retomber sur eux le ri- a donné , par les smns du cardi- 
dicule qu'ib aiment À verser sur nal QairiQi , une édition k Bret- 
ks déiêaseurs de la religion et cia en-t738, in-fel., avec ceux de 
des bons principes. Son style est saint Pbilastre et des antres évè- 
claîr, il distriLue ses matières ques qui ont occupé ce Biéfse. 
avec méthode, et on ne lui repro- I M. l'abbé Guilton , dans sa 'Bi- 
che qu'un peu dcdifîiision. bliothèque .choisie des Pères de 

* GAUCHER ( Charles-Etien- l'Église/ donne desdétaUs intéres- 

oa), graveoT, né à Paris en 17^, sants sur la vie et sur les ouvrages 

mort dam cette ville en 1804, fiit deccsaint évèque. ] 

élëvedeBasan etdeLebas. Sesou< * GAUDENZI - ( Pellegrino ) , 

yrages sont de petits portraits de poète et littérateur, né en 17'j9 k 

format în-8* , panni lesquels on Forli , dans la Bomagne , étudia 

distingue celui de '^irF'ei,ec»'ni> la rhétorique sous le célèbreRa> 

jfca,épotisedeLonisXV.Onestime manzini. Il ignora sa vocation 

beancoup une petite estampe re- jusqu'à ce que la lecture d'Osrian 

wésenlaat les Adieux de Louis et de Klopsto<^ vint lui révéler 

Xf^Ià sa famille. Gaucher joi- sou génie.S'étantrenduàPadoDe 

■naît k l'art de graver beaucoup en 1 775 , il y connut Cesarotti , 

oe Rodt pour la littératui'e. On a qui fut son protecteur, et dirigea 

de lai plusieurs Ouvrages sur les ses premiers essais. Ce cél^re lit- 

beanx-arts , qui annoncent beau- térateur l'engagea à de nouvelle* 

coup de talent et d'instmction ; études, et Gaudenzi eut bientôt 

les principaux sont: | une Ico- appris le grec, il s'occupa aussi des 

'nalogie , ou Traité complet des mathématiques ; mais son âme 

mllegbries ou emblèmes , 1799 , 4 brûlante, ne s'accommodait pas 

vol. in-8<*} I Traité d^Anatomie beaucoup des sciences exactes. Ses 

i l'usage des artistes. 11 faisait premiers essais lîirent consacrés i 

aoaii d'assez jolis vers. chanter les mystèresdela religion, 

GAUDKNCE< Saint ) , évèque tt il s'y montra le digne émule de 

de Brescia en Italie vers 387 , fut Milton. Il publia a Padone en 

élu, tandis qu'il éUtt en Orient; 1781 ton poème intitulé: Nos- 

et, quoiqu'il all^t sa jeunesse et ckà di Cristo . qui suffirait seul 

son incapacité, ilrntordonnémal- pour donner a son auteur une 

grélui. On croit ou'ilétaitundes place parmi les grands poètes. 

trois évéques que rempereor Ho- On y admire la descripUoD du 

Doriiis et le concile d'Occident palais du Péclié, le discours que 

dilatèrent l'^an 405 à Arcade, Satan lui adresse, et surtout le* 
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ehanu prophétiques de David sur dans l'Oise de 'Porta CœU'à 

l'histoire de J.-C. Les autres oa- Valence; \BixTtAk4u1x de la tlie 

vrages de Gaudenxi sont i \ La de la fierge dans le couvent de 

Campagna, petit poème dithv- Sainte-Marie de las Cuevas, près 

ramoique, 1779. C'est après la de Séville. Les tableaux du père 

gublication de cet ouvrage qu'il Gaudin se font surtout remarqno- 
it reçu k l'académie de Padoue ; par la correction du dessin , la 
I Eccamen critique de la vie de beauté des poses et la noblesse 
Cicéron, mémoire posthume^ de des figures. Dans sa 'Vie* , écrite 
Caudensi; on le trouve dans le parunsBVBntespagnol,ileitnoin- 
3* volume des 'Essais * sur l'aca- mé 'virquidem pictur»arte pne- 
démie de Fadone. Ceaarotti a fait darns , uieologia prseclarior, vir- 
précéder ce mcHxxau d*uae notice luteqae (pairum qui cum eo vixe* 
aor celui qu'il honora de ses soins runt testimonio ] praKiarissimus*. 
et de son amitié. Gaudenzi fut en- * GÂ UDCT (Jean) , jésuite , né 
levé aux lettres par une mort pré- àPoitiersen 1617, mortvers1690, 
mataràe. llmouratleS7juinlT84, composa pOur l'instraction de la 
à peine âgé de 55 ans. Ses (S?u- jeuneseedesouvragesoùron trou- 
^o^fitrent imprimées à Nice, 17H6. vedes définitions claires, des ob- 
On trouve k la tétc une "Vie ' trè»- servations judicieuses et un style 
étendue de l'auteur. par. Les principaux sont : | une 
■'GAUDIN, ou plutât GoDiR bonne C/wnmai>v/(ifi'ne, souvent 
(Louis-Pascal), né en 1556 àVilla- réimprimée ; | Epigrammalum 
Franca, diocèse de Barcelonne, libritres, Limoges, 1661 , io-IS; 
fiit d'abord professeur de théolo- | TndortM Dictionnaire destatf 
gie à Cagliari. Etant rentré en pies latine, Jhai^aise et pYcqtie. 
Espagne, il fit prt^asion eu 1595 Tulle, 167'^ Limoges, 1709, S 
dans la chartreuse de la *Scala~ vol. in-^". 
Dei'. Les études sérieuses aux- *GA.UDIN(Jacque9),docteurde 
quelles il s'était livré ne l'empA- Sorboane et dunoine de l'Eglise 
uièrent pas de cultiver avec soin de Paris, mort en 1695, k 83 ans, 
la peinture, dans laquelle il de- a laissé : | quelques ouvrages, de 
«int un des premiers maîtres de controverse dont Moréri a donné 
fEspagne. LepapeGr^oireXV, les titres; | un Eloge historique du 
instruit de son talent , l'engagea li P. LaUemant, chanoine régulier 
venir à Borne pour y travailler de Sainte-Geneviève, Paris, 1679, 
au palais de Honte-Cavallo et i en latin ; | et une OraiVon^^iné^rv 
b Insiliqne de Saint-Pierre. 11 al- de M. de Pér^fixe. 
hit se rendre ii celte invitation, * GAUDIN( Alexis), chartreux, 
lorsqu'il tomba malade et mourut mort vers 1707, attaqua Bayle 
dans son monastère le SO août dans un écrit intitulé la Distinc- 
lâSi. Parmi les ouvrages de ce lion et la nature du bien et du 
peintre habile, on distingue :|buit mal, Paris, 1703, in-14. Suivant 
Tableaua: de la vie de saint Bru- l'abbé Ârchimbauld , on doit en- 
no, pour la grande chartreuse, core k Alexis Gandin un petit 
dont on conserve copie dans le Traité sur téternitc du boxeur 
monastère de * Scala-Dei ' ; | un et du malheur après la mort, etc., 
Saint Pierre et an. Saint Paul, extrait d'un ouvrage pin» impor- 
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tant qui n'a pas vu le jour, et que celle dcBouche. (f^oyez ce uoni. } 
l'auteur te propouit de pubricr * GAUHE (Jean-FréHéric) , 
sous le titre de Caraclères du la Ltiéologieu, proteitaut, et généa- 
vraie et lie la fausse Religion. logisle, néà WaltcrdorFF, enSase, 
* GAUDIN (Jacques), ancien en 1681, a laissé : | Commentatio 
oratorien, puis vicaire-général de historica de Ecclesiœ nûsncnsis 
Nebbio, en Corse, avait publié olim archidiaconalibus et arcki- 
ea 1T80 les Inconvd'nienls du Ce- diacorv's, specialim Lusalia, insé- 
Ù'bal des prêtres , ia-Hf, On pré- rée dans les 'Fragutenta lusatica', 
tend, sanspreuves, quele père Du page i, n" 5; et on trouve du 
Verdiu, del'Oi'atoire, et ensuite même auteur, dans la "Continua- 
élève lie Mariana, eut part à cet tion du Recueil des affaires théo- 
ouvrage, Gaudin, ayant fait le logiques anciennes et modernes* 
serment, devint vicaire épiscopal (en allemand , 17S0): | une £(o- 
de la Vendée, puis député à I as- graphie abnfsfie de Godejrojr Or- 
semblée législative, où il proposa nold; | nnc Notice de son Ilisloire 
la suppression des congrégations de l'Eglise et des hérétiques; \ 
sécuTiëres. S' étant inarié, il fut une auli'e Notice sur le fameux 
bibliothécaire de la ville, et sié- apostat Juste-Paul Bœnirte, etc. 

ri à La Hoclicllc, où il muurut Maislcsouvi-ages qui firent le plus 

30 novembre 1810, âgé de 71 d'honneur à Gauhe sont les deux 

ans. Il était correspondant de suivants : \ Dictionnaire hisiûri- 

l'iustjtut, et publia en 1805 des que des héros et des héroïnes, con- 

Avis à mon Fils âgé de sept airs , tenant l'histoire des ojficiers de 

in-1 S , dont il a été rendu cooipte terre et de mer de toutes les na- 

dans tes 'Mélanges de pli'Ioso- tions,des temps les plus reculés 

phie', tome 3, p. 11C. Ces Avis Jusqu'à nos jours , etc., XieipsicL, 

forment an ouvrage assez médio- 1716, in-8°; \ Dictionnaire généa- 

cre et où il y a même beaucoup logii/ue^tisCorique de la noblesse 

à reprendre sous le rapport de ik de l'empire germanique , etc. , 

religion. ibid. , 1719, 174^, 3' édition, 

GAUFRIDI (Jean), fils d'un 3 vol., contenant prêt de dix 

Srésidcntà mortier au parlement mille articles. Cet écrivain mou- 

e Provence, avait été conseil- rut il Frevberg , cn1755. 
1er dans le même parlement. Le 'GAUi?'FIÈR{Loub), peintre, 

temps que lui laissaient les devoirs né & La Rocbelle en 1 767, mort à 

de sa dtarge, il l'employait aux Florence, IcSO octobre 1H01 , fut 

recherches historiques de sa pro- élève de Taraval, remporta le pre- 

vince. La privation de la vue , et mier prix de peinture en 1784, et 

sa mort, arrivée en 1689, à 60 composa plusieui-s Tableaux (jni 

ans, l'empêchèrent de mettre au lui firent une réputation. Lespnn- 

jour le fruit de son travail. Son cipaui sont : ( la Cananéenne ; 

fils, l'abbé Gaufridi, publia son j Alexandre mettant son cachet 

Histoirede Provence, Kix, 16S4, sur Ui bouche d' Epheslion ; ce ta- 

S vol. in-fot. Eu 1733, ou l'a fiiit bleau fut son morceau de récçp- 

paraître avec de nouveaux titres, tion à l'académie de France ; { les 

Cette histoire est mieux écrite. Dames mmaines Jaisimt don île 

et cependant moins estimée que leurs bijoui au sénat, dans un 
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temps de calamité publique ; \ le était versé dans les lances ancicn- 

Saerifice de Manué ; \ les trois nés et modemes. On a de lui , 

j4nges apparaissant h Abraham .- outre des Epigrammes, des Oiies, 

I Jacob et Rachtl; \ Achille re- des Hymnes, et une tragédie A'I- 

eonnu par Ulysse ; \ la ^ie^ phigénie; \ des Notes et des Com- 

serviepar les Anges, etc. Ses Tel- nteutaires siirfouvra^ de Psul- 

bleaux sont moins i-ecommanda- lus , touchant les opérations des 

blés par la vigueur du dessin que démons; { sur celui de Thtfodorv 

par le goilt de la composition. Sa Prodromus, contenant les amours 

tiemme et son élève, Panline Cfaa- de Rhodante et Dosiclès ; | sur Itt 

tillon, morte trois mois avant lui Traité de la vie et de la mort de 

(1801 ), avait aussi beaucoup de Moise, par un rabbin anonyme, 

Ulent pour la peinture. Plusieurs 1^9, in-8°; | ia Remnnjties sur 

de ses Tableaux ont été gravés le faux Callisthène ; 1 il publia le 

pu- Bartolozzi. premier, en1618, in-8*, lemman 

♦GAULMIER (A.), professeur A'Ismène et /jmrfn/e, attribué k 

de rhétorique au collée royal de Eustathius, en grec , avec une 

Bourges, monrutâgéde 34 ans en traduction latine. Ces ouvrages 

1K^. Les vers de Gaulmier por- décèlent de l'érudition. 8es vers 

tant l'empreinte du pressentiment ont de la chaleur , mais manquent 

— l'tl avait de sa fin |HX>chaine ; souvent de goût. 

obtint plusienrsprix aux *Jeux * GAUMONT (Jean de), con- 
Floraus*. En 189), il concoiu'ut seiller à laf»ur des aidesà Paris, 
pour le prix que l'académie fran- né le S4 juin 1505, mort le !U- oc- 
cise avait promis k la meilleure tobre 1665, a une "Notice" iuté- 
ode'Sur le dévouement de Ma- ressaotedansles'NouveanxOpu»- 
Icsherbes* : il eut seulement une cules de Fleury". 
mention honorable, Paris, 1880, *&AULT{Euslache), pi-ètrede 
8pages in-B". L'année suivante, l'Oratoire, évéque de Marseille, 
il concourut de nouveau sur la né à Tours en 1 59f , mort à " 
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t eut le prix , en 1640, a laissé les ouvrages sui- 

Paris, 4831, 8 pages in-4°. Ce- vans; | Discours de l'étiit ft cou- 

pendant son âme douce et ai- ronne de Suède , divisé en \<\ cha- 

manteindinaitversl'étégie: aussi pitres, 5 géographiques, elShisla- 

en 18S5 il célébra, dans un poème rit/ues , le Mans, 1639, in-H"; | 

touchant, \eCouraae des médecins Généalogie des Hérodes, avec des 

français et des Sueurs de Saint- notes utiles pour l'explication de* 

Ëîimi'/l'e qui bravèrent l'épidémie difficultés des Évangiles et des 

de Barcclonne : sa pièce obtint Actes des apôtres , etc. — Gjult 

nne mention honorable; Paris, ( Jean-Baptiste), frère du précc- 

18S3, 16 pages in-S". 11 avait en- dent, prêtre de l'Oratoire et snc- 

trepris une Traduction en vei-s eesseur d'Eustache au siège épis* 

des 'Élégies de Tibnile', et laissa copal de Marseille, né à Tours 

ansù un Recueil d'élégies, d'épi- en 1595, se distingua par son 

1res et d'autres poésies. éminente piété , son dévouement 

GAULMIN (Gilbert), de Mou- pour les pauvres , les galériens et 

lins, en Bourbonnais, mort en tes femmes victimes de la déban- 

1665, à 00 ans, conseiller d'éUt, chc. U mourut en odeur de saîn- 
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teté l'an 1643. Sa'Vie*, écrite anaJytiqttes,i79T,in-&';\ Leçon* 

par le P. SsDaull, de l'Oratoire, de Géographie, par moyen de jeu 

«été publiée i Pari», 1647, in-S'. 1788, in-é"; 10" édition, 1811, 

♦GAULTIER (Walter), théo- in-IS; j Leçons de Chronologie et 

logien et homme d'état, évëque d'ffisù)irv,^TiiS,m'S*iSféÂltion, 

d'Orléans, né dans cette ville au 1811,3 vol. \a-M;\Jtu raisonna- 

coDUnencemeot du ix* siècle, fut ble pour les enfanti, 1791, iD-â°: | 

gourernéur de Louis- le - Bègue , Exposé du cours complet des jeua: 

remplit avec distinction des mis- instructifs, 180S, îd-8^j | Méthode 

■iOnsde haute politique, et mouiut pour analyser ta pensée, et la ré- 

en 893. Ses Capitulaires »oal dans duire à ses principes élémentaires , 

la * Collection des conciles ' avec in-8°; | Méthode pour apprendre 

les notes du jésuite Collot. grammaticalement la langue la- 

*<GAULXIER SB CouTucczs , tine, sans connaître les règles de- 

Mtrdommé " le Magnifique ' , cha- la composition, 1804, S vol. in-Ô"^ 

noiae de Bouen , archidiacre \ Méthode pour Jaire la conttmc- 

d'Oxfbrd, évéque de Liacola , lion des pJûvses sans rien changer 

était né selon les uds en Angle- à P ordre de ta diction latine, i?^, 

terre, oa seloB les antres à Cou- in-fbl.; nouvelle édition, 1808, 

tances en Normandie. Il remplît même fonnat ; | Méthode pour 

auprès de la cour de Franc* des exercer les jeunes gens à la com- 

missions importantes , se croisa position française , et pour les y 

en 1190, et partit pour la Terre- préparer graàuellemenl , 1811 , S 

Sainte. IlmourutenlSOTàRouen. vol. in-l8 ; | Traits caractéristi- 

On trouve dans les " Normaanica ^ues d'une mauvaise éducation , 

de Campden * une Lettre de Gaui- ou actions et discours contraires à 

tier à Hugues, évéque de Dur- la politesse , et regardes comme 

faam. tels par les moralistes tant anciens 

* GAULTIER (L'abbé Louis), gue nutdemes, 181S, in-18. C'est 
mortàParisea1818,s'est£iitnDe un extrait de son jeu demorale, 
certaine réputation ea inventant publiée Londres , et très-rare en 
diverses méthodes pour faciliter France, etc., etc. 
aux enfiints l'étude des premiers GAURliC(LuG), astrologne de 
principes. Il voulut les instruire Gifoni, dans te royaume de Na- 
en les amusant: c'était bien les pies, faisait ses prédictions sons 
prendreparleurfàible;maisnous JulesII, Léon X, OémenC VU 
ne savons pas jusqu'à quel point et Paul III. Ces pontifes donné- 
cette méthode a réussi. Des no- rent des marques d'estime à ce 
tioni acquises d'une telle manière prédiseur , dans un siècle où l'a»- 
doivent tenir un peu du moyeu, Uvlogie était la marotte des sa- 
c'est-à-direétrebieniuperlîciclles, vants, et surtout des astronomes, 
L'essai en a, dit-on, été bit à Pa- que l'on confondait alors pour 
ris et & Londres. La collection des cette raison avec les astrologues 
Jeux de l'abbé Gaultier, dits in- et les devins. Paul III lui donna, 
atrtictijs, se composent rfe 21 vol. fort mal à propos , l'évéclié de 
in-lS ou in-S'avecSatlot. On a Cività-Ducale. Gauric mourut à 
de lui ; I Leçons de grammaire Ferrare cti 1558 , à 8S ans. On a 
tuivant la méthode des tableaua: de Gauric plusieurs ouvrages ^ 
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où Ms rêveries «ont contif^DéM. goûtée mr le'théitre, où ctpeit" 

[ Avantpréclit à Bentivoglio, lei- dut elle av&it en Unt de luccès. 

gnciir de Bologoe , qu'il semt ' GAUTHEIIOT ( Nicolas } , 

chassé de ses éUtSj ce tyran, que compositenr, ni à Ts-sui^TilIe en 

ses sujets baissaient, le condamiu 1753, d'ooe Emilie pauvre qui le 

à cinq tours d'estrapade, dont il plaça comme eufant de choeur à 

seresBeotit long-temps. Il fiit plus Ta cathédrale de Dijon, mort à 

drcoDSpect auprès de Catherine Paris le £9 novembre 1805, de- 

de Médicis, qui lui demanda l'ho- vint un des plus savants démons- 

roaco^deHenrilI. ] b-ateurspourleclavednetJathéo- 

GAUBIC , on plutât Gowu rie musicale. Son ouvrage sur 

(Le comte), un des plus grands la T/uforû des sons, pablîé en 

seigneurs d'Ecosse , ïut exécuté 1799, le plaça au rang des meil- 

avec plosieurs de ses frères, sous leurs compositeun. U s'occupa 

le règne du roi Jacques VI, vers aussi dea sciences physiques , et 

la fin dn xvi* siècle. Gregorio particulièrement derélectricilé et 

Letdi et d'antres protestants ra- du galvanisme, découvertes sur 

coDtent «pi'il avait conspiré con- lesquellesillutplusiciuY^^aioùvt 

tre le roi , et rapportent à ce sujet k la premièi'e classe de l'Institut. 

des circonstances tout-à'fàit sm- Sva Recherches sur l'action de td- 

gulières; mais leur récit, copié lectricild dans les appareils galva- 

dans presque tous les dictionnai- niques ont été înséi-ées dans le 

Tes, n est qu'un roman sans réalité 'Journal do galvanisme 'du doo 

et sans vraisemblance, fabriqué teui* Nauche, année 1803. 

pour aflàiblir l'borreur des crniu- * GAUTHEROT ( Claude ) , 

tés exercées envers une famille il- peintred'histoire, élève de David, 

lustre, dont le seul cripie était néen 1739, ÀFaris, oùil mourut 

raltacbement à la foi catholique, en 18S5 dans l'indigeoce, ne put 

Hume, en parlant de la prétendue obtenir le grand pnx pour lequel 

délivrance de Jacques, convient il concourut par son tableaii de 

qn'die eut cette circonstance Manlius Tonjuatus. Son Marias 

amère, que les ecclésiastiques per- à Miatume, qu'il lit en 1796, n'é- 

sistJTeat ■ soutenir en face à ce taitpassansméritcjle^onvoitf'^- 

prince que personne n'avait con- taia , qu'il composa en 1800, est 

spire contre lui. d'undessin pur et correct. Les aa- 

GAUSSEH , et non Gavssin très 7'aZiÀniu:c deGautherotsoDti 

(Jeanne-Catherine), fiuneuseac- Pyrame et Thishé ; \ Saint Louis 

trice, néeàParisen 1711, et 61Ie pansant les malades (^Si 5 pour 

d'une oavrense de lo^ , mourut lachapelleduroi); | SaincLouis 

danscette ville en 1767. Sessuc- donnant la sépulture aux soldat* 

ces fiirent extraordinaires : elle de son armée ( pour l'église de 

réussissait surtout dans les rôles Sainte-Madeleine) ; | le Serment- 

d'amour : mais des motiâ de rc- du drapeau, \ et V Empereur (Buo- 

ligion l'engagèrent à quitter sa n%^arte) blessé devant Balisbonne. 

Srofession en 1763. Elle trouva G^uthcrot a travaillé, comme de^ 

ansla retraite et dans la preti- sioateurii la 'Galerie française ou 

qne des vertus chrétiennes une Collection de portraits des hom^ 

MtisËictioa qu'elle n'avait pas mes et des féntines célèbres qui 



edbyGoogle 



ont illiutr^ la France dans les xvi', port de Cette, il ç^it avec le vais- 

xvii' et xvin' siècles', par one so- seau qui le portait, en 1697 , à 55 

ciété d'hommes de lettres et d'ai'- ans. Il y a de lui un recueil de 

tiates, Paris , Didot , 1 UâO , et an- Duo et de Trio , estimés des con- 

née» suivantes, 3 vol. iD-^°. naisseura, La musique instrumen- 

*GAUTHEY (Emilian-Marie ). taie était son principal talent. Vol- 

inspecteui''général des ponts-el- taireprétendgdaasnuécrit contre 

chaussées, néàChâloDS-tnr'Saône, J.-J. Rousseau, qu'on trouva la 

le 5 décembre 175S, mort le 14 ToxuAi^uaàix Devin du village Ams 

juillet 1806 , était sous-ingénieur les papiers de Gauthier, et qu'elle 

des états de Bourgogne, et fiit ad- fiit ajustée aux paroles par le d- 

mis peu de temps sprËs à l'acadé- toyen de Genève, 

mie des sciences de Dijon. 11 don- * GAUTHIER (François), pré- 

na, en 1767, l'idée de Joindre la ire, né dans le xvn' siècle^ Habo- 

Saône à la Loire. En l'ISS, il de- dange près de Falaise , mort en 

vint ingénieur en chef et direc- 179U, rendit des services signalés 

teur- général des canaux de la au marquis de Torcy, en négo- 

Bour^gne; et , en 1791 , inspec- ciant secrètement avec l'Angle- 

tcur-général des pants-etchaus- tcrj-e tes prcliminaii'cs de la paix 

Bées. On doit encore à cet ingé- d'Utredit. Les abbayes d'Olivet 

nieur les quais de Châlons-sur- et de Savigny, et des présens con- 

Sadne, le pont de Navilly sur le sidérablcs du roi d'Espagne et de 

Doubs, la portion de jonction de la reine Anne, furent la récràn- 

la Saône à l'Yonne , la partie du pense de ses services, 

canal du Doubs à la Saâne , etc. 'GAUTHIEH (Mademoiselle) , 

11 composa plusieurs Mémoires née & Paris en 1699, entra, à l'âge 

sur son art, et s'occupa d'un Trai- de tU an« à la Comédie-Française, 

té complet sur la construction des où elle obtint assez de succès. Elle 

ponts et des canaux navigables , était plongée, comme elle ie dît 

dont M. lîavier, son neveu, a elle-même, dans une mer de déli- 

publié une partie en 1809 et 181 3, ces, lorsqu'une messe qu'elle eut 

S vol. in-4°, qu'il a enrichis "d' Ad- la " fantaisie * d'entendre , à l'oc- 

ditions" considérables , et d'un casiotide l'anniversaire de sanais- 

" Eloge historique* de l'anteur. sance, lui inspira l'idée de quitter 

GADTHIER(Claude), célèbre le diéàue potir se consaci-er à 

avocat au parlement de Paris , Dieu ; et le jour d'après , malgré 

dans le xvii' aiècle , était plus lesinstancesde ses camarades, qui 

connu par son caractère caustique voulaient la détourner de «qu'on 

et très-mordant, que par son élo- appelait un" caprice*, elle deniao- 

quence. Ona de lui des Plaidoyers da sa retraite (1 7S3), et après avoir 

qu'on ne litplusguère, enS vol. passé quelque temps dans une 

in-4-", 1688. maison religieuse du Maçonnais, 

GAUTHIER (Piei-re), mosi- elle se rendit à Lyon , où, munie 

cieu, de la Ciotat, en Provence, d'une lettre du respectable Lan- 

était directeur d'un opéra , dont guet , curé de Saint-Sulpicc , elle 

la troupe séjournait alternative- se présenta à l'archevêque Ville- 

mentà Marseille, à Mon^>ellier roi, quila fit entrerdaiis uneniai- 

st à Lyon. S'éUnt embarqué au son de carmélite*, et voulut asiis- 
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lertm-mémcàlacérémoniedcaei sertation tar Us eaux minAvies 

vœux, qu'elle proDODça après troii de Bourbonne -les- Bains , eic. , 

iBois dépreuves, le 39 janvier Troues, 1716, 'm-& ; \ Nouvelles 

1725, au milieu d'un coucourspro- Conjectures pfnrsùfues concernant 

digieuxdespecUieurs. Elle prit le la disposition de tous les corps ani- 

oom de sœur Augiistiue deiaMi- m^ï , Meaus, 17S1; ] La BililioAè- 

séricorde, et n'était alors igée que que des philosophes et des savants, 

de trente-deux ans. £Ue ne se re- tant anciens que modernes , etc. , 

peiilît jamais de sa pieuse détev- 1TS3,2v. in-S"; 1733, 1734, 3v. 

mi nation , et montra, peudaut xa-^ •yXNouvelles Conjectures surle 

trente ans qu'elle vécut dans le ehbe terrestre, ibid.; { Hisloirede 

cloître, l'exemple de toutes les la ville de Nîmes et de ses antiqui- 

vertus. Elle entretint une corres- (Cf ,Nimes, 17ÏU, iu-S"; | Trtuté 

pondance suivie avec la reine Ma- de ^la construction des chemins , 

rie Leczinska, qui l'honorait de sa tant de ceux des Romains que des 

bîenv wUance.LepapeBenoîtXIII mix/emiM, etc., Paris, 171 5;i'édi- 

lui avait accordé, on ne sait par tioD,1751 ;| TnUlé des ponts, t\ic., 

quel molif, la permission de pa- Paris, 1716 , in-S" , avec S(> 

raître au parloii; sans voile. Elle a plaoclies, etc. Gauthier était con- 

écritelle-niémeîVirVfoi'redesacon- temporain de "Vauban , dont il 

version. Ces mémoires curieux et n'appixtuvait pss tous les princi- 

attachants se trouvent danslcpre- pes, comme ingénieur j mais les 

mier volume d'une compilation siens furent souvent réfutés. Il te- 

Subliée par Laplace , sous le titre va les cartes des diocèses de Tou- 

e * Piëùes intéressantes et peu louse, de Béziers, A'Agde, de Jiî- 

connues *. mes, d' Uzés, et celle d Alais , qui 

'GAUTHIER (Hubert), îngé- est restée inédite, 
nieurduroi, néà Nîmes, leSI GAUTHIER (Jean-Baptiste), 
août 1660 , fut d'abord docteur ne, à Louviers, dans le diocèse 
eu médecine, étudia ensuite la d'Evreux, en 1685, mon d'une 
physique et les mathématiques, et chute en revenant de sa patrie à 
eut la Faiblesse de croire à l'astro- Paris , en 1 755 , a 71 ans , fut le 
logie judiciaire. Nommé inspec- théologien de l'évéque de Rou- 
teur général des ponts et chaus- lagne(de Langle), et ensuite de 
sées, il eut une grande part aux l'évéque de Montpellier (Colbert). 
travaux du canal de Languedoc. Ce dernier prélat le prit chez lui 
Gauthier, quoi qucprotestant, était en apparcnceponr étreson biblio- 
lic avec l'évéque Fléchicr, qui, en thécairc , mais réellement pour 
1689, parvint^ leconvertir:cou- être sou conseil et son écrivain, 
version cependant qui ne parut Après la mort de son bienfaiteur, 
pas bien sincère, car il mourut en l'abbé Gauthier se retira a Paris, 
* philosopbe ", à Paris, le S7 sep- oii il continua de donner au public 
tembre1737. Onadeluiungrand des brochures contre les incré- 
nombrc d'ouvrages, dont les prin- dules, ou contre la constitution 
cipaux sont: | Traité des fortiji- 'Unigenitus "! car , par une con- 
cations, Lyon, 1685, in-IS; { tradictiou singulière, l'impiété et 
Traité des armes à/eu, tant deçà- la soumission à l'Eglise irritaient 
nons, mortiers, etc., ibid.; | Dis- également son zèle. Ses produc- 
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tiiHU sont tris-aoïiilireaaeï. On do No&illa en 1T98, et en rem- 

P«itenavoirunel»teexactedatu plit lea devoirs jusqu'en 1780, 

"la France littéraire* de 1758. qu'il mourut. On lai doit: | TVtu^ 

Celles qui ont été les plus répan- té contre les danses elles mauvai- 

dBessont:|lePoé/Re<tiîPo/?e (in- ses chansons;] Traité contre le 

titulé ["Estai sur l'homme * ) con- luxe et la parure dans les habits ; 

imincu d'impiété, in-IS, 1746; | I Réflexions sur les O de tavent; 

lettres théologiques contre le Explication des huit béatitudes; 

aysiènte Impie et socinien des pères \ Homélies sur les éimngiles. Il 
Hardouin et Berruyer, 1756, 3 l'était démis de sa cnre un moit 
vol. în-IS ; ouvrage lemé de rai- avant sa mort, pour se retirer a» 
■onDementsinstei, d'un zèle amer Val-de-Grlce , à Paris, où il est 
et d'une critique outrée; | Les je- mort; ce qui n'a pas peu contri- 
siàtes convaincus d^obstination à faué k fortifier les soupçons qu'on 
permettre l'idolâtrie à la Chine, avait de son opposition aux déci- 
i745, in-11; | plusieurs Lettres sions de l'Eglise : et ce qui esta re- 
destinées à prémunir les fidèles gretter dans un homme qui a écrit 
contre l'irréligioa , 1746, in-iS; tant de belles choses. 
I Critique du ballet moral dansé GAUTHIER ,Mnrnommé 'le 
dans le collège des jésuites de Vieux ', excellent joueur de luth, 
Rouen, 1756, in-IS; [Réfutation a laissé plusieurs pièces rassem- 
d'un libelle intitulé: La voix du blées avec celles de Denys Gau- 
la^ et da peuple , 1750, in-19; thier son cousin, doué du même 
I KÎe de Soanen , évëque de Se- talent, dans un volome , intitulé : 
nez, in-S" et in-IS; j Les Lettres Livre de tablature des pièces de 
persanes convaincues d'impiété , luth sur différents modes. Lesan- 
1751, la-1S; | Histoire abrégée teuri v ont ajouté quelques règles 
du parlement de Paris , durant pour bien toucher cet instrument 
les troubles du commencement du si gracieux, mais presque entière- 
règne de Louis XIP", 1754, in-IS. ment abandoDoéen France, parla 
En lisant les critiques de l'abbé difflcnlté de le bien jouer. 
Gauthier, on ne peut s'empêcher *GAUTHI£R oELAPsTRoinE, 
de le regarder comme un homme ancien employé au ministère de* 

Sitâa de fiel 1 « Tons ses ouvrages, aFEaires étrangères, né vers 1740, 

it l'autsnr des ' Trois Siècles" , obtint avec peine le modique em- 

mouraientàmeitire qu'ils voyaient ploi detnrrecteur de l'imprimerie 

le jour. Son génie ne s'enflammait dite nationale, entreprit ensuite 

que par la fomentation de sa bile, plusieurs voyages, et mourut en 

Ce n'est pas ainsi qu'on doit ré- pays étranger , en 1804. Ou a de 

futer ses adversaires. Si on n'a lui : | F'ovages de M.-P .-S. Pal- 

pas le talent de la plaisanterie, las,endi&érentesprovincesdeRus- 

il iàut du moins avoir le langage sie , e( dans l'Asie septentrionale, 

de l'honnêteté et de la raison. » traduits de l'allemand, 1 780, 1793^ 

GAUTHIER, ou Gaci.thie« 5 vol. in-4'', et un vol. de plan- 

( François-Louis) , né k Paris en ches ; \ Essai historique et polili- 

td96, embrassa t'étal ecclésiasti- quesurl'élat de Gènes, i'19i ,in- 

quc , fut nommé à la cure de Sa- 8°; | P'oyage en Islande par or- 

vi^ny -sur-Orge , par le cardinal drcdeS. M. Danoise ylxa.A.w.t.&ai' 
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danoît ( DoUsaen et Pireben ) , âtûl par l'étade de la miaâvlo- 

180S, 5 vo). io-â*, et adatin-V. gie , il parcourut ea 1 799 pretqqe 

Le* deux derniers vol. loat de toutetle* miaca de l'Aileuugaeet 

M. Bioroevod, Norwéj^en. les gitet miuéralt^quei les plu 

* GAUTIER deSibeit, hiito- fameux, se liant d amitié avec 
rien, DÉ à Tonnerre en Bourgogne des uvants et des litt^ratenn dit- 
vers 1740, mort à TonneiTe en lingues de ce pavs. De retour en 
1798, vintdcbonnebeureàFarîs, Italie en 1M)Û, if ne cessa de ctw- 
Sca travaux lui méritèi-ent d'être sacrer ses connaissances au soolt- 
aBK>cié,eu 1767, à l'acadÉmic des geinentde rbamanitéet à desap- 
inscriptions et betles-leltrei, dont plicstions utiles. £n 1805, il d«- 
il ennchil le Becueil de plusieurs vint membre du conseil législatif 
Méaiaires intéressants. On a en- du royanme d'Italie et de la aam- 
core fie lui : | f^ariations de la mission des mines et des foréu, 
monarchie française , ox^istoire puis inspectear-généraldesforéts, 
dugouvememattde la France, de- lonctions qa'il remplit avec haÛ* 
puu Clovis jusqu'à ta mort de 1^ et désintéressement juaqn'am 
£ouù ^/f^, Paris, 1765-1789, it temps aciuets. Depuis plotieurs 
vol. in-1S. Cette histoire intéres- années , il travaillait à un grand 
tante et écrite avec précision et Traité gâiéral de la scienee et de 
clarté, man^e cependant de cri- fadminislrationforettiiie, eiiiuie 
tique et l'auteur laisse ignorer les Histoire général des insectes hmê^ 
sources où il a pnisé te» ftits les sibles aux arires de l'Eun^g 
plut essentiels. Gautier a cepeo- mais la mort mit fin le 33 février 
oant eu le soin d'y expliquer et 1833, àrâgede63ant,i»eslongsct 
oonuneuter les formules de Uar- utiles travaux. Ses autres ouvm- 
culfe , les Capitulaires de Cbarle- gei , publiés en langue latine, ilt- 
magne, les Institutions et les Ëta- Tienne ou allemande , au nombre 
blissements de saint Louis; | Fie de 10 à 19, contiennent des tn- 
des empereurs Tite , Antonin et vaux fort recommandables sur des 
Marc-jiuréle, it^Q, iu-IS; \Hi^ matières médicales, forestières, on 
tain des ordres rmraux, hospila-- relatives à la minéralogie et aux 
Hers et militaires de Saint-Ltaare minet. 

de Jérusalem et de Notre-Dame GAUTRUCHE ( Pierre ),aék 

du mont Carmel, Liège, Bruxel- Orléans en 160S , se fit jésuite en 

les, 1775, in-^*. 16&(, et se consacra entièrement 

* GAUTEEBI ^Joseph), né à i Tétude des be Iles- lettres , de la 
'NoTarele5aoât1769, fil sesétu- philosophie, et i l'instruction <le 
des médicales à Pavie, et eut l'a- la jeunesse. Hnet l'appelle * vir 
vaaiage d'entendre les le^ns de dîRiisn eroditioais *. 11 profcMM 
P.Franck, dont il était l'élève H- pendant plus de trente ans djuna 
▼orL Après avoir été avec éclat la ville de Caên, et v monrutle 
reiçn docteur à Turin , Gautien , 30 mai 1681 . On a de lui : | «a 

r'i avait de la fortune , fot saisi Cours de phiiasopltie et de nuiAé- 

la passion des vovages, et, dans matiques ; \ Hislam noétùfiie ,- 

tesexcuitionsdaosle nord de l'I- \Sistoire sainte , dont la 13* édi- 



talie , il étudia les creUos etl'albi- tion est de 1699, i vol. i 
niame,qa'ildécrivitaveGsoin.Sé- GAVANXUS ( Barthélemi ) , 
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coDSulteurdela cniigrégalioii des 
rites, et général des banisbiles, 
était de Milan, etmourut àBome 
ver» 1658. Il est priacipalemeot 
connu par son Commentaire sur 
les rubriques du Missel et du Bré- 
viaire romain ; ouvrage plein de 
recherches , et très-propre à eu- 
tretenir la dignité et la régularité 
des cérémonies saintes. Les détails 
en permissent sans donietrè»-indiF- 
férents aux hommes du siècle; 
mailles ministre» du Seigneur, 
sélés poar son culte , le lisent avec 
■ntant d'intérêt que d'utilité. L'au- 
teur néglige cmelqucfoisles misons 
littérales on historiaues des céré- 
monies, pour s'attacner à des con- 
sidérations mystiques ; il eût dû 
t&cher de joindre constamment les 
unes aux autres. Lameilleui-e édi- 
tion de cet ouvrage, qui est bon 
pour la pratique, est celle de Tu- 
rin , avec les Observations de Me- 
rati, 1736 à 17^, 5 vol. in^", 
fig. Ces observations sont exactes, 
solides, et suppléent à celles qui 
ODt échappé a Gavantus. On à 
aussi de cederDier:)^anua/e<y>rj<- 
«)pon/m,1647jin-*"; et|un 7>wte' 
des synodes diocésains , 1639. 

GAVESTON (Pierre M), fa- 
vori d'Edouard II, roi d'Angte- 
tnre en 1307, était fils d'un gen- 
tilhomme gascon qui avait rendn 
de ^nds services à Edouard 1". 
[PuLcéparcelui-ciaupi'ès du jeune 
prince, il en devint bientât, par 
Ml criminellet complaisances , au- 
tant qoe par les agrénients de son 
«prit et de ta figure , le conOdent 
et l'ami; mais il corrompit telle- 
ment ses mœurs, qu'il futexiléà 
perpétuité par le roi. Lorsqu'E- 
douard II monta sur le trAnc , il 
l&rappclaanprèsdeluij et lai don- 
na le comté de Cornouaille. ] Au 
Iwat de quelque temps, ce prince 



GAV 
pour 

t>c)le, fille dcPhilipp^lc-UcI; il 
laissa à Gavcston le gouvcrnemeut 
de son royaume. L'élévation et 
l'orgiicil de ce favori excitèrent la 
haine et l'envie des grands, qui 
vinrent k bout de le filtre exiler 
une seconde fois; mais ce ne ^t 
quepourun temps. Lci'oi, ne pou- 
vant eouFfrir son absence , le fit 
revenir pour épouser sa nièce , 
sœur du comte de Gloccster , et 
engagea les seigneurs du royaume 
h approuver ce l'etour et cette al- 
liance, ^'ctveston n'en parut pas 
S lus modelé , et sa mauvaise con- 
uite obligea les grands du royau- 
me h se liguei- encore une fois con- 
tre lui. Ils levèrent une puissante 
armée, le poursuivirentà force ou- 
verte , et se saisirent délai. Lors- 
3 ne lei'Qisutqn'ilétaitprisonnier, 
témoigna vouloir lui parler ; 
mais le comte de Warwick, piqué 
des outrage* qu'il en avait reçus 
en particulier, lut fit trancher la 
tète en 1 3i S. 

• GAVmiES ( Picire) , profes- 
seur de violonauconsci'vatoii'cde 
musique, né k Bordeaux le S6 mai 
1 726 , mort !e 9 septembre 1 800 , 
avait une exécution brillante. A 
l'expressionlapluspatliétiquedans 
r* adagio*, il joignait le talent de 
varier la musique qu'il exécutait, 
au point qu'on l'entendit jouer 
plusieurs fois de suite le même 
° Concerto * de manière à le ren- 
dre méconnaissable. On a de lui : | 
nnc Romance qui ponc sno nom; 
] Le Prdlendu, opéra en 5 actes , 
176Q; I des Concerto) \ dct So- 
nates, et|un recueil intitulé : ies 
f^ingl-quatre matinées. 

GAY ( Jean ) , poète anglais, 
d'une ancienne Famille de la pro- 
vince de Dcvonsliii'c , fut mis de 
bonne hcm'c dans le commerce; 
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mais il le gniiUa bientdt pour la ' GAY ( Thomas ), domiiiicain 

po^ie. EuTriS, il fut fait secré- provençal, docteur et profésseur 

uiretle laduchesftc de Moaiuouth. en thràlogic, littérateur et poète 

£□ 171 4 , il accompagna à Haoo- latin , né a Tarascoa dans le xvii* 

vre le comte de Clarendoo ; mais siècle, a laissé plusieurs écrits re- 

C£ seigneur s' étant démis de ses cueillis et publiés sous le litre sui- 

emplois , Gay revint en Angle- vanl r | j/ger dominicanus , una 

terre , et publia des Tragédies , cumjingranlibus Ubris in eo cres- 

de* Comédies , des Opéivs et des cenlibus , elogiis rhjrikmicis exor- 

/(i6&5;celles-ci,iinpriméesàLon- naius, Valence, 1691, iu-4°. 

di-es en 1755, 2 vol. in-8', ont ' GAY-Vebhon CL^onaid), 

Été traduites en fi-ançais par ma- évéqueconstitutionnel, néàSaiut- 

dame Kéralio. Elles ne manquent Léonard, dans le Limousin, en 

pas d'invention et de sel j la chute 1748, était curé de Comprergiiac, 

caestheureusc, luaislcsréflexions au conioienccnaent delà révolu- 

en sont trop longues. On a encoi'e tioii. 11 fut nommé évéque consli- 

de lui : l des Pastcrales. On les lutiouoel de la Haute-Vienne , et 

préfère à touteti les autres produc- sacré le 15 mars 1791 , Son dépar- 

lioas de Gay. Les bergers ne sont tement l'ayant élu député à Tas- 

oi p«l ils -maîtres ni courtisans, semblée, il y appuya la motion 

comme dans piusieui's églogues de son confrère Toitié , laquelle 

françaises; ( de* Poésies diverses, avait pour objet de proscrii-c l'ha- 

fiubliécs en 1715, eu3vol.i"-1â. bit ecclésiastique : Gay-Vcrnon, 
1 y en a plusieurs d'un tour heu- pour donner 1 exemple , remît, le 
reiix et agréable. Gay était doux, 6 avril 1792, jour du vendredi- 
affable , généreux, mais d'une in- saint, son aiiueau et sa croix sur 
doleiice excessive qui tenait de le bureau du président. Cet Lom- 
l'apathie , et oui mettait le désor- mage aux principes démagogiques 
drc dans ses altaires. Après diver- le i-endit digne d'être choisi pour 
scsvicissiiudes, tantùt dans l'opu- membre de la convention. Un 
lcni;c,laotôtdansla médiocrité, il prêtre sans religion ne pouvait 
mourut en 1753, chezun seigneur qu'être étranger a tout sentiment 
anglais qui , depub quelques an- de justice et de pitié ; aussi vola-t- 
oées, pourvoyait libéralement à iHamortdeLouis XVI,sanssursis 
tous ses besoins. [Les meilleures et sans appel au peuple. Lors de 
productions dcGay sont: { deuxpe- l'aposiasiede Gobel et de plusieurs 
tits poèmes, t'£i'en((»V, etTrivitf, aulres évéques et préties constitu- 
ou l'An de se promener dans les tionnels, tant au dedans qu'au de- 
rues de Londres; \ Diane, drame hors de l'assemblée , Gay-Vemon 
pastoraI,|et ses /aZi/ex, On trouve adressa à la convention uue Lettre 
Tatmi/uc^tundeS8desesfdblesdans dans laquelle il disait, entre auti'es 
le'FablieraDglais" deDuvivier, choses, qu'il avait soupiré après 
Paris, 1803. Ses comédies sont le moment actuel , et t^u'il obéis- 
très-raédiocies.Nons neparleions sait à la voix " de la raison, de la 

Sas de son opéra des Gueux, ira- pjûlosophie et de la liberté'. Non 

ail en français, dont les héros content de cette profession de foi 

sontuD voleur de grand chemin et antîchrélicnne, l'évèque Gay-Ver- 

unc femme de mauvaise mceui's. non écrivit à son département des 
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lettres impies propres à corrom- le pliuabsiirde, leplnt^ntre-réroo 

fire , plus qu'ils ne l' étaient déjà , lutîonnaire et le plus immoral * : il 

es esprits et les mœurs. Il parla ajoutait ensuite que Pie VI a était 

ensuite, dans l'assemblée couven- un impie, que Rome même , avi- 

tionnelle,en faveur du broucte lie, méprisait;qu'entonraient tous 

Carrier, et se raogea parmi les les vices personniGés , ' et qu'une 

ennemislesplus acharnés des *gi- crapule honteuse déshonorait a. 

rondins'. Devenamembre ducoo- Ses confères eux-mêmes, scaoda- 

leil des cinq-cents, il appuya la lises, s'écrièrent dans leur journal 

proscription du 18 fructidor, et des'Ajinalesdela reli^on*[t. ix, 

Srovoqua l'expulsion des nobles, p. 5!U ) : « Il feut avouer qa'un 

sortit du conseil en 1 796, et fut évéque apostat est un vU coquin, s 

nommé consul k Tripoli; nais il Après lelSbrumaireGay-Vemon 

refiua cette mission , et préféra donna sa démission. U se retira 

d'être secrétaire des consuls qai se dans une campagne près de Limo- 

rendraient^ Rome. Rien n était ges, oiiilvéculentièrementignoré 

mieux imaginé que d'envoyer un pendant tout le gouvernement de 

évêqueapostat dans la capitale du fiuooaparte. Ijors de la seconde 

monde oiréùen. Un autre colle- restauration, il fat compris dans 

Sue de Gay-Vemon, Bossai, avait la loi contre les * r^icides *, parce 
éjJi rempli ies mêmes fonctions, qu'il avait signé ' l'acte addition- 
Mais , soit honte , soit remords , nel *, par lequel Napoléon , à son 
Gay-VernoR ne se conduisit pas retour en France, semblait tou- 
à Rome avec le zèle républicain loir donner une garantie aux ia- 
qu'cnattendaitledirectoirejausji, cobins; mais il rentra en 18Î9. 
ayantétérééluaucoDseildeacinq- Pendant sa retraite jusqu'au mo- 
cents, ou ne lui permit pas dy ment de sa mort, la conduite de 
siéger. La loi du SJt floréal lui fut Gay-Vernon parut inexplicable, 
«□outre appliquée, et onle déclara Pi'esque en même temps qu'il pn>- 
déchu du titre de citoyen français, fessait des principes contraires à 
pour avoir accoté une place à la religion , il assistait souvent à 
Home. On lui défendit même de la messe , allait voir les malades 
r^ider en France et dans les pays dans la campagne, leur portait des 
occupés par les armées républicaî- secours, et to-ivait des lettres plei- 
nes. La révolution quieut lieu dans nés d'onction & une de ses nièces , 
le directoire en juin 1 799 rappela actuellement religieuse aux * Clai- 
Gay-Vemou h Paris, on il Ait rettesa de Limoges. Sa santé étant 
nommé commissaii-e- général près devenue chancelante ; son curé 
l'administration deIaSomme,Tou< (celui de Moissenez , vint le voir, 
jours conséquent avec lui-même , et l'engagea à se confesser : a Dieu 
il éa-ivit en sa cmalité de commis- y pourvoira', répondit lemaiade. 
•aire, le 1 7 vendémiaire an vni (7 Le curé ajoutant alors que dans le 
octobre 1799), à l'administration cas où il ne voudrait pas se con- 
municipale d'Abbeville, une Let- fesser à lui , il pouvait choisir un 
tre dans laquelle il se plaignait autre prêtre : « Ni vous ni d'an- 
qu'oQ eilt laissé célébrer ^ns cette tresa. i-épondit encore Gay- Ver- 
villepourPieVI, un service qu'il uon.Lecurése retira affligé de la 
appefle* l'acte le plos incroyable, funeste obstination du malade, qui 
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mourut le SO octolve 1SB, tgé plu de qoannta aUsquei d'apo^ 

dcsoixante-quatorteaiu, laluant, plexie. On peut appliquer à Pi- 

par nDe<»ntradiction auwuncom- tavat ce mie La Bruyère a dit da 

préheosible que m conduite pré- certains ïlcrivains : cl) y a dea es- 

cédente , ud testament qui conte- prits , si j'ose le dire, iuSèrieun et 

oaitplusieurs legs pieux. Soacorps tubalternea , qui ne semblent lùits 

ne nit point porté h l'église. -^ que pour être le registre ou le ma* 

Deux de lea frères, prélrei et curés gasio de toutes les productions de* 

comme lui , se jetèrent dans la ré- autres génies. Ils sont plagiaires, 

v^dntiou : l'un d'eux Jacques Gat- traducteurs , compilateurs ; ils ne 

VmmoN, s'était marié; il était pensent point, ils disentcequeles 

oarédeliinay, etassistaà la mtH't autres ODt pensé; et comme le 

de Léonard. 11 ne &ut pas confbn- choix des pensées est invention, 

dre cet frères avec un quatrième ilsl'ontmanvais, peu juste. Ilsrap- 

firère, Gat, Imtou de Vunon, porteut beaucoup de choses plu- 

ofBder du génie « mort depuis tôt que d'excellentes choses. > Ce 

quelques année», homme estima- portrait est celui de Pitaral. Ses 

ble , et qui ne prit aucune part k ouvrages eu sont un témoignage 

nos troubles politiques. authentique. Lesprincipauxsont : 

* GATA ( Louis dz ), sieur de | Relation des campagnes deifiS 

Tréville, capitaine au. régiment cl 1714 , très-mal rédigée sur les 

de Champagne, sous le règne de Mémairea du maréchaTde Villars; 

IjOaJsXIV,estcannuparungrand | L'art d'orner l'esprit ea F amu- 

namim d'ouvrages : | l'^^rt de la sant, S vol. in-i 9 ; recueil de bous 

;/re, Paris, ItiTT, 1678, 1689, mots, plutôt fait pour gâter le 

" ' -15; I Traité des amtes, goAt que pour enrichir la mé^ 

10IO, m-1S, fig. ; I Cérémonies moire; | Bibliothèque des gens de 

ntmiiaJes de toutes les nations et lucour,ea6v. in-19,compilépour 

nlif^ions du monde , "Pain , 1660; le peuple ; | />^ Cauj» ci^^nri en 

La Haie, 1681 ; Cologne, 16&(, SO vol. in-1â; collection qui in- 

in-IS, rare; traduit en italien, téresse par son objet, mais qui dé- 

parCasimirFreschot,1683, in-IS. goûte par le style fede, rampant, 

GAYOT DE PiTAVAb (Fran- entortillé, louche, du compib- 

cois), naquit k Lyon eu 1675, lateur; par les puérilités, en vers 

d'un père conseiller au préaidial et en prose, dont il l'a semée: par 

de celte villes II prit le petit col- des hors-d'œuvre sans nombre. 
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iet, qu'il quitta bientAtpour soi- [Hir le mauvais choix des maté- 

vre 1 exemple de ses deux frères , riaux , par la profusiou du ver- 

qui étaient l'un et l'autre dans le biage le plus vain et le plus com- 

■ervice. Aussi peu propre Jk l'état muo. Garsault a réduit les SO vol. 

mihtaire qu'à l'état eccléaiastîqae, des Causes cél^res en nu seul, 

il te fit recevoir avocat en S'fySi, sous le titre de ' Faits des Causes 

etsemaria. Sou éloquence n'avant célèbres et |iiitéressantes. * Ud 

réussi que trèB-fiaiblement au bar- Al. Besdel en a donné un Abr^ 

reau, et ne possédant qu'une for^ en 1 vol. in-IS, Liège, 1788. De 

tune médiocre, il se mit h publier La Tille , avocat» a donné une 

volome sur volume , jusqu'à sa suite en <( vol. in-IS. La cobti- 

nort arrivée en 1743, après onation de ect ouvrage avait prit 
IX. 8 
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la forme d'un juurna) et une 
marche périodique : le public 
(Cusé n'y a rien gagné. , 

GAZA (Théodore), un de ces 
tavanU Grecs qui $e retirèrent en 
Italie après la prise de Gomianti- 
nople, était de Thessalo nique. Il 
trouva dans le cardinal Bessarioo 
un ardent protecteur , qui lai 

firocura un bénéfice dans la Ca- 
abre. Ce Grec apprit si bien et li 
promptement te latÏD, qu'il sen- 
tit le« beautés de cette langue 
comme ceux qui eu avaient nit 
une longue étude. Il mounit à 
Rome en 1475, à 80 ans. On dit 
qu'étant allé présenter ït Si:ite IV 
qudques-nns de ses ouvrages, ce 
pape ne lui fit qu'un présent fort 
modique. Gaza le jeta de dépit 
dans le. Tibre, disant en colère , 
« que les savants ne doivent pas 
se donner la peine d'aller k Ronie, 
puisque le goâty était si dépravé, 
et que les âne» les plus pras y re- 
fusaient le meilleur grain : v in- 
vective pîate et grossière , et qui 
donnerait une idée désavanta- 
geuse de son caractère , si elle 
était bien constatée; mais il y a 
tout lieu de la révoquer ea doute. 
On a de lui : I une Traduction 
en latin de l'Histoire des animanx 
d'Arisiote. C'est une des premiè- 
res venions dans laquelle on a 
pu connaître le génie du philoso- 
phe grec , déftguié par les Arabes 
et les scolastiqnes. | Une Gram- 
maire grectfUe, in-(", en 1540; |1b 
Traduction de 1' 'Histoire des 
plantes ', de Théophraste; | celle 
des ■ Aphorismes " d'Hippoaate ; 
I une rrrsion grecque du * Songe 
de Scipion ', et du traité ' De se- 
nectote * de Cîcéi-on, ete. 

* GAZÂIGMES(Jean-Antoine), 
chanoine de Saint-Benoit de Pa- 
ris, DéàToutoascleHmaiinT, 



4 GAZ 

a composé et publié les Annaies 
de la société des soi-disant j<fyuites, 

5 gros vol. in-4', 1764 et années 
suivantes. Ce livre parut sous le 
nom emprunté A' Emmanuel-Ro~ 
bert de Pliilibert, ancien chanoine 
de Céelise de Toulouse. C'est un 
recueil de tout ce qui s'est écrit 
d'injurieux contre les jésuites. On 
prétend qu'outre ces S vol. , Ga- 
Eaignes en avait préparé trois au- 
tres qui n'étaient pas moins outra- 
geants, mais qui n'ont point para. 
Au reste, il n épargnait rien pour 
que sa diatribe fAt complète. Il 
entreprit, dit-on , plusieurs voya- 
ges, et notamment cd ni de Vienne, 
dans l'espoir de se procurer de 
nouvelles anecdotes dans le sens 
de celles qu'il avait déjà recueil- 
lies. On ti*ouve néanmoins dans 
cette compilation quelques ren- 
seignements curieux sur ce célè- 
bre institut. L'abbé Gaza ignés 
mourut le 99 marsl 809. Quoiqu'il 
fiât appelant, ilavait désapprouvé 
la constitution civile du clergé. 

GAZELLI, prince d'Apamée, 
et gouverneur de Syrie pour le 
sultan d'Egypte, s'opposa d'abord 
aux Turcs; mais, voyantque To- 
raan-bey ton maître avait été piis 
et mis k mort par Sélim en 1 51 7, 
il implora la clémence du vain- 
queur, et fut continué dam le 
gouvernement de Syrie. Après hi 
mort de Sélim, Gazelli tâcha d'en- 
gager le gouverneur d'Egypte, 
Gayet^bey, à rétablir la pmûaoce 
des mamclncks; mais eelui-ci Ht 
mourir ses ambassadeurs. Ga^JIÏ, 
nonobstant cette nouvelle, livra 
bataille aux Turcs , près de Da- 
mas , contre le hacha Ferhat. Il 
fiit tué en ' combaKant vaitlam* 
ment l'an 1 550. 

GAZET (Guillaume), chanoine 
d'Aire, et curé A Ams,sapatiie, 
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moiimt dani cette dernière viUe né à Quimpcr-Corentiu, mort le 

le SS août 16ia, à 58 ans. On a 19 janvier 17tM, piitOvidepour 

de Ini : | YSûtoire ecclésioftique modèle, mais fut loin d'atteindre 

des Paj^Bas, 16H, in-4*; \yiei à w baaieur. On lui doit: | troii 

des saints, Reims, 1615, S vol. LeUres sur Ict tragédie* â"Aiii- 

in-8*; | etpliuieDnlirresdepiété. tomène*, d"^îcharis*etde*S^ 

L'anteui- manque de critique, et m\TKaiM'',\\'Aiiiide lavérùé, ou 

«on style est négliKé. Lettres impartiaUs sur les pièces 

GAZ£T (Alard), bénédictinde de Foliaire, Amsterdam, 1767, 

Saîn^Vaast L Arrai u patrie, [»«■ iu-IS; \ Essai historique et phi' 

vàt de Saint-Michelj prêt de cett« lotaphigue sur les principaux ri' 

rille, (S distinçna par ta piété et dicules des différentes nations, 

par sa science; il^monraten 16S6, 1766, in-1S: | le* /onfinj, poème 

âgé de 60 ans , après avoir donné traduit da la^a du Père Rapin, 

nne bonne f^itton des CËuvrei 1773, in-tS. C'estplatât une imi- 

de Cawien, avec des notes criti- talion qu'une traduction fidèle. 

^œs, Airas, 16S8, is-fol.; [Leip- GÉBËLIN (Antoine Codktok), 

Bick, 1793, in-fo). Celle-ci estia natif de Lausanne, membre de 

plus estimée.] plusieurs académies, censeur royal, 

*GAZ£X(AngelioD), jésuite, mort à Paris le 13 mai 1784, a 

Seire da précédent , recteur des publié : | Hitloire de la guem 

GoUégea d Ams , de Valendenoes des Cévennes, 1760, peu exacte 

et de Cambrai, Dé à Arras en 1568, et écrite d'un style qui n'est pas 

mort en 1655, a publié en vers celui de l'histoire, 9 vol. in-IS; 

ïambes et scacons, des Pia hilaria, \ Le Patriote Jrançais et impar- 

Poal-i-Monsson, 16S5; Anvers, tial, 1753, S vol. in-1Sj cette 

16aQ, in~1S; Ulle, 1638, iu-S'. dernière qualité n'est presque ja- 

* GAZ£T CHicolas}, religieux niais celle de l'auteur : il n'avait 

del'obcervancedeSaint-Fraoçois, ni l'esprit assez calme, ni la raison 

professeur de théologie, né â Ar- assex rerme pour l'acquérir; | Le 

ns, probablement de la &millle Monde primitif , anafyséet com- 

des précédents, est auteur -de panfa^/ee le monde moderne, eon- 

onelques bons onvrn^es ascétiques sidéré dans son génie allégorique 

aoaton trouve la liste dans Wait et dans les allégories auxquâies 

ding. conduit ce génie, Paris, 1775- 

GAZOLA (Joseph) , médecin 1774, 3 vol. in-8°; ouvrage d'un 
de Vérone, ou il établit l'aca- e^rit faible, crédule et chiméri- 
demie 'degli Âletofili', morten que, et qui présente un ensemble 
1715, à 54 ans, a donné quelques de combintisoos arbitraires et ri- 
ouvragès de médecine; entre au- dicules, écrit d'une manière en- 
tres : \ Jlmondo ui'gannato d^ tortillée, mystérieuse, pleine de 
^!i^'nicfJiff/,Pérouse,1716, in-S*. prétention. Des philosophes, qui 
n y convient que les malades ne l'entendaient pas mieux que 
meurent aussi souvent des remè- le reste du public, l'ont prâné, 
des que des maladies, et enseigne parce qu'il paraissait dans plus 
k se passer des médecins. d'an endroit fronder l'histoire 
* GAZON-Dovaxicii]É (Sébas- sainte et les notion* reçues toit- 
tien-MM-ifr.ltfathuriD),littéi'ateur, chant Tâge et la création du 
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jet de risée; l'un ce qui ne contribua pas peu k 
are à l'oavrage de grossir U somme des dettes qu'il 
i: *La Clef dt» laissa à sa mort. On lui a fait cette 



monda; mais les vrais savants en imaginaire, plus de 15,000 livres, 

ont fait un objet de risée; '' — = -- — --i-— — l 

d'eux l'a comparé à " 
Poste! , intitulé : 

choses cacbées depuis lecommen' épitaphe : 
cément du monde*. Un critique 
ptuB modéré (l'abbé de Fontenaf) 
en a parlé de la manière suivante: 
a Nous avouons fi'anchement que 
nous ue saurions caractériser l'ou- 
vrage de M. Court de Gébelin , 
qui lui a (ait une si grande répu- 
tation auprès de certaines per-' 



Le comte d'Alboo a fait déterref 
son cadavre pour lui ériger un 
mausolée dans son jardin. Dé- 
marche peu assortie au bon sens 
sonnes. Mous en avons lu quelque qui , parfois , règne dans les Dis- 
chose; et nous avons été repoussés cours de cet économiste. 

e de tous ces systèmes ima- GEBEIV(Jean), [fameux akhi' 



ginaires, de ces conjectures fri- 
voles, de ces &ti-as, et des inutilités 
dont ce livre est rempli. Mais 
peut~Ëtre est-ce notre Tante , ' si 
is pas l'esprit de l'ad- 



miste arabe, dont le véritable 
nom est Abou Moussah Djafar Al 
Sofi, était de Uaurau en Méso- 
potamie, etvivait dans le huitième 
siècle, suivant Abou'tféda.] On a 



mirer. • | Histoire nalurelle de la de lui plusieurs ouvrages dans 

parole, on Prdcis de la grammaire lesquels on trouve beaucoup d'ex- 

universelle, 1776, in-8°, extraitdu pénenccs chimiques, même de 

Monde primitif, et dont le mé- celles que l'on donne aojourd'hui 

rite doit par conséquent être ap- pour nouvelles. Le célèbre Boër- 

précié sur celui de rouvrage pré- baave en parle avec estime dans 

cèdent; | Le Monde pritnilif ses'Institutionschimiques'.L'ab- 

aitalysé et comparé avec le Monde bé Lenglet^u Fresnoy a l'ecueilli 

moderne, considéré dans les ori' tou( ce qu'on pouvait dire sur la 

flines françaises t Paris, 1778, personne ei les ouvrages de ce 

m-^". Le goût de Gébelin pour chimiste, dans le 1"vol. de son 

les idée» biïarres et romanesques 'Histoii^ de la philosophie hermé- 

fat cause de sa mort. Le magné- tique'. Ceux qui prétendent que 

tisme animal , prêché et pratiqué Geber a travaillé le pn-jnier à la 

IParispar un charlatan allemand, recherche d'un 'Remède univer- 

nommé* Mesmer*, exaltasonima-' sel' se fondent sur certaines ex- 

gination au point qu'il n'eu fut pressions que l'on trouve dans ses 

Jlus le maître. Il se magnétisa si écrits. Telle est celle-ci : «L'or, 

ieii, qu'il tomba raide mort à ainsi préparé, guérît la lèpre et 

deux pas de l'endroit où il s'exer- toutes sortes de maladies. ■ Mais 

(ait dans le nouvel art. Peu de il parait que ces paroles doivent 

temps avant sa mort, il avait eu se prendre dans un senséni^ma- 

de grands démêlés avec Cailhsva, tique et ridiculement mystérieux, 

mr la présidence d'une coterie tel que les chimistes d'alors afféc* 

•cieiilifique nommée le'muséede talent dans leurs leçons, et qu'il 

lanieDauphine', etdépeoM, pour est question id de convertir en 

fe maintenir dans cette dignité or le* métaux les plus bas, qU' 
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•ODt 1« "lépreux*. On peut voir 1615, in-4*; | det Poésies, Gvo- 

pltuîeun de leurs apophtegmes niague, 1618, ia-1S, eitimces. 

et de leur ^rimoii'e nvbri dan* [Sa 'Vie' , par Âudré Gebliardt, 

le 'Muodiu Bubteri'aiieiu * da P. son fi'ère, a été impnmée à Gixt- 

Kiraher, S* partie, pag. S9S. Le* uin^e, il)S5,\a-i'.] 
Traités de Geber firent imprimé* GËDiLLI&H , fameux rabbin , 

à SanteicL, 168S, iii-8°. Sa Gétf mort eu l'US, a lait une cbaine 

/nonce, en italiea, est de Venise, de Tradition depuis Adam jus- 

1 55â, in-S", figm«s. Ses ouvrage*, ^u'à l'an 761 de J.-C. , en S par- 

r tique défigurés par les vitions tîes, et une 3°, ou il traite de la 
l'alchimie et d'autres préjugés, création du monde, Venise^ 
coDttemieatplasi«Dnchasei utiles 15tJT, in-4°. Ou a encore de lui 
et curieuses sur la nature , la pu- d'autre* écrits. 
riBcatioQ , la fusion , la maUéabi- * GEDDES (Alexandre], Ëcosr 
lité de* métaux, et sur le* sels et lai* et piètre catholique , naquit 
le* eaux-fortes. à Rutbwen dans ts comté de 
G£BUARD , d'une illustra BamFf en 1737. Après de premié- 
maiton de Souabe, était archevâ- re* études iàitcs dans sa patrie, 
ouedeSaltzbourg, et fut pourvu il vint à Paru en 1758, au collège 
de cette dignité en 1061. II sou- des Écossais, fit sa théologie aux 
tint cooetamment le parti du pape écoles deffavarre, et prit enSor- 
Grégoire Vil contre l'empereur bonne des leçons d hébrru de 
Ueiu-i IV ; et , en coosidéi'atiou l'abbé Ladvocat. A ces ^udes il 
de ce service, il fut honoré par en joignit d'autres. 11 cultiva les 
■a sainteté du litre de légat-né lettres et la poésie latine, et apr 
dans toute l'Allemagne; il fut en- prit pi us iem's langues vivantes, 
suite exilé par l'empereur, etmou- notamment le Avançais, l'italien, 
rut en 1091 dans le t^flteau de l'espagnol eti'allemaqd. Il rctour- 
Wersten, qu'il avait fait bitir. ,na dans sa patrie en 1764, et j 
GËBHAKDT (Janus), savant fut ordonné prêtre b Dundee. Peu 
tmmaniste, naquit à Schwartz- de temps après, le comte de Tra- 
boven,près de Neubourg, dans quaire, seigneur catholique, le 
lebautFalatinat, en 1593. Après prit pour chapelain, place qu'il 
avoir parcouru une grande partie quitta potu' retouiTier à Pans , ov 
de l'Allemagne et de la buède il passa qqelqne temps , apr^ quoi 
pour solliciter de l'emploi, il ob^ il revint eu Ecosse. En 176H, il 
tint enfin b Groniugue une d taire futjwéposéa la congrégation d'Au- 
d'histoire et de langue grecfwe- chiohalrigdanslecomtédeBamff. 
U mourut le 3 octobre IwS. Nous II s'y engagea imprudemment 
avons de lui : j des Noies sur Ca- dans des sociétés où l'on porla't 
tulle, Tibnlle et Properce, Ha- légèrement de* matières de rcli- 
nan, in-S" ; { une Edition de Cor>- gioo , et oti l'on se permetlait dos 
neliusNepos, avec une chrOBO- plaisanteries sur plosieun prati- 
nologie et des commentaires-, ques pieuses du catbolicisme. Au 
Amst., 1669, in-ISj | Cicéron, heu d'en témoigner du déplaisir 
Ovide , Quintilien , lùffin , etc. , et de les défendre comme son état 
corrigés sur les manuscrits, de U l'y obligeait, ou au moins de se ce- 
bibliothèque Palatine, ilanau, tu-er de ces c^mp^nies dangeivu- 
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«s, il en prit le ton, et MS couver- Angleterre, crurent devoir pré~ 
Hbons dans le public i'«a rewen- nmiui' lea fidèlei contre lei d«n- 
tirent. Quelques fidèles en Furent eera de cette traduction, et en 
gcandatiià; les supArieort ecclé- défendirent l'usage. L'un d'«ux, le 
siastiques en ayant été initmits, docteur Douglas, vicaire apcMlo- 
M. mv I son évèque , l'en avertît lique k Londres , manda à Geddes 
charitfeDlemeDt. La vanité de de «e rétracter, lui déclarant qu'il 
Geddes en fut uCFensée ; il re^t ne pouvait se dispenser de pro- 
nial la leçon. Lie mécontentemeat aoncer contre lai la silspeiise , s'il 
qu'ileneut-çt des embarras dans ne se soamettait. Geddea lai ré- 
■es affaires domestiques , le déter- pondit avec mépris qu'il ne s'em- 
mioèrent&quittersacongrégatkiti berratsait point de ses oenanres, 
pour se rendre à Londres, où il et dans nne Adresse toA pubtic, iî 
imagina qu'il ffoorrait tir^ parti tint le même langage. Son deuxiè- 
de ses taleals, et où il serait ^por- me volume parut en 1797. U ren- 
iée de suivre un travail sur t'Ecri- ferme le reste des Livres histori- 
tnresaînte, que depuis long-temps ^ea. L'auteur y est ptns bardi 
il avait en vue. Il y exerça néan- encore; il y combat l'inspiration 
moins pendant quelqne tenaps les entière de l'Ecriture sainte , y 
fonctions dn minute dans des critique les écrivains sacrés , leur 
chapelles catholiques; mais il lea impute derapporter des âits con- 
cessa entièrement vers 178S. Il traires à la raiscui , et décrédîte 
donna alors quelques ouvra^ de leur autorité. D'aussi éimogea 
littérfttnre qui hreut assez bien ac- assertions déplurent même aux 
caeillis; et cependant il préparait pmteitants. Cette lutte pénible et 
les matériaux d'une Traduction pnJongée , oii l'amour-propre de 
delà Bible. U en publia It Pror- Geddes, d'ailleurs fort irritable, 
peclus en 1786, et, dans dent €nt beaucoup à soafFrir, inflnasur 
lettres écrites en 1767, l'une h sa santv; elle se dérangea sensi- 
févéqoe de Lowth, l'autre aa doc- btement. La pcrtaqu'ilnt dclord 
teorPrieslley, il établit etdémon- Petre, son principal protecteur, 
tra que la divinité de Jésus^hrist augmenta ses chagrins. Il sooflrit 
est un principe fondamental da pendant quelque temps , puis suc^ 
dlristiamsme. £a 1768, uiie par- comba dans d en:essives souflhii»- 
tie de son travail étant prête, il ces, IcSôfévrier 180S. Quelquea- 
proposa pour sa Bible une soos- uns l'ont taxé d'incnëdulité. Il n'y 
cription qui nffSe remplitqnelon- a dans sa conduite rân d'ass^c 
(ement et ne fut pas oanH'ease : prononcé pour établir cette impu- 
parmi ceux qui sonaairirent , les lation; mais on ne peut le discul- 
protestants dominaient. £n 1 79S, per d'avoir beaucoup trc^ abondé 
le premier volsme de cette tra> dens son sens, des^étre exprimé 
duction parut; il reafermait le trop librement sur divers points 
'Pentatauque' et'Josué', Dèa de notre croyance, d'avoir rais 
qu'on en eut connaissance, iJ y trop d'orgueil dans ses rapp<H^ 
eut contre te livre et l'auteur un avec ses supérieurs, et une opi- 
soulèvement général. Les évéquca oiAtraté insupportable k soutenir ' 
deKama, d'&canthos etdeCen- sesidéfts. Aprèssa-raori,ponrfkire 



turie , vicaires apostoliques en suite Ji la !I!Vaductioa dé la BiUe , 

edbyGoogle 



GED 119 GED 

on a publié celle du Puuliet' Ayant f^it cuire un cbevreinpqpr 

jusqu'au psaume 118. Ou ne peut l'ofErir, l'ange lui dit dVu mettre 

renjefà Geddes du uvoir, ae la la diairet du pain uns levain dam 

Uitérature et des coonaissaucea une corbeille, et le jus dans un 

bàbliqnes assez étendues. Outre sa pot; de l'apporter sou^ un diëne, 

TViMtacfûn de la Bible , demeui'ée et de verser ce jus sur la chair 

ioconoplète, il a laissé: ] Select qu'il luit sur une pieri'e. L'auge 

uilyresof Horace, Ijauàre», 1779, touchalapieireavecunebaguette, 

ia—C**-. cest ua chois des satii-e* et il aorlit auwitàt de cette pierre 

d'Horace qu'il a mises en vei's an- un feu qui consuma la chair et Iv 

glus et accommodées, dit-on, en pain.Gédéoaayantetuuiteétendu 

graiidepartic,auxmaeuraduiemp«. sur le soir une toison , il la U'Ouva 

I Carmen seculare pro gaUica feiir le lendemain tonte lauuiUce de la 

te tjrraitniili aristocraùore erepta, rosée, sans en voir. sur la terredes 

ITSS, ia-4''; | le premiev livre de euvirans. Le surleadeniain , le 

V Iliade , rendu littéralement eu contraire arriva; la ,tern5 était 

vers anglais. C'était un essai qui mouillée et la toison nç L'était pas. 

ne réussit point, et auquel il ne Gédéoo commença sa mission par 

douna paj oc suite. | L'avocat du abattre pendant la nuit l'puttil de 

diable, 1790, écrit satirique; | Baal. Il tit sonner easuite de la 

Catmitui secularia tria ,pro tribus trompette, et vit autour de lui eu 

ceteberrimis liberlatis eallicœ peu de temps une armée de Zii 

epochis , 1795 , m-i" ; \ f^eji- mille Lomincs , qu'il réduisît & 

Péri, mis ea vers anglais, 1793, 300, qu'il o'aiiuaqued'unelampe 

in-i"; { ha Bataille ae £, [ Ban- cachée dans un pot de terre et 

^Qr),oa le Triomphe de l'Eglise, d'une corue de bélier ou d'uuc 

pojsae béroï-comique , 1T97, in- trompette. Gédéon s'avai^ça pen- 

8*, en anglais; 1 hardomachia, daut la nuit, avecles300 hommes 

poemamacaronico-latitutnt, iSOO, qui avaient ordre^ de casser toi^ 

iQ~(*; { divers morceaux dans des ensemble leurs pots. L'ordre ayant 

recueils périodiques ; { deux £/e- été exécuté à propos ,le»esaemis, 

mes latines, composées dans son épouvantée par ce bruit et l'appa- 

lit, pendant la maladie dont il rition soudaine de toutes çeslu- 

mourut, l'une sur la mort de lord niières, ci'urent avoir une grande 

Petre , l'autre ad umbram GUberti armée à combattre. Ils tournë^nt 

H^akefiatd , etc. Il semble dans leurs armes les uns contre les au- 

cette dernière pressentir sa fin auLras; et ceux qui échappèi^eal à 

prochaine. ccttêboucberiefurentmis-en pièces 

OÉDÉON, fiU'de Joas, delà par les vainquemï. Gédéon les 

(ribn de Maoassès, et le 5' juge poursuivit, tua de sa propre main 

d'Israël, versl'aiiISJSaTanlJ.-C., Zébée et âalmana, et délivra fa 

fut choisi par l'auge, du Seigneur teiTe de ces hommes férqççB. 

pour être le libérateur' d'Israël. ( Foyes, Joauà. ) Afin qu'oD ne 

Gédéon , dont l'humanité était puisse se méprendre sur le véri- 

extr&ne , et qui prenait d'ailleurs table auteur de la. victoire, ces )i- 

cetange pour un homme, eulbc- batteurs, choisis pour affrancliir 

soin dç voir des miracles pour le peuplede Dieu, ne sont pas l(;s 

croire la vérité de cette mission, plus riches ni les plus distingués 
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jMtrlearstatentsetleurexpAjnence. «sur allemaDd, né le 15 janvier 
Oo n'emploie ni le courage des 1754 àBoberow, village duBran- 
oombattanUni la force des ai-met. debourg, où ion père était pasteur j 
Partout Dieu paraît seul, ou s'il mort le S mai 18SS, liit admis 
met en onivre quelques moyens, dans l'hoapice des orphelios de 
ils sont si faibles , si méprisables Zullichaud , étudia la théologie k 
par eux-mêmes, que l'on est l'université de Francfbrt-sur-l'O- 
obligé de reconnaître <^ue c'est der, dirigea plusieurs ^mnases 
Dieu qui agit. Si la victoire avait en Prusse, devint membre de l'a- 
été remportée par les voies ordi- udtSmie des sciences de Berlin et 
naires, on aurait arrêté les yeux ducomitéchargédeperfectionner 
■urlcshommes,et, oubliantDîeu la langne allemande. Ayant été 
qu'on ne voyait pas, on leur au- reçu docteur en théologie k la ju- 
rait rapporté toute la gloire des culte de Halle (1TT1], il voyagea 
bons succM. Au contraire, la ma- en Italie, et Fut nonimé, à sou re- 
nière dont tout est conduit chet tour, inspecteur des écoles de la 
ce peuple ne laisse aucun lieu k Pitisseméridionaleetoccidentale. 
l'équivoque, et l'on est foi-cé d'y Gédike fonda à Berlin un sémj- 
reconnaître le doigt de Dieu. Les naire oî) sont élevés huit jeunes 
Israélites voulurent donner la cou- gens qui se vouent k la haute îd- 
ronne kGédéon, et le proclamer struction. On a de lui des Tra- 
roi, offî-ant même ta succession ductions altemandet des 'Odes 
au trftne à sa postérité; mais il re- olympiques* de Pindare, Berlin , 
fota. «Nqd, ait-il, je ne referai 1786, in-S"; dequaire 'Dialogues* 
pas sur vons, ni ipoi, ni nies en- de Platon (le *Criton", le *Me- 
nnts; ce sera le Seigneur qui sera non*, et les deux 'Alcibiade'), 
votre roi. > Il continua à gouver- Halle, 1780, in-S"; du'Philoctàte* 
ner comme * jnge ' avec bëiucoup de Sophocle , Berlin , 1 781 , in-S"; 
de sagesse et d'équité, ctinonrut | et pinsieurs Recueils de mor~ 
dans un Age avancé, l'an 1S59 ceaux choisis dans les auteurs clas- 
avant J>-G. , laissant 70 enfants de siqucs de sa nation , qui ont obte- 

{ilusieurs femmes, outre Abimé- nu un grand nombre d'éditions, 

ech, qu'il eut d'une concubine. Il a aussi donné des morceaux 

etqui tua tous Icsautrea. français traduils en allemand. 

GÉDICCtS (Simon) , docteur GÉDOYH (Nicolas) , né à Or- 

en théologie et ministre à Magde- léans, d'une famille noble, en 

bourg, a répondu sérieus^ent 1667, fotjésuitependantdis ans. 

an ti-aité paradoxal attribuée Aci- Rentré dans le monde avec les 

dalius contre les femmes. Ce der- agréments d'un homme d'esprit , 

nier prétendait que le» femmes il y plut peut-être trop. Il obtint 

n'appartiennent point à l'espèce uncanonicatdelaSainte'Chapellc 

hnmaine. La Dejhniio sexus mu- en 1701 , fotreçu à l'académie des 

Ae^m deGédiccusaétéimprimée bel les- lettres en 1711 , è t'acadé- 

pour la première fois en 1593, et mie française eo 1719, et nommé 

se trouve avec l'ouvrage de son àl'abbayedeNoti«-DamedeBeau- 

anlagoniste, à La Haye, 16'(S, geucy en 176S. li mourut au châ- 

in-1 S. tenu de Font-Pertuis , près de son 

'GËDIKB (Frédéric), prof«s- ahbavc, en 1744. Ses principaux 
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oavraoet >ont : | une Jhtduciion déjà avancé» ea Age , dont l'aîné 

de QuintilicD , în-4''',eteD4vol. , »e nommait Kosrou , et le cadet 

in-IS. Ce n'ect point une tradnc- K.ourom, ennuyés de la lon^eor 

tionscrupuleiueetlittérale; l'abbé du règne de leur père, firent toiu 

Gédoyn a traité l'original avec leurs efïbrts pour monter sur le 

l'aamrance d'un maître , et d'un trSne pendant sa vie. Rogron leva 

maître qoi se donne trop de li- une puissante armée; mais il fut 

berté. I Une Traduction de Pau- vaincu et fait prisonnier avec les 

■anias, en Svol, ia-i"} exacte, seigneurs qui avaient suivi son 

fidèle, élégante et ornée de u- parti. Son père, ne voulant pas le 

vantes notes; { OEuvm diverses, taire mourir , se contenta de lui 

Paris, 1745, in-18. C'est un re- dter la vue avec uu fer chaod. Il 

cueil de petites dissertations inr le garda auprès de lui, dans le 

des matières de morale etde litté* dessein délaisser le royaume à Bo- 

ralnre, en général utiles, écrites laki, filg aine de ce prince rebelle, 

él^amment, mais sans finesse; ) CependantRourom, qui employait 

f\\uà.Kan Dissertations curieuses, tout son crédit pour se &ire rot, 

en manntcrit; c'est nn examen du attira dans son gouvernement de 

'Paradis perdn* de Miltou. £xa- Decan son irëre aîné K.osrou , 

men trop sévère qui parait se res- comme dans un lieu où il vivrait 

sentir quelquefois de l'humeur ou avec plus de douceur , et trouva 

de la prévention , mais où il y a le moyen de s'en défaire secrète- 

des remarques Ibrt raisonnables. ment. Après sa mort, il ferma le 

* G££K(Charies, baron nz), dessein de détrdner son père. Ge- 

maréchal de la cour de Saède, et han-Ghir marcha au-devant de ce 

<iommftndeur de l'ordre de Wata, fils rebelle, avec une ai'mée fort 

néàStockholm en 17S0, mortie nombreuse; maisil mourut en che- 

SBmarstTTK, commença ses élu- min, après avoir recommandé son 

des fa Utreclit en Hollande, les petit-fils Bolaki à Souf-Khan , gé- 

termina i l'université d'Upsal , et néralissime de ses armées et son 

suivi! les cours de Colsiua, de premier ministre d'ét«t. Snuf- 

Klingenstieru et du célèbre Lin- Khan avait donné sa fille à %Ma.- 

ué. Héritier d'une grande for- rom; il trahit les intéréu de Bo-: 

lune, Geer en justifia la possession laLijlégitimesnccessenr delà cou- 

par des actes multipliés de bien- ronne , et mit son gendre sur le 

nisance, et prit part à toutes les trâne. 

entrepris^ utiles pour son pays. * GËHLER ( Jean - Samuel 

Il publia en ti-an^is un gi'and Thaugott), physicien, né à Gor- 

nombre d'observations sur les in- lita en 1751, mort en octobre 

sectes, sous ce titre: Mémoires 1795, professa les mathématiques, 

pourserviràrhisloirv des insectes, fut reçu docteur en droit, en- 

StocLbolm, 1753-78,7 vol. în-^", tra dans la magistrature, et fiit 

fig. Ces Mémoires, rédigés avec nommé sénateur de la ville de 

plusdemétbodergucceuxdefiéau- Leipsick et assesseur de la ttaute 

mur , sont três-i'echercliés. cour de justice. On lui doit : | Dis- 

GËHAN-Gbih, roi des Indes, sertalionistoriwlogarùhmorumna- 

commença à régnei- en 16(U , et turalium primordia, 1776, m-A"^ 

niourutcn1638. Deux de SCS fils, | Dissi-rlatio inaug. de Icesion^ 
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emploritulùvdimùiiumrêclecom- et aunadaicr de la ctHBp^fnte gé- 

puianda,A1T1 , in-^"; { jutDic- nérale dei Suisse*, né ea 1^64 

tùtnnaire de Physique, en aile- HuU, petite riUe dans le cauton 

mand, 4 vol., iu-tf, 1787-91. de Fribourg, mourut en 1753, à 

U a iradnit eu allemand les Re- Paris, à 56 ans. C'était an homme 

cherches sur les modifications de très-estimable par ses vastes coa- 

PtUmosphire , par de Luc, 3 vol. naissances, et surtout par sa probî- 

ia-é' iiKi Lettres physiques et mo- té: il avait la candeurdeson pays. 

mies surf histoire de la terre et de On a de lui des Dissertations axas 

f homme , par te même , S vol. les * Mémoires de l'académie des 

ia-S". belles- lettres *. Elles i-oulent près- 

*GEHL£R(Jeaiv-ChaTles), firère que toutes sur Hérodote. Ce sa- 

duprécédent,néàGarlitzen173S, vant at^adémicien préparait une 

iiUM-tleâmai179(>,reçuten1758le nouvelle édition de ce père de 

de^ de docteur en médecine à l'histoire ^ecque, ou, si 1 on veat, 

Ttiaiveraté de Leipsick, et y pro- des Cibles de Thistoire grecque, 

fosu succeuivement la minéndo- corrigée sur les manoscriu de la 

fie, U botanique et la physiologie, bibliothèque du roi. Onpeotvoir 

I a publié un grand nombre do un 'Eloge 'plus étendu de l'abbé 

dissertations sur les sciences natu- Geinnz, dans 1" Histoire militaire 

r«lles , dont la première est inti- des Suisses au service de France *, 

talée : De ckaracteribusJ'ossiUum par le baron de Zuriauben. Son 

exiernis, LeipsicL, 1757, in-i'. ' Eloge *, prononcé à l'académie 

Il a donné en outre un Recueil de des inscriptions par Bougainville, 

Plusieurs mémoires concernant a été imprimé dans le 95' vol. des 
art de l'accouchement (en aile- ' Mémoires ' de cette société. 
mand),queC.G.apubliéÀLeip. GËLASE I" ( Saint), pape , 
lick en 1 798 , S v(À. in-S" ; et une Africain , successeur de Félix 111 
Traduction allemande de la 'Chi- ea mars ^9^, fut occupé , comme 
nie expérimentale etraisonnée, ' ion prédécesseur, des troubles de 
par A. Baume, 3 vol. in-S". l'Eglise d'Onent, etue put les ter- 
GEiER (Martin) , théologien miner. Il refusa conitamment sa 
IntbérieQ , professeur eo hébreu , communion k Euphémius , pa- 
ministre de Saint-Thomas, prédi- triarche de Gonstautinople , qui 
catenr , confesseur , et membre ne voulait point condamner publi' 
des conseils ecclésiastiques de l'é- quement la mémoire d'Acace. Gé- 
lecteur d« Saxe , était né à I^ip- lase convoqua à Rome, en '(94, nu 
•ick en 16(4 , et mourut en 1681 concile de 70 évèques. On y i)t un 
à 67 ans. On a de lui ; ) des Coni- Catalogne des EÔ-itures Saintes, 
mentoiÀcjenlatinsurrEcclésiaste, contiorme à celui que l'Eglise ca- 
les Proverbes, Daniel et les Psan- tbotique reçoit aujourd'hui. On 
mes; I un TVoil^ latin «ur/ei^ew7 nomme avec dtsiinctiou dans les 
des Hébreux; \ plusieurs autres actes du concile plusieurs Père* 
ouvrages pleins d'érudition. On de l'Eglise , parmi lesquels on 
lesarecueillis à Amsterdam, 1695, compte saint Gypiien , saint Atha- 
en 3 vol. in-fbl. nase, saint Grégoire de l^aziance , 
GBINOZ (François), membre saint Cyiille d'Alexandrie, saint 
de l'académie des belles-lettres , Jean-ChrysostAme , saint Ambroi- 
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M, «aint Auguitiit ,~ laint Hîlaire , «eQtquece Ait Henri en penoane), 
caiitt Jérôme et oiot Prosper. Le eoti-e dans le conclave l'^ée à la 
pteux poQtife moarut le 91 do- tnain , donoe aux cu-dioaUK des 
reiabre 496, laissant, entre autres coups de pied à droite et à nn- 
écrîtfl :| un jTrail^ contre Eatychès che, aaisit le nouveau pontife é la 
etMestorius, que nous avons; et| eorge, et l'accable de coups. Cette 
dta'licUres qui oui servi à Baro>> jerocité bmtale mit la consterna- 
niua pour écrire l'histoire àe ce tiondansBome; Henri eu profita 
temps. Il avait aussi crnuposé des pour l^ire donner la coaroone 
^'/nn», desfz-^Àfejetdes Orai- pontificale à Boordia, archevêque 
Mwu|>onrle)eiDtsacrificeetpour deBrague, quipritlenomdeGW- 
radiiiiDistration des sacrements. ^ireVIll.GéUselI serctirad'a- 
On lui a attribué uit aaden Sa- borda Gaëld, où il fut sacré, puis 
cmmeatiùre de fEglise romaine, àCapoue, on iléicommnnia,aans 
qui contient toutes les messes de un concile, l'antipape et celai qui 
1 nouée, et tes formules des sacro- l'avait hit dire. Il passa ensoite 
méats. Il est le premier qui ait en France , indiqua un concile à 
fixé les ordinations aux Qoatre- Vienne, et mourut à l'abbaye de 
Ten^. Deaifr-le-Petit, dans sa let- Cluni , qu'il édifia par des mœurs 
tre BU prêtre Julien, insérée dans pures et une mort sainte. Il expira 
la* Collection romaine ' de Hols- le S9 janvier 1119, après une ao- 
tenius, fait de Gélasenn éloge ma- nâe de pontificat. On ne peut s'em- 
gnifiqne. Les mœurs de ce pontife pécber d'observer ici que les hîs- 
bonorèrent son savoir et ses la- toriens modernes , en parlant de* 
lents. 11 était d'une rai-e piété , difïïrends des papes et des empe- 
doanoit à la prière oui de saints reurs,nefbatpuobserverlc5torts 



eotreliens avec les plusdignea sei- de ces derniers, quoique les papes 

viteun de Dieu tout le temps qoi ne se soient jamais portés a des 

lui restait de ses fonctions subli- violences comparables à celles que 

T?)„..i J. i_ j; ;.i i_ _i... 11 .■ i_ _:— -• 



mes. Elevé à la dignité la phu Henri exerça envers le pieux et 

énûoente, il la regardait comme modeste Gélase. [^Feyez Lonia V, 

le plus pesant fardeau, et comme empereur.) 

noe vraie servitude, qui le rendait GÉLASE db Cyeiqvz, auteur 
comptable envers tout le monde, grec du v'siMe, a écrit YBisloirt 
Il nourrissait tous les pauvres qu'il du conciie de Nie^, tenu en 515> 
pouvait découvrir , vivait lui- Cette bisloire n'est qu'un roman . 
même eu pauvre, et dans U prati- au jugeaient des meilleurs criti- 
que des anstérit^ les plus rigou- quea; du moins dans plusieurs 
reuses. Anastase H hii succéda. points ne s'accorde>t-elIe^sarec 
GËLASE il (Jean dx Oiva) , les actes et avec les relations les 
cbancelier de l'Eglise romaine, et plus dignes de foi. Le contenu ea 
cardinal, fut élu pape en 1118, et estdu reste trés-sage et orthodoxe: 
fwcédaà Pascal 11, Son élévation il parait même quel'auteur a vou- 
ne fiit pour lui qu'une source con- lu préveiiir des objections, et fer- 
tinuelledemalbeurs. Geocio, coD- mer quelques échappatoires à Ter- 
sol de Borne, marquis deFrangi- reor, et qae c'est .ce qui lui a fait 
pani , déroué à l'esaperEtir Hen> un peu broder son Histoire. Cett 
ri V, et«xctté par hii (d'autres di- ainsi qu'il fiiit prononcer le con-i 
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cilesurladivinit^duSaml-Eiprit, dre. On le mit chez un pâtiMier, 

quoique, telon les actes reconnus, et il ne profita oai day&ntage. Sa 

n n'ait parlé que du Verbe, parce seule rossource rut de se mettre à 

Ïue cela sumsait; la divinité da la suite de quelques jeunes geas 
ils , selon la remarque de saint qui' allaient à Romek Augustin 
Augustin , établissant celle du Taati , {>eintre célèbre, le trouva 
Saint-Esprit , que les aricnt ne assez bon pour lui broyer ses cou- 
croyaient pas être inférieur au leurs, soigner son cheval et lui 
Verbe. On trouve cette histoire &ire sa petite cuisine. It le prit à 
dans la * Collection des conciles. * son service, et lui donna quelques 
Oo l'a anssi imprimée séparémeut leçons de peinture. Claude n'y put 
en grec et en latin , Paris , 1 599 , d'abord nen comprendre; mais les 
in-o". semences de l'art se dévelopi>èrent 
GELDENHAtlH (Gérard), his- peu k peu, et il devint le premier 
torien et théologien de Nim^ue, paysagiste de l'Enrope. Il est une 
chanoine régulier de l'ordre de preuve de ce que peut la constance 
Sainte-Croix, secrétaire et lecteur du travail contre la pesauteor de 
de l'évèque d'Utrecht , [vivait au l'esprit. Aucun peintre n'a mia 
commencement du xn* sièclfc.] Il plus de fraîcheur dans ses t«ales, 
quitta l'Eglise catholique pour le n'a exprimé avec plus de vérité les 
luthéranisme, et surtout pour une différentes heures du jour, et n'a 
femme qui avait fait plus d'im- mieux entendu la perspective aé~ 
pression sur son comr que les opi- rienne. Il n'avait point de talent 
nionsdeLuthersursonesprit.il pour peindre les figures. Celles 
fut professeur d'histoire à Mar- qu'on voit dans ses paysages sont 
purg pendant quelques années; de Philippe Lauri ou de Courtois. 
vouKantserendradelbà Wittem- Ses dessins sont admirables pour 
berg, il RiLassassiné par des vo- leclair-obscor; onytrouvelacou- 
letirs en 1 54S, k 50 ans. £i-asme , leur et l'effet des tableaux. Claude 
•onami,oatrédesonchangement, * le Lorrain' a gravé plusieurs 
écrivit contre lui. On doit à Gel- morceaux à l'eau-forle avec beau • 
denhaur une Hisioire de Haltan- coup d'art. Il mom-ot b Rome en 
de, Leyde, 16f 1 , ctHariem, 1650. 1689. [On voit au Musée de Paris 
Il y a beaucoup de recherches, rfi.r tableaux de ce peintre, pantti 
mais'peu de sincérité, comme on lesqneU on distingue : | le Sacre 
■ peut s'en convaincre 'par ce qu'il deDavid; \ \k Débarquement da 
dit de Philippe de Bourgogne, CUapdtref \ deux Marines ; | La 
évéque d'Utrecht. On ne parlera Fête villageoise ; \ unPortdema- 
point de quelques Ouvrages de au soleilcouchaal. ] 
con(roc«rfe;rauteurne,lesa écriu GELEE (Théophile ),inédecin 
que pourdonnerun'airderaisoQÀ de Dieppe, mort vers 1650, ex- 
son apostasie. ' cella dans la théorie et dans la 
GELÉE ( Claude), dit ' le Lor- pratique de son art. Il est auteur : 
rain ", né en 1 60O, dans le diocèse d'un excellent Abrégé d'Anaïa- 
de Toul, de parents fort pauvres, mie, réimprimé avec des augmen- 
parut presque stupide dans son tations, Rouen, 1683, in-â*, et 
enfance. On l'envoya vainement Paris, 1 7«, in-8", et i d'une 7>a- 
à l'école, il n'y put rien appren- duction des Couvres d'André du 
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I^urens* intprimée i Kouen en et forgea i Freiberg.profasenr de 

1661 , în-fbl. , avec figurei. méultnrRieàraciaÉiiiiedeiiaiiiea 

*&EX£NIUS (Gilles), hiitorio- établie dam la m£me ville , «t 

graphe de rélecteur de Cologne, enfin (178S) coateiller ellieclif dei 

diaîioine de Saiot-Ândré de cette minei. U a le premier introduit , 

ïille daoa le xvii* fîècle, a publié en grand , le procédé du départ 

lei ouvrage! suivants ; ) Coionia des métaux par amalgamation , 

uipplex, Cologne, 1639, in-IS; d'aprèsane méthode qui lui est 

1 Chronici (^Cmamâ) sancti An- propre. SesouvragesécritsenalleN 

dreea cohniensh pretiosa hiero- mand sont : \ Elémens de la Do- 

lAeca, Cologne, l634, in~4*; | de cimasie , arposA teloa ies priaci- 

JdmirandaCoiomœmagaitUMne, pes de la théorie et de la pntique^ 

ib., i645, m-i"; \ Vindex liber- parJ.-A. Cramer, traduits du la- 

UUiseccles. et martyr. S.Engel- to«, 17i6et 17e6,in-8", 6g.j|£^ 

bertus, ibid. , 1653, in-4°. ments de la Chimie métallurgique 

• GËLENIUS (Jean), frère du coniidérvs soui le lappoH de la 

précédent, a beaucoup travaillé théorie et de la pratique , 1750 et 

avec lui; les ouvrages qu'ils ont i776, m-iP; \ Eléments de la Dt^ 

rédigés eu commun sont contenus cintasie, ou tome S de la Chimie 

dans 30 vol. MSs. , ayant pour métallurgique pratique, 1755 et 

litn: SfetropoUscolonierisis. (y oj. 177S, in-S", fig. Cet ouvrage a été 

les ' Annales Francise orientalis ' , traduit en français par le baron 

tom. 1, d'Eckart). d'Uolbacb, Paris, 1758, S vol. 

GEUOT (Louvan), auteur du io-IS; et en anglais par J. G. S., 

xvji' siècle, est connu par un ou- Londres, 1776, in-ô". 

vrage sur l'art héraldique , intî- GELUIRT ( Christian Furch- 

tolé: La vraie et parfaite science tegott], frère du précédent, prole»- 

des armoiries. FierreTalliotraug- seurdephilosopmeiiLeipsick,néÀ 

nieDta,etle fit imprimer à Dijon, Uagaichen,bourgdela5axe,entre 

in-fal. , 1660. Les curienx le re- Freyberg et Chemnitz, en 1715, 

cherchent encore. mouru[l«l3décemhre1 769. lient 

* GELLERT [Cbristlieb Ehre- ungrandnombredediraples,etsB 

gotl), né en 1713, mortle13mai fit un nom célèbre dans sa patrie. 

ÎI795, acheva sesétndes kl' univer- [Les personnages les plus illustres, 

sitéde Leipsick. llpassaen Bussie, t'électenr de Saxe lui-même, assi»* 

où il fut professeur et ensuite ad* taient parfois à sei leçons. ] Il est 

jointikTacadémiede Saint'Féters- moins connu chez les étrangers 

Door^, s'adonna alors à l'étude de comme professeur de philosophie 

la chimie, de la physique et de qnecommefiibulisteetlittérateur. 

la métallurgie; ilreviut en Saxeen Les Ulemands le placent au rang 

1T47,etdoDna à Freiberg descours de leurs meilleurs poètes. On a de 

deminéralogie.llfut,euqualitéde lai : 1 àca Fables et daCoates, 

conseiller-conuttissionné aux mi< traduits en plusieurs langnes. On 

net (175S), chai^ de l'inspection lui reproche d'être quelquefois 

des machines, de l'examen des monotone et diffiia, et de ne pas 

fontes et de celui des minéraux assex respecter les mœurs, quoi- 

de la Saxe; puis il devint admi- qu'à cet égard il soit plus réservé 

niitratenr en chef des fonderies que beaucoup d'autres. On a dit^ 
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poirl'excuMr,qu« lit licence tient tîËLMI (Jean-Antoina)^ poète 

en qnehine torte à la nature àet de Vérone, floriuait dani te xvi* 
contes : >> cela était, Is réponse si^le. Ilapublié àetSonnels ila- 

leniit fort «mple , c'est qu'il ne lient, et d autres Poésies ah l'on 

but pas feire de contes. | Un Re- remarqne un Ko&t (îa et délicat. 

cuàtde Cantiques, I) y a du sen- On dit qu'il JÂisait des pièces sur- 

timent, de l'élévation et de ta le-chanm. 

txtnnepoésie; la langue allemande GELUN, fîls de Dînotnène , 

prend sous sa plume des tournures s'empara de l'autorité dans Syra- 

arantafjcuies, et dé ploie des riches- cuse, l'an 484 avant J.-C. , «près 

ses depniBlong-temps inconnues. | avoir abandonné à son frère Hié- 

La Dévote , comédie ; onvrage n>n , Gela , ville de Sicile, sa pa- 

rempli d'idées et d'erpreuioni tri- trie. Cet usurpateur avait les gua- 

viales, moins propres à corriger lîtéa d'un héros et les vertus d'un 

la fausse dévotion qu'à ridiculiser roi. Il remporta une victoirecon- 

la vériuble. Ses FaftilefetsesZfi/- sidérable près d'Himère sur les 

très , Lraduitet en français , ont Carthaginois , commandés par 

paru en 1775, 5 vol. în-S", avec Amilcar. La fortune, au lieu de 

*a "Vie*. - rénorgueillir, le'renditplus doux, 

GELLl, on Gsllo ( Jean-Bap- pins afhble , plus humain. Il alla 

tiste ), poète fiorentin du xvi* siè> sans arme dans l'assemblée desSy- 

cle, avait une condition inférieure racnsains, justifia sa conduite, et 

à son esprit : il était tailleur ou fut élu roi d'une voix unanime, 

chaussetier. Il fut un des orne- II mourut après 7 ans de règne , 

mentsdel'académie'degliUmidi' l'aniTS avant J.-C, et fut plenré 

de Florence , et en fut regardé comme un père. On lui éleva un 

comme lerestaurateurpar la répu' soperbe monument envirouhé de 

tatioa que ses ouvrages donnèrânt neuf tours d'une hauteur prodi- 

kcette compagnie. Lesprincipaux gieuse, et ou lui décernâtes Iion- 

»aitt:\Aei DuUogues faits sur le neurs qu'on rendait alors aux de- 

modèledeceux de Lucien; ilspln- mi-dieux. 

rent beaaconp aux lecteurs qui *GËLU(Jacques), archevêque 

attachent asseï de prix aax bons d'Embrun, né vers 1 370, h Tvoy, 

mots pooT leur sacrifter le senti- ancienne ville du duché de Luxem- 

ment de la vertu. Leur litre est boorg, appelée Carignan, dans les 

Capriai del BotloKt, Fiorenza, Ardennes, vint faire ses études à 

1549, ou 1551, in-8°. Us ont été l' université de Paris, y reçnt le 

traduits en français sons le titre de grade de bachelier ès-décrets, prit 

Discours fantastique de Justin ses licences b Orléans , et , de re- 

Tonnelier, par Cl. de Kerquisi- tour dans la capitale, obtint la 

nem, Paris, 1573, in-16. ] La chaire de théologie. Le liruit de 

Circé .- die a aussi été traduite en ses talents s' étant répandn, le duc 

français, mais assez mal, en 1680, d'Orléans, frère deCharles VI, le 

in-lt; I une Version itdienne du nomma maître desrequétet de son 

Traitélatin des couleurs dePurcio, hâtel, et quelque temps après, une 

Fknvnce, 1551, in>d*; | deux charge de conseiller an parlement 

Com^ifu. Gelli mourut en 15ÔS, étant venue it vaquer, Géhi se 

k64 ans. présenta an concourt , et obtint 



edbyGoogle 



GEL 1» GEL 



cette puce parmi quatorze au- mi&sion non moins importaatc 
très coacuirenti. H existait alors pai-lepap«MartiuV, ^u aucoo- 
oiie espèce de (pieire intestine cile de Constance, et dont l'objet 
entre les ducs de Boorgogne et était de oonciliei- les diflFèreods 
d'Orléans; ce dernier prince en aurveniu entre le roi d'Aragon , 
Alt la première victime , et fut as- Alphonse Y, et Louis III d'An- 
nasiné à Paris, le S3 novembre jou, qui prétendaient à la con- 
140T, par ordre de Jean 'sans rouue de Naple* , après la niMt 
Peur *, duc de Bourgogne , oncle de Jeanne II. Gélu se rendit à 
da roi. Gélu perdit en ce prince Napics auprès de cette princesse, 
un protecteur et un ami; mais quilfiteotrerdansses vues pacifi- 
Cbarles VI récompensa les ser- aues;maisi)ncpatrienohtenirdea 
vice* de Gélu , en l'attachant deux pui»aols et ambitieux ri- 
au service de ses trois fils, qui vaux. Géluav ai tété chanoine à Em- 
portèrent successivement le titre brun, dont il fut élu archevêque, 
de dauphin. Gélu fiit en même en 14S7 , par le clergé de ce dio- 
lemps nommé président de la cése, qui connaissait ses talents et 
province de Dauphiné. Le con- ses vertus. Il quitta alors la cour, 
cïle de Constance, tenu en Hii, et se dévoua entièrement aux de- 
le nomma ii ' l'archevêché de voirs de son saint miaistèi'c. IL 
Tours; Géluse rendit au concile, mourut dans un âge très-avancé , 
qui le chargea , conjointement l'an 1453. 11 a laissé : | Apotoffe . 
avec d'autres ecclésiastiques, de pour l'empereur Si'gùmonu, ie roi 
la mission difficile d'aller deman- d'Aragon et les ambassadeun du 
der à l'antipape Pierre de Luna concile contre fanli-pape Benoît 
(connu sous le nom de Benoît XIII. Gélu adressa a l'Église 
XIII }, son abdication. Far suite universelle cet écrit , qui mérita 
de son refus obstiné, le concile l'approbation du concile deCoB- 
élnt un autre pape, et , dans le stance , et seivit beaucoup à dé- 
scruliui Gélu eut plusieurs voix tacher de Pierre de Luna, dont 
eu sa faveur. 11 revint à Paris, en il fit connaître les artifices, ceux 
1>{18; mais, le duc de Bourgogne, qui tétaient déclarés tea parti- 
qni haïssait Gélu, comme aacieo sans. Gélu eut aiosi l'honneur de 
protégé du div: d'Orléans , s'y contribuer à l'extinction du scbia- 
tronvant dans ce moment , il (ut me. | Vita Jacobi Gelu ad annum 
(^ligé de se cacher pour échap- 14^S1 , ab ipso eonscripta. Cette 
perauxdangersquilemenagaient. pièce curieuse, rédigée de k 
Ce Bit par suite de la suerre dé- main de Gélu , est comme un 
clarée(en 1<(19)pai' le duc de mémoire des priadpanx événe- 
Bourgogne , qui venait de faire menls de sa vie. Il est écrit sur te 
un borriUe massacre des 'Arma- revers de la couverture et sur 

Sacs * {ou partisans du duc d'Or- quelques feuillets blancs d'un ma- 

ns), que le dauphin, d^uis ouscrit du ' décret deGratiea*, 

Charles VU , envoya Gélu en qu'on conserve dans les arcfaivea 

CastiUe demander à Jean II des de l'église de Tours. A la fin de 

secours que ce monarque accorda chacun des dix-huit articles que 

aaxâoqaootea sollicitations de cet contient ce mémorial , Gélu loue 

évéqne. Il (ut chargé d'une autre et remercie Dieu des grflces qu'il 
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en a reçut». On trouve cette pièce il servît comme volontaire en 

dana le 'Tbesaunu ■necdotorum' 1677. Ce tour d'Europe lui fit 

de dont Martenne, page 1747. nniire le d^ir de faire celui du 

Gélu était contemporam de la ce- monde, désir qu'il mit bientftt à 

lëbre Pucelte d'Oriéans, dont la exécution. Ils'embarqaaàNaples 

valeur et l'enthotuiaimc étaient le 15 juin 1693, apm «'être i-en- 

l'objet de l'admiration générale, du k Redicana en Calabi-e , pour 

Charles VII, non moins surpris prendre congé de son f rère ) ec- 

Îue les autres , voulut avoir l'avis clétiastique respectable, qui cher- 

e ce préUt, pour savoir si , en cha en vain à le dissuader de son 

efFet , la mission de Jeanne d'Arc projet. Gemelli , après avoir fkit 

était divine. Il lui fit l ce sujet son testament , s embarqua de 

cinq oueaiions, au&quellet Gétu nouveau, aborda k Messine, À 



répondit par l'écrit suivant: | Malte, d'oii il se rendit à Alexan- 
Jacobi Geiu mitâslri {archiepis- drie. Ayant remonté le Nil, il 
copi) ebrodunerais , de Puella s'arrêta au Caire , on il fut trè»^ 
tmrélùmensi Dissertaiio. Cç ma- bien accueilli par Maillet, consul 
nuscritsur papier vélin était dans de France. Ayant vu toutes les 
la bibliothèque deDucange , et se antiquités de l'Egypte , il se ren- 
trouve actuellement dans la bi- dit à Dainiette, et delà en Pale»- 
bliothèque du roi, au tome 4, a" tine, où il visita les lieux saints. 
6199; I Rerum ab antccessordtus II revint par mer Ji Alexandrie , 
in ecclesia ebrodunensi gestarum d'où il passa à Smyrne et puis h 
brève Compendium. Gélu avait de Gallipoli en Romanie. En sortant 
'profondes connaissances, particu- de cette ville, il eut )i traverser 
liërement sur les matières ecclé- nn.pays inculte' pour parvenir k 
siastiques, ce qui lereudait com- Andrinople, alors résidence du 
me un oracle infaillible que l'on grand - seigneur. Le 4 janvier 
■'empressait de consul tct-. Sa piété 1694 , il était à Constantinople ; 
n'était pas moindre que son sa- itn'y avaitqueKIjonrtqu'ilavAit 
voir, et il gouverna son dîocëee quitté Smyrne, où il retourna 
aveclamémeprudencequ'il avait pour prendre ses efFeti; mais, 
montrée dans ses missions politi'- profitant d'une caravane , il alla 
ques. Né avec un cœur juste, il visiter encore la^apitale deTem- 
«ut la douleur de voir immoler pire ottoman. Sa curiosité, par- 
l'héroiqae libératrice d'Orléans , Ibis imprudente , faillit k lui coA< 
i]ui fut brdlée en 1451, un en ter bien cher. Il s'embarqua en- 
avant la mort de Gélu. suite pour Trébisonde, traversa 
* GEMELLI -GAanÉRi (Jean- les montagnes de l'Arménie, la 
FrAnçois), voyageur célèbre, na- Géorgie, la Perse, et le 17 juillet 
ifuit à Naples en 1651 , d'une fâ- il entra dans l'Indostan. Il n'ou- 
mille distinguée. Dévoré par la blia pas de visiter les ruines de 
passion des voyages , à peine eut- Persépolis. Arrivé à Laar, il alla 
fl fini ses études et obtenu le de- k Bender-Congo, et le 14 janvier 
gré de docteur en droit, qu'il 1693, il se trouvait à Daman. Iq'^ 
^itta la maison paternelle , pai-- capable de r^os, il s'empmsa de 
courut rapidement tonte l'Europe, passer à Bajaim, où lesupérienr 
et ne s'arrêta qu'en Hongrie, où aesjésuites,ayaDtapptisquilétail 
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«vtxat, chercha b le Sur par U portugais qui allait ^ la Chine , 
promesse de lui procurer de ri- et le i août , il aborda à Macao, 
di«s clients et un mariage lorta- Il s'habilla à la chinoise, et, à 
ble. Mai», rien ne pouvant dé- l'aide d'un pasie-port, qu'il put 
tooraer notre voyageur de son se procurer, il alla à Canton , on 
projet de faii-e le tour du monde, il hit reçu avec bienveillance par 
il prit congé des PP. jàuites, les PP. franciscains. Ayant prit 
visita les villes célèbres du nord deux domestiques chinois, il se 
<le la cAte du Malabai*, et les dirigea vers Nankin , par la bar- 
énormes monuEncDts de Kenne- que de poste que le vice-roi expé- 
vi. dans la fameuse île Salsettc. die tons les trois jours pour ren- 
£ntratné par une cnriosfté tou- dre compte à l'empereur de ce 
jours croissante , malgré les ob- qui se passe dans sa province. Il 
stades qu'il avait à sarmonter , fit son voyage par terre, de Tfan- 
il voulut voir la cour et le camp kin k Pékin , ou les missionnaires 
du graud-mogol , le fkmeux Au- ne lui cachèrent pas leur surprise 
reng-Zeb. Éiantparii de Goa avec de ce qu'il voulait visiter ane ca- 
nnCanarin, qui porlaît les pro- pitale dontrentréeétait défendue 
visions, et ua Indou de Golconde, atout européen. Il fut contraint 
qui lai servait d'interprète, il de se loger dans ta ville chinoise, 

eirvint enfin sur Jes bords de la le P. Grimaldi , supérieur pro- 
rischna. Le grand-mogol était vincial de la mission , n'ayant pas 
campé à Galgala , et raltait la osé le recevoir dans la maison du 
guerre au roi de Visapour. Ge- collège sans la permission de t'em- 
melli trouva dans l'année de ce pereur. Cependant ce même mis- 
conquéraut des militaii'cs euro- sionnnire lui obtint une audience 
péens; et, par le moyen d'un particulièie de l'empereur, et lui 
chrétien d'Agra, il obtint une procura un passe-port. GemelU, 
audience particulière d'Aureng- après avoir visité la grande mu- 
Zeb , qui lui fit un bon accueil, raille , partit de Pékin le S5 no- 
et lui offrit du service dans sea vembre 1695. Le 9 avril de l'an- 
troopes; mais Gemelli , n'ayant née suivante il arriva k Macao, 
pas 6ni son grand voyage, se et il était k Manille le 8 mai. Il 
garda bien d'accepter. Ce nio- y trouva un gallion espagnol, sur 
uarque , au d^lin de l'Age , con- lequel il s'embarqua le 7 aodt 
servait la vigueur et la présence 1696, et passa à Acapulco, après 
d'esprit de l'âge viril. Il avait un voyage long et dangereux, 
ftit retentir de son nom toute 1)' Acapulco, où il n'arriva que 
l'Asie; cependant, près du tom- le 1S janvier 1697, il se rendit à 
beau , il n'était pas encore nu- Mexico : il y était le 11 mars. 11 
sasié de conquêtes. Gemelli avait ' v Ait bien reçu en sa qualité de 
repris le chemin de Goa , quand Napolitain, c'est-à-dire de sujet 
il se vit tout à coup abandonné du roi d'Espagne. I^e vice- roi 
par sou Canarin et son Indou. qui y comnLandait avait le titre 
iwns perdre courage, il traversa de comte de Monteiuma. Gemel- 
une route infestée de brigands, li, après un court séjour, alla 
et arriva sans accidenta k Goa, voir les mines de Pachuca, les 
où il s'embarqua sur un navire pyramides de Teieuco, et le 10 
IX. 9 
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octobre »t mit ea niarcbe pour u patrie, par les Turci. II l'était 

U Vera-CruE. De là il se rendit trouvé au concile de Florence ea 

le t4 d^cembi-e à la Havane , et 1X38, et y avait brillé par l'éten- 

eolra dans le port de Cadix le 4 due de ses luniiëi'cs et la prudence 

juin 1698. Après avoir U'avené de son cai-actère. Il mourut âgé 

l'Espaene , le midi de la France , de près de cent ans , laissant plu- 

il s'cmbai'qua à Marseille, nbor- sieurs ouvi-ages : | Commentaire 

da à Gènes, passa jt Milan, et sur les oracles maeri/ues de Zo- 

UTÎva à Naples le 51 décembre , roastn: , Paris, 1 5D9 , iaS" , grec 

ayant employé cinq ans, cinq et latin, livre d'une érudition 

mois et vingt jours a faire le tour profonde, mais quelquefois (ri- 

du monde; entreprise bien plus vole; { plusieurs Traités hislori- 

difficile k eiécuCet en faisant une ^ues, qui décèlent une vaste con- 

^[rande partie de la route par naissance de Cliistoire grecque : 

teiTC que si l'on allait toujours telle est une ffistoiit de ce qui a 

par mei'i Gemelli s'occupa bien- suivi la bataille de Mantinëe, avec 

tàt de réunir les matériaux de des éclaircissements sur Thucv- 

•es longues pérégrinations, et pu- dide; Venise , 1 503 , in-fbl. ; | tin 

blia , peu de mois après son ar^ Traùd de la dîFFéience de Platon 

rivée , Giro del Mondo (Tour do et d'Aristote , Paris, 1 5X1 , in-8" : 

morde), Naples, 1699-1700, 6 il pencbe beaucoup vers le pre- 

Tol. ia-13, avec figures; réim- mier. 

priméenl708-17S1 j on y a réuni GEMMA (Reinier), dit 'le Fri- 

raatie ouvrage de Gemelli, in- son', parce qu'il était de Coc- 

titulé fiagm d'Europa (Naples , kum dans la Frise, professa la mé- 

1701 , S vol. iii-8° ). Peu de li- decinc avec succès a Louvain , et 

vres de ce genre sont écrits avec nournt dans cette ville en 1555, 

plus d'ordre, de clarté, et ren- 4X6an$, Il passaitpournndesplus 

iêrment autant d'intérêt et d'exac- habiles ustronomcs de son temps, 

titude. Plusieurs incrédulessesont et donna plusieurs ouvrages de 

élevés contre l'authenticité des mathématiques; entre autres : | 

voyages faits par Gemelli; mais, une Mappemonde, bonne pour 

Outre ces descriptions locales qui son temps. It la dédia à l'empe- 

fl^posent nécessairemeat un lé- rour Charles-Quint, qui y trouva 

moin oculaire , des hommes anssi une feule en la parcourant : l'au- 

^lalrée que respectables, tels que teur pixifîta de cette correction; 

l'abbé Clavigero , Prévost , Hum- IMec/iodus arithmeticœ, in-8° ; ] 

boldt, etc. , ont victorieusement De usu annuli astronomici, etc. 

défendu Gemelli. Cet intrépide GEMMA (Corneille), fiU du 

voyageur pasia le reste de ses jour» précédent, né à Louvain, eat 535, 

dans le repos , au sein de sa fa- tut reçu docteur eu médecine en 

mille, et moui'ut dans un Age 15T0. U y enseigna avec réputa- 

«sseï avancé , vers 17S4. tion cette science, et fîit anssi cé- 

GEMISTE (Georges), surnom- lèbre astronome que son pire. Il 

mé 'Pléthou', philosophe plalo- mourut en 1579. On a de lui : 

nicien, se retira h la cour de Flo- | Deitrle cydognomwa, Anvers, 

rfnce, aloi-s l'asile des lettres, 1569, 3 volumes in-S"; | Cos- 

après la puise de ConataMÎnoplc , mocritice , seii de nalura divi- 



edbyGoogle 



ÔE» 131 GEW 

nitcharacterùinis, Aùven, 15T5, le «luvenir. Il mourut ea 1733, à 

ia-S". GéBt un lablean des mer- 7i ans. H avait depuis 17S4, l'ab- 

veiUa de la natsre, dont l'aa- baye de Glaire-Foataine au djo- 

teur a prufoudémeat saisi la c^e de Chartres. On lui est rede- 

marche et le but. Il y a des ré- vable de plusieurs ouvrages, dont 

flexions admirables , exprimées \ea principaux sont : | Histoire de 

avec un langage de sentiment qui France, contenant, 1° l'Histoire 

louche autant qu'il instrnit le Icc- des rois jusqu'à In mort de Louis 

tear. ] Deprodiposa cometœspe- XIII f S" Les mœurs et coutumes 

CK ac naturaannii 517, Knvera, de la nation dans les différents 

1578. C'était un homme vertueux temps de la monarchie ; 9° L'his- 

et fortement attaché aux bons loire des grands -o/Wriers de la 

principes. Ses ouvrages se feotlire couronne , Paris, ïflS, en 3 vol. 

JL kvec plaisir et avec Iruit. On y îd-13. C'est uu desabrégés lesplu« 

trouvequelqaeserreui'Sfrfiysiques, exacts cle l'histoire de France; il 

alors nniTeroellemeot reçues, mais .est écrit d'un style simple et un 

en petit nombre , et d'une consé- peu tâche. Les premiers volumes 

onence bien moindre que celles parurent en 1700, et ne furentpas 

aontfbarmillentleslivresdephy- beaucoup rcchcrct)^, parce qu'il 

aîqne les plus vantés daos ce siècle est trës-aif5cile de rendre intercs- 

Wperficiu et suFKsaut, où nous sauts les premiers siècles delà mo- 

jugeonssi tërèremeatnospèreset narchie française; ce soai pour 

nos mitres. Sa latinité est eu gé- ainsi dire les temps tâbuleux de la 

néral très-pure , son style élégant nation. Les derniers volumes f» 

et sonore. Beyerling lui fit cette reut mieux accueillis. {jCei^T/ieurr 
épitapbe: et coutumes des Français , etc., a 

Prit upù ia;> g»w c.~i»«. y. « <^ f été imprimé séparément k Paris 

;rS„.o__*w«;-.. '" '™ " «° "«5 , io-is. Cm 

fl'Ma>.->ia>9>>»^Kiur<u>c*i>— /-^'M, un ouvrage curieux et estimé, 

Eipua„6umm,G—fiiM.i^. Velly et Villaret y ont puisé la 

GENDKE (Nicolas Le), scujp- pluparidesnotesdontilsontenri- 
tenr, natif d'Elampes, mort à Pa- chi leur Histoire de France. 1 Fie 
ris en ItJTO, k 52 ans, a laissé de de François de Harlayjia-9''.C't^ 
beaux morceaux desculpture; on laieconnaissancequimitlaplumei 
remarque dans ses ouvrages une lamaindel'auteurjcependantTeu 
lagesseetanreposadmirables.On louant son héros, Tauleur ne dé- 
peut voir ceux mii embellissent guise pas ses défauts. I^Moijtiuré- 
f'église de SaintSicolas dû Char- anedeLouis-le-Grand,in-i.*e\\i» 
donnet, à Paris. 19dontilsefit'!éditionscn18inois. 

GENpEE (Louis Le), né eo Si LeGeodie a pris un peu trop 
4659^ BâucQ, d'une famille obs- le tou de panégyriste, les hon- 
Cùre, s'attacha à François de Har- nétes gens d'aujourd'hui lui par- 
lay,alorsarchevéqueaecet[e ville, donnent volontiers ce défaut, par 
et qui dans la suite le fut de Paris, comparaison aui infàsies détrao- 
Ce prélat Ini donna im canoni- leurs de ce' grand roi, qui outra- 
cal de Notre-Dame en 1690; l'abbé gent sa mémoire, sous prétexte 
Le Gendre lui dut plusieurs an- delejogeravecleaprincipesd'une 
très bienfiiîts, et n'en perdit point philosophie indépendante , q^oi 
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u'est au fond que du cynisme. | Montpellier; il excella suiioat 
yie du cardinal d' Amboise, avec dans Tart de guérir les cancera et 
un parallèle des cardinaux oui les maladies dei veux. Il ajeutAÏL, 
ont gouverné les états, in-4'', Pa- à toutes les connaissances qui peu- 
rii, l7fi4; et Rouen, S vol. in-lfi, vent rendre un médecin utile k 
Ce sont des tableaux désespétants l'iiumanité , les agréments de l'ec- 
poiir les détracteurs de l'adminis- prit et les qualités du cœur qui ie 
tration sacei'dotale, et qui démon- rendent clierii la société. Parvenu 
uent , par des faits éclatants , et à un âge assez avancé, il se ratira 
par l'état glorieux des plus ^an- à Auteuil-, près de Paris, dans la 
des monarchies, que des hommes maison qui avait appartenu & 
consacrés au Seigneur, déitvrésde Boileau, son ami. Cest dans cette 
l'embarras du mariage, et n'ayant retraite philosophique qu'il mou- 
d'autre famille que le ^uple,pos- i-uted 1750, ait? ans, pleuré des 



sédant d'ailleurs la science et le 
x^le du bien public, sont des an- 
ges que Dieu envoie aux nations 
dans sa miséricorde. {P^c^- Sa- 
itUEL, Sucer, Xinekès, etc.) 
GENDRE (Gitberl-CharlesLE), 



pauvtes dont il était le père, des 
chrétiens dont il était l'exemple , 
et même des médedot, quoiqu'ils 
eussent en lui un concurrent re- 
doutable. I/abhé Lad voce t dit 
Y ol taire, étant allé un jourlui 



marquis de Saiut-Auhin , mort h présenter un de ses ouvrages, se 
Paris, sa patrie, en 1746, à 59 trouva tout à coup saisi de respect 
ans, est connu dans la république pouvunendroitsichcrau^muses, 



des lettres par deui ^ 

timables : | Traité de l'Opinii 
' en 8 vol. in-IS. C'est un tissu 
d'exemples historiques sur l'em- 
pire de l'opinion dans les diffé- 
renles sciences. L'auteur les ac- 
compagne de quelques réflexions 
pour éclaircir les faits ou pour dis- 
siper des erreurs, [, Antiquité de 



iges es- et fit cet impromptu .- 






poète a di^voué ces vers, 
assure que Gendron laiua plu- 
as manuscrits, un cnti-e autres 

^ .._ l'origine, ledifveloppe/nentelia 

France, lO-i", Paris, reproduction de tous les dires vi- 

Î759. Le marquis de Saint-Aubin vants; matière dans l'obscurité de 
forma un nouveau système STir les laquelle il s'est certainement perdu 
commencements de la maison de comme tous ceux qui ont voulu 
la discuter, i^oy. Mnïï.) 



France j mais, quelque sagacité 
quelque savoir qu'il fasse païaîti-e, 
"ton opinion n'est pas plus capable 
■de fixer les esprits sur cette ma- 
tière , que celle des écrivains qui 
Vontm^écédé et qui le suivront, 



GENEBRARD tGilberl) , 
archevêque d'Aix, né vers 1537, 
iiRiom en Auvergne, prit l'habit 
de bénédictin de Cluni , et vint 
étudier à Paris , oii il fit des pro- 



rHSDRON [Claude Deshais) , grès dans les sciences et dans les 

médecin ordinaire de Monsieur, langues. Il fut reçu docteur de 

frère de Louis XIV, et du duc la maison de Navarre, en 1563, 

d'Orléans son fils , éUii d'une et devint professeur en langue 

bonnefamilledeBeauce.lIprltle hébraïque, au collège royal, en 

bonnet de docteur en médecine à 1566. Pierre Danès, évéque de 
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Xjavanr, touché de ton mérite, se des hommes les plus savants de 
démît, en sa faveur, de son évè- son siècle. Ses vertu», et surtout 
chë , et présenta une rcqnëte aux la pureté de ses mœurs , le firent 
^ats de Blois pour le faire reco- respecter des personnes les plus 
voir. Henri III y avait consenti , illustres. Saint .François de Sales 
le dergé et la noblesse y apptau- seglorifîaitd'avoîrétésondisciple. 
dissaient ; mais le tiers-ctat s'y op- Les plus connus de ses ouvrages 
posa , parce que la robe favorisait sont : | une Chronologie sMrve , 
Pibrac, frère du président, à qui in-S*; ouvi'agc qui peut être lu 
cet évèché était promis depuis encoi-c utilement aujourd'hui , et 
lonC'iemps. Dans ces temps pé- on il y a bien des clitÀcs remar- 
nibles et difficiles , où la plupai-t quables , qu'on cherclierait vaine- 
<1« Français regardaient la reli- ment ailleurs ; | un Commentaire 

S ion catholique comme une con- sur les Psaumes , in-S' , savant et 
Kion pour le moins aussi essen~ bien écrit , qui doit être mis au 
tielle à la successiou au trûne que premier rang , avec ceux de Jan- 
la loi salique { vq^'cx Hehri IV ) , sénius de Gand , et de Siméon de 
Génébrarasedéclarapourlaligue, 3f uys. Il y défend la version des 
et la soutint de tous ses efforts. Septante contre les partisans ou- 
D'aileurs. le parti protestant était trés-du leste hébreu, tel qu'il est 
également une ligue et une ligue aujourd'hui , y compris surtout les 
armée contre le trânc et l'autel ; ponctuations des rabbins. La meil- 
iiguepour ligue, celle des catlio- leure édition de cet ouvrage est 
tiques lui parutptus légitime. E» celle de Paris, 1588, io-fol.; | 
1593 , Gr^oirc XIV , à la sollici- Trvis livres de la Trinité, in-ff" ; 
talion du duc de Mayenne et de | une Traduction de Flavius Jo- 
pliisieursautresseigneurs,leBOm- sèphe, en français , en S vol. în- 
ma à l'archevêché d'Aîx, dont il 8°; ) la Traduction de différents 
ne prit possession qu'en 1595. rabbins, in- fol. ; | une Edition 
Avant oetle époque, il avait pu- des OEuvres d'Origëne, estimée 
blié un Traité des étudions , qui , même ajtrès celle des bénédictins,\ 
dans la suite , lui causa des désa- qui auraient très-bien fait de con- 
gréinents. 11 y soutenait les élec- server la dédicace de Génébrard 
tioDS des évéques par le clergé et au roi Charles IX , où il y a d'el- 
le peuple, contj% la nomination cellentes choses, et l'apologie de 
du i-oi, Paris, 1599, in-Ô". Le Pamphile pour Origène; | quel- 

Îarlemeot d' Aix le lit brûler par qnes Ecrits polémiques. 
\ main du bourreau , bannit l'au- *GE1!ŒR( Jean-Baptiste), jésuite 
teurduroyaume, avec défense d'y espagnol , né en 1711 , proKssala 
revenir, sous peine de la vie. On philosophie et la théologie dans sa 
lui permit pourtant d'aller finir patrie, vint à Rome en 1TG6, et 
ses jotirsà son prieuré de Semar , publia une Théologie dogma- 
cn Bourgogne. Il y mourut en Oifue , éclaircie par des disserta- 
159T , à 60 ans. On mit ce vers tions historiques et par les monu- 
Sttr son tombeau : menlsde l'antiquité, 6vol, m-i' , 

. . ouvrage savant, 

c™. «p* ««r, , aou-. ,™ „b. u=rt-r. . GENERALI (PictroMçRCAW- 

&éncbi'anl était certainement no deitt , ditPierrc)'> maitrade dia- 
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pelle à la cathédrale de Huraire Lé(»i-rAnnéDien, jiuqu'àBoùlc- 

en Lombardie , né enlTSTiMai- le-Macédonien, morten886; elle 

lerauo prÈi Terceil, mort À No- parut en grec et en lalin , à Ve- 

varre le 8 novembre 1839, a en- nue, în~tol. , 1T33. On U cod- 

riclii le répertoire de >a cathédrale BerremaniuâiteàLeipfiîck, dans 

de Pièces et A'Oratorio. Ce ce- la bibliothèque Pauline, k r«ca> 

lëbre compositeur a d'aîllenn demie, 
donné eu Italie pluiieun Opéras GENEST (Cbarles-Glaude), na- 

Kur les théâtres de Turin, de quità Paris, [le17 octobre1639.] 

rme, de Milan, Ayant perdu son père dès ion en- 

*GENESd' Arles (St),catécha- ftuce , il s'imaRint d'aller aux 

mène et martyr , exerçait , dam Indes chercher Eortune. A peine 

le m* siècle, l'office de grefhei* ou fut-il en haute mer, qu'un vais- 

de notaire à Arles lorsque l'empe- seau anglai» l'enleva et te coadui- 

reur Maxîmilieo-Hei'cule voulut >it à Londres. Sa ressource eu 

y (aire publier un édit de pro»- Angleterrefutd'enseignerlefrau- 

cription contre tes chrétiens. Après rais aux enfants d'un seigneur 

l'être refusé à transcrire cette loi du pays : mais, cette vie ne l'ac- 

de sang sur les registres public*, commodant point , il repassa 

Genès, pour se dérober aux per- en France. Il fut placé, par U 

■écutioos qu'il avait encourues, protection du duc de Neven et de 

E rit la fuite, fut découvert, et eut Pelisaon , d'autres disent sur la 
i tète tranchée aur les bords du préientatiim de Bosiuet, en qua- 
Rhâoe. Sa fSte est marquée au tité de précepteur auprès de ma- 
S5 aoàt dans le ' Martyrofoge ro- demoiselle de Btois , mariée de- 
main*, et on trouve sa "Vie* à la puis au duc d'Ortéaui. Il fut en- 
suite des'I^ettres de saint PauUu*. suite nommé à l'abbaye de Sainl- 
*GENÈSileRome[Saint), co- Vilmer, devint aumànîer de la 
médien, se convertit subitement duchesse d'Orléans, son élève, 
à lafoij et subit le martyr sou* Bio- seu'étaire des commandements du 
cléljen , l'an 986 suivant les uns , duc du Maine , membre de l'aca* 
ou suivant d'autres en 303. UÉ' demie française, et mourut k Pa- 
glisecélèbreégalementsafeteleSS ris en 171-9, à 84 ans. L'abbé Ge- 
aoùt. — Oo cite deux autrw saints nest avait des moeurs aimables et 
du même nom, l'nn évéque de le cœur généreux. Homme de 
GIermontenAavergne,mortvert cour, mais simple et vrai, san» 
l'an €68 , et honoré le 3 join au aflêctation , sans empressement, il 
diocèsedeClermont;raatre,Buc- sutplaireà ce qu'il y avait alors 
cesseur de S. Cbaumond sur le deplusélevéetdeplu»délicat.Sa 
siège épiscopal de Lyon , mort veitu te &it sentir dans tons ses 
dans cette ville en 681 , avait été ouvrages , et y plaît encore plus 
chapelain de la reine Bathilde. que son génie. Les principaux 
GENÉSIUS (Jean), que l'on août: | Principts de philasophi* , 
nomme aussi Joseph Byzantius, o» Preuws /taluivUcs de iexU- 
historien grec sous tes règnes de tence de Dieu el d: l'ùnmoilaUbi 
Léon et Gonstantia Porphyrogè- ifc f(ime,in-8°, Paris , 1716; ou- 
nète , lOD fils. Nous avons de lui vrage laborieux , dans lequel la 
V Histoire de l'empire ffvc , ia^it pbiuwophie de Deacartei eU mite 
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en rône |>lnt6t qu'en ver»; mut veloppé dahi l'afRiir* des 'Filles 
si la poésie et la partie systéma- de rEnlànce ' de Tottloote , 
tique H>Dt bibles, les graudes vé- qu'il avait reçues dans soh dto- 
rités n'y mal pas moins fortement cëse. Il Fut an-élé en 166t} , con- 
éooncées, quoiqLW toutes les preu- duit d'abord an Pont-Saint- 
ves n'y «oUnt pas également bon- Esprit, ensuite à Niâmes, et de 
nés. iJn avis qu'on ne saurait trop là à l'ile de Ré, on il pasia 15 
répéter, lurlout en parlant aux mois. Rendu à son diocèse, à la 
gens de bien, c'est oe ne jamais prière du pape, il se noya dans 
appuyer des choses inconiestablei un petit torrent, en retournant 
sur d^ idées particulières, j Une d'Avignon à Vaison, l'an f70S. 
hàXeEpilreenversùM.deiaBas- On a de ce pr^t la Théologie 
tide, pour l'engager à rentrer dans connue sous le nom de Morale fie 
le sein de l'Église; morceau plein Greaobi^, qui a paru suspecte À 
de chaleurei d'éloquence, qui ce- plusie^irs évoques de France, ainsi 
pendant ne produisit aucun effet; qu'à l'université de Louvàin,' 
^ dei Pièces de poésie , conronaées comme on peut lefoir dans (e jn-' 
a l'académie, avant qu'il fût ho- gement qu elle rendit le 10 mai-s 
norédu&utenil; {unepelileZJû- 1703. La meilleure édition de 
lertation sur la poésie pastorale , cet ouvrage , inférieur a us Con- 
iD-13; I plusieurs 7>ia«/</(M; celle férencesd Angers, est de 171 5, en 
de Penéloue est la plus esùmée. 8 vol. in-IS. Les 2 vol. de Re- 
Elle atuclie autant par le carac- marques ( publiées sous le nom de 
tëre vertueux de ses principaux Jacques de Rémoade ) contre la 
personnages que par le merveil- Momie de Grenoble, furent cen- 
leusdes iacidents, ctpar son dé- sures par le cardinal Le Camus, 
nouement pathétique. £lle res- et mis » I'* Index* à Rome : la 
pire le godt de ta belle et simple zèle dn critique a paru le conduire 
antiquité. Le grand Bossue t, enne- k une extrémité contraire. -■— La 
mi an théâtre , fut si pénétré dea 77ie'ologie de Grenoble a été ira- 
sentimcnts de vertu dont la tra- duite en latin, 1703, 7 vol. in-1â, 
gédie de Pénélope est semée, par l'abbé Gemet , fi^èrc de févé- 
qu'il témoigna , dit-on , qu'il ne rça» et prieur de Sainte-Gemme, 
balancerait pas à approuver tes mort en 1716 , qui est auteur des 
spectacles , si l'on y donnait toa- Cas de conscience sur les sacre- 
ioursdespiècei aussi épurées: mail menls, 1710, îa-1S. 
l'on conçoit qu'une telle suppp- * GEHET (Edme- Jacques) , sc- 
sitionchangeraittoutrélatderhi»- crétaire-interprètede 'Monsieur', 
trionitne. On trouve dans le» depuis Louis XVIII , mort h Pa- 
* Mémoires historiques et philolo-- ris en 1781 , est auteur des on- 
giques' deMichault (t. i , p. 1,) vrages suivants : \ Histoire d/'s dij- 
une "Vie" assez détaillée de l'abbé férenis sièges de Berg-op-Zoom , 
Gc nés t par l'abbé d'Olivet. iTfl ; \ Lettres choisies de Pope, 

GENET[FranÇois),néii Avignon traduitea de l'anglais, 175-î,îvol. 
eu 1640, d'un avocat, dianome in-lS; | la Véiiiif révélée , \trti- 
etdiéologal de la cathédrale d' A- duite de l'anglais, 1755, in-13; | 
vignon , et ensuite évéque de ie Peuple instruit, ou 1rs alliancet 
Vaison , eut le chagrin d'âtre en* dans lesquelles Us minisires ont 
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eneaai la nation, tradatt de l'an- ion ném. { Voye* Ubbaih YI. ) 
Riait, 1756, \a-\%', | k Peupla GEN£yiEVE(SiiiDte), Vierge 
juge, traduitde l'anglais , 1 755 , célèbre, née & Nanierre , près de 
' '\a-\^\\ Petit caléchisme poUiique Paris, vqi 4S3, cooucrau Dieu 
des Anglais, 1757, in-12; | Elal «a virgiaité par le conseil de saint 
politique actuel de V Ânf^leteire , Germain, évéque d'Auxerre, qui 
ouvrage périodique, 1757, io-IS; fit lui-même la cérémonie de cette 
I Mémoires pour les ministres consécration. Cette Milite fille 
d^Angleterrecontrel'amiratByng, ayant été accusée d'hypocrisie el 
traduits del'anKlais, 1577, in-1S; dé inperstition , l'illustre prélat 
I Essins historiques sur l'Angle- confiaudit la calomnie, et flt coa- 
lerre ,^1Q\ ,%va\.\a-M;\Lettres naître son innocence. Attila, roi 
au comte .de Bute sur la retraite des Hun*, étant entré dans Ira 
de M. Fia, traduites del'anglais, Gaulesavecunearmécformidable, 
1761 , in-8' ; I Nouvelle Lattre au les Parisiens voulurent aKindon- 
comtedeBute , concernant la rup- ner leur ville; mais Geneviève les 
ture de t Angleterre avec l' Espa- en empêcha, leur assurant que 
gne,M6VL,\u-9';\Tableou.Abré- Paris serait respecté parles bai^ 
gifdfs 135 volumes de la Gazette baret. L'événement justifia sapi-é- 
cle France, depuis son commen- diction , et le* Parisiens n'eurent 
cernent, en 1631 , jusqu'à la fin plus ponr elle que des sentiments 
defanniie 1765, Paris, 17^, de vénération et de confiance. Ce 
3 vol. in-^". Plusieurs biogi-aphet fut par le conseil de cette sainte 
lui ont attribué : j Histoire d'E- que Clovis commença l'église de 
rie IP^, roi de Suède, traduite du Saint-Pierre etSaint- Paul, où elle 
suédois, 1777, S vol. in-IS, et fut enterrée, et qui depuis l'an 
[Recherches sur l'ancien peuple 5tS a pris son nom. La réputation 
finois , traduit aussi du suédois , de sainte Geneviève étaitsi grande, 
1778,in-8°j mais cesdeux ouvrages que saint SiméonSCylite avait con- 
sout de M>n fils. tumc d'en demander des nouvelles 

GENEVE (Robert de], fils à ceux qui venaient des Gaules. 
d'Amédée, comte de Genève, Son tombeau devint célèbre par 
évéque de Téronine, puis de Cam- plusieurs miracles, et ^t orné 
bray, cardinal, fiit élu pape sous d*ouvragesprécieux,travailtéspar 
leuom de Clément VII , à Forli, saint Ëloi. Sa 'Vie', écrite en la- 
ie S7 août 1578, par quinze des car- lin,18ansBprès la mort de Clovis, 
dinaux qui avaieotnonimé Urbain est un monument contemporain, 
VI cinq mois auparavant. 11 fat digne de kplusgrandeconfiance: 
reconnu pour pape légitime en le* doute* que quelques critique* 
France, en Espagne, en Ecosse, ont élevés contre l'antiquité et 
eo Sicile, dans Pile de Chypre, l'authenticité de cette 'Vie* n« 
tandis que le reste de la chrétienté paraissent pas solidement motivés, 
reconnaissait Urbain VI. Cette c On voit, disentlessavants bénè- 
double élection causa un schisme dictîns, auteurs de la * Bibliothè- 
qui dura l'espace de quarante an*, que littéraire de France', t. 3, p. 
Ce pape, faux ou légitime, mou- 151, que c'était un auteur gra- 
nit d apoplexie le fti septembre ve , judicieux , plein de piété , 
13d4,à Avignon, oàilavuitétabti *A qui ne manquait pas d'éru- 
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ditïon pour le siècle où il vivRit; 
il écrivait cette •Vie" dix-huit 
ans apr^ la mort de la sainte, 
et par conséi^cnt l'an 550. • La 
"Vie" de wiiit Germain, par le 

prêtre Constance , rapporte fa con- aî^^l^f^^îiLI 

técration de sainte Geneviève par s,.n"< p.»''^'^ 

ce saint. Ce 'Constance écrivait du ^S^Z."'. 
vivant même de sainte Geneviève. 
( F^ctyez les bollandistcs, " Acta 
sanctorum*, 5t juillet.) C'est dans 

le soperbe temple élevé h l'Éter- * GENEVOIS [Louis-Benotl), 

nel sous rînvocBlion de cette sainte avocat, poit administrateur du 

viei^ , que furent portés en département de l'Ijère, nommé 

triomphe les os du chef des philo- en 1771 président du tribunal 

sophes modernes, en 1791; et que crimineldc Grenoble, et, en 1799, 

ce cadavre odieux , pour lequel député de l'Isère à la ConventioD, 

jadis la teire avait refusé d*ouvrir vota la mon dn roi sans appel ni 

son seio , fiit déposé avec ceux de sui-sit , ne prit aucune part aux 

ses complices, comme autant de débats des 'montagnards et des gi- 

reliques de la philosophie. Alors rondins';et,aprèsle9 thermidor, 

on se souvint avec étonnemeut et se prononça contre les terroristes, 

arec effroi de la prophétie consi- Envoyé dans la Mcurthe et la Mo- 

gnéedansla première éditi ou de selle, il écrivit à la Convention 

cet ouvrage, art. SaonxoT. — Qu'il cherchait^réparerlcsbévuo 

Quelques légendes font mention an ' gouvernement i bonnet 

d'une sainte Gerevi^e, duchesse roage *. Membre du conseil des 

deBrabant, qui, accusée d'adul- cinq-cents, ilsortitde cettcasscm- 

t^ et exiléeparleducsonépoux, bléeen1798, entra sous le go u- 

se retira dans les bois avec son en- vernement impérial an tribunal 

&nt qu'une biche venait réguliè- de cassation, d où il fut exclus à la 

rcmentallaiter. On ajoute que, le réorganisation des tribunaux par 

duc étante la chasse, les chiens le gouvernement royal , maison 

poursuivirent cette biche , qui se Buonaparte le replaça pendant les 

réfugia avec son feon dans la ca- 'centjoui's*, Âttcintparla loi des 

verne de la duchesse; que le duc , régicides ,*il se réfugia k Geuèv^ 

ayant Franchi cet asile, fut cou- où il mourut. 

Blerné d'y trouver son épouse dans GENGA ( Jérôme), et non 

cet état, et convaincu de son in- Gehci, peintre et architecte, néà 

noceoce. Les critiques révoquent Vrbin en 1476, se distingua snr- 

en doute celte histoire singulière, tontdans t'archi lecture. Parmi les 

que Legrand, habile graveur, a ouvrages qui lot ont fort le plus' 

représentée en 1789, dans une d'honneur , on cite on palais qu'il 

Irès-belleeslampc, etque Berquin bàtitponr le duc dlJrbio sur le 

a célébrée par une romance, dont mont Impéi'tal, près de Pesaro, 

voici deux couplets ; et l'église de Sai ni- Jean-Baptiste 

c<>.n,u,Jbv..D«H»ir^iikt *'*' '" n»*™* "'"c. Cet artiste mou- 

<BiKiiiui! riit en 1551. Cest de lui que )'H- 
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liutre famille Gengbi tire son ori- devait àgon gendre, rëtolut sa pei-- 

^ine. te. Celui-ci, ayant pris la faite, fut 

GENGA (Barthélemi), fils du poursuivi par Oung et par Scho- 

précèdent, se rendit digne de )a koun son fils. Il let défit l'un et 

i-éputation de son père , par son l'autre. Cette victoire iirita son 

habileté dans le même art. Les ambition. Jl leva une grande ar- 

{innces s'enviaient l'avantage de mée,aveclaquelleil conquit, dans 
e posséder. Le grand-maître de moins de S3 ans , la Perse , le Ca^ 
Malte envoya deux chevaliers thai, une partie de la Chine, la 
exprès à Urbin pom- le demander Corée et presque toute l'Asie. [Il 
BU duc , qui ne le céda qu'avec te fit alors l'econnailre kbaïoun 
peine. Gomme Genga était occupé ou grand-khan.] Sa domiuatioa 
aux fortihcations du port et de la s'éteudait sur 1800 lieues de pays 
ville de cette île, il fut attaqué de l'orieDtàroccident,etEurplus 
d'une pleurésie qui l'emporta en de 1000 du septentrion au midi. 
1558, ■ l'dge de 40 ans, regretté II se préparait à achever la cou- 
de tous les chevaliers. quête de la Chine, lorqu'uoe ma- 
GENGIS-Ra&n, [ou plut<U ladîe l'enleva an milieu de se* 
TcHEKGHiE-KaiH , fils d'un simple triomphes , en 1 S^T , à 66 ans. Sou 
chef d'une horde de Tarières ou règne ne fut presque qu'une suite 
Mogols, qui commandait^ trente de dévastations. Il ne fit que dé- 
ou quarante familles, nat^uit k tmire des villes, sans en fonder , 
Bloun-Touldouck, en 1163. II si l'on excepte Bokliaia, et quel- 
n'avait que 13 ans lorsqu'il cota- ques autres qu'il permit qu'on ré- 
mença à régner. ] Une conjura- pardt. Geugis-Khan partagea ses 
tion presque générale de ses sujets étatsentre ses quatre fils. Il déda- 
et de sas voisins t'obligea de mar- ra grand-khan des Tartares son 
cher contre eux; [ il leur livra troisième fils Oktai , dont la pos- 
deux batailles, et les d^fit com- térité régna dans le nord delà Chi- 
plétement. Ses prisonniers resté- ne jusque vers le milieu du xiv* 
rent dans l'esclavage , excepté siècle... Un autre fils du- célèbre 
ceux d'un rang supérieur, que conquérant, nommé Touschi, eut 
Geagis fit noyer dans l'eau houil- le lurquestan , la Bactriane , le 
lante. Ce fut le prélude de ses royanmed'Astrakhanetlepaysdes 
«ruautés. Tous les pays voisins s'é- Uzbeks. I^ fîls de celui-ci fit des 
tant alliés contre ce monstre, il se coursesjusqu'enPoltwne.enHon- 
retira alors auprès d'Oung , grand grie , et aux portes de Constauti- 
Lhan des Karaïtes , qui éuitchré- nople. Il s'appelait Batou-Khan. 
tien, nestorien et prêtre.] Il mé- Les princes delà Tar tarie-Crimée 
rita l'asile qui lui fut aCcordé , par et les khans uzbci:s descendent du 
des services signalés , nan-seulcr lui... Tnuli, ouTuli-Kltan , troi- 
ment dans les guerres contre ses siëme fils de Gengis, eut la Perse 
voisins, mais encore dsins celles duvivant deson père, leKoraçau 
que ce prince eut k soutenir cou- et une partie des Indes... Un qua- 
tre son frère, qui lui avait enlevé trième fils, nommé Zagathaï , ré- 
BBCOuronue. Gengis-Khan le réta- gna dans l'Inde septentrionale et 
blit sur son trdne , et épousa sa dans le Tibet. « Si l'on a blâmé 
fille. Le Utan , onbliaot ce qu'il Charlemagne d'avoir divisé ses 
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âaU, on doit en louer Gengi»- gteîetiitélaJreMqaediiqitebein- 

Kiun. lies étaU àm canquénat me iTait aotsi le sien. Plusieim 

SnaçaÙM toiM^ient, et pouvaient même préteudmeiit que les Lom- 

dre^aveméspu-nntenlhoiame} mes en avaient diacun deux, un 

cenx datarbkre, partagea ré- boaqui^ortaitanbien.etUDinan- 

gions difFéreotctetbeaocouppliu rais qui m^nrait le mal. Il est si»é 

Tuta, demandaieotplujieiirsmo- devoirqoecest^inioDsdérivaient 

narquei. • L'événement n'a (pi- deri^eraàcedeDien, deupro- 

re jiutifié cette obaervation d'un vidence , de ion immensité , pré- 

hi^orien. MalgrélafàutequepCut sentes à tout,etqui tufR&aient^ 

avoir jàit9 Chinema^e en oivi- tout. On peuty voiraustiuoecor- 

lant «es états , ion empire a lub- ruplion de ce que lei livres uùats 

■iaté long-temps après lui; les par* noos appreoDeut éet angei, mi- 

tagei qui l'affoililirait ne le ren- nistres et ezécatciu'S des ordres d« 

dirent pai méconaaiHakle. Celui Dieu : le crédule et stupide paga- 

de Gengit - Khan , comme tonte nîxne en a fait autant de petits 

conquête qui n'est que le fruit de dieux particulien. 
la violence et de la rapacité , s'est *GENISS1EUX (J.-J.-V.), vé- 

évanouicommelafumée d'un vas- gicide, né vers 1T50, mort en <m> 

teincendic. [La conquête delà tobrelStU, étaitavocat au parle- 

Cbine coûta trois atu k Gengî». ment de Grenoble. En 17^, d^ 

Khan. Il prit d'a«sant Pékin , en pntédel'Isëre ^la Convention, il 

1S15 , saccagea cette capitale , et vota d'abord pour Texpulsion de 

l'incendie dora un mois. Il mena tonte la famille royale et ensuite 

contre le pays du Turquestan 700 ponr)aniortdeLoui9XVI,»nsap- 

mille combattants, conqnit ce pel an peuple ni sursis. Après la 

paySiportarinceDdieetladésola- mortduroi, il appuya de tous ses 

tion partout où il passa. Bokhara moyensleimetnreslesplusrévolo- 

était une ville célèbre de l'Asie , tiona aires etpoui-sui vit avec a char- 

ET te» MvanU , ses collèges et ses nement les nobles, les prêtres et le» 
bliothëqnes ; il détmiiit tout, «t parciiU d'ëinicrés. Cependant en 
massacra les habitants. Il eut nn septembre 1795,11 parla en &venr- 
lerrible ennemi dans le sultan de des prêtres déportés et de leurs là-. 
Karismejmaisaprësplusienrscom- milles. 11 Aitensuite ministre de la 
bals , il le défit complètement. Il justice, pendant trois mois sous le- 
porta la guerre aux confias de la Directoire , et substitut du com- 
Hussis, et fit prisonniers les ducs missaire du gouvernement près le 
de Riow et de TcheruicoFF. tribunal de cassation. £n 1798,^ 
GÉNIE , ou Gniûs , dieu de l'assemblée électorale de la Seine 
la nature, qu'on adorait comme le choisit pour son représentant 
la divinité qui donnait l'être et le au conseil des cinq-cents. Il en. 
mouvement à tout. II était sur- devint président , et se déclara, 
tout regardé comme l'anteor des contre la révolution du 18 bru- 
sensations agéables et volnptneu- maire. Par suite de cette opposî-- 
ses; d'où est venu celte espèce de tion, il fut am^é avec plusieurs^ 
proverbe si commun chez lesan- de ses collègues; mais la liberté 
cicns ; * Gcnio indnlgore*. Oq leur lut rendoc le même jour., 
croyait qne chaque lien avait un Néanmoins , il ae put obtenir que- 
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la place déjuge aa tribunal d'sp- léuu aux premîen âangen, «» 
pel de la Seine, qu'il conserva j(u- ^■san' en Angleterre; rappelée à 
qu'à sa mort. La révélation, qui Paria, illuî fallut fuir de nouveau, 
anéantissait tant de fortunes, fit et se séparer en Snisse de son élève, 
celle de Gcnissieux. qui rejoignit k Fribourg la pria- 
* * GENLIS ( Stéphanie-Félicité cesse de Conti. Dans ses courses ,. 
Ddcbest de Saint- Aubin, com- madame de Genlis ne négligeait 
tesse de), depuis marquise deSil- pas l'étude; heureuse si , dans 
lery , née k Ghampcerv prés Au- les ouvrages qui sortaiei^ de sa 
tun, eu 1TX6, morte à Paris le SI plume féconde , elle avait toujours 
décembre 1 831 , âgée de 83 ans , respecté la morale ! Ses opinions 
fatreçueeçqoalitédecbanoinesse politiques, d'un autre câté, l'a- 
an chapitre noble d'Alix et prit le vaientmise k l'index des émigrés; 
nom de comtesse de Lancy. Son le Précis de ma conduite , ignoble 
père, forcé de vendre son château flagornerie du directoire, n'était 
de Saint'Aubin , alla à Saiot-Do- pas de nature à la réconcilier avec 
mingue, et il en revenait avec eux. C'est à la suite de cette apolo- 
uoe somme considérable, lorst^nc, gie quese trouve V ÉpUre aMjCMnt 
pris par les Anglais , il eut ainsi dnc d'Or)éans(depms Louis- Fhi- 
ooeasiou de connaître le comte de lippe), où elle l'éclairé sur son in- 
Genlis, autre prisonnier français , capacité à régner jamais, lui di- 
aui assura la fortune de ta 6Ue en santqucses vertus privées excluent 
lépousant. Madame de Genlis, en lui lesqualitést^uifontlcsprîn- 
niëce de madame de Hontesson , ces; mais Louis-Philippc ne goûta 
dont le faible duc d'Orléans cou- noint en 1850 les couseils que lui 
i-onna l'ambition par un mariage avait donnés son gouverneur, 
secret, suivit sa tante au Palais- Buonaparte, qui r'ouvritpour elle 
Royal ; attachée à la duchesse de l'entrée de la France, lui accorda, 
Chartres , elle l'accompagna dans avec une pension , un logement à 
■es voyages en France etenltalie; la bibliotnèmie de l'Arsenal. Le 
puis, se vouant à l'éducatiou de salon de madame de Genlis rede- 
deuxGlles jnmellesdelaprinceise, vint alors ce qu'il avait été na- 
elle entra an couvent de Belle- guère; mais sa malencontreuse 
Chasse ; les trois fils du duc de pnblicatioa sur t'Influence des 
Chartres lui furent enfin confiés, femmes dans la lilldniiure,oaeïle 
avec le titre, inusité pour une flagellaitd'unemain jalonsecerlai- 
iemmc , de " gouverneur '. La ré- nés célébrités , et ses critiques de 
putation littéraire de madame de la * Biographie universelle ' k U- 
Genlis venait de s'établir par son quelle elle avait refusé de partici- 
Tltcâtrt: d'éducation , Adèle et per, armèrent contre elle les jour- 
TJidodore, Itrs FeilléifS du Clid- naux, qui signalèrentsanspitiéles 
teau, etc. Quand la- révolution erreurs de ta conduite aussi bien 
éclata , cette révolution qu'elle ai- que les défauts de sa ouvrages, 
mait ' avec sincérité', elle em- Au surplus, la conversion de ma- 
brassa natorellement le pai'ti or- dame de Genlis , pour avoir pris 
léanisle. Pétion , qui la protégeait conseil des événements, n'en était 
de sa popularKé , lui ménagea te pas moins réelle. £t, en me set- 
moyen d échapper avec M"' d'Or- vantdumotde coarersion, jen'ù 



edbyGoogle 



GEN 141 GEN 

garde de vouloir confirmer les de fiùu curieux et ÏDédîti , mùi_ 

bruits fâcheux qui avaient été ré- noyés dans na déluge de détails 

paudùs ai^ sujet de Paméla, Jeune in iigni Gants. Tous cet ouvrages, où 

Anglaiie amenée à Belle 'Chasse se i-emarqaent les traces d'une 

GuT y £tre élevée avec M''*d'Or' excessive vanité, et quelquefois 

LUS, et qui devint ladj Fîtz-Gé- d'une morale peu sévère, décè-' 

raid (voyez ce mot). Madame de lent une imagination brillante et 

Oenlis avaitrecueilliavecleméme des connaissances variées. Noua 

sentiment de bienveillancelejennc les préciserons davantage, en disant 

CasimirBaëcker, filsdel'h&teches que madame de Geniis a publié i 

qoi elle avait logé à Berlin: ce fils ] Les Veillées du Château, ou 

adoptif de madame de Geniis, Coury de morale ai' usage des en- 

cononpourson talent sur labarpe, _/ànfj, Paris , 1784, 3 vol. in<8*; | 

mérite de l'être aujourd'hui pou La Jeux champêtres des en/imti 

ses admirables sentimeotsdepiété. et défile des monstres , conte de 

Depuis la restauration , c'est avec Ht», pour faire suite aux FeUlées 

le produit de ses ouvrages , joint du château, Vwei», \%%\ , in-ISj | 

à une pension du duc if Orléans , Les Chevaliers du Cygne, ou ^ 

que madame de Geniis vécut.Elle Courde Charieniagne , conte his- 

habitait en dernier lien , près l'é- torique et moral pour servir de 

gliseSaiDt-Philippe-du-Route,un suite aux Valides du château, et 

appartement meublé avec une dont tous les traits , qui peuvent 

simplicité extrême; je l'y ai vue ftire allusion à la révolution firan- 

quelques jours avant sa mort, et ç>i5e,Eonttirésderhistoire,Ham- 

j ai admiré et le fonds de religion bourg, 1795, S vol. in^â"; | Les 

d'où elle ^'ait toutes ses pensée». Veillées de la ckaumiéiv, Paris , 

et les grâces si fraîches d'un espi-it 18S3, in-8°, et S vol. in-1S; J 

qui avait survécu tout entier a ses Discours sur f éducation publique 

SSaus. Le mérite 'de madame de du peuple, 1791 , in-S'^jx^ûcoun 

Geniis, comme auteur, est inégal^ moraux et po/iliaues sur divera 

parcequ'^ea beaucoup tropéont; sujets, et particulièrement sur l'é- 

il y avait.de l'égoïsroe littéraire ducation, Poi-is, 1791, ÎD-â" et 

danssea appréciations, etparcon- in-49; | Discours sur le luxe et 

séquent une partialité puérile thospilalité, considérés sous leurs 

quand elle parlait d'elle-même , rapports avec les mtxurt et tédu- 

se rappelant les plus petits détails cation nationale, 1791, iu-S"; | 

qni là concernaient, et les inven- Discours sur f éducation de mon- 

(antaubesoiu, lorsqu'elle ne se les seigneur le dauphin et surfadop- 

ra|^>elaitpas.Cétaiiencei'elama- tioa, Paris, 1790, iit-S"; | Dis- 

nie de sa vieillesse. On lui doit , cours sur la suppression des cou- 

outre une foule de romans dont le vents des religieuses , et surPédit- 

meilleur est Mademoiselle de cation publitfue des femmes, i790, 

Clermonf, des Discours écrits, des in.8*; | Leçons d'une gouvemanle 

Mémoires, des ouvragessur lare- à ses élèves , on Fragments d'un 

ligioD , la morale , l'histoire, l'é* journal qui a éie'Jait pour l'édu- 

conomie rurale, la botanique, la cation des enfants d' Orléans, Pa- 

biographie, enfin ses propres jl/^ ris, 1T91 , S vol. in-S' et S vol. 

moires, en 10vol. in-S", remplis ia-19; | Les Petits émigrés, ou 
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Coirespondtine9 Je ^uelgues en- Ptrit,19(0,ârol. iD-4S, arecft- 

fiaUS ! ouvrage pow lervir k \'é- garai coloriéei d'aprèi Ici dotthis 

ducation de la jeaneue, 1798 , S originaux de l'auteur; \ La Botùr 

roi. in-S" et S vol. ia-IS; | ^«- mtfue iHalaritfiie et litUram: , con- 

iialei de la vi-rlu, oïl Histoire wti- Unant tous les tndts, toutes let 

verselle, iconagraphique et lùté- anecdotes et les tupersb'tians reUt- 

mùr, pour servira l'édncationde tiveaaux fteun, dont il est Jait 

Il jeiine»ae,età l'usagedeaartiatei mcioàm dans ^histoire sainte et 

«t dei littérateurs. Parti, 18(S, fnfane, etc., luivie d'une Nou- 

ia-â*,Ott5 vol. iulSf I Nouvelle veUe iritàtaXée '. les Fleurs, oales 

jnélbode d'enseignement pour la ^r(ûf<;j, Paris, 1B10, ta-ft", ou S 

première en/ân£e , coBtenant l'ez- vol. in-IS; \ Almanach de la jeii- 

pUcaiioD die la luérhode pour lea nesse, en -oers et en prose, Paris , 

nMtitutenrf, des modèles dccom- 1819, in-S", ISgravuret; \ Adèle 

positioD, Paris, aiix(180S), in-8° et TItéodore , oa. Lettres sur Pé- 

etîn-IS; | Pronl d'une école ru- ducalion , Paris, 178S, -3 vol. 

raie pour ^édueadon des JUles , 10-8°, et 3 vtri. in-1S;.{ Contes, 

Paris^.an x (1803), in-fi"; | La Nouvelles et Historiettes , par ma~ 

Maisun rustiaue, pour servir à l'é- dame la comtesse de Genlis, ma- 

duoatùm de iajouaesse,oii Retour dame la comtesse de Beaufort- 

ai France d'une famille émigrée; d'Hautpoul, madame Dufresnoy, 

^vrrage où l'on trouve les iusinic- M. L,-C. [Labbëe), etc., Paris, 

tioDs nécessaires pour bâtir une 1819, âvol. in-IS, avec 7 grava- 

■aison de campagne , pour la res; | Nouveaux contes moraux 

meubler, pour y établir une cha- et Nouvelles historiques, Paris, 

pelle, une bibliothèque, un Ubo- 180S-3, i vol. in^S-, et 6 vol. 

ratoire, un cabinet d'histoire na- îd-1S; | Le comte de Corke , oa 

tarelle,uDJardin deplantesusael' La séduction sans artifîoe , suivi 

h», etc., et tous les détails relatife de sept Nouvelks,V édition, Pa- 

à)a bâtisse d'une ierne, àl'éco- rit, iSC9,^T6i.m'iii\ Nouvelles, 

■onûe domestique, etiitouslei ¥aTi»,'i^U, ia-i9^\Six nouvelles 

genres de culture, Paris, 1810 , morales et nligieases. Parti, 1831, 

3 vol. in-tt", et Paris, 1836, 4 vol. in-IS, avec cinq jolies gravures; | 

in-i^lArabesquesmythologi^ues, Les Prisonniers, contenant six . 

-ou les AOribuls de toutes le* divir nouvelles et one Ifotice Idsiorique 

nités, en 79 planches ,- gravées surFaméUoration des prisons •.oa- 

-d'apris les dessins coloriés de ma- vrage fait pour les personnes mii 

dame deGeolis. Le textecoote- les visitent, Paris, 1894, m^^, 

lunt l'histoire des faux dieux , de avec S pi., etin-IS; | Alphonse, 

leur culte, le détail des cérémo- Paris, 1809, io-S", ouSvol. ia-19; 

nies religieuses, etc., précédé d'un [ Alpluinsine, ou La tendresse 

Discours sur la mvtfmlo^ en gé- maternelle, Paris, 1806, f vol. 

Hëratetpatiicntiérementsur tin- in^S", oh 3 vol. in-IS; \ Les Bai- 

fkience. que doit avoir le paga- tuécas, Paris, 1814^, 1816, 1817 , 

aisme sur le caractère , les moeurs S vol. itb-l S; | Le Dernierfioyage 

et la littérature des anciens Grecs de Nelps , ou Mémoires d'un 

et des Romains : oavTaat^itpoae vi«rifa/tf, F^ris,18S8,Svol. iD-8*; 

serviràréducationdelajconesse, | Pahnyre ei Ftaminte, aa Lèse- 
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cret, Paris, 4811 , S vol. in-C, et ^ie pénitente de lU" la duchesse 

ivo\.in~iii\71iénfsùia,tmL'en- de La faUièrt, avec de* re- 
font de la providence ! oouvelle flexions sur lanusériconJfdeDieu, 

écrite «nprofildecettejeurwper- nouvelle édition, Paris, 1816, 

sonne, âgéede1Sang,Pam,l8S6, in-12; Paris, 185i4, io-18, por- 

in-ia de laOpages; | Les Parve- traits; et 1895, in-ISj ] La Du. 

nus , ou Les aventures de Julien chesse de La ^aliière, Vurls, 1804, 

Delmours, écrites par bti-méme, ia-S" et S vol. iii-l9; 11' ëdîiion 

Paris,1819,9vol. ii>«",et5ToI. 18«5,«vo!. in-14; | Af-Vejlfa,n- 

ia-19; \ Sinclair, on La viciime tenon, pour servir de suite à Phis- 

des sciences et desarls i nouvelle, toire de M"' de La fallière, Pa- 

Parif,1808, iii-18 de 153 pages; rw,1806,in-8",9v.,in.l9;|itf«-(fe 

\Les Vceux téméraires , tm'L en- C/e/Tnonï,nouvellelmtoriqûe,Pa- 

ikousiasme, Paris, 1799,» vol. ris,1809, 1811 , 1815, in-lg, avec 

in-19; | Zuma , (m La découverte an portrait'et 4 gravures; [^âu/ja 

du (ftanquina , suivie de la Belle de Clermont, rtovela hislorina , es- 

Paule de Zén<fide et des Roseaux crita enfnncés, traducida al caS' 

du Tibre, Paris, 1817, în-IS; | tellano, par D,-J.-C. Pages, in- 

Les Mères rivales, on La calom- tcrprele leal, Paris, 1894, 1828, 

«f>,Pari(,1800, 4 vol. in-8°, eti in-18; 1 le méiqe sous ce titre: 

vol. in-19, et Berlin et Paris, 4 LaSenorita de Clermont, novela 

vol. in-18, et 3 vol. in-S"; | Les hisiorica , escn'la en froncés, y 

Ermites des marais Pantins, Pa- traducidaalcastillano,paeV.Far- 

râ, 1814, in-18, de 36 pages; [ rer, Bordeaui, 1895, in-18; [ 

Le siège de La Rochelle, on Le W* de Lu Fayette, ou La suite 

malheur de la conscience ,^ns , de Louis XIIf,J'arii , 1813, io- 

1808, in-«»,et9 vol in-19; I Les 6", et 9 vol. in.19; | Histoire de 

Voyages poétiques d'Eugène et ffei/ri-le-Grand , Paris, 1815,9 

*f^/(/onm«r , Paris , 1818, in-19; vol. in-8° , elt816, 9 vol. in-19; 

I Les Athées conséquents , oa Mé- \ Jeanne de France; nouvelle hi«- 

moirea du commandeur de Li- torique, Paris, 1816, 1818, S 

nanges. Pari» , 1 894 , in-8' ; | Les vol. in-1 9 ; | Souvenus de Féli- 

Ti£UauxdeM.lecomtedeFor- cie L*** , Paris, 1804, 1 vol.; 

toi, ou La mort de Pline fan- suite, Paris, 1 vol. i en tout9 vol. 

eiea, et Inès de Castro ■■ nouvelle* in-19; | Les soupers de la maré- 

hîstoriqnes, Paris, 1817, io-S*, choie deLuxembourg,fu-\i,^%'^y 

avec deux gravares-; | Inès de in-8'; | Les Dîners du baron 

Castro, noveiia sacada de la his- d'Holbach, etc., S vol. in-IS; | 

tan'a del Portugal, escrita enfhan- Mémoires inédits sur le ivin* 

ces, tAc, y traducta al casfel/ano, siècle, et la révolution française , 

par**", Paris, 1898, 9vol, in- depuis 1793 Jusqu'à nos jours, 

H }\Béiisaire, Taris, 1808, in-8*, Paris . 1895, 10 vol. in-»*; \pic- 
on 9 vol. in-19; I Les Ber^res tionnaire critique et raisonné des 
de Madian , on La jeunesse de étiquettes de la cour, des usages 
MiAse, poème en prose en six dumonde, etc., Paris, 1818,9 
chanu, Paris, 1819, in-19onin- vol. in-8°; \ De l'influence des 

8"; I Pétrarque et Laure , Varia , Jèmmes sur la littérature française, 
1819, in-8"ei9vtH. in-19; | La ou Précis de t histoire des J'eni mes 
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fnmcaiset lis plus célèbres , Paris, sagedajeuœt personnes, onTïÂt 
1811", in-8%ctSvol. m-ia;|OA- tn!d'ddiit:alion,Pmt, 1779-90, 4 
servaiions ciitiquej pour servir à vol. in-IS, et 1793 , 5 vol. in-19j 
t'hisloife littéraire du xix' siècle \ Tliéâln: de société, Paris , i7B1 , 
ou Réponscda liF" de Gealit à 3 vol. in-S»et2 vol. in-t2; Suis»e, 
Ht. F. et N, L. elc. . les critiques 1T82, S vol. iu-8"; Genève, i7tii, 
de son dernier ouvrage intitulé: I S vol. in-IS; Paris, 178S ,Svol. 
De l'influence des femmes sur la iii-18; ] Le La Bnryère des do- 
lilléralure Jhtnçaîse . comme pro^ mesliçues , précédé de considéra- 
tectrices des lettres et comme au- lions sur tétât de domesticité en 
fcurx, Paris, 1811 , în-8° de 104 général, et suivi d' une Nou- 
pagrà; I De l'emploi du temps , velle, Paris, 1827, in-S", etSvol, 
Paris, 1823, in-à", et 1824, in- \a'1%;\Manueldu voyageur con- 
ISj I Etudes dii cœur humain, tenant les expressions les plus usi- 
etc. , Paria, 1805, iii-19; | La tées en voyage et dans les cir- 
FcuUle des gens du monde, ou Le constances de la vie, eu A langues. 
Journal imaginaire , Paris, 1819, anglaise , allemande , française , 
iii-8*; I Etrennes politiques pour italienne , Breslau , 1807, in-8", 
1838: Lettres au due d'Orlc.ins , et Leipsick , 1807, In-Sif [ Her- 
etc. , ou Profession dejbi politi- hier moral, ou Recueil de fables 
eue, Paris, 1828, in-8° Je 16 nouvelles ou autres poésies Jugi' 
pages; [ Epitre h l'asile que f au- tives, Pari» , 1801 , in-8", de 229 
rm, suivie de deux fables , du •^^., et \D-i^-,\ Examen critique 
chant d'un jeune sauvage , del'E- de l'ouvrage intituié .- Biographie 
pîtrcàHenrietteSiTcey , ma nièce, universelle , Paris , 1811-1S, % 
et des réflexions d'un ami des parties in-8°. 
talents et des arts, Paris, 1796, GENN.^DE , patriarclie de 
in-S"; I Précis de ma conduite Gonstantinoplc, succéda, l'an 'ISS, 
pendant larévoluiion, nAniboarg, h A.uatole. Il gouvoriia son église 
1796, in-8*ct in-IS; j Les mo- avec zèle et avec sagesse, et mou- 
numents religieux, oa Description rut en 471. Il ue nous l'esté presque 
critique et détaillée des monu- rien de ses écrits. Il avait compo- 
menis religieux , clc. , qui se trou- se des Homélies, et un Commen- 
vent maintenant en Europe, et t(ur« sur Daniel. 
dans les autres parties du monde, GEMNADE, prêtre, et nou 
Paris, 1805, iii-S"} [ Prt'ènf, ou évéque de Marseille, mort ver» 
Manuel de piété, proposé à tous 492 ou 493 , a été accusé d'avoir 
lesfîiléles , etc. , nouv, édit. , re- adhéré quelque temps aux erreurs 
vue et augmentée , Paris, 1821 , des semi-pélagiens, parce qu'il ne 
în-IS , avec 4 figui'es; I JVoufe//e5 suivait point les sentiments de 
Heures à fusagj des enfants, de-"" saint Augustin sur ta grâce et sur 
puis tdgc de cinq ansjusou'à 1 2, le libie arbitre j mais cette raison 
Paris , 1801 ,1816, et Pans, 1 625, ne suffit pas poui- suspecter son 
in-18} I La ReUgion considérée orthodoxie, ladoctrine de ce Pèi-c 
comme unique base du bonheur et n'étant règle de foi qu'autant 
detavéritahlej>hilosophiei\Pièces qu'elle est contradictoire aux er- 
tirées de l'Ecriture sainte, Ge- reurs condamnées dans Pelage, 
ntvc, 1787, in-8°; ) thédtre à Pu- [rqy. Avcustim, Sadolet. ) On a 
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delitî i I ua livre àe$ Hommes iUus- de préférenoe ÂJcUl, CovuroTiat, 
ÙKS, aixM , & ce qu'oo ^xoH. par Cdju , Dtiaren , Gonvea. 11 ne □é' 
use main étrangère; 1 ua Jrâilé gligeapulttKieDceiquiMinbleat 



des dogmes eccïés>asliquet,qu.'oM tout-à-nit étniDf[èrei an barreau, 
trouve jnrmi loi Œuvres deuint telle* qoela géot^pbie.leanuiibfr- 
Àugiubo} I il avait compote plu- matiquet et l'hiitouv. On conçoit 
sieurs antrei ouvmge*, qui ne toot avec quel éclat dut parattreau bar- 
pas venusjuMu'à août. reau un homme qai pouédait tant 
* GENKA.RI (Céiar) , peintre , de connaisiaDces , et qui , pour lea 
néàBologneen iôÂi , morten ftire valoir, était doué d'une rare 
1688, ('est fait quelque rép nia- éloquence. Ilacqnitbieii)4tujMré- 
tion par tei pavugei; î) peignait putation brillante, et lofaqa'il de- 
au$ù les iHJet» a'hutoire , etcon- vait plaider, Ia,fpule Ée.pf:fsnit 
tinua l'école du Guerchin , k» pDurentendreïe*plaidoyâ4.Char^ 
onde. — BenottGEiiiiAai, confrère les III, ayant oui parler deiion tr- 
aîné, dit 'le Jenne', né en 1633, lent, leuonuna en 1738 magistrat 
fut aussi l'élève du Guercbin , et de la ville de Naplei , et Ini con- 
devint premier puntre des rois jGéra plusieurs autres piacêi im- 
Charles II et Jacques U. Il pei- portantes, Lesouvragesqu'ilalais- 

f'nait l'histoire, et résida peQ> ses sont: | Respubltca junscon- 
ant qnelque temps à la <xiur de suUorum , Naptea , 1781 , in-X*. 
Louis XlV , qui l'employa à l'em- Cet ouvrage , extrêmement ingé- 
bellissement de son palais. — nieux , remarquable d'aillem^ par 
Penoit Gbkmabi , dit 1" Ancien ', la pureté et la concision du style , 
fut le maitre du Guerchin : on eut beaucoup de succès. L'auteur 
estime surtout son tableau qui re- y suppose une république de ju- 
Iftrésente le Repas du Sauveur riscousultes, à l'iostarde celle de 
avec les voyageurs d'Emma^, Borne , partagée en trois ordres , 
qui est dans la galerie de Milan, les sénateurs , les chevaliers et les 
'GËNNA.HI (Théodore), évô- [ilébéieni , qu'il sonmet k mie cri- 
que de Yeglia , né )t Schio , mort tique sage et éclairée. Le savant 
k Padooe vers lOSSj a laissé plu- Frédéric-OtbonMeukeneqdonna 
ûeurs ouvrages ascétiques , -parmi une édition qu^il dédia à l'antenr 
lesquels on dislîngue ; j Sermoni lui-même, Leipsick, 1793, in-8*. 
Jojntiiari topra il Decaiogo , etc. , L'aU>éDinouart en a donné une 
Padoue, 1686, 1698 et 1700; ] traduction franjaue, Paris, 1768, 
Emrio délia vita chrisù'ana e relt- in-lfi; mais, outre qu'elle est rem- 
gûua, Venise, 170O, 3 vol. in-fi". plie de fîiutes grossières, letnduo- 
GENNAKO (Joseph- Aurèle SB ) leur s'est pcimis d'élaguer divers 
fameux avocat de Naples , né en momeaux de ce livre , suivant son 
cette ville en 1T01 , mort près propre jugement ; | DeUevâiose 
PouzEoI, le 8>^temhre17Jî1 ,flt iiuauere,eU.{Desmanièrcsvicieu- 
les premières étfc des cbec les jésnl- ses qu'on emploie pour défendre 
les , et reçnt le bonnet de docteur les causes devant les tribunaux) , 
endroit en 17S3. ïïe k contentant NaplBs,17U,in-4*. Cet ouvrage, 
pas de l'étude des loitdeion pays, dédié an pape Benoit XIII, ren- 
il s'appliqua k la connaissance des ferme despcéccptes extrêmement 
lois romaines; et jwmi les nom- utiles à cens qui se destinent k la 
breux commentateurs , il consoUa carrière du barreau. It en a paru 
IX. 10 
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une Iraduction française wiu ce lui ayanl été rendue onze mois 
: L'Ami du bameui, pftr après, à cause du dénaf^ement 



redilwa a repubtica iuriscpnsul- mourut le 18 juin 1748.aG'éUit^ 

toivm, Naples , t73S, in-8' ; dit l'abbé Ladvocat, un homme 

c'est comme une tuile de la vif, T^ément, emporté.» Sonar- 

'République des juriscoasultes''j deur pour la vérité des prétendus 

l'auteur y supposequelesjuriscon- miracles du diacre Paris, et pour 

suites, pendant les vacances qu'ils les prodiges des convulsions, pas- 

prennent sur les aQaires de la ré- sait les bornes d'un fanatisme or- 

pabliqoe, l'occupent a discuter le djnaire. On a de lui: [quelques 

tîtr« au Digeste :*'De regulis ju- Ecrits eu faveur des miracles des 

ris': 1 Oratio de jurefeodâli, convulsionnaircs ; | un Mémoire 

Naples, 1755, iu-4° ; | Carmina sur l'assemUéedelacoDgrégation 

iaùna, ib., 17^S, in-4°. L'avocat de l'Oratoire de 1755, que l'abbé 

.Dominique Torrës a fait publier Ban-al appelle un 'chef-d'œuvre*; 

i ses frais toutes les (Mui/res de ce [ uu autre Mémoire sur l'assem- 

célèbre jurisconsulte , Naptes , blée de 17S9; tous ouvrages qui 

1767 , <vol. in~4*. avaientraird'avoirétéécritsdan» 

GENNES (Jalien-René-BenJB- le cercle des illuminés de Saint- 

min de), de Vitré en Bretagne, Médard. 

naquit le 1 6 juin 1i>87, entra dans 'GEHNETE, physicien duder- 

la congrégation de l'Oratoire , et nier siècle , né en Lorraine , s'est 

y fut urdotiné prêtre en 17S6. II fait connaître par plusieurs inven- 

devint professeur de théologie à lions utiles, surtout par des pix)- 

Saomar , à l'ftge de 30 ans. Une cédés ingénieux pour empêcher 

Thèse qu'il y fit soutenir turla les cheminées de fumer et ponr 

ff^e ayant été ceusnrée par l'é- conserver la chaleur des foyers. 



véque et par la faculté d'Angers , Ou a de lui les ouvrages si 

le P. de Gennes publia trois Let- \ Cahier ( mémoire) présenté à 

trcfcaatxe ces ceusures. Il Fut en- MM. de facadémie des sciences 

voyé par ses supérieurs à Mont- de Paris, sur la construction et 

.mnrenti , puis a Troyes , et en- les effets d^une nouvelle cheminée 

suite à Nevers, avec défense de oui garantit de lajumée, etc., 

prêcher. Ayant protesté, en 17S9, Paris, 1759, in-8°, "S" édition, 

contre tout ce qui se ferait dans sons le titre de Nouvelles Con- 

l'assesablée des Pérès de l'Oratoire, structions de cheminées qui ga- 

il fut exclu de cette congrégation rantissenl du feu et de la fumée, 

par plusieu» lettres de cachet, ii l'épreuve au vent, de ia pluie 

Après avoir donné de nouvelles et des autres causes qui Jbnt fumer 

scènes, il alla eu habitde paysan les cheminées, Paris, 47&t, in- 

secaclier dans le village de Mil- 1S; { Expériences sur les cours 

Ion, prés le Port-Royal. Il se ren- <ie*^u«j, 1760,in-8'; | Purifi~ 

dit ensuite & Paris, fut renfermé cation de l'air croupissant dans 

à la BkstîUe, et envoyé quatre les hôpitaux, les prisons et les 

mois après eti Hainaut, dans un vaisseaux de mer , Nanci, 1767, 

couveut de bénédictins. Sa liberté iu-8*; | Manupl des laboureurs. 
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réJiiisiml à quatre chefs princi- \ema» , et tes cornu itsancei. lui 

poux ce qu'il y a d'essentiel à la méritant la protcctioa de i'ar- 

eulùire des champs , Nancî,1T67, chevique de cette ville, qui lui 

piaaieanfoiiTéimnnmé'rl Po/Usde confia la chaire d'éloquence dans 

bois de charpetjtlenoritontitie sans sou ■éminaire. Maia il quitta bîen- 

piles ni chevalet , ni autre appui tAt cette place pour se i-endrc k 

Ee ses deux culées, 1770, in-8*; Naples, ou il s'appliqua à l'étude 
Connaissance des veines de des lois et des langues ancleonet. 
uille et de charbon de terre, et Imbu des principes philotophi 
ieur exploitation dans la mine qui ques, et trouvant que ses compa- 
ru contient, Nbdcî, 177^, ia-o'; triotet n'étaient pas à la 'hauteur* 
[Origine desjbalaines,elde làdes des lumières de son siècle, il con- 
rui^seaux, des rivières et desjleu- çut le dessein d'opérer leur ré- 
ffiî, 177i, in-8'. forme; et avec une intention dif- 
* GEHOVESI (Antoine), phi- ftrcnl«de celai qui a écrit sonélo- 
loiophe italien , naquit le 1" no- ge, nous dirons, commeluî, qu'il 
vemnre 1713, à Castiglione, près réussit assez bien dans son projet, 
de Salerne. Destiné p«f son père dont l'exécutian avait déjà été com- 
à l'état ecclésiastique, il s'appliqua mencée par le philosophe J.-V in- 
aux éludes analogues à cet état cent Gravina, et dont nous avons 
sacré, et se fit bientôt distinguer vu les tristes résultats dans le bou- 
par la sagacité de son jugement, leversenieiit du royaume. On ne 
Cependant il allait feire échoner peut sans doute lui refuser le» 
tous.les projets de son père en se éloges. que lui ont mérités ses cou- 
mariant, lorsque celui-ci le con- naissances en littérature et en 
fina dans un village ,' et le confia économie; mais en même temps, 
à un ecclésiastique. A peine dgé nous nous Faisons un devoir de 
deviugt ans, il conuaissait déjà blâmer ses opinions si opposées 

Îlusieurs langues moderne*; mais au caractère dont il était revéta, 

ces études, il en allia d'autres Genovesi mourut le 3S septembre 

quinepouvaientpasFaireattendre 1769; il était alors âgé d'environ 

de lui un bon prêtre. 11 lisait avec 57 ans. Les ouvrages qu'il publia 

avidité les philosophes du jour, et sont; | Eléments métaphjsjques , 

se nourrissait de leui'S principes IVaples, 1744, etannéessuivantcs, 

dangereux. Peu fidèle aux obli- Ce livre, ou il développe tous 

gâtions que lui imposaient les les principes qu'il avait puisés 

premiers ordres qu'il avait déjà dans lu lecture des philosophes» 

reçus, il joua dans une cométTie lui attii-a des désagréments qui au- 

de société; et, fôclié d'une répri' raient pu avoir pour lui des suites 

mande sévère que lui fit à ce su- funestes sans la protection du 

jet l'archevêque de Conza, il marquis de Tanuccî. | i^'/r-wcRW* 

quitta l'habit ecclésiastique. Mais rum artis lopcihcriticœ Ubriquin- 

étant revenu à Castigltooe, et la que, Naples, 1745, in-8°.Cctou' 

personne qu'il voulait épouser se vrage est écrit dans le inërae es- 

trouvant établie , il prit la soU' prit que le précédent. \ Eléments 

tanc, et reçut les deruiers ordres de Théologie, ib., 1751. L'ariJie- 

à Salerne, en 1736. Une vie régu- véoue de Naplcs, le cardinal Spi- 

iJèi-e qu'il mena pendant quelque nelii, se déclara contre cet o«- 

10. 
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yrage. Gmoresi pei'dit «Ion la ut dirigé contre J.-J. Roiuffeaii, 

cliaii-e (le théologie qu'il occapait dont il était cependant ^nd ad- 

depuis 1741, et il se livra k l'éco- mirateur, in-S*. | La tcience des 

nomic politiqueet à l'agricnltare. droit* et des devoirs de Chomme, 

Barlbékmi Antieri ayant fondé 1767. La mort empêcha Genoreii 

il Ifaples, ven cette époqae, la déterminer cet ouvrage, 

première chaire de.cette tcience, OET4SERIC, roi de« Tandalei 

T mit ces troisconditions:quele» en Espagne , fils de Godégisile et 

leçons seraient doaoéea en italien, d'uneconcubinedece prince, [na- 

qne Genovesi serait le premier quit il Séville en -40ti. H ] com- 

pixifesieur qni occupât la chaire , mença son rèene, en 4S6, par une 

et qu'après sa mort ancan prêtre, vicloire signalée sur Hermenric , 

•oitrégulier,soitsécalier, ne pàt roidesSnèves. LecomteBonifâce, 

lui succédei'. On doit dire b la gouverneur d'Afriipie, perdu à la 

louange de Genoveri, que le cour [de Valentinien III , em- 

royaume de Haples lui est rede- nereur d'Occident ,] par )e crédit 

«able de la science de l'économie d'Aéiius son rival, appela Gense- 

politiijne , qui avait déjà été con- rie dans son gduvernenMnt pour 

Çne et méimeapplinnée à plusieurs s'y maintenir par son secours; 

branches de t administration par mab,>'étantensuiteréa>aciliéavec 

Broggia, mais dont les essais l'empereur, il voulut inutilement 

étaient encore imparfaits. | Ze> l'engager k repasser en Espagne: 

çonsde Commerce et d^ Economie II tenta de le chasser les armes Ik 

niviie, Naples, 1757, S vol. in-d*. la main, et iùt hattn. Aspar, en- 

II publia cet ouvrage pour ré- voyé k son secours par lliéodose 

pandre de plus en plus sa non- II, empereurd'Orient, avec toutes 

relie science. Cest dans le même les Forces de cet empire, iîit vaincu 

hiitqu'ilfittraduire,par sOnfrére daâs une nouvelle bataille plus 

Pierre Genovesi, l'ouvrage sui- fiineste que la première. Gense- 

VBut avec des notes de sa main : rie , resté maître de toute l'A- 

* Histoire da commerce de la friqne , y établit l'arianisme par 

Graiide-lk%tagne',par Jean Cary, le fer et par le f^u; et, suivant la 

3 rd. .ÎB-è', et qu'il publia le pensée de PaulDiacre, ail fitU 

"Conrs d'agriculture* de Gosimo guerre à Dieu, après l'avoir faite 

TtODOi. I Méditations philoso- aux hommes. » Quelque temps 

phiques sur la religion et ta après, Valentinien XII ayant été 

morale, 1758, in-8°. C'est en- tué par Maxime , Eudoxie , sa 

ccwB ni) ouvrage où Geno- veuve , appela le héros vandale 

Tcsi a semé ses 'principes phi- peur venger ce meurtre. Gense- 

losophiqnes. | Lo^que pour les rie, gagné par ses présents , et ne 

Jeunes gens, 1766. On ne peut chcrcfa8ntqu'àsesignaler,fitvoiIe 

trop louer la concision et la clarté vers l'Italie avec une puissante 

arec lesquelles Genovesi présente iutte. Entré dans Rome le 15 

dans cet ouvrage des matières Juin 49S , il livra cette ville au 

abondantes ; mais on y trouve en< pillage. Ses soldats la saccagèrent 

core SB même philosophie. | Let- pendant quatorze jours avec une 

1res académiques sur l'udlité des fureur inouïe. [T7n grand nombre 

nrU et des sciences. Cet écrit de vases précienx des ^tses fii- 
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ni vre fin, dovék une grande épaû- préwau, Builidei qui )« 

■etu*, ci U uantporU ea Afrique dait, et q«î était entré dam le 

1m «ûppuil^ du temple de Uro' port de Çartbage. Par mite de 

sUeni, que Titss avut fait con- cette trahî»oa, h flotte romaine 

duire à noaae. ] Le* babiUDt«dB devint la proie dei fianunea, et 

eettsnalheurepBeTiUe virent ren- l'empereur, forcé de faire la paix, 

Tener lenrsnMiioni, piller et dé- céda à Oenaeric l'Airiqae procen- 

traire lear* éf^itot, enlever leurs lulaire, k l'exc^tion de Carthage 

fimniff , maaacrerleuneabntt, et de qoelquei autre* villea, Mail 

Eudoxi* , victime de 4a propre c'était turtout cette capitale que 

Ve«geaBce,fntiauiéeencâp^ité la Vandale voulait oonqaérir. Au 

avec Ml deux fiÛea, Ewloxie et otépri* dei tnitét, il len «npa- 

Placidie. Le vainqueur, sfiênni «i », et les Uotnaini perdirmt alors 

AfriquB,deviatredoulableàtonte oettecité iiiineuiequi leur avait 

l'Ëar«pe,.dont il dételait chaque codtétantde futg, et qu'ils po»- 

ennée les cdtea par ses flottes. Ce sédaient depuis 5^ ans. ] 

' « couronné, qui prenait le * GE^SOKNE (Armand), né à 



tUre^ueux de roi de U terre et Bordeaux, le 10 août 1758, entre 

de la mer, ravagea touf-ii-toiir la dans le barreau. Lorsqne Jet priu- 

Sicile,la Sardugne, l'Espagne, cipes de la révolution vinrent 

taUalnutie. U n'était pas moina eùlterlQsjeuRes têtes, Gensoané, 

berbère chez lui que dûs les au- qui lei embrura avec chaleur, 

tre«. S' étant imaf^oé qne sa bru fut membre dn tribunal de cassa- 

dterchait h l'empoisonner pour tiou, qu'on venait d'établir. Il 

r^fner après sa mort, il lui fit con> dbtînt ensuite kf uiHrage* de sea 

per le nt» et 1m oreilles, et la ren- compathotM Ion desélectiont à la 

voya dans cet état hideux au roi seconde assemblée nationale. Héu- 

Théodcnaer, loapère. Cemonaire ni avec les autres d^uléa de la 

élaUpoaédé de cette mélancolie Gironde, Guadet et Vergniaud, 

■onbre qui n'éclate jamais dans U fornw avec eux le parti des ' gU 

les particolien et dans 1m princei rondins ' , qui était celui des vé- 

qufl par des fbifatti et dM barba- ritables républicains. 11 deviat 

MM atroces. La tetre en fut déli- ^nembre du comité diplomatique 

vrée en 477. On ne peut nier que <Téé par l'assemblée législative , 

Genseiîc, malgré sa (Tuauté, Bail comme un moyen de renverser 

été le plus habile politiquederav J'autorité royale. Genconné com> 

siècle , capaUe de former les pW mença alors «m déclamations con- 

grBBdsprojetl,etdelMexécutep: b'e la cour étales ministres; etce 

Tigilant, «ctif, in&|igeble. pei^ fo>tlui qui, au nom de ce conîté, 

tant peo, mais ^ propM; habile il promisa te projet d'accusation 

•emer la division parmi «eux qu'il rendu k l'unanimité des voix, le 

voulait «fiUbUr, il savait en tirer 1"janvier179S, contre les prin- 

ftvantage, et sainr adrutement les cm ft^M du roi , le prince de 

occasions. [Léon I", empereur Condé, le vicomte de Mirabeau 
d'Orieot, vers l'année i5H, avait et le mai-quis de Laqueille.il avait 
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appuyé pendant ce temps les me- nsrchie qu'ils venaient de ren~ 

snres de rigueur prîtes contre les verser. Ijiês iscobius vdulaient do- 

prêtres insermentés. Ce Fut encore miner par la terreur, tandis que 

lui qui Ht ordonner le séquestre les girondins, plus modérés , ré- 

desbieosdesémisrés, et provoqua valent toujours leur * république 

U guerre contre Pempercur d'An- fédërative * ; et c'est lli qne cono- 

triche.'Il trouva dans celtemotion mença cette lutle terrible qui fut 

un adrersaire dans Robespierre, si funeste à ces derniers. Ce fiit 

qnî commença dès lors ^ méditer Gensonné qui lit déterminer les 

la ruine du parti de la Gironde, attributions du conseil provisoire 

Lorsque la guerre eut été déclarée substitué au gouvernement du roi, 

à l'Autriche, Gensonné et les au- et qui fil déclarer les municipa- 

tres girondins tâchëi'ent d'cialter lîlés de France responsables de la 

les passions de la multitude en dé- sûreté des personnes et des^pro- 

nonçantchaqncjour quelque non- priétés ; mais les municipalités se 

veau complot tramé pour opérer gardèrent bien de se soumettre à 

la contre-révolution, llspubliaieut cette mesure. Ce fut encore Gen- 

qu'il existait à Paris un cabinet sonné qni Rt décréter qne chaque 

autricliien qui agissait de concert citoyen devait porter avec lui une 

avec les royalistes. Gensonné s'en- "carte de sûreté ', sous peine d'ëli'c 

Sigea même a prouver la réalité arrêté. Réélu à la convention par 
e ce fait. Il voulut, quoique en son département, il se montra 
vain daus ce moment, làire décré- plus modéré. Accosé presque 
ter d'accusation Montmorin et aossitât d'avoir eu des int^K- 
Bertrand de Molleville, ministres gences avec la cour, et d'avoir 
du roi, qui, selon loi, étaient la participé aux distributions d'ar- 
cause de tous les malheurs. La gent faites par le ministre Nar- 
Fayette ayant demandé la puni- bonne, il réfuta victorieusement 
lion des aggresseni's de lajooi'née celte imputation; et, soutenu par 
du SO juin, Gensonné attaqua vi- ses confrères, il ne cessa de de- 
vement ce général. Cependant les mander la punition des septem- 
girondins, se voyant sans cesse briseurs, dont Tallicn, Danton et 
harcelés par Robespierre et Dan- les autres députés de Parisavaient 
ton , et craignant de succomber été les complices. Lors da procès 
•ons I eu n attaques, semblèrent voQ- de Louis XVI , les girondins vou- 
loir SB rapprocher de la cour; et , laient sauver le roi , mais sans re- 
parle moyen d'un peintre nommé noncer À leur projet de républi- 
Boze, ils firent connaître au roi que. Effrayés par l'idée de voter 
leurs propositions dans an Mé- la mort du roi , ils saisirent av« 
ffioiVe rédigé par Gensonné; mais, empressement le moyen de * l'ap- 
comme avan t tout ils voulaienl&ire pel su peuple "^ proposé |iar le dé- 
triompbei- leurs opinions, la cour pnté Salés; mais tous leurs efforts 
rejeU l'alliance. Alors ils se réu- furent inutiles; et , entrahiés par 
nirent momentanément avec ses les wcabins , ils votèrent avec 
plus cruels ennemis, et le 10 août eux la ' mon * de leur souverain, 
arriva. Les jacobins et les giron- Aprèscet attentat, Gensonnésem- 
dins se disputèrent alors à qui s'c- bla s'intéresser an sort de la Rlle 
lèverait sur les débris de ta mo- duroi, ctdcsonfrèi<cLouisXVIl; 
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il dem>ii<laqueUmDDicipalitéf&t vennet k Va barre demander la 

raspoDuble de Jenr sûreté. Ce- pi'oacrîptîonoul'expuliîonduparti 

Seodant l'achamemeut entre les de la Gironde. Enfin ia révolution 
eux partis auréolait tous les du 31 mai arriva ; tous les giron 
jours- Hobespierre, maître de la dius furent proscrits ; les uns pn- 
moltitade, l'ameutait contre les rent la fuite , les autres furent ar- 
girondins, qui se défendaient, et rétés et conduits au Luxembourg, 
attaquaient avec beaucoup d'art. Gensonnéfutde ce nombre. Apres 
Gensonné, Vei^iaud et Guadct, quelques mois de détentinn, if Fut 
donéstous les trois des plusgrands traduit devant le tribunal révoln- 
talents, se partageaient les i'61es tiunnaire, qui le condamna à mort 
dam cette lutte terrible : le pre- avec 91 de «es collègues, le 51 
■nier surtout, joignant à une élo- octobre 1793. 
qoence eotrainante et persuasive * GENSSAÎfE ( De ) , direc- 
un esprit caustique et acs saillies teur généraldesminesduLangue- 
piquantes, excitait l'admiration de doc et concessionnaire decelles de 
rassemblée,ets'était renduredou- la Franche-Comté , membre cor- 
table Ji ses adversaires, ll&isaitan respondant de l'académie des scien- 
jour, dans un discours vigoureux ces , fit paraître les ouvrages sui- 
et pathétique, le portrait hideux vants : | Description tCune plani- 
des CTÎmei qu'on avait commit, et sphère, cadran , et machine pour 
en désignait en même temps du observeries astres par le méridien, 
geste et de la voix les auteurs et 1736; | Manière a' employert eau 
les conutUcet, hirsqu'un d'eux s'é- pour les pompes, M 'i\; | nouvelles 
cria:aMai)iisoDlsàuvélapatrie. Corrections faites aux pompes ; | 
— Oui, répliqoa Gensonné, comme Comctions faites h ia pnmpe i 
les oies du capitote. B II serait dif- Jèu,i7i7;] Tmité de la fonte fies 
ficile de se rarmer une idée du mines par le feu dr ciiarbon de 
tamulte que ce sarcasme excita terre, Paris, 1770-1776, S vol, 
dans l'assemblée. On criait, on in-4''; 1 la Géométrie souterraine 
luirlait , on meuaçait, on applau- pour l exploilalion des mines ^ 
dissatttoatàlafois.GeosoDDécon- MontpeUiw, 1776, in-8* ; j His- 
tinua à se défendre encore avec toire naturelle de la province de 
Mccès; mais, ('étant trouvé com- Lanmedoc , Montpellier, 1776- 
womit dans la correspondance de 77, S vol. iu^, et f des Observa- 
Domourier, qui venait de passer k lions sur un météore en fortne de 
l'étranger , et surtout dans celle comète , sur un niveau , sur 1rs 
de Miosintki, ofiScier de ce gêné- mines d'Alsace et du comté de 
rai, il ne pat résister plus long- ^our^gne. Genssane ett mort en 
temps, et Robespierre lefitpasser 1780. 

pour traître k ta patrie. Ce fiit 'GENTIETf (Benoit), religieux 

oans'cette dangereuse situation del'abbayedeStDenis dansie xv' 

qu'il demanda, le 19avril 17!}3, siècle, docteur en théologie, fiit 

la convocation des assemblées pri- député de l'université de Paris an 

maires. Mais sa demande fut rcje- concile de Constance, où il te 

tée, il ne vit alors aucun moyen distingua par ton lëteetpar son 

d'échapper àI'oragc,Dé}àletdiffé- éloquence. Il est principalement 

rtaie* sections de Paris étaient connu ccmime l'auteur de VHis.. 
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U>ire de Charles f^I (êout \e aota devint, orné de vignettes et de 
de'moincde St-Deuu*). traduite portraiti, an vol. in-fot. avec la 
etpnbliéeparLeLabt>ureiir('U(^, carte de chaqne goDv<eriieiiient ; 
ce nom ), eaSvol. io-ibl. Gcotien | Histoire des bmljahs de fln- 
avait écrit cette hiitoire par \ea doustan depuii Bardie jusqu'à 
ordres et tur le* mémoires de Gui Pitaurah; ( naa Histoire de tarir 
de Monceaux et de Philippe de pireduMosol; f un Àbr^géo- 
Villette, abbés de St-Denia. gniphi^«edefIitde.Cei^S^ents 
' GENTIL { Jean-Baptiste-Jo- ouvrages sont restés mannscrits. 
»epb], colonel d'in&nterie , die* -«-Son fils apublié , eu 1814, an 
valier de Saint-Louis, né à fia- Précis sur J.-B.-J, Gentil, ancitn 
0noU le S5juiBl7S6, d'une h- colonel d'infatoerie, etc. liu-V". 
mille noble, passa dans l'Inde en * GENTIL ( André-Anloinc- 
175S, et servit sons les ordres de Pierre), religienx berBardin , aa- 
Snpleix, de Bnssy, de Conflans, vant agroBome, né k Peune en 
de Laly et 4e Law de LauristQn. Franche-Comté , dans les premië- 
Après la ruine de nos établisse- resaDnéesdaTvin*sièclc,morten 
menis, Qreotij, oui avait obtenu le 1800, avait fiiit ses étudesàDAk^ 
gradedecahHiel, ofiPritsesserviees ' et pris l'habit de Saint^Bentard, à 
an Dabab du Bengale; mais, ré- l'âge de 18 ans. Nommé prociuvnr 
v<^té de ta perfidie avec laqudle delà maison de Glatrvaux, il ai^ 
ce prince taisait la guerre, il mentasesreveouspartesniélbodÎBS 
le quitta pour se rendre auprès d'agricuUure qu'iravait trouvées, 
de Chonojaa • ^donlah. , nabab Ces résultats Payant fait connaître, 
d'Aonde, qui , malgré ses pi-éven- il fut nommé'prleur de Fontenay 
tions contre lè« Français, le com- dans l'A uxerrois. En 1773 il ftt 
bla de bienfeits. Gentil consacrait parattre son £ssm d'Agronomie , 
fa ricbesses k secourir ses compa- dans lequel il demandait aux états 
trioies errants dam l'Inde ; il en de Bourgogne l'établissement de 
réunit jusqu'à 600, dont il forma ' Fermes expérimentales '. li fit 
iine l^on soldée par le nabab. Il augrandnombrede J/eVnobefsnr 
adieta aossi des objets d'histoire des questions d'agriculture, qui 
naturelle , des médailles, des ma- forent conronnéspar diversesaca- 
DDscrits, des dessins indiens, etc., démies. A la l'évofutioD, réfugié à 
qu'il dépota gén^eusement, à son Paris, où il etpéi'ait vivre du pro- 
retour en France ( ITTd), à la bi- dnit de seslivres, qu'il voulait rén- 
bliothèqne du roi et au cabinet nir en on seul sous letitre de Peut 
d'histoire naturelle. Lés Anglais ^conons«,ilvégéta danslamisèiv; 
lui«vaient ofi'ert 300 mille francs car la pension qu'on lui avait pro- 
de cette collection. Ses service* mise n'était point exactement 
piilitaire* ne le préservèrent pa» paVée. 

des eftèts de la rtvolation. Ayant GENTILIS(Jean-Valentin>[na- 

perdu la ipensioa qui était 'son quit à Cosenza dans le royaume 

unique moyen d'existence, il de Naples an xvi'siëcle, et était 

mourut dans le déoùment à Ba- parent des précédents. Obligé de 



fpwls, le15févTier1799. Ilacom- quitter ton pays pour éviter la 
noté :june£rùtoire tnétailiaue de peine de ihort dont il était menacé 
l'Inde, avec on grand nombre de à cause de l'impiété de ses opi- 
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nioDt , il fe réfngU à Genève. Il Trinité, fiit cmâamnë i perdre h 

troava t^nelquet Italiei» c{ue le l£te, II moanitavec in^idté, w 
même sujet y avait amenés, et fur- glorifiaat « d'étie le premier mar- 
ma avec eux une nouvelle secte tyr quiperdaitlaviepourlagloira 
aricone, ce qui donna lieu an 'For- du Père, au lien, disail-il, que les 
mulairc' de foi dressé dans leçon- apàtres et les antres martyn n'é- 
■istoire italien e» 1 558. Gentilis y taîent morts que pour la gloire da 
souscrivit, etnelaissapasdniemer Fils. » {P'qyez l'Histoire de son 
clandestinement ses erreurs. [On supplice , en latin, par Bëse, Ge- 
lés trouve fort' en détail dans le uève, 156T, in-'t*, [etparBéaédict 
' Dicbonnaire des Héi'ésies *, arti^ Ai^ttus , Genève , 1 ^1 , in-S°.]) 
de ' Socinianisme *.] Les magii- GentHis était léger et inconstant 
trais prirent connaissance de cette dans «es opinions, et en diangtait 
■fIâire,etlemirentenjirison,CoD> selon les temps; sort de Uniske 
vaincu d'avoir violé sa signature, »ectaires,qui, ayant ieooué le ioog 
H présenta en vain divers écrits de la foi et l'autorité de l'Eglise, 
pour colorer ses opinions. On le ne savent plus & quoi s'en tenir, 
condamna k feire amende hono- (Vc^ez Sbrvzt.) Les termes de 
i^ble, et Jijetei'IniHméme ses écrits 'trinité*, d' 'essence*, d"'hypo- 
au tèu. Après avoir exécuté cette stase ', étaient, selon lui, delia- 
senlence , il vécut quelque temps vention des diéologiens ; mais 
tranquiUe;mais,malvnaGenève, qu'importe, pourvu que lu idées 
ècaïue de la haine que loi portait que ces mots reaferment n'en 
Calvin, et ne pouvant se {^érir de soient^as? Pour parler juste sur 
l'envie de dogmatiser , il quitta la divmité de J.-G. , il vonlak 
cette ville, contre le sermetii qu'il qu'on dtl qae le * Dieu d'Israël, 
avait fait aux magistrats de n'eu qui reste seul vrai Dieu et le père 
point sortir sang leur permission, de N, S. J.-C. , avait versé dans 
11 voyagea dans le Dau^iué, dan* celui-ci sa divinité ■- Il avançait 
la Savoie, et retoama dans le can- que Calvin faisait une ' Quetemi- 
ton defierne. Ilfntreconnuetmis té * en admettant une essence di- 
cn prison ;mais il s'échappa et s'en- vibe «t les trois personnes : comme 
fuit vers Georges Blandata, méde- si ces trois personnes n'étaient pas 
cîn. et Jean Paul Alciat, Milanais, l'essence divine , ainsi que le sa- 
ses associés, qui s'efforçaient alors veot et le disent Ions les enhnla 
de r^andre t'arianiime en Polo- des chrétiens. Ce chef des réfbr- 
ene. Le roi ayant publié un édit mateurs écrivit contre lui; mais 
ae bannissenient cmitre ces nova- comme il lavait par lui-même que 
leurs écrangrai , Gemitts passa en les écrits n'intimident guère un 
Moravie, puis k Yienne en Autri- enthousiaste, il chercha a lui ftire 
che. Ayant appris la mort de Cal- une répooae plus décisive; il tra- 
vin, il retourna dans lecanton de vaille a le faire brûler , et à son 
Berne. Le bailli qui l'avait Bulre- grand regret il nepat réussir. Ctit 
fois emprisonné,seirouv»iit encore m tolérant réformateur semblait in- 
en charge, se saiait de lui en juin timement convaincu qu'il avait nn 
1566. La cause fut portée H Berne, privilt^e exclusif de fronder 1k 
et Gentilis, ayant été convaincu doctrine de l'Eglifce et la croyance 
d'avoir attaqué le mystère de la générale des chrétiens; mats dans 
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loul autre dogmaUiaDt, cet atten- tilk DEGzHTiLiBus, médecin, dont 

tu lui paraïuait di^e du feu. on a des Commentaires sur Avi- 

{Voyez JLatMfu, l^EirniLus, Ses- centie , iD-Fal. , et d'autres ouvra- 

VBT.) ^s, mourut de la peste k Pérouse 

GENTILIS (Albéric. ) , [ uaquit en 1 348. 
en 1351 ]àCa$teHo-Sau-GeDesio, GENTILLET (Innocent), jii- 

daos la Marche d'Ancftne. Mat- risconsulteprote5ta.nl, de Vienne 

thieu Gentilis , ion p&re , qui y en Dauphinc , fut d'ahord prési- 

exerçait la médecine, ayant em- dpnt de la chambre de l'ëdit de 

brassé lei opinions des novateurs, Grenoble, établie en 1576, en- 

entni!oa»e« deux lîlt dans l'erreur, suite syndic de la république de 

Albéric se retira en Angleterre. Genève. On a de lui; | nne Apo- 

Il fut feit professeur ii Oirbrd , et logie latine A; la re/igion proies- 

mourut k Londres en 1 611 , à 60 tante , 1 588 , Genève , iii-S" ; I le 

ans. 11 est auteur : | de trois livres Bureau du concile de Trente, Ge- 

Dejurebelli, Hanau, 161S, qui nève, 1586,in-8°, dans lequel il 

n'ont pas été inutiles à Gi-otius ; { pi-étend ridiculement que ce con- 

De legalionibus ; \ De juris intcr- cile est contraire aux anciens ca- 

pretibus; \ De advocatione hispa- nons et à l'autorité du l'ai ; I un 

nica. [ On trouve dans Nicéron écrit publié contre Machiavel , et 

une très- longue liste des ouvrages auquel on donne dans la conversa- 

de ce savant, a qui Bayte repro- lion le titre d'Anti-Aîochiavel, 

chait de pendier vers le papisme. ] Leyde, 1547, in-IS; { L'Anti-So- 

GENTILIS (Scipion), fifti-e du cin, 1619, in-4'; ouvrages savants 

précédent, naquit en 1565. 11 était et sages, partout où l'auteur n'a 

encore fort jeune lorsqu'il quitta point l'occasion de prôner les er- 

l'Italie avec son père. Il étudia à reurs de sa secte. 
Tubingen, puis i Wittemberg, et GEHTIU S (Georges), néàDah- 

Cnfin à Leyde, sous Hugues Do- me dans la principauté de Quer- 

neau et sous Juste-Lipse. Il ensei- fiirt.en 1618, étudia les langues 

gna ensuite le droit avec une ré- savantes, se rendit habile dans les 

putatioD extraordinaire à AUorf , mathématiques et dans la médecî- 

et fut conseiller de Nuremberg, ne, alla ù Constantinople, et par- ^ 

GentitiBmouruten1616. Sesprin- courut tout le Levant. De retour 

cipaux ouvrages sont î { De jure en Europe, il fut fait conseiller de 

publicopopuU romani , 16(@, in- Jean-Georges II, électeur de Sase, 

8°; I De conjurationibus , iGOS , et interprèle pour les ambassa- 

in-^i\ De dormtionibusinlervirvm deurs. Il mourut il Freyberg en 

etuxorem, 1604, iu-*'; | DebonJs Saxe en 1687. On a de lui plu- 

malrmis et secundii nuptiit , sieurs traductions latines. Lesprin- 

1606, in-S". On voit, par le style cipales sont: { Rosan'um poUticum 

de SCS livres, qu'il savait mêler tes de persico in laiinum versum , 

fleurs de la littérature avec les épi- avec des notes, Amsterdam, 1655, 

oes de la jurisprudence. Ses 0£u- in-IS, orné dé gravures. Nous 

vres complètes (Opéra omnia) ont avons cet ouvrage en français soiu 

été impnmées k Naples , 1763 et le titre de GuUstan, ou l'Empire 

1765, 4vol, in-4°, des roses, par Saadi , prince des 

GÈNTILSoEFoLtcMo, ouGen- poètes turcs et persans, tradnit 
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par André duRy^, Paris, 163<( ; gner l'anarchie. Il montra le raé- 
jiem, traduit par M***, Paris, me courage en s'opposant aux dé- 
17tU, 10-8", [sons celui AaGulis- crets proposés contre les frères de 
tan ou lejutrlerre des Roses, tra- Louis XVI, désapprouva la dé- 
dait par Gandin, {f^oy. ce nom);] clarationde la guerve contre l'em- 
\Historiajudaïca, rKsJudxorum pereur d'Autriche , et prononça 
ait eversa cède kiensolymitana ad un discours énergique contre Jonr- 
heecjeretemporausquecomplejèa; dan * Coupe-téte* , dont il de- 
a Salomone Ben Vwga de nebrœo manda la punition. Le 13 juillet, 
in latinam -versa, Amsterdani, il accusa le maire Péthion d'être 
1S51,iD-4°.^Onaune*Vie*deGeD- l'anlenr des événements du fiO 
tins, écrite par Auguste Beyer.] juin, jour onla populacevintin- 
*G£NTL£MAI4(Fi-ancis),an- inlter le maUieureux Lonis XVI 
teoT et comédien anglais, né à dans son propre palais. Après la 
Dublin en 17S8, mon eRl784, journée encore plus tristedulO 
embrassa d'abord la carrière des aoiil, et lors du jugement du roi 
armes. Il débuta sur le théitre de captif, il vota pour ' la détention 
ta ville natale, parut successive- et l'appel au peuple'.Ihns le vote 
ment sur ceux d'Edimbourg, de qu'il ânit, on lisait cette phrase 
Liverpooletd'Haymarket, àlion- remarquable... « Je ne veux pas 
dres,etpubtia:|des/'aA/e^ni7'a/e(, que mon opinion "donne à la 
1T66,iii-8°; | uneEpitre intitulée jrance un Cramwel*... • Genty 
Les caractères et le censeur dnt' devint ensuite membre du con- 
matigue, 1770, S vol. in-8°. Ge^^ seil des cinq-cents, d'où il sortit 
leman s'appropria quelques corné- en 1T9ti, et mourut peud'anoées 
dies et des tragédies , en leur fài' après. ~I1 ne faut pas confondre 
sant subir plusieurs changements sous ce nom un autre Gehit, 
qui contribuèrent à leur succès abbé , professeur de philosophie 
sur la scène. Il donna aussi une au collège d'Orléans, où il était 
ËditioD des * Œuvres de Shales- aussi vice-secrétaire pu^étuel de 
peare*. la société d'agriculture, et qui a 

• GENTY, ou GkhtizC Louis), publié: j Aclor philosophicut , 
né vers 1770, suivit le cours de 1767, in-S"; 1 Discours sif k 
la révolution, sans cependant en luxe , qui a obtenu le prix à ]'a~ 
adopter 'les atroces maximes, cadémie de Besançon , 178^, in- 
Après avoir été procureur syn- 8° ; | L'injluence de Fermât sur 
die du disti-ict d'Orléans, il son fiëc^', 1 784 , in-8° ; mémoire 
Alt un des administrateurs du couronné par l'académie de Tou- 
défiartement du Loiret, qui le lonse , patrie de Fermât ( voj'ez 
nomma député, en 1T91, a U' ce nom]; [ l' Ii^uence de la dé- 
législature et à la cnaveution ; couvertedel'Amérii^uesurlebon- 
et dans ces deux assemblées , il se heur du genre humain, 1788, 
montra très-modéré. 11 combattit in-ti". Cehonheur ne peut être 
avec courage^lc,' parti de la ' Gi- envisagé quesous un rapport plus 
ronde*, dont le but était de dé- sublime , c'est-à-dire celui de 
traire la royauté , et fut égale- l'établissement de la véritable 
ment contraire aux* projets des croyance dans un pays où l'on 
jacobins, qui voulaient tatro ré< sacrifiait à de &nx oieux- 
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GENTZ (Frédéric m.), célèbre prioce de Hetternich le fll Mn 

publidvte et homiiM d'état, «é k wcrétaire confideotiel, et il ftu 

breaUwenSilé3ie,d'undirectear chargé de rédi^ le BunîfiMte par 

dai»OBD«iei, mort ï Vieiuie le leqnâ l'empereur François II 

9juit) 1839, Agé de 7SaDi eari-- rompaittea traités «vecla France. 

roB , étudia d'abord à Berlin, puis Lors du ooogrès de Tienne , il en 

à l'iuiivenité de &œaid)erg. Ses bt nommé le premier secràaire 

études terminées , il entis dans la à l'unanimité. Il assista égalâneat 

carrière administrative k Beriin. an congrès de Paris, ensuite k 

Daosiesmomantsdeloinr, ils'oo- ceux de CarUbad, et de Laybach, 

cnpait de littâmtnre. Il écrirut II a pris part , poidant plnùeurs 

avec oK égal snocès sur la politi- années, a la rédactton de 1"<%> 

que et i% philosoplùe. Se* essais servateur autriclûen'. De Geott a 

se ressentirent des préoccqpatJons laissé, manuscrits, de» Sfémoùw 

<l«sajeunfl»e;iiuisbeureusemeiit intéressants sur l'histoire de son 

sesppemièrespahlicatioiissonten temps. L'expériesce , &i recti- 

opposition avec les deroières. En fiant ses idées, ea a^ait hh an 

1i9S, il publianncTnx^rtfKvide véritable honmte d'état, 

l'oarnige de Bnile sur la révola- GEOFFRUIT ou GEonim ( Ma- 

tion française, et l'augmenta de rie-Thérèse Rodet], [uée à Paris 

notes etd'articles supplémentaires, en 1699,] morte en 17T9, s'est 

En 1799, il entreprit un /oumo/ fait un nom par ses liaisons avec 

Historique dans lequel il exalta les beaux-esprits de ce siècle , 

l'Angleterre et chercha k dénigrer ^'elie rassemblait cheEclle , 

la France. Aussi , quand des reU- - iuint^tmi^u)a>*Uik>iabniri<, 

tioDS intimes s'établirent entre Ua " ""* ''^' " ■* pt^-T"^ ' 

cabinets de Berlin et de Paris^ Pea coalente de ce ^are de cé- 

Gentc se démit de tous ses em- l^^irité, elle piirconrat toutes les 

plois. H passa vers 180S au sei<- cours d'AUemagne, se rendit k 

vice d'Aatriche, et fut chargé Vienne, et de U & Varsovie, 

bientôt d'une mission secrète ponr pour recueillir le tribut de louan- 

Londres. A peine était-il de re- gesqu'elle s'imaginait être dû par 

tour k Vienne, que les années us princes à son bel-esprit. On 

^nçaises eotrërent triomphantes connaît le mot de Fonteoelle , 

dans celte capitale. De Gectz se apprenant la mort de madamede 

retira en Saxe , et quand le roi Teocin : ■ J'irai donc manger 

de ¥nmt dédara la guerre à la chez laGeoffrin.s D'AIembertet 

France, U se rendit k son quartier- d'autres académiciens ont &it de 

général. 11 s'y trouvait lors de la eraads éloges de madame Geof- 

batailled'Iéna.sifataleïlaPnisse. mn. Elle nommait les gens de 

llretoumaàVienné,qii'illui&llnt Jettres qui lui fàisBient la cour , 

également quitter : les Français y 'des bétes frottées d'esprit* en &i- 

éluent entrés le 18 mai 1809. sant allusion an mot de madame 

L'empereur d'Antriche ayant da Tencin , qui les appelait * ses 

Contracté une alliance offennve bfites *., Voltaire ne par^t pas 

iet défensive avec Napoléon, de avoir été fbrt prévenu ea fiaveni- 

Gente, efiacé de la scène politi- des assemblées acienlifiquesqa'eUe 

que, n'y reparut qu'es 1813. Le tenait chex.eUe, quana il a dit : 
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, , _,-__^ iirtti w*!. ; ■(!*»«■ let plu* iraporuntei et les 

f .. . , Il 11 I , I II I cinq livr«« de Lettres, onze Ser- 

u^'^H^iTSMt'l't^JÂ'^^irrU. rmons, et de» Opuscules, où l'on 

'"" trouve un excellent traité sur les 

L'antenr des 'Annales politiques* investitures. Tous cet écriu ont 

l'a couverte de ridicules, ainsi été puUiés en 1610 par le P. Sir- 

quc ses convives, dans une satire mdnd. La Lettre à Robert étAr- 

inUtuléeVEnlerreiBenldela pie'i Mue/^ fondateur de Fontevrauld, 

Il est certain que sod enthbusiaa- mr sa femiliaritéavec les femmes, 

me pour la philosophie et le bel- est certainement de lui, ipoiqu'on 

Mpnt a rendu sa vie inqniète , et en ait contesté l'authenticité : elle 

loi a &it (percher dans Voiteata- se trouve dans let maunscritt de 

tioD et le bruit un bonbenr qui, son temps. Mais Geoffroi revint 

chez le sexe surtout, ne germe de son préji^^, rendit justice il 

que dans une sagesse modeste et Robert, et devint un de ses plut 

paisible. EUe parut, sur la fin de ardents danseurs, 
M vie, revenir a des ptindpct plot GEOFFROI ne Saint-Oheb , 

convenables k son sexe. ( rt^, fut un des neuft genUlthommes 

FArxTTx , OaAFncvT , Scsb , qui formèrent l'ordre des Tem- 

Tehciv.) pliers, l'an 1118, et celui qui 

*GEOFFRIN,onJoirun((aaa- se distingua le plut dans cette 

de, [né à Paris vers 1639, Id'a- iiutitutian. ( V<^i^ Hncims du 

bord franciscain, ensuite feuillant, Pauhs. ) 

prieur, visiteur et sHiatant gêné- GEOFFROI de MonsoDra , 

rai de son ordre, est plut connu snrDDmmé'*Arturuij' archidiacre 

tous le aom de dom JàM>iiB. Il de Monmouth en ÀDgleterre , 

remplit les chaires de la cour et puis évéqne de Seint-Asaph , flo- 

de la capitale. Mais en 1717, s'é- ristaitvers 11 5S sous le ràgne de 

tant mèTé fbrt mal à propos des Henri II. - I^es centuriateurs de 

disputes qui déchiraient l'Église , Magdehourgle fnntcont^poraia 

il fut exile k Poitiers. Rappelé k du vénérableBède,etlui donnent 

Paris, il y mourut en 17S1 , b M le titre de cardinal; mais les au- 

BJU. Ses Sermons ont été puUiés teurs anglaii ne sont pat de cette 

en1737, en5 vol. in-1S,parl'ab- opinion. On a de lui -.[De exiUo 

bé Joli de Eléury , chanoine de ecclesiasticorum ; \ De cùrpore 

flotre-Dame. L'éloquence de dom et sanguine Domùii; \ CamUna 

Jérâme était plus solide que bril- diversi generis } { Commentaria în 

lante: sa dédanutiou pathétique Prophetias Metiini , etc. Mais le 

contribua beancoup à sa répnta- plus célèbre de tes ouvrages est 

tioD de jn^dicateur. une Histoire de la Grande-Breta- 

GEOFFROI, abbé de Vendfr- gne, dans ta 'Collection des hfa- 

ine en 1003, et cardinal Fannée toriens d'Angleterre* , par Gom- 

suivante , était d'Angers, et mou- melin; Gomme elle contient di- 

rut vers l'an 1130. Louift-le-Gros, vers faits apocryphes , et qu'il y a 

roi de Fnmce, et les papes Ur- inséré la Vie du roi Artut , par 

bain U, Pascal U, Calixte H, Mm-Hu, Pottevin , Baronins et 

Honoriot II, le chargèrent det plusieurs autres savants l'ont mis 
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au nombre des écrivains roman- i Paris en 168S , mort en 175S . 

cien ou fàbul^x. était destiné à la médecioR comrhe 

GEOFFBCn ( Etienne- Fran- son &ère ^ h pharmacie; mais 

çois),néà Paris en 167S,d'un Claude-Joseph s adonna parlicu- 

apothicaire, voyagea en France, lîèrement à la pharmacie, pour la- 

en Angleterre, en Hollande et en quelle il avait une prédilection 

Italie, pour se perfectionner dam marquée. 11 snivit les leçons du 

la connaissance de la médecine, célèbre Tournefort , acquit de» 

de la chimie et de la botanique, connaissances en botanique et en 

De retour dans sa patiie , il reçut chimie , voyagea comme son frère 

le bonnet de docteur, obtint les dans le midi de la France , etfut 

places (le professeur de chimie au admis h l'académie des sciences 

jardin du roi, de médecine au dès l'âge de SSans. Il publia dans 

collège royal, et fut associé k l'a- le recueil de cette sot^iété un gi'and 

cadémie des sciences de Paris et à nombre de Mémoires , où sont 

la société royale de Londres. Cet traités les sujets de chimie et de 

habile homme mourat.en 1731. botanique les pins utiles. 

Son caractère doux, circonspect, GEOFFROI (Jean-Baptiste), 

ÎQodéré, et peut-être un peu ti- né à CharoUes en Bourgogne, en 

mide, le rendait attentif à écou- 1706, et mort à Semur, petite 

ter la nature et à Vaider à propos, ville de la même province, en 

Ilnerefusaitsessecoursàpersonne. 1783, occupa pendant vingt-deux 

Une chose singulière, qui lui fit ans à Paris, dans le collège de 

du tort dans les commencements, Louis le-^rand, la chaire de rhé- 

c'est qu'il s'afFecLionnait trop pour torique, rendue si célèbre par 

ses malades. Leur état lui donnait les Coscart, les Jouvency , lesPo- 

unair triste et alarmé qui les affli- rée, ses prédécesseurs. Il s'était 

geait. On a de ce savant mé- fait la réputation d'un homme 

decin : | De tnateria medica, d'esprit, et même de bel-esprit : 

iive de medfcanieiUorum simpli- Ses narangnes et ses plaidoyers la 

cium historia, virtute^ deleclu et lui avaient acquise. Il était moins 

usu , 3 vdl.in-S". Cet ouvrage im- connu commeprëdicateur. Cepen- 

Sortant, un des plus recbei-cbés, dantsesDtVrouriontétéjugésavec 
es plus certains et des plus com- raison dignes à'ètn publiés : ce 
plets que l'on ait eus jusqu'à pré- sont des sermons sur les mvstères 
sent, a été traduit en français, en et sur la moi'ale, qui composent 
7 vol. in-1S, par fiergier, méde- les deux premiers volumes; des 
cin de Paris, né à Afyon, près de i^négyriques forment le troisième. 
Salins, mort en 1748, à 44 ans, Plusieursdecessermonssontécrits 
regretté de ses confères , et en- d'un style simple , afIectueuT , et 
coreplus de ses malades. Il en a presque sans nul apprêt, tandis 
paru une continuation en 5 vol. qued'aulressontremai'quablespar 
par de Nobleville, qui y a joint les mouvements oratoires et les 
aussi une 'Histoire des animaux", richesses de l'imagination. On a 
6 vol., etenfiounelablegénérale, reproché à l'auteur d'avoir trop 
cequifaiten tout 17 vol. in-12. prodigué les antithèses; et ce œ- 
• GEOFFROY (Claude- Jo- proche est fondé : c'est la manière 
seph), frère du précédent, né de l'auteur, etses OrviiVonj /a//ni-j 
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lie l'avaient déjà que trop prouyé. se trouvent aux environs de Paris, 

Mai» dans tous ces serœous od ibid. , 4767, iii-IS; | Dissertation 

U-oure une morale pure, de la di- surTorgine de l'ouïede f homme, 

gnité, des maiimes propre» à in- des reptiUs ri d^s poissons, Ara- 

struire et à édifier les fidèles. On sterdam et Pari», 1778, in-S", 

y remai-que surtout la bonne et an- traduitenallomandavecdes noies, 

demie coutume, laseute dignede Leipsîck, 1780, in-8", avecfig.;| 

la prédication évangélique , de Hygieine , iwa Ars saniCatem con- 

picudrel'Ecriturcsainteetlesou- servandi, vuema , Pans, 1771^ 

vrages des Pères pom- base de l'in- in-S", traduit en prose française 

stfuction: de le» eipHquer, de le» par le docLeui- de Launy, ibid., 

commenter, d'en reproduire les 177i, in-8°j | Manuel de méde- 

seniences sou» difFéreuts rapport», cinepratique à l'usage des clurur- 

par des répétitions heureusement gie/ts et des personnes chantahles 

amenées, et propres à renforcer qui s' adonnent au service des ma- 

la pi-emièi-e iinpre»»ion ; manière iodes dans les campagnes , ibid., 

des Bo»«uel, de»BourdaIoue, des an ix (18G1),Svol. in-8% ouvrage 

Neuville , etc. , et qui servira lou- médiocre. 

jours de modèle aux vi-ais orateur» ' GEOFFROY (Julien-Louis), 
chrétiens. Se» Harangues latines iâmeux critique , naquit à Kénoea 
ont été imprimées de son vivant; en 17«. Après avoir fait toutes 
maU se» iemow n'ontparuque ses prnmi ères étude» chez les je- 
quelques années après sa mort , à suites de sa ville nawle , il viafcle* 
Lvon, 1788,ivoL in-ia. peifectionner à Pari» au coBége 
♦GEOFFROY (Etienne-Louis), de Louis-Ie-Grand , aussi dirigé 
lîl» d'Étienne-Françoia , né à Pa- par les jdsoites. Ces religieux, ha- 
risen 17S5, et mon eoaoùt 1810, bile» à étudier les disposition» de 
montra comme son père une sorte leurs élève», distinguèrent bien- 
de pa5»ion pour la médecine , et lot celles du îeune Geoffroy. Ils 
notamment pour l'histoire natu- voulurent se l'attacher, et le des- 
rêlle. Il fut reçu docteur en 1 748. tiiiaient à professer le» bel]e»-let< 
Retiré, depuis la révolution de trc», pour lesquelles il avait un 
1789 dausuD village prè» de Soi», goût et une aptitude remarqua- 
»ons, il fut nommé correspondant blés, lorsqueleursuppression vint 
de l'iuslitut. On lui doit: | une faire évanouir ceprojet. Geoffroy, 
Histoire abrogée des insectes qui qui n'avait alow que SO ans, passa 
se trouvent aux environs de Paris, à Montaigu, où il occupa le mo- 
dans ÙKjuelle ces animaux soht deste emploi de "maître d'étude*, 
ranges suivant un ordre méthodi- ou, comme on le disait alors, de 
que, Paris, 1762, 2 vol. in-^°, " maîtredequartier". llfutbienlôt 
5g.; réimprimceen1799,avecun cliargc de l'éducation des eu&nt» 
j'i/D;>fc'men( et des fi gm-e» coloriées, d'un riche particulier nommé 
Ou regrette de n'y ua» trouver tes Boutin. Il eut occasion d'aller son- 
nom» spécifique». Le professeur vent au specUde; et c'est alort 
Fourcroy a rempli cette lacune qu'il contracta pour ce genre de 
danssou-ËnlomoIogieparisienne*. littérature un goût très-vif. Après 
\Tiaitc sonimaiie des coquilles en avoir étudié tes règles , il réso- 
lantjluviatiles que, terrestres , qui lut de les appliquer, et il essaya 



edbyGoogle 



GEO ttiO GËO 

une tragédie, dont il prit pour lu- tard dani un autre joumat un ton 

}et iM mort de Coton, Le» comé- diFt%rentetunautreatyIe;lesU-ait« 

dieiu du Tbâttre-Fransaii i-eçu- d'ironie, les bons mots et les sai*- 

rent sa pièce, et lui donDërentles cssmes amers naissaient soua sa 

entrées. Cependant sa tragédie ne plume. Il travailla eu outre à la 

fut jamais représentée. Geoffroy rédaction du Joui-nal de Mon- 

demanda à étreagrégé à l'univer- sieur, Geoffroy ne partagea pas 

site, et il soutint soa examen avec les principes de la révolution; il 

distinction. Il remporta ensuite les combattit même, soit dans 

pendant trois aus consécutif ( de- L'annérf liudnùv , qui eiiita en- 

puii 1778), dans cette même uni- core deux ans an milieu des trou- 

versité, le premier prix qu'elle blea politiques , soit dans d'autres 

accordait au meilleur discours la- feiiil[es. Il entreprit ensuite , de 

tin. Geoffroy, encouragé parce conceM avec l'abbé Royou, l'^fist 

succès, résolut de briller sur un du Roi. Ce journal eut d'abord 

flus grand théAtre; ilconcoiu-utà un succès prodigieux; mail la 
académie française pour T'Éloge miscin et le talent devaient céder 
de Charles V *. Laharpe remporta i la terreur. Il fut proscrit , et 
le prix; mais le Discours daGeof- GeoFÂxiysevitobligéaeseréfîîigîer 
froy fut bien accueil par l'aca- dans un hameau, où, confondu 
demie. C'est alors qu'il fut nom- avec les paysans ethabillé comme 
mé ft la chaire de rhétorique du eut , il s'occupa à enseigner à lire 
a^Mge de Navarre, qu'il quitla à leurs enbnU. Revenu à Paris en 
bi^ltot pour celle du collège Ma- 1799 , il entra chez un maître de 
xarin. Le l'édacteor de 1'* Année pension dans un des quartiers lea 
littéraire*^ Fréron , venait de plus reculés de la capitale; et c'est 
nonrir ; ses saccesseurs cmrent de là qu'il fut tiré pour être chargé 
qne personne ne pouvait mieux de la partie des spectacles dans le 
tontenir la réputation de ce joni^ 'Journal des Débats'. Geofiroy sut 
ïial que Geoffroy, et ils lui propo- ramener dans ce cadre, qui paraît 
aèrent de s'en charger ; Geoffroy borné , toutes le» matières , toutes 
KGc^ta 1 eurs propositions , et il ne les discussions , et il sut trouver 
trompa pas leor espoir. Il débuta dans le sujet même le plus léger 
par un article sur le * Cours d'é- te moyen de fiiire briller son éru- 
tndes * de l'abbé de Condillac, et dition littéraire. Depuis dix anA 
t'attacha uniquement au volume toutes les discussions littéraires 
intitulé de 1" Art d'écrire*; dans avaient été bannies des journaux 
une critique aussi sage que lumi- pour y faire place aux discussions 
bfluse, il vengea victorieusement la politiques. Geoffi:x>y put parler des 
bellepoésie de Boileau, qui avait auteurs classiques comme d'une 
ièté peu ménagée dans I' * Art d'é- nouveauté, et intéresser le lecteur 
trire'. Il travailla pendant 1 5 ans en lui reproduisant Homère, Vir- 
i la rédaction de V " Année litté- gile, Racine, Corneille, BoMuct et 
raira', et tous les articles qui sor- Fénelon. Geoffroy eut bientfit nn 
tirent de sa plume se font remar- grand nombre d'ennemis; et l'on 
quer par la solidité du ji^ement, doit dire qu'il se permit trop sou- 
une saine critique et d'excellents vent, dans les réponses qu'il leur 
principes littéraires. 11 prit fiut fit, des sarcasmes amers et det 
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pUùuUeries ^rosiières. Lonque. poléoo ; maû comme il critiqiuU 
■ft critiqoe était «ge et imputiale, même ksmeilleun ouvrages kuv- 
Geoflroy était un écrivain pur , qu'il était payé pour c«1b , on ne 
&cile, correct, plein d'élégance et doit pu s'étonner qu'il ait oflèrt 
de chaleur; mais lorsque, do* de l'enceos à celui qui payait si 
nÙDé par U passion ou l'intérêt, biea ceux qui voulaient bien lui 
il voulait accabler le talent ou ia en donoer. GeolïrQy est mort le 
présompdOD sous le poids de l'i- 98 fêvrier iHi. Ce fameux jour- 
ronie, on no reconoiussait plos le naliste n'avait pas les talents da 
rédacteur de T'Année littéraire'. F^érou ; mais il possédait tous 
Ennemi des nouvelles doctrines, ceux qui constituent un excellent 
il se déchaîna avec violence oon- critique, et on ne balancerait. pas 
treVoItaire. S'il u'e&t attaqué que à le regarder comme tel, s'il avait 
le philosophe , tout homme sage mis dans tous ses jugements plus 
l'aurait applaudi ; mais il attaqua de modératiua, d'impartialité, et 
en lui le littérateur , et jugea mal surtout de désintéressement. Ou- 
•on taleoL Accoutumé à tout cri- tre ses Articles dans les diffëreuts 
tiquer , il devint le fléau des an- journaux auxquels il travailla, ou 
tenrr^'iln'aimaitpasjetcomme a de Geof&oy : I une élégante 
la passion soHillaitsouvent ses jn^ IWiduction de Tnéocrite, qu'il 
^amenls, on l'accusa de vendre sa publia en 1801 , io-S* ; j un Com- 

Iilome. Les auteurs et les acteurs mentaire sur Racine, 7 vol. On lui 
e i-edontaieut égalemeat, et ils a attribué | la 'Vie polémique de 
cherchaient il sole rendre fa vora- Voltaire*; maisonsaitat^ourd'hui 
ble par des offrandes de toute es- que cet ouvrage n'est antre chose 
pice, qui ne contribuaient pas que le 'Tableau philosophioue de 
peu à augmentei- sa fertone. Ce- Tesprit de Voltaire* de Vabbé Sa- 
pendant , parmi ses nombreux bauer de Castres. 
ennemis^ il y en avait qui cher- * GEORG (Jean-Michel) , écri- 
<^ient tous les moyens de tirer vain allemand, né en 1740, d'un 
vengeance do sa mxu-dacité. Pour pauvre charboanier, dans U prin- 
lai prouver qu'il était beaucoup cipautédeBairoath,morten1796, 
plus aisé de critiquer un ouvrage fiit élevé dans une école de cha- 
que d'en composer soi-xoéme un rite, s'enrôladans un r^iioenl de 
médiocre, on fit imprimer une hussards, d'où it déserta pour ren- 

iiiloyable tragédie de Caton, avec ti'er dans la chaumière paternelle, 
B nom de Geoflfroy, etonpréten- puis,aidépar nn ridù proprié- 
dit que i^était la màme qm avait taire de forges , étudia dans les 
été reçue a« Théâtre-Français en universités cTErlangen et d'Iéca. 
1773. Il ne tint qnli lui de &i]'e Avocat à Erlangen, après y avoir 
coodamner les auteurs de cette vaincu l'indigence, il devint con- 
maligne plaisanterie ii un désaveu seiller de régence , remplaça U 
hamuliant, mais il ne voulut pas; pratique judiciaire par d'activés 
«ton dit que (^ fut par 'modéra- recherches sur l'histoire et le drtHt 
tioD*. SiceUestaiiui,onpeatdire public de son pays, fut nommé 
qu'il commençait un peu larda conservateur des niréts et juge au 
prali^u^ cette vertu. Geoffroy tribnnaldesmines,etc.,enlui^chef 
prodigua aussi ses louanges 1 Na- de la régence du ipargraviat de 
tS. ■■.;..-■ 11 
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Baireuth. Od a de cet homme, Georgel resta chaîné âe> afibire* 
vraiment ramarquable en ce qu'il à Vienne , et il les dirigea avec 
montra combien une volonté fer- autant desnccès que de prudence, 
me peut maîtriser les obstacles : Il paraît même qu'il avait péné- 
\ Essai d'une grammaire giné- trélcsprojets delacourdeVieuDe 
rak, en dialogues, Schwa&^dt, sur la Polofjne , et qu'il en avait 
iT68, în-8'; | Histoire du iribw averti le cabinet de Versailles as- 
no/ ou&'fue deBaireulh, Baireuth, sez à temps pour qu'on pût pren- 
1T74, 1789, 9 vol. in-îf; { Die- dre les mesures convenables. U 
lionnaire 'fomplet de chasse, pu- resta à Vienne jusqu'à l'arrivée 
blié après sa mort et rédigé d'à- dunouvelambassadeur.LeprincÈ 

rrès les manuscrits de l'autenr, Lonis avait été nommé à son r&- 

•eipsick, 1797,9vol. in-S'jlPfj:. tonr grand-aam^nier de France, 

sertttiion sur des questions de phy si- évéque de Strasbourg et cardinal. 

Sue el de jurisprudence. Indépeu' £ii sa qualité de grand-vicaire de 

ammentdesesouvragesimprimés, Strasbourg et de la grande-aumA- 

ilalaisséenmanuscrit; ,60 cartons nerie, l'akâié Georgel fut chargé 

ou vol. in-fol. snr l'histoire et le de tous les détails attachés à ces 

(ivif/jufr/rcdeBaireuth; I trenteau- hantes dignités. Mais, voyant avec 

très volumes in-fbl. ou in^' sun peine les liaisons du cardinal avec 

tes malhématigues , la physique , Cagliostro et madame de La Motte, 

la chimie , l administration des il ne fut plus son confident intime, 

ibréts, des mines, etc.,- | un Die- et il ne se présentait chez lui que 

tionnaire , une Grammaire; |uae pour lai rendre compte de l'ad- 

Mythohffe Sorabe-fVendes. — ministration dont il était char gé> 

Son fils Frédéric- A dam-Georg a Lorsque le cardinal de Hohan eut 

CWiésa-Vie" en allemand iEr- été arrêté , Je 15 août 1785, pour 

gen, 1798, 1 vol. in-i". la trop fameuse afbire du'col- 

* GEORGEL (Jean-François), lier*, l'abbé Georgel, oubliant 

né ik Bruvëres en Lorraine , le 99 aussitôt les torts de son maître, 

i'anvier 1^31 , fit ses études cbes retrouva tout son zèle , et voua 

es jésuites, et entra dansleuror- tous ses soins 11 la cause de son pro- 

dre à l'âge de 1 S ans. Il professa tecteur malheureux. Il s'empressa 

successivement la rhétorique et les de soustraire parmi les papiers du 

mathématiaues dans les collèges cardinal tout ce qui aurait pu le 

de Font-àMousBon, de Dijon et de comprometti'e. Exilé à Mortagne 

Strasboai^. Après la suppression quelques mois avant le jugement, 

des jésuites^ le prince Louis de en vertu d'nne lettre de cachet 

Bohan, qui avait connu Georgel à obtenue {>ar son ennemi, le baron 

Strasbourg, se t'attacha entière- deBreteuil,ilcontinna àsoutenir, 

meut: et lorsqu'il Fut nommé am- par tons les moyens qui étaient en 

bassaoeuT à Vienne, Georgel l'y sa puissance, la cause du cardinal, 

accompagna en qualité de secré- Lorsque cette affaire, dont l'Eu- 

lairedambastade^ses talents, son rope attendait l'issue avec tant 

fadbileté ^afisles^a^ires, lui ac- d'impatience, eut été jagée, l'abbé 

rirent btenlAt toute 'la confiance Georgel obtint la penmssion de se 

prince Ltfuis.i 'luorsqne l'am- retirer dans sa ville natale, tandis 

btssadenr revinf^i Pans, l'abbé que le ou-dinal fut exilé d«ns Mw 
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diocèse. Malgré lea lervicM qa'U uinées du règne de Loiùi XV, 

ta avait re^tu, ce prélat *e laïua qni comprennent les miniMère* 

prévenir contre l'abbéGeorgel.et du iac de Choueul, du duc d'Ai- 

il o'entrelint avec lui ancnae liai- gnilloa et du chancelier Han- 

Mn. Pendant lea tfoufalea de la peeu. Pawant eiunîte au règne 

révolution , Geof^l fût arraché de Loaii XVI , il parle des opé- 

desai-etraite et déporté en Suisse, rations des ministrea, et ildon- 

d'où, il passa à Fnhoui^ en Bris- ne des détails sur la fàineuss af- 

KKW. n commeoçailà travaillera &ire du 'collier*; enfin il prea4 

la rédaction des notes où étaient la révolution dans son principe^ 

consignés les diverses événement» et il la suit jusqu'en 18G0, Lesjn- 

anxquels il avait pris part , lors- gements qu'il porte annoncent 

qn'en 1799 il fîit rejeté de nou- toujours un sens droit, beaucouo 

veau dans les aflàires, et fit un de pénétration et d'habitude d^ 

Voyage à Saint-Pétersboui^ dans voir ; cependant on désirerait 

les intérêts de l'ordre de Malle, quelquefois qu'il moutrit moins 

Bevenn h Fribourg, il obtint bien- de partialité. 11 peint sous un jour 

tât après la permission de rentrer odieux plusieurs personnages, qus 

enFrance.OaluiofFritunévëché, d'autres nous montrent sous de* 

qu'il reiîisa. Cependant, pour se couleors plus fitvorables , et qui 

rendre utile it la religion , il ac- peut-être ont en cela l'assentiment 

cepta.àla sollicitation del'évéque de la postérité. II maltraite par 

de Nanci , la place de provicaire exemple beaucoup le baron de 

pour le département des Vosges. Breteuil, à qui on a généralement 

Il se concilia, par la sagesse de son accordé de grandes et nobles qua-, 
administration dans ces temps dif- . lités. Ses Mémoires sont remplit 

fidies, par son zèle et sa piété, la d'intérêt, et offrent beaucoup ■ la 

con6ance de son évéque et l'es- curiosité; mais on ne doit les lire 

time des autorités civiles. Il con- qu'avec une certaine mi';fiance, 

tinna en même temps la rédaction et ne pas oublier que l'abbé Geori 

de ses mémoires. L'abbé Georgel gel a é<Tit sous l'influence de l'in- 

mourut le M novembre 1813; térét qu'il portait à la maison de 

ftgé de 83 ans. On a de lui : { Af<^ Roban. 

mcàre sur ks rangs et les Jwn- G£ORGES(Saint),martyrsoa> 

meurs de la cour , ou Mémoires Dioclétien. Son nom est trè5.<:élè- 

de M. de Soubise, PanSjht^r^ bre chez les chrétiens, et. même 

100,1771,10-8°. Ce ATe'OTOj'nB avait cliezles mahométans ; ceux-ci lui 

pourbutde prouver, contre un attribuent plusieursmiracles, en-' 

* écrit * anonyme (de M. Gilbert], tre autres celui d' ' avoir rendu k 

que la maison de Rohan dcscen- la vielebœufd'nnepauvreveuve* 

oait de la maison souveraine de qui l'avait reçu dans sa maison. Il 

Bretagne. [ Mémoires pour servir y avait autrefois k Constantinople 

à tktstoire des événements de la cinq ou six églises de ce nom. 11 

fin du xvm* siècle, depuis 1768 se faisait on grand concours de 

jusqu'en 1806 j Paris, Eymery, peuple à ane de ses ^lises : elle 

1 818, 6 vol. in-8''. L'auteur traite s'appelait ' Mangalles *, et était at- 

dana ses Mémoires de la destmc- tenante i un monastère situé du 

tioD des jésuite* , de* dernières côté de la Propontide. C'est de là 

11. 
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q«e l'Hellopont, ou le détroit des 1330. Certiùni hérétî^es avaient 

Dardanelles, a pris le nom de Ibrgédesactea dece saiat; lepapi 

'Bras de Saint-Georges'. Ce saint Gélase les condamna dans le céii- 

est honoré |)ar plusieurs autrei bre concile qni se tint à Rome en 

£glise3 d'Orient, principalement 49i. Calvin et les centnriatoirs de 

en Géorgie. On voit par saint Magdebourg ont avancé ({a'il n'y 

Grégoire de Tours, qu'irétait fort avait jamais eu de saint George*; 

célèbre en France dans le Ti* siè- mais leur prétention est dénuée 

«le. Saint -Grégoire-le-Grsnd or- de toutes preuves, et réfutée par 

donna de réparer une ancienne les titresetlesmonumeRts lesplos 

église Utie en son bonneur , qui autlien tiques. Jurieu, Reynolds el 

était sur le point de tomber en £chard n'ont pas rougi de cou- 

ruines. On trouve son ofIScedans fondre ce saint avec un arien uom- 

fe Sacramentaire de ce pape et mé Georges , qui usurpa le siège 

dans plusieurs anlres. Sainte Clo- d'Alexandrie, {fqyez 1 article snt- 

tildc dressa des au tels BOUS son nom., vaut. )Lesfablesde»hérétiauet sont 

et voulut que l'église du monas- tellement incorporées à 1 histoire 

tère de Chellcs, dont elle était de ce saint, quon ne peut plut 

fondau-ice, fôt aussi dédiée sous démêler k vérité dans les Actes 

son invocatjon. I) est dît dans qui nous restent de lui; mais l'an- 

l'ancienne 'Vie* de saint Drocto- ciênneté et l'universalité de son 

vée, qu'on apporta des reliques du culte par toute PEglise ue permet* 

saint 1 Paris , et ^'on les déposa lent pas de douter deson existence 

daus l'église de Saint'Vincentj au- (voytrz saint Rocb, sainte Cathb* 

i'ourd'hiii de Saint- Germai n-d es- rine); c'est anpoint incontestable, 

*ré8, lorsqu'on en lit la dédicace, prouvé d'ailleurs par un grand 

Fortunatue Poitiers a composé une n'ombre d'auteurs qui ont écrit 

pièce de vers sur une|église d u me- depuis le v* siècle j usqu'A présent. 

tnesaint,quîétaîtàMayence.llré- Saint Georges est ordinairement 

Suite de ces autoiités que son ciilte représenté k cheval, et ayant un 

est fort ancien dans l'Occident, et dragon sous ses pieds, pour mar- 

■urtont en France. Les gens de qucr qu'il a vaincu par sa foi le 

guerre avaient beaucoup dedévo- démon, désigné dans l'Apocalypse 

tion pour saint Georges, princi- sons le nom de dragon. Quelques 

cipalement fondée sur ce que l'on auteurs ont conjecturé qu'il était 

disait qu'il avait été lui-même le même que ce jeune homme 

guerrier , au rapport de Meta- qui, au i-apport de Lactance, dans 

phraste. 11 est prâentemeut pi-e- son livre' de la mort des pers^ca- 

mier patron de la république de teurs* , mit en pièces les édita qni 

Gènes. Les Anglais, somleursrois avaient été aFBoiés & Nicomédie. 

normands, l'apportèrent des croi- Le P. Papebroch a donné des 

tades une grande dévotion à ce preuves de cette conjecture. iPcgr. 

saint. Le concile national tenu h Jkah.) 

Oxford en ISSS , ordonna que sa GEORGES , fiimeux arien , de> 

fête fît de précepte dans tonte vint maître du si^e d'Alexandrie 

l'Angleterre. Ce fut sous sa pro- par intrusion. Il persécuta avec 

tcction qu'Edouard 111 mit l'or- une cruauté inouïe saint Athanase 

dre de la Jarretière, qu'il institua en et les catholiques, massacra un 
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grand uombre de ceux-ci , bannit parait le mAme traitemcnl à La- 
leort ' évéqaes I pilla les maiians zareion troiMènieRli;iiiaisIe p^e 
desorpheTitu etdei venvea, traita infortuné trouva le moyen de le 
avecla dernière barbade les vier- lauver des maios de ce barbare, 
ges consacrées au Seigneur, Enfin En 1445, Mahomet II vint en per- 
ses désordres allèrent si loin, que sonDeossiégerlavilledeNovigrad 
les païens eux-mêmes ne purent eu Servie. S'en étant rendu uai- 
toatfrir un pareil monstre. Ils le tre , il se borna à cette conquête , 
massBcrèrant sous le règne de parce que Marie négocia l'accom- 
Jnlien. On remarque dans tous modement de son père , eu le dé- 
les temps que les evèques intrus tachant d'Huniade et des iuté- 
élaient des hommes féroces et dé- rets communs de la chrétienté. 
testables : la lâcheté, qui s'unit an Georges mourut en 1457 , d'une 
sacrilège dans ces âmes viles et blessure qu'il reçut k la main en 
basses , en (ait des espèces de Aisant combattre un petit corps 
monstres, odieux k ccax mêmes d'armée contre les Hongrois: tant 
qm les mettent en action, et qui , il se méprenait sur ses vrais enne- 
sar.leur scélératesse pei-Bonnette, mis! U laissa, la conduite de son 
aevraient naturellement être por- état à Irène Cantacuzène , son 
lési applaadiràlalflm-. épouse, etk Lazare, le plus jeune 

GEORGES, moinegrec, floris- de ses fils. Ceux que Mahomet 
sait dans le milieu du x* siècle , et avait fait aveugler furent privés 
» écrit' VHisloùv des empereurs de^ sucaesuon, et sortii-ent en 
dfOrîcnl depuis Léon -le -Philo- même temps de Servie, sur le 
sophe jnsqn'S Romain II, en 9fi3. hniit que le sultan venait pour 
CestuDc suite de celle de Gène- ^ea emparer. Geoi^es, qui était 
sius. On la trouve dans 1'* Histoire le cadet, se retira en Hongrie, et 
byzantine* , Paris, 1685. Etienne en Albanie. Leur frère 

GEORGES, despote de Sirvie Laxare succéda à la couronne, et 
«11440, suivant la religion grec- mourut ta mfime année, «prés 
que aussi-bien que ses peuples; avoir feit périr par le poison sa 
miais il était accusé d'y avoir mêlé mère, pour régner seul: mais bien- 
quelques impiétés de l'AJcoran , tdt la puissance mahométane ab- 
par le gfand commerce qu'il avait sorba ce petit état , et la conduite 
avec les Turcs, la Servie étant de ceux qui le gouvernaient ne 
alors labomccommnne-ilês Turcs donne pas lieu à s en étonner. 
et desHongrois, il s'était vu ré- GEORGES, duc de Clarence, 
dnit dès sa jeunesse à porteries frère d'Édouaixl IV, roi d' Angle- 
armes, tantôt pour les Ottomans, terre, né en 1449, fut accusé 4'a- 
tantdt pour les chrétiens. Enfin voir eu le dessein de détrdoer'k 
Mahomet II recherdia son al- roi son frère {voyez Édoitard IV)j 
liance, et t^Mosa Marie, sa fiUe; condunnéàmort,'il fut noyé dans 
mariage nul selon les lois chré- un tonneau de Malvoisie. C'est 
tiennes. Le sultan s'était propoeé ainsi que finit ceprincc infortuné, 
d'usurper un jour la Servie pour l'an l478. 

la dot de son épouse; il, fit aveu- GEORGESBxTB£Bis<niDE,ainsi 
gler avec un for ardentÉtiennc et appelé parfc qu'il était ori|;înaire 
Georges, fils du despote. H. pré- cfe celte ville, naquit à Candie 
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danirSledeCrète, etviatàHome cë§e de Bayenx, oé en 1613 i 
(OUI le pape Eugène IV. Après GutryprèiLoDgwy, morten 1393 
avoir professé la iliétoritjDe et la avait été chargé d'introduire la 
philosophie pendant plnikenn an- réforme dans ion monaUère , et 
néet avec succès, il nit secrétaire y parvint autant par l'ascendant 
de Nicolas V. On lui doit : | une de ses vertus qne par son zèle et 
Rhétorique, dontla première édi- sa persévéï-ance. Le jésuite Buffier 
tion sans date est de W^endeUn de aécritsa'Vie", Paris, 16iU, io-IS. 
Spire , vers 1470 , in-fbl. , réim- GEORGES l"(Louis dk Saints- 
primée avec d'autres rhéteurs » mes.), duc et lecteur d'Haao~ 
Venise, 15S3, in-Fol.; | plusieurs vre, était fils d'Ërnest-Angoste de 
Traductions de livres grecs et la- Brunswick [ et de la princesse So- 
tins, eatre autres delà Prépara- phie, petite-Bile de Jacques I", 
tion évangélitjue d'Eusèbe; ver- roi d'Angleterre, ] et naquit le 8 
sioo que le savant Petau méprisait mai 1 660. II commanda avec 
avec raison; | des Écrits de con- succès l'armée impériale en 170B 
trwerse en foveur de l'Eglise la- et 1709. La reine Anne étant 
tine contre la grecque, dans la mortelell ao&t171i,GeorKesfut 
" Gmcia orthodosa' d'Allatîus, proclamé roi d'Angleterre le mé- 
grec-latin, Rome, 165Set 1659, meionr, en vertu d'un acte du 
3f vol. in-^" ; I quelques ouvi-ages parlement d'Angleterre du 14 
dans lesquels il (ait paraître un niars1701, conGi-méle &5oclobre 
mépris extrême pour Platon, et 1705, [qui excluait les Stnarts du 
UD enthousiasme inconsidérépour trâne d'Angleterre commecatho- 
Ariitote. Georges de Trébisonde liques.] Quelques jours après son 
était un homme ardent, colère, couronnement, le roi dit que a /a 
querelleur, bizarre. 11 quitta la quantité de monde qu'il avait vue 
cour de Rome pour briller dans à celte cérémonie l'avait J'ait pen- 
celle d'AlFoDse, roi de Naples; ser au jour de la résurrection des 
mais il fut bientôt las de cell&^i. jnorfjB.MyladiCowperrépondit: 
I] retourna il Rome, où il mourut « Sire, aussi ce j'our-là/ut-it celui 
■vers l'an 1486. de ta résurrection de f Angleterre 
GEORGES, dit" Amira", sa- et de tous les bons Anglais.* Rè- 
Tant maronite , vint à Rome sous ponse flatteuse , mais qui tombait 
le pontificat de Clément VIII , et a faux , puisque le règne d'Anne, 
y mit au jour une Grammaire sy- qui venait de finir , était un de* 
riaque etchaldaïque ,^^9G,iitÀ', plus glorieux que présentent les 
estimée des savants. De retour en annales de la Grande-Bretagne ; 
Orient, il fut fait patriarche des mais la réflexion du roi est d'un 
marooitei , y fit recevoir la réfbr- sombre instructif, et ressemble 
mation du calendrier , et mourut k celle de Xerxèi, que saint Jérâ- 
vers 1641. Georges Amirasou(&it measi bien commentée CEpist. ad 
beaucoup avec son troupeau , du- Heliodorum'). La uatiou anglaise 
rant la guerre des Turcs contre continua à prospérer sous son rè- 
les émirs. Ce fiit lui qui reçut au gne. En 1786, elle mit trois flot- 
mont Liban Galaup de Cbastcuil. tes en mer ; la première alla en 
'GEORGES (Dominique), abbé Amérique , et empêcha l'arrivée 
régulier du y al-Richer, dans le dio- desgahons enE^Mgnej ladeuxiè- 
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n* «vin nrlea cA^s d'E^gne, il fit de* coaqatHat tu nonveau- 
«t obco^a de près le monvemeat Monde, et aei vaiueaox firent 
des Eapagnoli } la troûième fit desprUes intmeii*^. [Cemonar- 
voUe pour la mer Ballu^ue, où que dut beaucoup aux nge* cop- 
etle empêcha les Hoacovites de leikdeiouépoiueGiroliDed'Aiis- 
meure à ezécutioa les projet* pach, et à la bonne administra- 
<in'ili avaient formés. Georges 1" (ion de tir Robert Walpoole; mais 
monnit l'année d'après, en iTST, les cabales de ses ennemis forcè- 
1 Osnabrùck, d'une apopteiie , rent ce demieri donner sa démis- 
enallantd'AngleterreA Hanovre. lion. C'est sous le règne de Geor- 
[ Georges I" dut aux talents de ge*II,que le priaceEdouard, dit 
sir ABbertWalpoole la réduction le 'Prétendant*, fit une descente 
de la dette publique en Angle- en Ecosse, où, soutenu de quel- 
terre. Oa^^conte de ce prince un ques troupes {l'enlisés, ileatd'a- 
trait qui fait honneur Ji sa délica- bord de grands succ^j mais Je 
teste, ou peutrétre seulement à ta duc de CumberJand le défit com- 
présence d'esprit. En 1746, se plétement à Culloden. ] 
trouvant masqué 1 un bal , une * GEORGES III, roi d'Angle ter- 
dame, ne le connaissant pas , loi re et de Hanovre, naquit le 4juin 
proposa d'aller se rafraîchir au 1 738. UéUit fils de Frédéric-Louis, 
onnet. Lui ayant versé h boire , prince de Galles, et succédak son 
elle dit : ■ A la santé du préien- aïeul , Georges II, mort après Fré- 
dant; — De tout mou cœur, ré- dëric-Louis le 95 octobre 1760. 
pondit le monarque j je bois vo- Son éducation avait été confiée k 
tonUers à la santé det princes lord Bute» qui cooservauu empire 
malheureux.»] absolu sm- l'esprit de son maî- 
GEORGESn(Aturnite), se- tre, même au-delà de sa mort: 
conddunom, duc de Brunswick, car M. Jenkinsan (depuis lord 
fils du précédent, Daquiten1663, StawiLesburyet eusuitelordUver- 
et toco^da à son "père en 17S7 , pool) , que lord Bute avait, dans 
dans SCS états d'Angleterre et ses derniers moments , vivement 
d'Allemagne. La même maladie recommandé k Geoi^es. III, le 
l'emporta; il fiit irappé, le 15 remplaça dans l'ascendant qu'il 
octobre 1760, d'une apoplexie avait sur ce monarque. H. Jeukin- 
fbudroyantc, qui termina dans son fut, pendant plusieurs années, 
un moment sa fougue vie et son ciief ducabinetsecret quigouver- 
henrenx règne. Politique habile, na l'Agleterre; il était plus que les 
il sulgonvemerim peuple qui ne ministres; illesdestituait,tesrem- 
saitgaère obéir, et en obtint tont plaçait, et dirigeait toutes les opé- 
ce qn'il voulut. Les armes des An- rations politiques avec les autres 
glais prospérèrent dans la guerre cabinets de l'Éarope. Il était, en 
de 17^1 , que Georges H soutint outre , le conseil intime du roi } 
avecgioire ; et leur puissance s'ao- et lord Cbatam disait de lui qu'il 
a-ut dans celle de 1756, qu'il ne était *nn personnage derrière le 
TÎtpattermioer. DanslaprenUère, trâne , plus élevé que le trâne 
il maintint la reine de Hongrie même'. Aussitât que Georges III 
dans ses possessions après la mon fiit proclamé roi , il assembla les 
de Charles VI; et dans la seconde, pairs et le conseil privé, auxquels 
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' ilcMdâraqae,asetronvanten^- préralareDt. Georgas III, ne von- 

gé dam nne (pierre dispendievM, tant puentrerenconipoùtion avec 

mail oécessgJr^ ceUe contra l'An- des anjeta rebelles armés , lei com- 

tridie, la France et l'Espagne), battit pendant huit ans; mau il 

il ferais tons ses efforts pour la fut enfin forcé de reconnaîtra 

foalenir avec honneur. » Il &t la leur indépendance. Cette perle 

même déckratioD an parlement , fut trè»4eDsible k l'Angleterre , 

et l'une et l'autre cbainbres le se- donna un mde coup k son ooid- 

condèrent avec énergie. Les pui>- merce , et même k- sa marine , p&r 

tance* coalilées eurent des succès les batailles navales gagnées par 

sur le continent ; mais VAngleter- Snfiren , d'£^staîng et Lamotlkc- 

re ^en dédommageait dans les Piquet. E>e son coté, la France 

denx Indes, ^emparant de pin- eat bienlât k te re^ientir des s». 
sienrsridiescn)omes,commeceUe. cours qu'elle avait accordés à dea 

dn Canada, la Tloavelle- Ecosse , sujets en révolte contre leur sou- 

lettlesdeLaGrenade, Saint-Vin- verain; peu d'années après, dl» 

cent , La Dominique , la rivière te trouva dans une sanbtable po- 

du Sénégal , etc. Cette demië^e ntion qui amenades résultats bien 

possession lui Fut ratifiée par le plut- terribles. IjCs maximes d'in- 

<~ traité depaixda10févriei17d3, d^iendance que lea officiers el 1» 
dans lequel on plaça le port etja soldats français avaient puitéei en 
ville de Dnnkerqne tons Vinâuen- Amérique, et le désir de la vcn'- 
ceanglaise, d'aprÈs l'ancien traita geance que noonissait l'Angle- 
d* Aix-la-Chapelle. Mais les excès- terre , |>réparèrent cette funeste 
sivei dépenses que la Grande-Bre- révolution qui cansa tant demal- 
tagneavait&itesétaîentau-dessns heurs à la France. Cependant 
des avantages que lui procurait le l'Angletore trouva dans l'Inde 
jM«mier de ces traités. A peine nnerichecompensationauxéchecs 
sorti de cette Ruerre , Geoi^[es III qu'elle avait éprouvés en Améri- 
ftit obligé o^en entreprendre que. La France, tnujourt sa riva- 
nne autre, dont le* résultats le, balança encore ses succès dans 
n'étaient pas moins importants cette partie du monde ; mais les 
pour l'&ngleterre. L'éditdu tim- Anglais restèrent enfin victorieux, 
bre, envoyé aux colonies tepten- et le furent «isuite du vaillant 
trîonales de l'Amérique, commen- Hyder-Aly et de Tipoo-Saïb, non 
^, vert la fin de17&4,litDdispo- moins intrérâde que son père. La 
ter les esprits. On les comprima mort de ce oemier , en 1799, ar-' - 
d'abord; nuis les Américains, di- livée presque sur le champ de 
rigésparWashingtonelFranklin, bataille, laissa l'Inde sans defen- 
et aontenns par la France , mirent seur, et les Anglaii maîtres du plus 
•or pied de puissantes armées qui beau, du plot fertile pays du 
repoussèrent celle d'Angleterre, monde, dam lequel Geor^ III 
Lord Chatam s'était montré op- acquit cinquante millions de su- 
posé k cette guerre , dont NorlE^ jeti. £n attendant, un habile mi- 
alorsministre, se montra partisan; niitre disait jouer des ressorts se- 
■I avait été forcé de plier sous lo ca^ta en Irlande, y formait un 
pouvoir et les ordres du conseil parti puissant pour l'Angleterre, 
secret dn roi., dont les décisions efïÎMinait la réunion complète de 
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cette tta (vorn CisTtEuuoi) , et MmbUît I« menacer de ■> mine. 

opérait la ntsion de Mm parle- C^endant Georges m jonit d'an 

ment dam celui de l'Angleterre, mâileur état de fanté pendant 

Sa marine arriva comme par en- quelques années ; mais en 1 79S , 

chantement, an plus haat d^ré il épronva une autre attaque plus 

de splendeur, et li elle a panoii sérieuse que la première, etVoa 

ewnyéquelqœs pertes, elle les dut pen«ai éteblir une régence, quiap- 

précisément ji ces mêmes sujets partenait naturellement an prince 

rdtellet, derantlesquelselleadù, de Galles, fortement appuyé par 

en pins d'une rencontiv, baisser le parti de l'apposition, dont il 

son or^neilleux pavillon; h ces était le chef. Néanmoins PittHiiH 

Amà'icains, qui tAt on tard lui tint,, dans la diambre des com- 

disputeront son commerce. Geor- mnnes, s que la r^nce c'était 

gesIII était chéri de tons ses su- pasundroitinhérentàlapersonne, 

jets; cependant il courut plus et qu'elle ne pourait être accordée 

d'une fois risque de tomber sous à I héritier du trdoe que par le 

les coups d'un assassin. En 1780, parlement. » Cette proposition , 

il pensa périr dans Fémeutc sus- ayant été acceptée, Fat portée à la 

citée par G. Gordon, qni était k la chambre des pairs , où elle trouva 

tête du piirti protestant ( voy. nue vive opposition de la part de 

Gobdok). En ireT, une femme, lord Norlh (■wqfes cenom):la 

appelée Mar^eritc Nichol^ lui chambre adopta le bill de Pilt, 

porta un conp de couteau, dont mais il devint inutile par le réta- 

la lame plia dans les vêtements du hlissement de la santé du roi. 

roi. En 1795, se rendant k West- Georges ni n'avait jamais aimé 

minster, pour l'ouverture du par- ce ministre; mais il le gardait à 

lement. Il manqua , dans une au- cause de ses grands talents; et 

tre émeute populaire, d'être fntp- dans cette circonstance , il lui sut 

pé d'un coup de pierre. Le 15 bon gré de la sage conduite qu'il 

mai 1800, comme le roi se trou- avait tenue. La guerre contre la 

vaitau^iéétredeDrary-Lane, un France continuait toujours, d'a- 

certain Hathfield lui tira un coup près le système de Pilt , et malgré 

de pistolet , qui heureusement ne ropposîtion de Foi , de Sfaéridan 

l'atteignit pas. .Hathfield fut en- et d autres publîctstes de la cham* 

suite déclaré fon . Georges III eut, bre des communes. Elle coAta de 

en 178T , nue première attaque grands sacrifices )i l'Angleterre, 

d'aliénation mentale; mais le ce- qui conclut le traité d'Amiens (87 

lèbre docteur Willis parvint i le mars 160S): maislapaixfutd'une 

Çuérir. Trois ans après, la révolu- très-comte durée; et la guerre re- 

tion française ayantpris un aspect commença avec plus de foreur 

alarmant pour les rois , elle trouva que jamais. Pour la soutenir, le 

dansl'Angleterresaplusconstante gouvernement anglais fut obligé 

et sa plus redoutanle ennemie, d'aggraver le poids des imp&U^ 

On sait les coalitions qu'elle a for- d'entamer non-seulement les re- 

raées, les sommes immenses qu'elle venus, mais les capitaux, et il ang- 

a dépensées , tantôt pour s'Appô- menta prodigieusement la dette 

ser aux progrès des républicains , nationak. Quelque absurde que 

unt6t pour abattre un colosse qni partit leprojetd'un débarquement 



edbyGoogle 



GEO 1T0 GEO 
w iLngleteiTe , ima^d ptr Bno- plus heureux. G«oi^ci ni termi- 
DBpute , il ne fut cependant p» na u Iriite exUteace le S9 janvier 
néardé comme impouible par le 18)0; il était Agé de quatre-vingt- 
cuinet britaDnique; (»r il a'em- deux ans, et en avait régné 
pressa d'engager l'Autriche dans soixante. Il avait eu de son ma- 
une nouvelle guerre coDtre h riage(célébréle8tepteoibre1T61), 
France, pour &ire diversion, et avec une princesse de Het^ea- 
obliger Napoléon À renoncer à son bourg-Strelitz, douze enfants, sa- 
entreprise. Le 'système continen- voir : 1* Georges -Frédéric- Au- 
lai", proclamé presqu'en même guitc, prince deGalles (qui l'égna 
temps par le même despote , et sous le nom de Georges IV); S* 
qui Darut encore plus absurde Frédéric, dacd'Torck; 3°Guil- 
que le projet du déDarquement, laume-Heari, duc de Glarence; 
mit pourtant en agitation l'An- 4''Edouard'Auguste,ducdeK.eot; 
gleterre , qui dès lors travailla S" Ernest- Auguste, duc de Cum- 
avec la pins grande activité k la berland; 6° Auguite-Frédéiic.duc 
grande coalition européenne. £n de Susiex ; 7* Adolphe-Frédéric, 
aUendant, les dissensions scanda- duc de Cambridge; 8* Charlotte 
leoses du prince de Galles avec Auguste-Mathilde , 9* épouse du 
•ou épouse Carolia&-Amélie Ëli- dernier roi de Wurtemberg ; et 
tabetn , seconde fille du duc de quab^e princesses non mariées. 
BruDSwick, et dont le rois'étaitdé- Georges III, ayant perdu son péra 
daré le protecteur, avaient influé à l'^e de douze ans, se trouva 
sur la saoté de ce monarque. Son ioos la tutelle de sa m^, la prin- 
•liéuation mentale empira telle- cesse douairière de Galles; ce fut 
ment, qu'ilparlaitquelquefoiasans elle qui lui donna pour goava- 
interruption des journées entières; neur lordBute, qui de^- in l ensuite 
QDe fois même il parla soixante- ministre. Sa mère, jalouse de ton 
donzeheuresdesuite, mêlant dans autorité, ne lui permettait de sor- 
tes discours incohérents le nom de tirque très-rarement des palais de 
Buonaparte et de la France. £n- Carlton ou de Leicester-House ; 
fin, en 1810, le parlement déclara et, s'il éuit ii la campagne, il ne 
Georges IH incapable désormais pouvait dépasser le parc de Kew. 
de gouverna. Pitt était mort de- On lui interdisait de communi- 
puis quatre années (le S3 janvier quer avec les personnes d'un ran^ 
1806): la régence du royaume fut supérieur, de crainte qu'où ne Im 
accordée sans opposition au prince inspiràtle désir de secouer le joug 
de Galles. Le roi vécut encore dix maternel. Quant à son éducation, 
ans, et la reine ne le quitta jamais : on se borna k lui apprendre l'his- 
c'est à cette princesse que le parle- toirc moderne, les langues alle- 
mem l'avait confié, en lui allouant mande, française, italienne, et la 
une somme considérable pour son mnsiqne, que le prince aimait 
entretien. Errantjonrelnuitdast avec passion. Si les entraves dont 
•es vastes appartements de Wind- on l'avait entouré nniauent au 
•or, on entendait quelquefois ce développement de ses facultés in- 
malheurenx prince tirer des sons tcilectuelles, elles ne purent poor- 
de l'instrument &Tori qui avait tant diter l'excellent fond de son 
■erri k le distraire en des temps caractère. Devenu roi, il montra 
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wiTif«aoiirnoBrl«jnMiae,etn8 KleteiTfl,Kététrès-fertik«tgnHidi 

tnbitjamftùlei lois de l'honneur, evénemenU, ulilea ^ ce royauine, 

ni de réquité. Un écrivain an- li l'on eo excepte l'indépeadince 

glais lai reproche entendant d'à- del' Amérique. Mais celte perte fut 

voir été cour l'Église roroaioe, balaiicéeparlacobquétedeslndefl, 

* hostile, lufiexible, inexorable*, et par lea poweMions acquîtes dans 

Rigide, maii probe, il ne perte- le* autres parties de l'Amérique, 

cuta jamais personne , et fiit ton- ainsi que nous l'avons désigné pins 

i'onrs Bccestible , afiable avec tout haut. La réunion de l'Irlande fbr- 
e monde, popnlaire même, et se me aussi une époque importante, 
plaisait parfois ^ questionner ses Malle,lecapdeBonDe-Etpérance, 
plus humbles sujets sur leurs a£- les îles Ioniennes, etc., dont l'An- 
iàires particulières, anx^elles il gleterre s'est emparée dans les 
paraissait prendre un véritable 'm- dernières guerres, enti'cnt égale- 
térét. Boa époux, bon père, ses ment dansles heureux événements 
moeurs ^ent toujours pures, et du règne de Georges III. Ce prince 
on ne lui connut ni maîtresses, ai aimait les arts et les sciences, plus 
favoris. Simple et frugal dans sa que tous ses prédécesseui-s de la 
vie privée, il aimait k rester dans maison de Brunswick. Ses libéra- 
l'intérieur de sa famille. Son do~ lités , et les cncouragemeals qu'il 
an icile habituel était lechflteaude donnait à ceux qui entreprenaient 
"Windsor , où les ministres n'é- des découvertes, out encore illus- 
taient point admis : il revenait k tré son règne et agrandi ses états, 
Londres , quand les affaires pu- en y répandant des richesses, et 
bliqucs l'eDgeaieiit. Il allait rare- en a'éant de nouvelles colonies, 
ment il la chasse, n'aimant pas cet On a reproché à ce monarque de 
exercice , qui souvent devient nn l'opiDiâû'eté dans ses résolutions, 
plaisir exclusif, et iutpire le dé- Malgré les instances et les prières 
go&t pour des occupations plus réitérées de son (ils aîné, le prince 
tranquilles et plus miportantes, de Galles, il lelaissa toujours dans 
(Fû^ez Charles IV . ) Aipi de l'a- son grade de colonel de dragons , 
griculture, le plus nécessaire et le ne voulut jamais lui accorder ce- 
plus noble des arts, Georges III lui de géuéral, ni lui confier le 
employait ses loisirs k fiiire pros- commandement de ses armées, an 
pérèr une vaste ferme qui était moment même que son frère pnî- 
dans l'enceinte de "Windsor. Là, né, le duc d'Torck, se trouvait à 
il causait familièrement avec les la tète du déparlementde la guerre, 
fermiers , même avec les paysans, et avait déjà commandé en chef, 
sur les travaux champêtres et les Ce refîis , de la part du roi , pou- 
moyens d'en hâter les progrès, vait avoir pour motif ou le ca- 
Soua le règne de ce monarque , price ou des raisons poliUques , 
et par l'habileté de Bute , Liver- mais ce qu'on ne saurait excuser, 
pool , Fitt et Castlereagh, Fanto- c'est la pmévérance avec laquelle 
rite royale s'est beaucoup aug- Georges III refîisa aux malheu- 
mentéeen Angleterre, commele reux Irlandais l'abolition de la loi 

Srouvent et 1" alien biU'etlaloi du 'test', que le ministre Pilt 

el"habeas corpus*. Cerègne, leuravait promise. Il paraît néan- 

le plus long dans l'histoire d An- moins qu'on avait &it craindre au 
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rot que cette abolîtioa ne causât neaie avait focoédé l'amour dn 
des traables en Angleterre, où calme.Grftce à Ga*tlei«a^, il par- 
existent de nombreuses sociétés vint à faire prévaloir l'autorité 
anti- catholiques , composées en royale au dedans, tandis que lord 
grande partie des persocnages les Weltin^n soutenait les intérêts 
plus marquants desdeax chambres de l'Angleterre dans la Péninsule, 
etdelahautenoblesse.Enrésumé, et que les flottes anglaises par- 
ai Georges III ne possédait pas les couraient l'Océan et U Méditer- 
qualités d'un grand monarque , il ranée. Le prince de Galles, ami 
avait les vertus qui constituent des Bourbons, <»inconmt à leur 
rhonnétc homme et le boa père - rétablissement; aussi Louis XVIII 
de famille. disait-il s qu'âpre Dieu , c'était 
• GEORGES IV (Frédéric-An- au prince-régent ou'il devait sa 
gnste),fibdu précédent, roi d'An- coaronnc >. Quand le retour de 
gletcrre et de Hannvrc , né le H Buonaparte de l'île d'Eibe provo- 
août 1T6S, morlleSGiuin 1B30, qna nne seconde nttaqoe de la 
était doué d'henrenses disposition s; part des alliés, ce fut encore le 
mais il profita peu de l'éducation représentant de l'Angleterre qui 
qu'il reçut', et s habitua moin) en- joua le rAle brillant de cette cam- 
core k rtlprimer ses passions. D'un pagne : Wellington commandait 
autre côté, pour racheter la delà- a Waterloo. L'Angleterre, en rê- 
veur qui s'attachait aux désordres vanche, reçut des alliés la mission 
de sa conduite etau dérangement de retenir à Sainte-Hélène l'en- 
de SCS af&lres , il se liait avec les nemi qui était venu chercher un 
membres les plus prononcés de asile sur un de ses vaisseaax. La 
l'opposi^on; tactique au reste tra- régence, pendant laquelle l'An- 
ditionnelle en Angleterre, oiil'hé- gleteiTc, violemmentagitée au de- 
ntier de la couronne se rapproche dans fit an dehors d'importantes- 
des adversaires du gouvernement, acquisitions, finit le 99 janvier 
j>ourqnc leur hostilité, quis'cxerce 1890 par la mort de Georges III. 
•nr les actes du ministère, ne s'at- Les premiers jours du nouveau, 
taque poiiit à la question de dy- règne furent remplis par k triste 
nastie. C'est pour obéir k la raison procès de Georges IV et de Garo- 
d'état, que le prince de Galles line, dont les discussions avaient 
épousa, le 8 avril 1796, Caroline- déji occupé le public en 1813; la. 
Amélie-Elizabeth, seconde fille du mOrt de lareinc arrêta le scandale, 
duc de Brunswick , dont il se tint Castlereagh, qnj mourutlc ISaoAt 
éloigné, quoiqu'elle lui e&t donné 18S8, s'était attaché à comprimer 
une fille , lo princesse Charlotte, les doctrines libérales qui fermen- 
Cependant l'aliénation mentale de taient en Angleterre comme dans 
Georges Fil forçant le parlement le reste de l'Europe, et lord Lï- 
de le remplacer dans l'administra- vci-pool continua son système jua- 
tion dn royaume, la régence ..fut qu'au 19 avHHSST. A cette épo- 
conlîéeàsonfilf aîné. Dès lors ce- que, Canning, qui prit les i-énes 
loi-ci, abandonnant ses anciens au ministère, procnraaucontraire 
amis , sembla avoir hérité des pro-, le triomphe des whigs , reconnut 
jets de son père contre la France^ la république de l'Amérique méri- 
A la fougue de sa première jeu- dionale , soutint ta cause de la 
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Grèce. BlaU Georges IV, revenant lions des Lezghis, il denunda du 

entuite «u lyitàma tory, chai^ ea aeconn xux Riuses , et Paul I" 

Wellington de la présidence du lui envoya deux r^iiœnU. Le 

ministère, à la mort de Canning. prince Jean, avec le lecour* de 

Au surplus, ce prince, penonnèl- ces Irounes, battit les Lezgbit sur 

lement eo garde contre le radica- les boras du fleuve Zori , et eu 

Fume anglais, se coofbnna dans sa délivra pouv quelque temps la 

politique à la volonté des majori- Géorgie. Georges mourut en 1800, 

tés parlementaires. et aussitôt après les' Russes s'em- 

* GEOBGES XI , dernier roi parèrent de ses états. Ses en&nis, 

deGéorgic,naquitvers17S5.Son au nombre de huit, trois garçons 

pjs% Héraclius II le nomma , à ei dnq filles , renoncèrent à l'hé- 

peinc igé de SS ans, gouverneur l'itagedeleui'père. L'aîné, David, 

des provinces du Bortchalo et de entra dans les armées de l'empe- 

Souekhnetbi, an midi delaGéof' renr Alexandre, avec le titre de 

Fie. Cette place fournit il Georges tientenant-général. 

occasion de déployer sou cou- * GEORGES - Caooudal , ué 

rage dans les guerres fréquentes au village de Breck, danslaBasse- 

qiril eut k soutenir contre les Bretagne, combattit avec courage 

Persans. Son père étant mort le dans l'armée vendéenne ; lors- 

11 janvier 179B, Georges moula qu'elle eut été dispersée , ilsere- 

snr le trône; mais son autorité tira dans son pays salai, et re{»it 

fiit bienlfit troublée. Les Lei^is bientôt les armes. Après la mal- 

envahirent le royanme; et, quoi' heureuse expédition ocQuiheron, 

oue battus par Jean, fils puîné Georges raipena dans le Morbibiui 

de Georges , ils portèrent parlont les chouans qui s'étaient porté» 

hnpnnément le meurtre et la dé- sur les Cdtes-du-Nord pour la pro- 

Taslation. Dans ce même temps , léger, et qui avaient pour chef le 

les Turcs pénétrèrent eo Géorgie chevalier de Tinteniac. C'est alon 

par un autre cAlé , sous le oom- qu'il se déclam chef de l'insurreo- 

mandement du pacba de Kaïi; tiondelaBasse-Bretagnejilécait» 

anais David , fils a!né de Georges, du commandement les noMes et 

marcha contre eux, et après les les émif^és; il voulutmémese dé. 

avair dé&ils, il s'empara de la feire de La Fuisave, qu'on &isait 

forteresse de Kiiil-TcIialtchaL. responsable du mauvais succès de 

La paix se fit alors avec les Turcs, l'expédition de Quiheron : il le 

Le souverain de la Fene, Baba- fitan-eterpar sonami deChâteau- 

Khan , envoya alors une amba»' Gonthier , connu sous le nom da 

sade au roi Georges , lui offrant ■ La Vendée *. Mais La Puisaye 

de prendra ses états sons sa nn>- parvint à le toucher su* stm sort, 

tection, à condition qu'il lui don- et Georges lui rendit la liberté.' 

aérait pour otage son iils atné Cependant le généi'al Hoche, t^é- 

David. La Porte, de son cAté , tant avancé sur le Morbihan, 

kttfit Ji peu près les mêmes ofires; Geoi^es,'qui ne pouvait lui oppo- 



i le» Russes qui, depuis long- fiit obligé de licencier ses scJdala 
tomps, convonatbDt ses érats. jusqu'à la rstraitedesrépnblicaioi. 
ToormieDté encore par les incnr- Mais il profita de ce temps pour 
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gronîr (on armée, et le forma tm à ranicner leur coara^ aux con* 

«Ut-major et uncorpipemumeat; firencei dePonancé: il reila senl 

il le rit bientôt auui puiuant que en campa^ae , et redoubla d'au- 

l'éuit Cbarette dans la Vendée, dace et de vigueur. Mail, obligé 

Yen la lia de la campagne, il atta- delutter contre une arméeeatièin 

qua, mais sani Miccès, le bourg commandée parte général Brune, 

d'Elveo; batlneiuniteparle gêné- etbattuàGi-aDd-CbampetiElven, 

rsl Hoche, il fut obligé de faire les 35 et S6 jaarier ItftX), il «evit 

demander du secourt à La Fui- dans la nécessité d'accepter lui- 

■aye; mais, ces secnm-s n'étant pas même des propositioni de paix, 

arrivé*, Georges fit proposer, au Dans une conférence qu'il eut i 

mois de mai 1796, une sospeauon ce luietavec le général Brune, près 

au général Hoche, qui la velùsa, deTbeix, il s'engagea à licencier 



exigeant une entière soumission, ses troupes et k remettre toutes 

Georgett iie pouvant Aire autre- ses armes. Cependant , dam la 

ment, feignit de céder, et or- convention de dix articlesqai fut 

donna k ses troupes de se tenir ca- signée entre ces deux généraux, il 

cbées, jusqu'à ce qu'il se présentlt obtint des conditions fevorablei 

mie occasion plus favorable de re- au Morbihannais. Il alla À Paria 

commencer m guerre. Mais, le pour les &ire ratifier; le goaver- 

plan des royalistes de l'intérieur nement éluda toujours la confit*- 

ayant échoué, Georges, qui n'at- mation de ces clauses. Tl paraît 

tendait que le signal de Paris que Bnonaparte voulnt l'atKrer k 

pour reprendre tes hostilités , fut son service en lui offrant un grade 

forcé de rester dans l'inaction jus- supérieur ; mais Georges, entière- 

qu'ea 1799. Il annonça alors une ment voné à son maître légitime, 

insurrection aux royalistes du fiit sourd k toutes ces orires, et 

Maine et de la Basse-Bretagne, et passa en Angleterre où, il reçut 

envoya en même temps un de ses un accueil flatteur de Monsieur , 

lieutenants ^ Londres pour en qui lui conféra au nom du roi le 

conférer avec le gouTernement grade de lieutenant-génà-al avec 

anglais et le comte d Artois, depuis le cardon rouge. Kommé bientôt 

Charles X. A l'arrivée des pnnci- après commandant-général dn 

paux chefs venant de Londres , il Morbihan, d'IUe-et-vilaiile, des 

les rassembla au château de' La CAtes-du-Nord et du Finistère , il 

Jonchère, et cette assemblée lui repassa en Bi'etegne dans le des- 

confirma le titre de commandant sein de surprendre Belle-Isle , et 

enchcf duMorbiban'et desCâtes- de s'emparer de Breat, d'après le 

du-Nord. Les hostilités recom- dessein de Bivoire. Mais cas pro- 

mencirent,etGeorgesobtiDtquel- jeta n'eurent pas un heureux résul- 

ques avantages dans des condtats lat, et bientôt après il fiit accusé 

particuliers. Haisparlarévolution d'avoir été l'âme de la conspira- 

dn 1& brumaire (novembre 1799), tion de la * machine infeinale *, 

la France se trouvant sous l'auto- cni'on disait avoir été tramée a 

rite consulaire, les principaux Paiis par ses officiers. Goo^e* re- 

cbeff vendéens résolurent d'accep- passa en Angleterre. Maistoujours 

ter les propositions du consul. Ce occupédu projet de détrAnerBno- 

fiaten vain que Georges chercha naparte, il proposa k Fichegru, 
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non DM d'utaMino' lâcbcment *II fut eifanlcle 95 juin an milieu 

Napo^OD , mai* de l'aUaqoar k d'une foule innombntble : i) cod- 

fiDKB ouverte an miliea de fesgar- aerva toute u fermeté jusqu'au 

da. Pléiade cette idée, et «an* dernier moment. Ain«i périt, it 

penaer aux dangers de l'exécution, l'iffe de 35 ans , ce lervitcnr de- 

u envoya pluiieuri de aa ofBciera voué de* Bourbons. 

k Paris, et débanpa lui-même au * GEOHGET (Jean), peintre. 

Sied de la falaise de Belleville, le élève de David , se livra d'abord 
1 août 1803. De U il RO dirigea à la miniature, qu'il quitta pour 
secrètement sur Paris, et se tint entreriiFejdeau, ouilétaitcbsrKé 
caché pendant six mois, attendant des emplois de "basse-taille'. TJd 
de Pichegni et de Moreau le si- accident le força de quitter le théi- 
gnal d'agir. Dans cet intervalle la tre ; il allait reprendre la minia- 
police parvint à éveoter le com- tore, lorsqu'on lui proposa une 
plot ; déjii plusieurs de ses adbé- place de peiuti'v k la maQulàcture 
rentt étaient arrêtés etavaient fait ' de porcelaine de Sèvres : il l'oc- 
desrévélationssnrla conspiration, cupa jusqu'à sa mort, arrivée eo 
lorsqu'il diercha à s'évaaer dans 18S3. Geoi-get laissa deux ouvra- 
un àbrîolet. Environné par une ses précieux ; ce sont : | la Copie 
troupe d'agents, devant leLuxem- aeCharlei-QuinteldeJ^mnçoisP' 
bourg, il tire deux pistolets de SB visitant les tombeaux de Saiat- 
poche, et en étend, deux à ses J^enû, parGitJS, etcellede^/'f^in- 
pieds. Mais bientôt, le peuple s'é- me hjrdropique de Gérard Dow. 
Uot rassemblé , il est saisi et con- * GEOHGET , médecin , né k 
doit il la préfecture de police, où Vernon en Tonraine le 9 avril 
il déclara avec fermeté qu'il était 1795 , mort à Paris en 18S8, ar- 
àla tfite d'un complot fbi'mc pour riva dans cette villeen 181S, et fut 
rétablirles Bourbons sur le trône, vonimé d'abord élève intpxne à 
Pendanllesdébatsilmontrabeau- l'hdpital St-Louis , où ilfutcLargé 
coup de calme et d'énergie , et du service des aliénés auprès de 
évita avec soin de compromettre M. Esqniml , qui perfectionnait 
aucun de ses compagnons d'infbr- les travaux commencés par Finel 
tose. £n6n il hit condamné k pour le traitement de la folie : 
mort le 11 mai 1604, avec onze de cette circonstance décida del'aver 
■es ofRciers, comme coupable d'à- nir de Georget. Il continua de sa 
voir voulu attenter à la vie de livrer à l'élude de U folie et de« 
Napoléon. Le lendemain on lui maladiesnerveuseafenlreautresde 
pràenia un placet, en l'assurant l'épilepsie et del'bystérie. Ses tra- 
que, s'il consentait Me signer , il vaux devenant dejonr en joue 
obtiendrait sa grice et celle de plus complets, il 6t paraître Ton. 
tous ses ofSciers. Georges prend vrage suivant ; Physiologie du 
le papier ; mais à peine a-t-il lu systèmenerveuxetspdcitUementdu 
ces mots: a A sa majesté l'empe- cerveau, suivi de recherches sur la 
reur des Français, » qu'il le rend maladie nerveuse en général, et 
au concierge, et dit à ses compa- en particulier sur le siège, la mi- 
gnons ; ■ Mes camarades, faisons ture el le traitement de tépilepsie. 
la prière. » C'était celle qu'ils fei- de f hystérie, de tftypocondne, tu 
saient tous les soirs en coninuui. Fasthme amvidsif, Paris, 1^1, 
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S vol. iii-3^. Cestoa livre renqili ' occupa ensuite, à la cour de celte 

â'obïecvatiooa exactes , mais de princesse , plusieurs emplois dis- 

conséqoeuces hasardées ; on y re- tin^ués. Eu 1^73, il se voua à 

marque peu de méthode , et sou- l'^t ecclésiastique; à cette même 

venttrop de métaphysique. Geor- époque, Ghriitophe Cobmb vint 

get iuséi-a dans le ' Nouveau die- offrir à la cour de Castille loa 

tionnaire de Médecine * tous les projetd'alleràladécouverted'ua 

Articles relatib aux maladies ner- nouveau monde. Géraldlai fut , 

veuses et mentales; il traita les avec le cardinal de Mendoui, un 

diverses questions médico-l^ales de ceux qui contribuèrent le plus 

■UT les aliénations mentales dans i, faire agréer le projet. Cette ex- 

les 'Ardkives générales de méde- péditionayantobtenuunheureux 

cine*,qu'iladirigéespendantquel' résultat , Géraldini fiit nommé 

quetemps. Geoi^t, danslacrainte évéque de Saint-Domingue, après 

que ses ouvrages sur les fonctions avoir rempli plusieurs missiona 

intellectuelles ne conduisissent au importantes dans les différentes 

matérialinue , fit une rétractation court de l'Europe. Arrivé A Saiat- 

deses opinions philosophiques, qui Domiogae, en 15S0, il s'occapa 

d'après sa volonté fiit lue sur sa à bire fleurir la religion dans sa 

tombe. nouvelle église, et mourut au nû- 

GEORGlEWITZ(Banhéleml), lieu de ses travaux apostoliqna , 

Hongrois vei-sé dans les langues, en15S5..0n ade ce prélat: | un 

florissait dans dans le xvi* siècle. Iiùierarium ad regiones sub œtfui- 

li visita les lieux saints, et fut de- nocciali piofft constitulasAtexan- 

tenu .captif pendant treize ans dri GeraUUni , elc.; opiu antitiai- 

chez les Turcs. Nous avons de lui bUa , riats , mores et religiones 

plusieurs ouvrages : | De Tarco- populorum EAiopiœ, Africœ, At- 

ru/H ribi et ceremoniU , Paris, iantici oceani , imûarunupie re ■ 

1545,'in-16; Dom Montfàucon en gionum complectens, etc., 'Rome, 

faisait grand cas; | Dispuiatio de 1651, 1 vol. in-1â. Cette relation 

/&i<rcAj7ftMna,etc., Vienne, 1547; est dédiée au pape Urbain VIII. 

I Dea^iciione christianorum cap L'intérieur de l'Afrique étant très- 

tivorum suh turcicojugo, avec fïg., peu oonnu du temps de Géraldini, 

Worms, 15^, in-8°j ] llatraduii on ne doit pas s étonner que ce 

de la langue perse en latin un ou- qu'il en dit manque d'exactitude : 

vrage singulier , et qui pourrait mais pour tes détails sur les Antil- 

bien être une prophétie : Pro~ les, ils sont vrais et curieux. On 

gitome seu prœsagium mahomefa- a encore de lui plusiem-s Traités 

morum, primum de christtanorum deTtiéoiogie. 

calamilatihus, deinde de suœ gen- * GERALDINI (Antoine), frère 

1^ ittten'tu. Râle, 1 551 , io-8°. du précédent , est connu par les 

■ GERALDINI ( Alexandre ) , ouvrages suivants : | Eclogœ XII 

premier évèque de Saint-Domin- de mysleriîs vùœJ.-C, Salaman- 

nie, naquiten1455, ^ Amélia en que, 1505, in-^"; \ Pœniteniialû 

Ombrie. Issu d'unef^milledistin- psalmodia, 1486, in.â''. Ces écrit* 

guée, il embrassa d'abord la car- sonlenvers latins, 

riëre des armes, servit dans les GÉRARD : c'est le nom de 

arm-^ d'Isabelle de Casdlle, et trois saints gersumuges, dtmt le 
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|tremier fiittiréda séminaire des mac. H donna cet habit à plusieurs 
clercs de CoTogne, pour gonyer- pertoAues qni s'cnga gérant dans 
ner l'église de Tonl, en 96S : il cette société, et firent tes trois 
occupa ce siège avec édification vœux de «basteté, de pauvreté et 
l'espace de 51 ans. — Le deuxië- d'obéissance, avec un vœu parti- 
me, d'abord moîne de Saint-De- culier de [ secourir les chrétiens 
nis, puis premier abbé deBrogne, parles armes]. Ces religieux ob- 
au diocèse de Kamnr, mourut en tinrent de grands pnviléges dès 
959. — Le troisième, mort en leur naissance. AnsstASe iV les 
t197, était frère de saint Bernard, confirma en 1154 par une bulle , 
et religieux de Corbie. — Les lé- dans laquelle il leur permit de 
gendes de Hongrie font aussi recevoir les clercs pour faire l*of- 
mentiond'un saint Gérard, mar- fice divin et administrer les sacre- 
tyr, précipité du haut d'une mon- meuts, et des laïques de condition 
tagne voisine de Budc, où l'on' libre pour le service despauvres: 
voit une chapello bâtie en son' telles sout tes trois sortes de pcr- 
honneur. On peut voir dans Fou- sonnes qui composent l'ordre de 
vrage de l'élégant etludicieut Is- Saint-Jean de Jérusalem : tes *frë- 
thoanfi " De rébus Pannonicis" , res chevaliers", les 'clercs* et Jes 
diverses particularités touchant "frères serrants'. Le saint fbnda- 
re saint, nommément un genre Ceur mourut en 11S1, et eut pour 
de punition tant-&-&it singulier , successeur Raymond du ruy. 
atladié aux descendants de Tau- Zi'abbé Vertot a écrit T'Histoire * 
leur de sa mort. de cet ordi-e. ('^oj'. Tehtot.) [De 
GÉR&RD TaoHrOO Teuque , HaitzeapubtiéV'Histoiredu bieu- 
naquit vers l'an iiUO, dans l'île heureux Gérard Teuque de Mar- 
deMartigues, sur la citedePro- tigues", Aix, 1T30, in-1S.] 
vence. Il fut l'institutenret lèpre- GÉBARD-LE-Gaiim,ouGROOT, 
mier grand-mattre des 'Frères célèbre par ses vertus, ses écrits 
hospitaliers de Saint-Jean de Je- et ses sei'mons, naquit àDcventer 
msalem*,connusaajourd'hu> sous en 1340, et mourut en 1584, à 
le nom de 'Chevaliers de Malte*. 44 ans. Il institua les clercs régu- 
Cet ordre commença dès le temps tiers, appelés les 'Frères delà vie 
où la ville de Jérusalem était eu- commune", parce que , sans s' en- 
core en la puissance des infidèles, gager par aucun vœu , ils demeu- 
Des marchands d'Amalfi, en lia- raientensemble, et se procuraient 
lie , obtinrent la perml'^sion de par leur travail , qui consistait 
Idtir, vis-à-vis del'églisc du Saint- principalement à copier les livres 
Sépulcre , un monastère de tién^- des saints Pères, et a les corriger 
dictios , où lespélerins latins pus- sur d'anciens manuscrits, tout ce 
sent trouver l'hospitalité. L'abl>é qui était néces$aire pour leur eii- 
de ce monastère fonda , en 1 080 , tretien , sans qu'aucun se réservât 
un h&pital dont il donna la di-* rien en particulier. Gérard établit 
rection k Gérard , homme recom- aussi une congrégation de filles 
nuindable par sa piété. Ge saint qui , après leurs exercices spiri- 
h<nnmeprit un tiabît religieux tuels, s'occupaient à des ouvrages 
l'an 1100, avec unecmixdetoile convenables k leur sexe. 11 y en 
blanche à hait pointes sur l'esto- eut plusieurs monastères dans les 
IX. IS 
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Payi-Bas, dirigés par lesclcrcs de avait ribolu de donaer Umortau 
bk même coiigiégation. Il doDna prince d'Orange , chefs des héré- 
pour directeur, avint de mourir, tiques rebelles. Il avoua que si le 
a ses disciples Florent Rjidewyns, prince vivait , il le tuerait encore, 
de Deventcr, qui a été le maître dùt-ou lui faire soufFrir m.ille tor- 
spirituel de Thomas. à Kempis. tures. Après avoir été appliqué à 
( P^qy. Stamdoncx. ) Plus de la la^qaestiou , on prononça la sen- 
moitié de leurs maisons furent rui- tence de mort. Elle portait qu'où 
nées par les protestants de Hol- lui brillerait la maiu dixiite avec 
)andeetd'Allemagne,daDslexvi* unferrouge, et les parties char- 
siècle. Cette congrégation , ap- oues avec des tenailles ; qu'on 
ë-ouvée eu 1376 par Grégoire couperaiieosuile soncorps vivant 
I, subsiste encore avechoaneur eu quatre quartiers; qu'on lui ou- 
h Cologne , k Wesel et ailleurs, vrirait le veuU'e, et qu'après lui 
Gérard avait été chanoine d'Aix- avoir arraché le cœur, ou lui ea 
la-Ch»>elle et d'Utrecht; mais le battrait le visage; enfin qu'on lui 
désir de la solitude lui fit quitter couperait la léte. Cet an-èt fut 
ces bénéRces. Nous avons de lui exécuté le M juillet 158i, sans 
plusieurs Livres de piété, dont que le jeune homme ietit un sou- 
quelques-uns sont imprimés par- pir. Philippe II anoblit tous les 
mi les "Œuvres* de Thomas à acsccndanta de sa famille. Nous 
Kempis; ils en ont souvent l'onc- n'imiterons ni les hommes iocon- 
lion et l'admirable simplicité ; sidérés qui ont donné des éloges k 
Cologne , 1 660 , in-S" , tome 5. La l'action de Gérard , ni les philoso- 
plupart des autres sont restés ma- phes inconséquents de ce siècle, 
nuscrils. dont plusieurs prêchent, avec Bay- 
GËRAB.D (Balthasar ), né à nal , l'asMssinat des i-ois,eL par- 
Ville&ns en Franche - Comté , lent avec une hoiTeur factice et 
ayant appris que Philippe II , roi hypocrite de l'exécution d'un ar- 
â Espagne , avait mis a prix la rét prononcé par un roi légitime 
tète de Guillaume de Nassau, contre un sujet rebelle; qui ne se 
prince d'Orange, chef de la ré- récrient pas lorsque la tête d'un 
volte des Pays-Bas, s'iiiiagina prince, légitime successeur du 
qu'il était chargé d'exécuter cet trône, est mise à prix en Angle- 
arrêt. Défausses idées qu'il s'é- terre [en i7i6), et qui font un 
tait feites des «vant^^ges que la crime à Philippe d'avoir proscrit 
religion et l'état retireraient de un chef de rébellion. Tout ce 
la mort du prince proscrit, en qu'on peut dire de plus raisonua- 
exaltant son imagination, ache- ble, de plus conforme aux princi- 
vèrent d'égarer son esprit. Un pesdudroil des genseLdel'équité 
jour que le prince sortait de son natm'elle, c'est que, la révolte des 
palais, à Deln, Gérard le tua d'un Pays-Bas ayant déjà pris une es- 
coup de pistolet chargé de trois ^>èce de consistance, et son chef 
balles. Dès que le meurtrier eut peraissasten possession de l'iudé- 
été arrêté , il demanda du papier pendauce , la nouvelle constitu- 
ée une plume pour écrire tout ce tion du gouvernement Étant , à 
Îu'on voulait apprendre de lui. quelqueségai-ds, affermie, la puis- 
I déclara que, depuis six ans, il sauce législativede l'ancien souve- 
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ni» restait MOI activité et taiu lonque deagent attiràparteacrî* 

force, et ne pouvait par conté- vinrent l'arracher de let nuit», 

qucnt autoriser une Bctioo qui, Aprèsavoir faitHs études kLoaîs- 

oansuntel état de choses, et snr- le-Grand, se trouvant dans le 

tout par les drcODStauces qui en monde livré à Ini-mëme et (ans 

précédèrent et accompagnË^nl guide, il tomba, comme ill'avone 

Fexécution, Futreprdée,auraoiiis loi-méme , dan» quelques écarts; 

par les étraugeii, comme un as- mais l'abbé Legros , doyen de 

iasBiiiat.[0apubtiadanscêtemp5, Saint-Thomas-da-Louvre , qu'il 

et eu l'honneur de Gérard , trois avait eu occasion de counaitre, le 

"Ecrits*, l'un en français, l'autre rendit bientAt k la vertu, Gérard 

es latin , le troitiëme eu italien, résolut alorsd'entrer au séminaire 

et en vers , inséré dans le 'Muse de Saint-Nicolas-du-Chardonnet , 

toscane*, etc., 159^.] et n'en sortit que pour accompa- 

GÉRARD (Jean), théologien gTier,.àMalte, lebailli deFleui-y. 

lutliérien, né ii Quedlimboure en Gérard, déjà sous-diacre, reçut la 

158S,enseignalatbéologieàiéna prêtrise dans cette ile. Revenue 

avecréputation. Onadetnigrand Paris, il exerça son ministère , en 

nombre d'ouvrages. Lus princi- qualité de vicaire, ^ la paroisse de 

paux sont : \ des Lieux communs Saiot-Méry. Nommé ensuite <ita- 

delalhéalo^; \ La Confession noine de Saint-Louis-du-Louvi-e, 

catholique y { L'Hiumonie des il employa son temps à composer 

quaireA>anff!listes,Oc.akye:,\6të, des ouvrages religtenx, et d fut 

5 vol. in-fol. ; | des Commenlaires un des ecclésiastiques à qui l'as- 

sur la Genèse, s,ar le Dentéro- sembtéeduclergéde1T75 décerna 

nome, sur les Ëpîtres de saint des encouraRements et des éloges, 

Pierre etsur l'Apocalypse. Il mou- pour avoir bien mérité de la reli- 

nit en 1637. gion dans lenrs écrits. Pendant tes 

GÉRARD (Jean), savant lutbé- orages de la révolution, il resta 

rien, professeur en théologie, rec- long-temps en prison. Lorsque 

leur de l'académie d'Iéoa, sa pa- les temps redeviorentpluscalmes, 

trie, mourut en 1668, à 57 ans. il recouvra laliberté, et ilnes'oc- 

On a de lui : { une Harmonie des cupa dans sa retraite que de son 

lanetes orientales ,- | nu Traité salut et de travaux utiles k la l'eli- 

de rÈglise coplUe, | et d'antres giou. Il » laissé : i _Le Comte de 

ouvrages estimés. — Jeao-Er- F'almont , oa Les Égarements de 

neitGërard, son fils, marcha snr la raison. Cctonvrage pai-utd'a- 

les traces de son père. bord en 3 vol. in-1S;ilaiiaru de- 

. * GÉRARD (Philippe- Louis) , puis en 6 vol., y compris h Théo- 

chanoine de Saint-Louis-dn-Lou- rie du bonheur. L'auteur y montre 

vre , né à Paris en 1 757 , mort le dans une fiction les écarts d'un 

ft{ avril 1813, &iUit, dès sa pios jeune homme entraîné par ses 

tendre en&nce, être victime d'un passions et par des sociétés perni- 

atteolat. Saisi dans une allée ob- cieuseï, et y établit les prenve* 

scui-e par une mendiante quivou- qui ramènent tât on tard à la reli- 

laitsans doute s'en servir pour in- gion un esprit droit et un cceur 

téresser ta pitié publique , il allait vertueux. L'ouvrage fut accueilli 

élre enlevépar cette malheureuse, par le plus brillant succès. Qua- 

12. 
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tonc éditions enontétépuUiéei, in-d"; { Abré^ màhodù/ue des 
el parlent bien hantemeat en i«< droiuciviis el au droit commun do 
veurde l'ouvrage. Cependant on la Fmtce,Vjins , 1805,6 v. in-â°. 
improuva qnelques peintures un * GERARD (Louis), médecin el 
peu trop vives oeapaMÎons.etnnfl Iwtanitte, correspondant de l'in- 
tendance trop pronODoée i amol- »titnt,néen 17S3àColiRnac(Var), 
lir lecœur au lieu de te détourner Hunldaus ion lieu natal en 1819, 
du vice. Nous croyons donc qu'on proclama le premier les 'affinités 
ne. doit confier ce livre à ta jcn- des plantes* dans l'ouvra^ ioti- 
Besse qu'avec précaution; | Les bùi i Ludov-ici Ceraldi flora gai- 
Leçens dé fhistoùv, ou LeUres lo-provinciatis,'Pms,iiGi,in-^} 
d'un père à ton Jih , sw Us faits système dont l'Idée première ap- 
intéressants de l'histoire univer- partientàBernardde Juisieu, qui 
selU, 1786, 1806,11 vol. in-IS, t'avait éubli df» 1759 dans le jar- 
avec des cartes et des dissertations, din de Triano'j à Versailles. On 
Cet ouvra^ offre beaucoup d'é- doit encore à Gérard un grand 
rudiiion etuDC saine critique. | nombre de ^<^nioù«t et des mor- 
L' Esprit duchrislianisme,précédé ceaifxplus ou moins étendus , in- 
d'un précis de ses preuves, «t suivi séréf dans le 'Magasin encyclo- 
d'ua plan de conduite, Paris, pédique*, dans le " Jonrnal da 
1803, iu-IS, quia été réimprimé Var* , dans les 'Recueils de la so- 
in-18.0n trouve^ tafinquelques ciété d'émulation ' de ce déparie- 
Poésies clirétiennes et morales du ment, dans ceux de l'acadénue des 
même antenr; | des Mémoires sur sciences. 11 envoya à l'académie 
M vie, suivis demélanges en prose des Observations si'r la traduction 
et en vert, Paris, 1810, in-fS, | de Piine far Voinainet deSirry, 
et des Sermons, Lyon, 1816,4 qui restèrent inédites : il eut part 
vol. in-lâ. M. Barbier, nom nesa- aux 'Mémoii'es'' de Joseph Ser- 
vons sur quel fondement , semble nard sur l'histoire naturelle de l'o- 
eroire que l'abbé Gérard n'en est livier, et (bnrait au Père Papon 
pas l'auteur. Parmi les ouvrages poor son * Histoire générale de 
qu'il avait laissés inédits , nous Provence ' la description des ar- 
indiquerons: { un Essai sur les bres et des plantes les plus rcmar- 
vrai» principes , relativement à quables de cette province. 
mos connaissances les plus im- ' * GÉRA.RD (rrançois -Joseph 
portâmes , 3 \o], qui ont été im- baron) , lieatenBnt>gén4ral de ca- 
primés depuis ta ntorl , et \Etudes valeric , grand-officier de la 16- 
de la langue francaise,oaLaItké- gion-d'honneur , né vei-s ITTi, 
torique de la philosophie,^ v.,eUi. entra auservîcedant les premières 
*' GÉRARD Di IttxLcv (Claude- années de la révolution. Les cir- 
Françoit), ancien avocat et pro- constances ne favorisèrent pas d'à- 
oureur au parlement de Parit , né bord son courage. Il Fut assez 
en 1747, & Clermonten Argonntt, long-temps dsntles grades tubal- 
mort près Varenues en 1817, ternes. Mais les guerres die l'em* 
n'est connuque comme auteur des pire lui fbnrnirent l'occasion de 
ouvrages anonymes suivants : | Rff- déployer tout son talent, etdes'é- 
,fiexiùnt sur les établissetnenis de ievee ainsi aux preniers gradei. 
iv'tn/aisance , etc., Pari^, 4800, Il fîitnommé nwjor de cavalerie 
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le 16 brumaire an xn (norcmbi'e TEipa^e , aux conftrences qui 

1804),ct)hraelt ISOe^ général de eurent lieu pour ta paix fin te i 

brigade, 1B09; géné/al de divi- cette ép«ue : la cirar de Madrid 

«ioB, S9 septembre 181S; chcva^ lui témoigna m- reconnaissance 

lier lie la lékiAa'd'bonnenr , li par la décoration de l'ordre de 

juin f BCU; offider dm même or- Cbarlea ni. En 1786, il con- 

dre,l6û7; baron d'empire, 1808{ ccnsnit au traité de coiUmerce 

coÂmandeor légionnaire , 31 oc- que la France fit avec t' Angle- 

tobre 18C9} enfin grand-ofBcier, terte. Ses prrncipaox Ourrsget 

18 octobre 1330. Joseph Gérard ; sont i [ IralUutioti au droit public 

nommé & la Snde 18(U majot-du d'Jilema^e , LeipsicL , 1766, 

3' hussards , prit en IWS le in-S"; \ I^ Partage de la Poloentr, 

commandement du S" régiment en sept dialoçtes, traduit de ran'- 

de lamfanearme. Le Foi en 1814 glaia, 1775, m-Ei"; | Observations 

le nomma commandant supérieur eur le mémoire jialificatij' de àt 

deLandan, dansla cinquièmedi- cour de Londres , Paris, 1783, 

vision militaire. Mis k la demi- in-i" ^!tin-é'')\ Principes da corn- 

•(ride kirs du liceBcittncnt gêné* meree entre tes nsctio^s^ tndnits 

rai en 1815, il fnlbientât rappelë de l'anglais de Vau^ian , Paris^ 

Ji l'activité, etdansleaaDnées1819 1789, iàS'';\Imlitutions àUdraH 

et 18S0 il remplit les fonctions de laïudure et des gens,, Paris j 

d'ÎBspecteur-général de la cava- 1803, in-8*} | de (a Liberté des 

lerie. U fut ensuite mis en di^io- men,1811, in-8*; |avecPiiafifel et 

nilliilité , pois à la retraite ^ la fin Bonrgoing , Géopvphie tmivtr- 

de 18â4. liais la révolution de leUe, traduite de lallemlnd de 

1830 le rappela k l'activitëi Le Busching, Strasbourg, 1768-79, 

contmandement d'une division de 14 vol. m-8°. Il laissa en madu- 

csnnlerie lui fu\ confié lors de la scrit uu Commentaire sui- Machia- 

fennatton de l'armée du Nord. Il vel , on il s'atiadie, dit-on , k ym- 

fut aussi Dotamé aide-de-camp de tifier cet écrivain , en soutenant 

Lonift-Pbilippei puisaide-d^^amp que ses maximes ont été mal in- 

dâ doc de Nemours. Gérard ve~ terprétées. 

naît de passer la revue d'un régi- * &ERARD1N (Sébastien] , na- 

ment de cavalerie en garnison à Uiraliste,né àMireconnen 1751^, 

Bonrail, Isrsqn'ilfntsubilement msrt eti 1816 ^ apnblié i |un Tb- 

atteintdn choléra, le 17 smtem- bleau élémentaire de Bolaniipm, 

bre163S. I) snccomba le lénde- oà l^an trouve les ^sternes de 

main à la viblence du mal. Il i^- Toumefon et de Linné"^ ^aÛ^ 

vail gu^% que cinquanl&<cisq ans. mittes UtsiureUes deJussieu, 1 M)3, 

•GERARD DERATBivifc {io- in-8", fig. ; | un Tableau été- 

■eph-Matbtas), diplomate, né mémoire d" Ornithologie, ànHis- 

en 1736, mort à Paris « fiit dV toire natttreUe des oneau'x que 

bord employé en qualité de secré- l'on tencànins commtmdment en 

twed'ambsLSsade, puis il exerça Fmtice, suivie des rnojrens d'en 

rdant SO ans la pllce de ehef former des collections y 1801 , 1S 

division an minis^v des af- vtil. în-6° M atlas; | tin Essai de 

ftiros étrangères. En 1785^ ti iV^ù^^gie iv^afe.Paris, 1810, 

avait été chargé dea intérêt* de S vol. in-S^j fi^. — Il ne liint pas 
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le confondre &vec René- Louis * GÉRAUD (Edmond), oé à 

GÉBAimtif, mort vers 1808, auteur Bordeaux, où il moorut le 91 nuù 

de La composition des paysage^t 1831 , appartenait à une famille 

ou Maryeiu df embellir la nature protestante; mais, k mesore qu'il 

autour des habitations, 1777, avança en âge , il fut de plus en 

îo-8°; 4" édition, 1805, in-8*. plus dégoilté des doctrines desa 

GËRASIME ( Saint ) , solitairo secte , et , peu de temps avant de 

de Lycie , après avoir mené long- mAurir, il désira d'être admis dans 

temps la vie érémitiqne dans le seio de l'église catholique. Gé- 

>on pays, passa ensoite en Pales- raud avait coopéré à. la rédaction 

tine, où il se laissa surprendre du ' Mémorial bordelais* , de la 

par Théodoae, moine vagabond, * Ruche d'Aquitaine* et de la 

<nii lui inspira les erreurs d'Ëuty- ' Quotidienne *. 

chès. Le saint abbé Dutbyme lui GERBAIS (Jean), né en 1689 a 

ouvrit les yeux, etsa faute De ser- Rupois , village du diocèse de 

vit qu'à le rendre plus humble , Reims , docteur de Sorbonne en 

plus vigilant et plus pénitent que 1 661 , professeur d'éloquence au 

jamais. Il bâtît ensuite une laure Collège royal en 1 563 , moi-t en 

de 70 cellules, près du Jourdain, 1699, avait no esprit vif et péné- 

dans laquelle il finit saintement tniDt. On a de lui plusieui's ou- 

ta vie , avec un grand nombre de vrages en latin et en français ; les 

solitaires, le 5 mars 475 , dans nn premiers sont mieux écrits que les 

Sge avancé. La prière et la médi- seconds. Les principaux sont : \ 

tation des vérités éternelles rem- on traité De causis majorîbus, 

plirent entièrement ses dernières Paris, 1679, Xn-A", ib. , 16Q0, 

winées. L'aulenr du "Pratiim spi- pour prouver que les causes des 

rituale'dit qu'ilguéritun lionqui évéques doivent èti'e jugées tsa 

s'était enfoncé, une forte épiue première instance par le méti'opo- 

dans le pied ; que cet animal lui litain et par les évéques de la pFo- 

resta attaché , et mounit de re- vince. Ce traité déplut à la cour 

gret après avoir perduson maître, de Roms, non-seulement par les 

GÉHAUD (Saint), comteetbar assertions qu'il contenait sur les 

ron d'Anrillac , fonda l'abbaye libertés de l'église gallicane, mais 

d'Aurillac, ordre de Saint-Benoit, aussi par la maniëi'e dure dont 

en 894 , et mourut le 13 ocio- elles étaient expnmées. Innocent 

bre909.Il futle pèredespaavres XI le condamna en 1680. L'as- 

et l'exemple des solitaires. Saint semblée du clergé de l'année smi- 

Odillon a écrit sa "Vie". vante ordonna à Gerbais d'en pu- 

GÉRAUD, on GÉBAUi (Saint), bliec une nouvelle édition corri- 

* Geraldus* , moine - de Corbie , gée a pour' donner , « dit l'abbû 

abbé de Saint-Vincent de Laon , Barrai dans son dictionnaii-e cri- 

pnisdeSainL-Hédard deSoissons, tique^ «quelque satisfaction à Ik. 

et enfin preInie^ abbé de Saint- cour de Rome, qui n'en aurait dA 

Sauve, près de Bordeaux, mou- recevoir aucune. ■ Qu'en sait-il ^ 

nitle5avril1095.SavMavaitété et de quel droit se méle-t-il de 

sainte, sa mort le fut aussi. lia condamner lacondnite d'an corps 

aîssé une Vie de saint Adathard, si respectable , qui sans doute sa- 

Insérée dans les ' Acta sanctorum'. vaît ce qu'il devait et ce qu'il ne 
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devait pas au siège de Pierre ? ] monde , pour mener une vie re 
Ud Traitédu pouvoir de f Église tir^à Chilons. Elle édifiait cette 
et des princes, sur les empêche- ville par ses vertus, lorsque Lo- 
ments du mariage. L'auteur y tbaire , usurpateur du troae im- 
prouve contre Launoy, que l*£ périal sur sod père Louis-le-Dé- 
glise a toujours usé du pouvoir de bonnaire , eut la ctuauté de la 
constituer des empêchements di- foire eufenner daus un tooncau 
rimans. ( Foyez Linsov. ) 11 ac- commesorciÈreetempoisonneuse, 
corde cependaot aussi aux princes et de la faii-e précipiter dao« la 
le pouvoir d'établir de tels empé- Saône , où cite périt. C'était pour 
chements. j Des Lettres sur le pé~ se venger de Gaucebne el du duc 
cUÎe des religieux faits cur^s ou Bernard, frères de cclteprinccsse, 
A^gUM, 1696, in-fS, Paris; lune qui s'étaient opposas à ses desseins 
Édition des Régleniens touchant ambitieux, et qui avaient fivorisé 
les réguliers, donnée par ordre contre lui le parti de l'empereur 
du clergé de France, qui le gra- son pèi*. Le P. Daoiel prétend ,, 
tifia d'une pension de 600 livres, dans son ' lîisloire de France', 
Ces règlements parurent en 1665 que Gerberge avait d'abord épou- 
in-<°, avec les notes du savant se le comte Wala, et embrassé en- 
Hallier. On les trouve aussi dans suite la profession monastique 
les * Mémoires du clergé ', par Le dans le temps que ce seigneur prit 
Mcrre, lomfeô, | Quelques ^criVj de son côté t'Iiabit de religieux 
sur \a comédie, sur la parure des dans l'àbbaye de Coibie. 
femmes, etc. Geibais fonda par GERBERON (Gabriel), né à 
son testament deux bourses dans Saint -Calais dans le Maine, en 
le collège de Reims, dont il était 1638, fut d'abord de l'Oratoire , 
principal, (f^o^ez TtiDFscDT. ) et se fît ensuite bénédictin dans 

GEKBEL ( Nicolas ) , " Gerbe- la cougrégatîon de Saint-Maur en 
lius*, jurisconsulte, natif de PFor- 1649. Il y enseigna la théologie 
zbeim , habile dans les langues et durant quelques années. Il s'ei- 
dans la jurisprudence, fut profes- pliquait avec si peu de ménage- 
seur en droit à Strasbourg, où il ment en favenr de la doctrine de 
mourut fort vieox en 1560. Le Jansénîns , que Louis XIV voulut 
prèsidentdeThourappclle'vîrum le f^ire arrêter dans l'abbaye de 
optimum et pariter doctrlna ac Corbie, en 1683; mais il échappa 
morum suavicate exccllentcm *. ans poursuites de ta mnréchaus- 
Son principal ouvrage est une des- séc , et se sauva en Hollande. Sa 
crtptJOQ estimée de la Grèce, sous vivacité et son enthousiasme l'y 
le titre de Isagoge in tabulam suivirent. L'air de Hollande étant 
Grœciœ N/colai Sophîani, impri- contraire à sa santé, il passa dans 
mèe à Bâ!e en 1550, in-fol. On a les Pays-Bas. L'archevêque de Ma- 
encore de lui: ] Fita Joçinnis lincs le fitsaisiren 1703, ctlecon- 
Cuspiani; [ De anabaptistarum damna comme partisan des t 
ortu et ptogressu , etc. Ces écrits velles erreurs sur la grâce. L 
sont curieux. Gerberno fui ensuite enfermèpar 

GERBERGE , fille de saint ordre du roi dans la citadelle JA 
Guillaume , comte d<f Toulouse , miens , puis au château de Vin- 
renonça de bonne heure au ceoneï, sans que si les prisons n 
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les cbàtimeuu pussent jnodérer Aa«elineetdeBaïtu,Pai-is,1€75i 
la chaleur de son zèle poarcew'il et 1^1 , in-fbl,; { vat.Apeiogft: 
ap^ielait la bonne cause, L'offne laline de Ruperl, ablc de Deutz, 
doutait pas qu'il dût mourir dans au sujelde tEuchaiistie, Pari^ 
l'exposition aux décrets de l'E- AC£S /la-^" i\aa Traité hûiarique 
^lise , loi'squ'il levÎQt à des senti - sur la Grâce ; \ Lettres à Bossuei , 
ments plus catholiques. Il deiaan- évéque de Meaux; \ La confiance 
daavec empi-essemeni de signer chrétienne ;\ Le c/irétiendésahi/s^; 
le* Formulaire", ce qu'il fit le 18 \La Règle des mœurs j contre les 
tvril 1710, rétractantia doctrine J'awses maximes de Uimorale cor~ 
de tous ses livres, et témoignant rompue , in-IS; f La Défense de 
beaucoup de douleur de son at- f Eglise romaine i\L'hisloirt: delà 
Uchement aux opinions cou- robe sans couture dt^ N. S- J.-C , 
damnées. On le mit en liberté , qui est révérée dans f église des 
et, le 30 du même moi», rendu i religieux bénédictins d'Argen- 
set frères, il ratifia de son plein (Cut/, ouvi^age quimaoque de cri- 
gré, dans l'abbaye de Saint-Ger- tique, où l'auteur se fonde sur des 
maia-des-Frés , ce qu'il avait fait titres qui su nt eux-mêmes suspects; 
il Vincenaes. Il était temps qu'il et qui, quand même ils seraient 
se reconnût. A une obstination de auihentiques, ne prouveraient 
cinquante ans, eufia désavouée, rien; \kt Avis salutaires de la 
il ne survécut pas dix mois entiers, sainte vierge à ses dévots indis- 
étaot mort le S9 janvier 1711 , k crets. Ce livi-e , qui corrigeait un 
l'âgedeSSans; noasansdecruels excès par uu autre, fut défâidu 
remords, surtout à cause du grand k Rome en 1674, 'donec corriga- 
nombred'ftmesqu'ilavaitégai'ées; tur*, et ensuite absolument. Le 
mais en même temps avec une P. Bourdaloue fit uosermou pour 
ferme confiance dans les miséri- le réfuter : CDe la dévodou en- 
cordes du Seigneur, et avec uoe vers la sainte Vierge", dans le V 
vivadtë de i-cpenUr qui a pu en tome des 'Mystères"). Le P. Gei-- 
expier le délai. On a de lui plu- Leron avait dans se» ouvrages , 
■teui's ouvrages sur les disputes du comjue dans son caractère, une 
temps , ou sur ses querelles parti- impétuosité qui faisait de la peine 
culièi'cs. Ceuxquiontécliappéau à ses amis mêmes, mais en même 
naufrage de l'oubli , sont : [ une temps quclquechose de plus fi-anc 
Histeire générale du Jansénisme , et de plus droit que n'ont ordi- 
5 vol. in-IS, Amsterdam , 17(^, nairement les gens de parti; et 
telle qu'on devait l'attendre d'uu c'est peut-êti-e œ qui le détacha 
api^tredecettedocti'ine. Ilalaissé enfin de la faction à laquelle il 
sur le même sujet ; | Annales Jan- avait sactifié ses talents et son re- 
seniani , qui n'ont pas été iTupri- pos l'ospace d'un demi-siècle, 
mées, et qui ne doivent pas l'être. GEKBERT (Martin), né à 
L'auteur traita ses ennemis de mo- Horb dans ta Forèt-Noii-cen 17S0, 
Unistes outrés , de disciples de Pé- entra dans l'ordre de Saïut-Benoit 
loge, de semipélasiens. \ Plusieuiï où ÎI se distingua par son vaste sa- 
Livres de piété, écrits avec kiil ] voir cl ses vertus. Devenu abbé 
dei Editions de MariusMercator, du célèbi« munastèi'C de. Saial- 
Bruxclles, 1673, in-12; de saint Biaise, il ne relâeha rien de son 
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appbctttiOD à l'èmit , en mène lempusj { De radUs DMaftaù't 

IMnp* qs'il Qomacn une vieU><>- in operibus nalune, provideiake ,' 

rieme el édifiante an bien de M etgratm, 176S; { Iter aleman- 

Buitom , de sel lujeti et de l'É- nicum ; accedit ùaù'cum, 1765 ; | 

gUse cadiolique, lïotit les int^^ti De fettorum diemm numéro mi- 

lOotMUUTirementqneconttaia^ nuendo , celebrùtUe ampiionda , 

méat occupé, conune on le voit 1T65; | De eo quod esljuris ec- 

par la Dfttaire de ie( ouTTageB, qni ciesiastieietdivtminsacrameHtis, 

■oBtengnad nombre, et dont 1T67; | Depeccato in Spiritum 

voici les pripcipaux : \AppanUus Sanctum in Mc et aUera vita ir- 

aderuditionenttheohgicam,¥r\- remissibiii , 1767. Toua ces on- 

bour{,17M; j Tkeoiopa vêtus Trages respirent une éruditioD 

et neva ciroa reaiem prasemtiam vaste el variée , wgement dirigée 

Chritti inEudutristi», Fribourg , el employée; une logique exacte , 

1T53/ I Principia Ae^lo^çe tam- la pins pure orthodoxie, uuo 

geticee i prteimlluntttr proiegoate- gnmde piété, un zUebrAlant. Son 

na tkéoiogitx unùwaie , SaiBl- administration, ses voyages, sa- 

Biaise, 1757; | PrimcipiA Ikeolo- conversation douce, intéressante, 

gùe dopjuUicce iuxù» teriem tem- instructive , l'ont fait cODuaftre et 

pontm et tradiltonis ecvlesûuticœ estimer autant que ses profondes 

digetta, 1 758; | Principia tbeolo- étndes. La piété et l'humilité s'é- 

pœnrMboiica,i75&; [Priacipia talent admirablement noies cbes 

ihtolagitB B^sticœ ad renoiratto- lui avec la science el le plus raro 

nemintenoremelsanc^eationem mérite. Il a retracé. dans^ un de- 

chrùtianiltonlùiù, il Mi [.Pnn- gré émineut les utiles travaux et 

cipia Aeolo^xmoralisiitxUtnrin- les vertus qui distinguaient autre- 

ctpia et iagentevangeiicam , 1758; ibis cet ordre célèbre , doat la ré- 

I Principitt titeoiogite eauonicœ pntation est si étrangement dé- 

quoad txàtn'orem ecclesiee Jbr- diue. Rien ne peut exprimer la 

mamet gubemationem, 1759; | doideur qu'il ressentait i la vue 

Principiattieoloffœsacramentalis, de cette décadencef mais ce qui 

1759 }\Tiieoiogialiiurgiea, 1759j le touchait plus vivement encore, 

I Dùteriatiù de recto et perveraa c'était l'apostasie de tant de reli- 

usu Uieol. tch^iasliate , 1759; [ gieuxdedifJerentsordretqni d<^ 

Dissen. de mtione exercitiofwn matisaientenAllemagne,soitdans 

tchoUmioorum , pneaipUe dùpw les chaires, soit dans les livres; 

tationum , eum uUer cuthoiiùat, qui, hérétiques eoiroqués comme 

tum interheereticos , ia reliât fidei, lesFra FnlgensioetleaFra Paolo, 

1759; l Demofutratia vera reli^ décbiraientleseinderÉglised'uDe 

£(uus«ertequeecciesi(e,i7ti0) \ maaiëreplnssùreqnepernoeapo- 

e légitima ecc/etiœpolestale cir- stasie avouée. Les avant et pieux 

ca Mocrtif 1761 ; | De commuait^ abbé en perle de la mamjô'e la 

ne poleMlaiis rcctesiasticœ inter pins touchante dans son livre Do 

tummot ecclesite fmneipes, pon- legilima ecclesiee polestttte circa 

tifiçan et episcopos, 1761) f De iocra; mais il espère en même 

veteti lùurpa Memannica ; | De temps que l'Église , qui a trîom- 

caiOu^nuuica sacra a prima eo phédetanldepénéoutears,triom- 

cleiite aetate laque ad praiem phera Clément de ces derniers, 
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les plut odieux comme le» ulu5 dîrigèrenc la {iremière éducation 
dangereux de tout. ■ Quod de dePierreGerbier.Ilfiaitseacksfes 
pcrtecutioaibus ethnicorum pro- à Pari», au collège de BeaiiTaii, 
fessa est antiquitas , id de iu- où il eut pour maîtres Coffin et 
sultibus liiereticoriim etiam ve- Rivard, peut-être plus instruits 
rum fit, ecclesiam inde novum àue les précepteurs hollandais, 
florem , decorem et amplitudi- Gerbier commeoça son droit à 
nem nancîsci. Id quod etiam spe- Y&gn de dii-«ept ans , et fut reçu 
ramus, dam jam dolentes cerai- avocat en A7i5; mais, d'après les 
mus 'îpsos ccclesi» filios ad cou- dispos! tionsprudentesde son père, 
cutienaam ccclesiasticam sucto- j| ne se présenta au barreau qu'à 
ritatemproruectes, imbibitie pi-o- l'âge de ST ans. Son premier début 
tettaotium lateotci' priacipiis*» ^t couronné par un tuccëa si écla- 
{Dc legit. encl. pot. I. S, c. 3). tant, (]ue Guéau de R é versa ux , 
Tiiai iaa Historia Nigrœ Sylvœ , un des plus fameux avocats de 
3 volumes \n-i', il y a <]iielques cette époque, se déclara son pa- 
préjugés contre tes jésuites, que tron, et conçut une grande amiUé 
sans cloute le judicieux auteur pour te jeune débutant. Gerbier, 
a quittés plus tard, à la Faveur de depuis ce moment, passa de succès 
la lumière répandue par les évé- en succès , et se i)laça au niveau des 
nements. [ Parmi d'autix» ou- plus célèbres jurisconsultes. Tout 
vrjgcs liistoriqucs de cet auteur, contribuait à fiiîre de Gerbier un 
il ne faut pas outiller; Pinacothe- partit avocat : une connaissance 
ca principum AusUies , in qua profonde des lois ; une éloquence 
mai-vliionwn , ducum , archulu- tQm> ^ tourmâle, insinuante et pa- 
■ cumque Austries ulrtusque sexus thétiqtie;uneactionnoble, animée, 
siinuiacra, statuœ, etc., 17C8; S* etparfaitementanatogneisesparo- 
édit. , 1773, in-fol, Gerbert y 1 e». On l'a ppelaitralgle du barreau, 
prouve que le "Ducatus Snevius" Les WAMor'rw de Gerbier, com- 
dont l'empereur Rodolphe fit don me ceux de Cochin , ne donnent 
à son fils RodQlphe, et que les aucune idée de leur talent , parce 
historienscroyaientsiluéenSoua- q^e ces Mémoires manquent du 
be , était composé des possessions prestige de la voix , de l'action et 
de cet empereurcnSuisieeteu Al- de l'expiession du visage, li'accent 
sace. Crypta San-Biasiana lova tout seul est pour le discours une 
pri»cipum austriacoittin , S' édi- magie qui supplée et qni surpasse 
tiun , 1785, io-i", avec neuf gra- quelquefois tontes les l'essourcèi 
vures. L'abbéGerberl mourut eu du (tyle : c'est pourquoi l'on est 
1793. souvent étonné , en lisant un dis- 

* GERBIER ( Pierre -Jean- cours, une pièce de théâtre, de 
Baptiste), avocat c^èbre, fils, ne phis retrouver l'impression 
frère , neveu et cousin d'avocats qu'on avait éprouvée i les enten- 

Korlant ce nom, naquit k Bennes, dre : l'écrivain , dénué de ces 
[319 juin 1785. Ne croyant pas moyens de vaincre et de régner, 
trouver eu France de maîtres asseï a Msoin d'attacher le lecteur , et 
habiles , son père, avocat au uav- de le satisfeire par la bonté dn 
lemcut de Rennes , fit venir de la langage et par la pureté du style ; 
Hollande dliabiles professeurs qui le lecteur que rien uc dislrail.c^ 
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à qui rien n'échappe, ne pardonne et les erreurs de ton «prit , Ger- 
rien. Gerbier eut le boa etprit hier fut bon fi]s, bon époux ^ ten- 
de fie sépai'er du pai'lement, au dre père, ami lidèle , et il occupe 
■eiu duquel il avait pourtant ob- toujours une des premières places 
tenu tau I de triomphes. I^rs de dam les fastes duttarrcau Français, 
l'eiil do cet ancien corps, il s'atla- GERBILLON (Jean-Fi-ançois), 
clia, un des premiers, au chancfi' né en 165^, à Verd un-sur-Meuse, 
lier Maupeoii, et plaida à la com- te fit jésuite eu 1670 , fut envoyé 
mission qui remplaçait le pai'le- k la Chine eu 1685, et arriva à 
ment de Paiis. Son exemple avait Péliin l'anuée suivaute. L'empe- 
entrainé les autres avocats; et reur le goûta tellement, que trois 
quand le parlement Fut réinstallé, mois après son arrivée, il eut or- 
en 1 774, Gerbier subit le l'csienti- dre de suivre des ambassadeurs 
ment des magistrats dont il avait envoyés k Moscovie , pour régler 
improuvé la conduite. Accusé les limites de cet empu'e et celui 
d'avoir suborné des témoins dans de la Chine. Le jésuite, aidé d'un 
le procès du comte de Guignes, de ses confrères, aplanit toutes 
l'arrêt qui le mettait hors de cour les difficultés , et fltt le médiateur 
témoignait auei que le parlement d'une paix avantageuse. L'enipe- 
n'avait pas oublié une démarche reur chinois , pénétré de rccon- 
qu'il ne Ini pardonna jamais. Ce naissance, le fit revêtir de ses lia- 
coup fut très-sensible pour Ger- bits royaux, et le prit pour son 
bier, et dès ce moment sa santé maître de mathématiques et de 
commença à dépérir. Il eut une philosophie. Il lui permit de pi-é- 
cousolation dans son chagrin, en cher et de faire prêcher la religion 
voyant que son corps l'avait élu chrétienne dans ses vastes états , 
bâtonnier en 1T87, Il ne survécut et voulut l'avoir tonjoui's auprès 
pas lonf{-temps à cette marque de de lui dans ses promenades , dans 
distinction : un mets, préparé ses vovages, et même dans si's 
dans an vase malpropre, lui com- maladies. Le P. Gerbillon mourut 
muniqua an poison lent, mais à Pékin en 1707, supérieur-géné- 
fnneste. Les remèdes ordinaires rai de toutes les missions de la 
de l'art médical ne parvenant Chine. Il a composé : j des Elé- 
pas ^ le soulager, il eut la &iblesse menu de Géométrie, tirés d'Eu- 
de recoui-ir aux opérations illu- dide et d'Ârchimëde; | et une 
soires du 'magnébsme', alors fort Géométrie pratique et spéculative. 
en vogue à Paris, où il fait encore Ces deux ouvrages, écrits en chi- 
des dupes. Par un effetdu hasard, sois et en lartare , furent magni- 
ou d'une disposition naturelle de fiquement imprimés à Pékin. On 
sa maladie, il se irouvamieuxpen- trouve dans la 'Description de 
daht quelques jours; et cela suffit l'empiredetaChine'duP. Halde, 
poar qu'il proclamât le magné- des Observations historiques sur 
tisme comme le remède univer- la grande Tartane , par le P. 
sel. Malheureusement le mieux Gerbillon , ainsi que les Relations 
que Gerbier avait éprouvé n'était des voyages qu'if fit en ce pay. 
que teprécurseur de sa mort, qui Larelationdeson Voyage de Sieati 
arriva le S6 mars 1788. Il éuit n'a point été imprimée. On dit 
tigé de 63 «tas. Malgré les &ibletses quec'esl sur cet ouvrage que l'abbé 
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de Clioiii compoM sa reUûoD , ea «utenrt qui devùent 7 itrc cfU" 
y ajsuUkut quelques ornemeoU , ployés. Dès qu'il eut Lei'iaiué soa 
doatiea Me'moi/vt âaV .GGvhiHoa court de théologie, il fut envoyé 
&vaieDtbe»oin. Lcatylun'étaitpt* à M&ceraU , pour y enseignci' !• 
le pi'iDcipal mérite deiécritjdece philosophie. Il p«SM bientôt aprèi 
jésuite. Ou peut voir des ectfaits a Casai de Montfenat, d'où il fiit 
de SOI) manuscrit sur Siam, dam appelé à Turin pour y occuper 
le tome 1"' des " Mélanges histo- dans l'univeiiité la chaire dephi- 
riques * de Michault. lotophie, et ensuite celle de théo- 
* GËRDIL (Myaciate-Si^s- logie morale. L'archevêque de 
mond), célèbre cardinal, naçfuit Turiu,qni ue tarda pas à çvsf 
J[ Samoëns en Savoie , le 93 juin neStre tout le mérite de Gerdil , 
1718, d'une famille estimée. 11 l'admit dans son conseil de coDr 
donna dès la plus tendre jeunesse Kience, tandis que son ordre lui 
des preuves non équivoques de témoignait sa^ conËaoee en le 
la supériorité des talents qui de- nommant provincial des collèges 
valent le faire distinguer pendant de Savoie et de Piémont. Peu de 
sa longue et brillante carrière, temps après, la' congrégation 
Son oncle patei-nel, homme de ayant pei'du son supérieur géné- 
lettres estimable, soigna ses pre- rai, il fui qutution de uommer 
nUères études, que le Jeune Ger- Gerdil pour lui succ^er; mais 
dil continua ensuite sous les bar- Benoit XIV le désigna a Emma- 
nabites, qui dirigeaient le colUg« nuelIU, roi deSardaigne, comme 
d'Anuecv. A. peine tgé de 1 5 ans» la personne la plus capable de di» 
il duvintle confrère de ses profo- riger l'éducation de sou petit- fils 
seurs, en embrassant leur instiuit. le princedePiémont. Gerdil vécut 
Après sou noviciat, ses supérieuit k la cour comme il l'avait fait dans 
3nt k Bologne pour y son collège; il s'occupa tout en- 
cours de Uiéologie. U tîer des travaux de son emploi, 
qu'il I 



l'envovcrent k Bologne pour y son collège; il s'occupa tout c 

" ■ ' ■ • gie. a ■ " ' ■ . 

n même temps les langues et il consacra le temps qu'il ne 

anciennes et modernes, et sap- donnait pas k l'éducation du 



cultiva en 



pliqua* avec succès k l'histoire et prince , à composer plusieurs ou- 

auxscienceseiactes. Il obtint t'es- v rages utiles. Gerdil vit ses succès 

tirae générale à Bologne; mais rëcoiupensés pfr deux abbayes ; 

principalement celle de Lamber- mais ses i-evenns ne le rendirent 

tini, alors cardinal archevêque de pas plua rîclie : tout fut employé 

cetM ville , et depuis pape tous le a l'éducation de ses neveux et es 

nom de Benoit XIV. Ce savant bonnes oenvres. Le pape Clément 

homme jugea par&itement le XIV lui décerna un prix plus 

jeune-Gerdil dès la première en- honorable. Dans le consistoire le- 

trevue, el en augura les plus ou le S6 avril 1TT5, le saint-père 

jgrandeschosetjilluidonoamAme le réserva cardinal 'in petto*, 

vue preuve de confiance en ses sous une désignation qui caract^ 

lumières, en le coosullaat sur risait en même temps et sa grande 

divers morceoux de son grand réputation et sa rare modestie : 

ouvrage sur la *Canonisa^on'',«t " notus orbi, vix notus utIh*. 

eo l'cmnloyant à Iradaîre du frân- Cepeudant Clément ne put acW 

çaîs en latin plusieurs exu;aits des ver la nomination ; die éUit ré- 
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lervëeàPto Vl.Cevàiératdeppn- et »r âge trèt^vaucë Fuiundes 
tifi) appda Gerdit à Rome, le plo* g'^Dils obstacles à loa élec- 
nomma consultenr dn nîotrofBce, tion. Il saivit à Rome le nouveau 
le fit Mcrer évAque de Dibhon , pape Pie VIT, et y reprit te* oc- 
et le publia, le 15 décembre 1777, cupatious. La santé dont il jotUs- 
cardinal du titre 'deSaiote-Cé- tait dans l'âge le plus avancé lîii- 
ctle';il avaitdéU été agrégé au «ait espërerdâleconserverencore 
lacré collège leSTJuiD delà même quelques années; mais il fut atta- 
année. G^-dil montra dans ce que en 1U09 d'une maladie ^ve 
bnut rang beancoi^ de lèle pour à laqudle il succomba le 1S aodt 
les intérËts de l'Église. Nommé de la même aimée. li avait alort 
préfet de la Propagaude', et ment' plus de 84 ans. Membre d'un 
bre de pi-esque toutes 1« congre- pi«nd nombre d'académies de 
galions, il était au milieu du sacré l'Europe , il fut honoré des re- 
cotlége comme une lumière. C'é- grcts ce touE les savants. Le pape 
tjût toujours son avis qu'on suivait ordonna de nuignifiques obsèques, 
dans les affaires les plut délicates, et Toulut lui-même feire l'ab- 
etGerdilinclioaitionjourspourle soute. Le père Fontana, général 
parti modéré dès que les prin- dcsbarnabites, et depuis cardinal, 
cipes ne devaient pas en souttrir : ton ami , prononça son oraison 
c'est dans ce teni qu'il agit dans fenëbre, et lui composa l'épitaphe 
l'af&ire du concordat. Lorsqu'on la plus honorable, et un Éloge 
1798, les Français s'emparèrent Iule 6 janvier 18(U à l'académie 
de Rome et en emmenèrent le des arcades, sous le titre d'*Éto- 
touveraii^pontife , Gerdil s'em- gio letterario ". Ce savast et rea- 
pressa de quitter une ville livrée pectable prélat a composé un 
uu désordre; et, pour subvenir grand nombre d'ouvrages , dont 
aux frais de son voyage, il fut plusieurs furent imprimés réparé- 
obligé de vendre sealivres. Arrivé ment. Le père Torelli les a re- 
à Sienne, il y vit l'infortuné Pie cueillis et publiés, Bologne, de 
VI en proie au besoin; et, loin de 178^^ 1791,6 vol. in-^°. Le pire' 

ÎiouTDir ie soulager , il fut obligé Fontana , aidé du père Scatti, en- 

ui-méme, pour te i-endre en Pié- treprit une nouvelle édiiioo dont 

mont , d'accepter les offres géné~ les six premiers volumes parurent 

rentes du cardinal Lorenzana, ar- en 1806, et qui depuis s'est conti- 

cfaeréque de Tolède , et de mon- nuée. Voici les ouvrages compri» 

seigneur Desping , archevêque de dans l'nne et l'autre édition : \ In- 

Séville , et depuis cardinal. Resté troduclionà l'étude de ta religion, 

dans le séminaire de ton abbaye avec la réfutation des philosophe^ 

de La Clusa, il se vit souvent sur anciens et modernes touchant fE- 

Icpioint de masquer de tout; mais tre suprême , félemité, etc; ou- 

il supporta ses malheurs avec la vrtige dédié à Benoit XIV, et an- 

plns grande résignation. Après la quel applaudirent non - leulc- 

nort de l'intortuné Pie VI , Ger.- ment les savants catholiques , 

dil te rendit au conclave convo- muis encore plusieurs protes- 

qné à Venise. Dèt les premiers tantt de l'académie de Btrltn ; 
scniUns, ungrand oombredesuf- | Exposition des caraclères de 

Gragcs se réunirent enta fitveur, Ài vn7M r^/Ùion, traduite de l'ita- 
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lien en français , par le P. Livoy» adversaire» les argumcnU par les* 

barnabite, Paris. 1770, 1 vol. quels il les réfute; et c'ett ce qu'il 

in-8*; | DisserUUion sur l'origine fit en cetteoccasion. | Essaid'une 

du sens marai, sur l'existence de démonstration malhémati/fue con- 

Dieu,, t immatérialité des substan- tre l'existence éternelle dé la ma- 

ces intelligentes, avec deux Dis- tiére et du mouvement, etc.; \Mé- 

sertalions sur les éludes de ta jeu- moires iw l'Infini absolu considéré 

nesse; \ Projet pour l'établisse' dans la grandeur, et sur l'ordre 

ment d'un séminaire , avec un Es- dans le genre du vrai et du beau, 

soi d'instruclion théologique àson îpsdi'és dans le tome 6 des " Mii- 

usagei\ Traités de Théologie e\. A cellanea taurinensia •, 1T71 ; | 

Dissertations sur la nécessité de la \ Essai sur les caractères dislinc- 

rdvélation. Dans l'essai, l'auteur tifs de fliomme et des animaux 

réfute Bayle, te 'Système delà brutes, etc.; [ Incompatibilité des 

nature', les défenseurs de Tanli- principes de Ùescaries et de Spi- 

quité du monde, etc. Ces divers nosa,- \ Eclaircissement sur la no- 

écrits forment les deux premiers lion et la diversibilité de l'étendue 

volumes de l'édition de Bolo- géométrique, ettréponsc h M. Du- 

Ge, et sont en langue italienne, piàs, Turin, 17*1 ; | Réflexions 

s 5" , 4' cl 5* volumes et sur un mémoire de M, Beguelin , 

une partie du 6* reuferinent les concernant le principe de la rai- 

oeuvres françaises. On y trouve : son suffisante , et la possibilité ou 

j un Traité de C immatérialité de le ^stàme du hasard; \ Disser- 

l'dme contre Locke, et la Défense tation sur l'incompatibilité de l'ai- 

du P. Malebranche contre ce phi- traction et de ses déférentes lois 

losopke , Tat'in , 17i7et17i8,S avec les phénomènes , et sur ^ 

vol. in-i°. Locke, dans snn Traitii tuyaux capillaires, Paris, 1754, 

• de l'entendement bumaln ' , 1 vol. in-IS. Un premier travail 

avance que , sans le secours de la sur cet objet avait été inséré dans 

révélation, on ne peut être assuré le * Journal dessavaa ts", mai 175S, 

qac Dieu n'a pas donné k la ma- L'astronome Lalande y répondit 

tière la faculté de penser, et~pré- dans le même journal. A la suite 

tend que cela n'est point au des- de la dissertation se trouve un 

sus de ta puissance. Cette idée, Mémoire sur la cohésion ; \ Ob- 

qui favorisait les principes des nou- servations sur les Époques de la 

veaux philosophes, avait été avi- nature, pourservirde suileàtexa- 

dement saisie par eut, noLam- men des systèmes sur fantiquité 

ment par Voltaire. Les doutes du du monde, insérées dans t"£isai 

philosophe anglais sont réfutés sa- tliéologîque*; | Traité des com- 

lidement dans le traité du P. Qer- bats singuliers ou des duels, Tu- 

dil. Il y prouve que tout ce que dit rin , 1 759. Le P. Gerdil y rappelle 

Locke touchant l'immatérialité de que le métier des armes n'est pas 

Dieiipeutégalements'applinuerà moins sujet que les autre* états 

l'âme. Burke a fait l'éloge ne cet aux règles de la morale , ni moins 

ouvrage. Un des caractères des soumis pour des chrétiens aux pi'é- 

éciits polémiques du P. Gerdil, ceptes de l'Évangile. H montre 

est qu'ordinairement il pnise dans l'aDsurdité, il fait sentir la férocité 

les raisonuenienu mCmcs de ses du prétendu pnintd'honneur,qui 
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iait uuc loi de la vengeance. Il d'être médilé. Il ajoutait néan- 
prODve enfin que tous les duels, moûqa'ilcraignaitquel'anteiirdes 
même ceui autorisés autrefois pour Réflexions n^ l'eût pas compris; 
cause publique ou particulière, et et certes ce n'était pas le P. Ger- 
à plus rorte raison ceuxqui ont lieu dil qui manquait d'intelli^nce. | 
entre particuliers , de leur autorité Considérations sur {^empereur Ju- 
privée , choquent la raison , blés- lien. C'est dans les auteurs païens 
ientlareligion,n'ontriendecom' que Gerd il puise ses motifs pour 
muu a vecle véritable hou aeur,ten< apprécier le caractfredece prince; 
dent à renverser l'édifice social. | et c'est d'après leurs témoignages 
Discoursphiloiophi^uesturrhoM- qu'il pronve iusqu'à quel point 
me contuiérd relativement à l'état sont exagérés les éloges que dans 
de nalurc, à télatdn société, etsaiu ces derniers temps lui ont prodi- 
l'empire delà loi,Tarin,i7G9, in- gués quelques philosophes, sans 
8°, traduilseu italien par le docteur doute a cause de ta haine pour le 
Giudici, Lodi,178S;]i7e/aAa/ure christianisme, qu'ils partagent avec 
eldes ejfets duluxe,avecl'examen lui. Tout ce moi-ceau du P. Ger- 
des raisonnements de M. Melon, dil est plein d'une excellente cri- 
auteur de f 'Essai politique sur le tique. { Observations sur le 6* /i- 
commerce en faveur du luxe', vm de /''Histoire philosophique 
Turin, 1768, in-8*. Gerdil yàna- et politique du commerce <^ns les 
lyse les raisonnements des apolo- deux Indes*, par l'abbé Baynal. 
gistetduluxe, entreauti'esdetdon- Gerdil écrivit ces observations m- 
tesquien, et les réfute. Il montre pidement, et ^ la lecture dece6* 

aue ces apologistes sont en contra- volume. Elles Font regretter qu'il 
iction avec eux-mêmes; il tire n'ait pas fait le mtoie travail sur 
ses preuves des écrits qu'ils préco- tout l'ouvrage. Quelques onivn-s 
nisent. | Discours sur la tuvinité latines complètent le 6* volume; 
de lavraierelig^n;] Réflexions sur ce sont ; \\\aK Harangueiar ce su- 
la théorie et la pratitjw. de l'édu- jet: Virtutem poltticam ad rpii- 
cation contre les principes de J.- mum statum non minus regno 
J. Rousseau, Turin, 1765, in-8*. quant reipub/icœ necessariamesse. 
Elles se trouvent dans la nouvelle L'orateur y combat Montesquieu. 
édiUon sous le titre de \'Anti-E- \ Une autre : De causis acade- 
mi/e.£lles tontécriles avccmodé- micarum dispulationum in tlieo- 
ration et ménagement pour l'au- lapant moralem induclarum, 
leur; mais rien n'y manque pour files furent prononcées en pré- 
la solidité. Elles ont été traduites sence de la 'société rovale de Tu- 
en anglais; et la princesse hérédi- rin, ta première en 17^0, et l'autre 
taire de BrnnswicL fit passer dans en 1TM; | Disputatio de religio- 
set états plusieurs exemplaires de nis virtutisque politicœ coniunc' 
cette traduction , comme un anti- lione; \ Elementorum morahspnt- 
dote aux dangers de l'ouvrage, dentiœ spécimen. Tels sont les 
Housseau lui-mémene put s'empé- ouvrages compris dans les six prê- 
cher de reconnaître le mérite de miersvolumes de l'édition de So- 
cetécrit, etdedirequedctousceux logne. Le cardinal detia Somaglia 
qu'on avait publiés contre lui , c'é- en fît imprimer un 7' à ses frais en 
lait le seul qu'il eût trouvé digne formede supplémentetsous ceti- 
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tre : * Opuicala ad hierarchicaiB h Glim, etinCoiulilutions^no- 

EcdestB conMitutionen specUo- dates ; ] Précis d'un cours itùi- 

tia', iiupnmékPai'nie, cnez Bo- slnwtion suri'origùie, les devoirs 

dooi, en1780,iD-8°, et réimprimé ttt exercice de la puissance sou- 

«Venise, 1T90,in-8Ml contient: tww»*, Turin, 1799 , in-8°. Il y 

I ConfutaTMne di due iibeiii con- en a deux traductions itaïiennea', 

tro il brève * kacianm &àe\" di l'usa, Rome , 1800; l'autre, Ve- 

Pio ri, in eut si condamna il U- niw, 1804, in-8"; | Notes sur le 

bro di Eybel : "Qu'est-ce que le paème de la religion du cardittai 

pape-? Rome, 1789,3 vol. in-8'; .^feraù, Parme, fiodout, 1795. 

1 j<iw&>gM del detio brève, Rome, A U mort du cardinal Gerdil, il 

1791 et 179S, iD-^". Eybel était restaitenmanuscritdaDSseaporte- 

professeuv de droit canon à feuilles: | Otsemazioni sopra una 

Vieune , du temp» de l'emp^-enr nuova lettera del vescovo di Noii. 



Joseph, et pendant la chaleur dei Elles furent imprimées la mime 
réfoi'mes de ce prince. D attaque année 180S, à Venise. | Con/uta- 
dans son libelle la puissance pa- sione dei sisienù contrarii afl" au- 



palc, et parle avec peu de refpect lorità délia Chiesi 
au [>ontiie. Le P. (>erdil réfute sa monio ; \ Précis des devoirs des 
doctrine en lui opposant les théb> princtpftux étals de la société; \ 
logieni les plus attachés eux libei^ luàruction sur les différentes coû- 
té» de l'Eglise gallicane, tels que ses de la grandeur et de la des- 
Gerson, le F. Alexandre, Bossuet tfuclion des états ; \ Avis sur la 
et Fleuri. | In commeatahum a lecture et te choix des bons livres; 
Justiao Febronio in suam re- \ Traité d^Histoire naturelie , con- 
tractalionem editum animadtvr^ tenant la règnes min^vl, végé- 
ftonss, Rome, 179S, in'4'. Ger- tal et animal ; \ Traclaius de pri- 
dit croyait avoir remarqué dans matu nmani pontificis, dégrada, 
la rétractation de cet évoque quel- delcpbus,de actibus humants, 

aues tournures embarrassées, et y <^ muiuo; disserlatio contra Puf- 

ésirait des expressions plus fran- fendorfde usura, 5 vol. | Cursus 

ches. Ilmoutre en quoi elle pèche, Philasophieemoralis.'Pinsiœan de 

et c'est toujours de l'autorité des ces ouvrages font partie de la 

plus célèbres théologiens fran^is nouvelle édition , composée de 

qu'il s'appuie. | In Notas nonniil- quinze volumes; il y a déjà qael- 

larum propositionum synodi pis- années, et sans doate les autres y 

toiensis, Rome, 1 795. Ces remar- entreront. On ne doute point que 

ques tendaient h, justifier sur quel- le cardinal Fontana n'ait adievé 

(pies points le synode de Pistoie : cette œuvre , le plos beau monn- 

lê P. Gerdil 1m réfiita. j Esame ment à élever & U gloire de son 

deimou'videU'opposizionedelves- illustre cotiir^e, pourlaquelle il 

cofo (il' JVo/t'(Henoit Solari) o/^ adéjà tant fcit. On sait qa il pré- 

publicavone detla boita che con- parait une* Vie" de Gerdil , et 

danna le prcposizioni eslratte dat rabbé d'Auribeau de son cAté se 

sinodo di PisCoja , Rome et Ve- proposait de publier son 'Esprit*. 

Dise , 1803, in-)Sj | des Lettres Au reste, les ouvrages de ce ce' 

pastorales adressées aux paroisses lèbre cardinal, qui ont déjh paru, 

qni dépendaient de acm aUiaye de sont pins qur samsints poar pron 
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vcrl'inUDeiiievBJ^^l^decoDnais- populaires. Duu ce but il pu. 
uDcesdeleurautear, la fécODclitii Llia plusiears ouvrages eatimés : 
.de son giaie, et son in&tigable \Hisloire du fègne minerai, en 
amour pour les travaux utiles. Il allemand; | une TVzK^ucf/on, dans 
fut, de notre temps, un des honi- la mém.c langue, du ' Voyage mê- 
mes qui marquèrent le plus daui tallurgique de Jars * qu'il earichit 
les sciences, qui fuj'entles plus uti- de uotes précieuses sur l'eiploita- 
les à la religion et k l'Eglise, et tion des mines, 
firent Icplusd'honneurauclergé. • GERH4RDT ( Marc- Adol- 
Sa vie entière fut consacrée à dé- phe-Batthasar), arithméticien, né 
fendre l'une coaU-e les déistes, a Leipsick le .(mars t?35, entra à 
~ ' 'r la doctrine de l'auti'e , la banque de Berlin , où il était 



et les jugements du saint-sié^ principal teneur de livres, loi-s- 
contre les réfractaires , modèle qu'il mourutle 30 septembre 1805. 
'ailleurs admirablevde modéra- Il laissa les ouvrages suivants , 



tion dans ses controverses, ou, tous en allemand : | Table det 
toute» maintenant avec fermeté logarithmes pour les commerçants, 
les principes, non-seulement il ne Berlin , 1 788 , in-8° ; J Manuel de 
blesse pas la charité , mais il ne i^ connaissance des monnaies , 
laisse pas même échapper la moin- poids et Mesures usités en AiUi- 
dre expression qui puisse offenser magne , 1788, in-8°; | Mémoire 
ceux qu'il réfute. sur le calcul commercial, 1788, 
GERHARD , ou Gékabd in-S"; | le Compioriste universel , 
C Ephraïm ) ,^ jurisconsulte aile- 2 vol. ia-l", 1791 ; | Règles gdné- 
mand, né à Giersdorf , dans le raies et particulières pour le coi' 
duché de Bricrg, en 168S, fut cul du cours des changes , hcrl'ta, 
avocat de la cour et de la régence 1796 , in-8*; | Cabinet de rnow 
à Weimar, Il professa ensuite le niH'e.t/7cw*ï^, 1794, in-4". Les/a- 
droit à Altoif , où il mouiut en blet pour la réiuction des mon- 
171 8, à 36 ans. On a de lui divers naies ont été traduites en fi^inçais 
ouvrages de jm'isprudcnce et de sous le titre de Tableau du pair 
philosophie. Le principal a pour intrinsèque , tant en or qu'en, ar- 
titrc: yBelineaiio philosophiœ ra- gent, des monnaies de compte de 
tionalis;on trouve h la fin une tous les états du monde , tâifi , 
excellente dissertation : De prœ- in-8*. 

cipuissapientiœ impi^dimeniis, etc. * GERICAULT ( Jean - Louis- 

Il y a un grand nombre de savants Théodore-André ) , pcinti'c d'his- 

du nom de Gerhard ou Gérard, toire, élève de Guci'in, né vers 

{^or. GzBAHD.) 1792, d'un avocat, mort àPariscn 

•'GERHARD (Chréticn-Abra- 18SM,avaitunefortuneassezconsi- 

ham), savantl'i'ussicu, conseiller dérable. Sa richesse fut la cause de 

des finances, etc., mcmbi'e de sa perte. Géricaultse livraàtoutes 

Pacadémie des sciences de <Bei'lin, sortes d'excès , et mourut au mo- 

né vei's 1737, mort à Berlin en ment où, comprenant qu'il fallait 

f 8S1 , consacra sa vie à l'étude de i-ompre avec ces habitudes fuoes- 

ta diimic, de la médecine, de la tes , il sentait qu'il avait d«^ (a- 

physiquect de l'histoire naturelle, lents (jui pouvaient l'illustrer. 1} 

el s' cnorça de rendre ces sciences avait exposé au salon de 1819 U 
JX. 13 
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Hfaufivge de la Méduse, qai p)a- font platAt l'éloge de la piété que 
{a son auteur au rang des peintres du discernement du siècle où ce 
distin^és. GéricauU avait déjà Mint a vécu, 
ikit auparavant un Chasseur à 'GERLAND, ou GARL*i«n,pre- 
cheval, un Cuirassier blessé, une mier prieur de l'abbaye de Saint- 
Forge de village , qui avaient du Paul de Besançon dans le m' siè- 
méritc.' Feu de temps avant de de, mort vers11<i9, avait professé 
mourir, il entreprit la Traite des avec succès la théologie et le droit 
nègres , la Pesîc de Barcelone, et canon dans celle même abbaye. Il 
une Descente decroix, exécutée est auteur d'un ouvrage intitulé 
avec toute l'élévation du style et Candela juris pontificii , compila- 
la sévérité de ton qui distingue le» tiondcpauages des saints Pères et 
meillenres productions de l'école d'extraits des conciles, des canons, 
lombarde. On doit encore à cet des décrétalesqui servaient àcette 
artiste plusieurs Dessins et. Litho' époque de bif^e à la jurisprudence 
graphies, ecclésiastique. Dom Martëne en a 

OERING (Ulric) , Allemand , inséré la préfece dans son ' Thé- 
ftit un dea trob imprimews que saurus Anecdotomm*,tome1";ei 
les docteurs de la maison de Sor- rnmen trouvaitdes copies, avant 
bonne firent venir à Paris, vers la révolution de 1789, dans les 
1469, pour y fcire les premiers bibliothèques de l'abbaye Saint- 
essais du bel art de l'imprimerie. Victor, des dominicains de la me 
Gering, ayant amassé de grands Saint-Jacques, de l'abbaye Sainte- 
biens, fit des Condations trâ-coo- Geneviève à Paris , et dans pln- 
aidérables aux collèges de Sor- sieurs autres bibliothèques de cha- 
bonne et de Montaigu. Il mourut pitres et monastères de province, 
dans celui-ci en 1510. Les deux II ne faut pas confondre l'écril 
imprimeurs qiu le suivirent en deGcrlandavecla'Candelaevan- 
France, étaient Martin Crantt et gelica' de J. Juste, chartreux, 
Michel Frîburger. Cologne , 15*7, in-8*. On a aussi 

GERLAC {Pétri nx DeveHtcr}, confondu Gerland avec Jean de 

chanoine de l'ordre de Sainl-Au- Gerlande et avec un Gerland ou 

Sustîn, danslemonastèredeWin- Gariandus , Sicilien , évéque de 

esheim, mourut en odenr de Gtrgentî , qui vivait & la fia du 

sainteté l'an till. lia laissé en xt* siècle. 

latindea.S'o//A>fuef,in-1âouin-S4, GERMAIN(Saint),néàAuxerre 

qu'on a traduits en français, in-IS. en 980, d'une (âmillc illustre, fil 

GERLACH, pieux ermite, dont ses études i Rome, et brilla dans 

on conservait le corps dans l'ab- le barreau de cette ville, pe- 

baye des dames Norbertines, qui venu ensuite gouverneur de sa 

porte son nom , à deux lieues de patrie et commandant des trou- 

Mafistricht. (Sous le règne de Jo- pet du pays, il se fît tellement 

seph II, cette maison a été dé- aimer des peuples par son in(é- 

truite, et les dames transportées grité, qu'après la mort de saint 

il Ruremonde.)DaDssa*Vie* im- Amateur , évèquc d'AnieiTe , le 

primée en 1743 à MaËstricht chez clergé , ta noblesse et le peuple le 

LeLens , on rapporte des choses demandèrent d'une commune voix 

étonnantes, dont quelques -unes pour son successeur. A uxerregoâ ta 
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aoiu son nouveau puteor toutei roi Chilpéric. Dom Bouilkrt , bê- 
les douceurs de la paix et de la nédictin de St-Maiir, a recueilli 
concorde. Germain di«tribua tous tout ce ija'ou peut dire >ur ce di- 
tes biens aux pauvres et k l'Eglise, gue pasteur, daos son * Histoire de 
he pélagianisnie faisait alors des Pabbaye de Saint-Germain *,pu- 
ravagea en Angieteire. Les pré- bliée en M%i, in-fbl., avec des 
Lats des Gaules, assemblés en ■4S9, figures relatives au sujet, 
euvoyèrent Germain avec Lnnp , GËRMAliV ( Saint ), fils du pa- 
évëque de Troyes , pour arrêter trice Justinien^ fut dès sa jeunesse 
1b force du poison. Ces médecins un des nrincipauz ornements du 
spirituels firent eu peu de temps clergé de Constantinople. Son mé- 
beaucaup de guérisons par l'éio- nte le fit élever sur le siège épis- 
quence de leurs exhof talions, par copal de Cyzique. En 71 5 on Té- 
la sainteté de leur vie. Saint Ger- lut patriarche de Constantinople. 
main y fit ooe seconde mission en II s'opposa avec zèle à l'empereur 
■U6. Plusieurs miracles éclatant* Léon-l Isauriea , iconoclaste , ^ui 
opérèrent la conversion de ce qui le chassa du siège patriarcal. Saint 
restait de pélagiens. Au retour de Germain moni'ut en 733 , Agé de 
ce second voyage , il passa en Ita- 95 ani , avec une grande réputa- 
lie, et mourut àBavenne en UB. lion d'esprit et de vertu. Les oa- 
Oua cru avoir trouvé, en 1717, vragesqu'onluiattribnesont pour 
dans l'afabftye de Saint-Uarien la plupart de Gkrhain Naitplids , 
d'Auxerre, les reliques de saint patriarche grec de Constantino- 
Germain; mailles bons critiques pie , depuis 1SST jusqu'en 4S39, 
en ont contesté l'authenticité, qui écrivit à Grégoire IX, en 
quoique l'abbé Le Bceuf l'ait sou- 1539^ pour la réunion des Egli- 
tenue. Sa * Vie ' fut écrite par le ses , tint des conférences avec les 
prêtre Constant , auteur contem- députés du pape à H icée , assem- 
porata, k la prière de saint Pa- blaun concileïNymphéeen1S33, 
tient , archev^iue de Lyon ; elle et montra enfin peu de sincérité 
se trouve dans Surius. dans son procédé. Ses écrits se 
GERMAIN (Saint), succès- trouvent dans la 'Bibliothèque 
seur d'Eusèbe dans l'évéché de des Pères*. Nous avons cependant 
Paris , était né dans le territoire de saint Germain trois Letu-es sur 
d'Autun, de parents nobles, v^^ les affaires des iconoclastes. {Voy, 
^96. Childebert I" le choisitpour D. Ceiilier, tom. 18, pag. 68. ) U 
son archi-chapelain, titre qui ré- avait fkit une Apologie de saînt 
pond à celui de grand-aum^nier. Grégoire de Nysse contre les ori- 
Germain était un homme aposto- génutes. Photius en admirait l'è- 
lique, tout brillant de zèle pour légance et la politesse. — Ilnehut 
le salut des Ames. C'est lui qui pas confondre ces deux Germain 
fonda le monastère de Saiut-Ger- avec un troisième Gzrhaih, 
maiu-des-Prés. Il mourut en 576. aussi patriarche de Constantino- 
Nous avons de cet évéque une ex- pie en 1S6^, qui renonça è son 
cellente /^ffreà Brunéhaulfdans siège, et fut député au concile 
laquclleilexfaortecette reine, avec de Lyon en 1374 par Michel Pa- 
beauconp de force, à empédier le léologue. 

roiSigebert de &ire la guerre au GERMAIN (DomMidid), bé- 

13. 
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«KÎUictin de Samt-Maur, né à Pé- galeries du Louvre. Tous ses ou' 

rminc en 1645, morlà Paris en vrages respirent le génie et le 

1694, avait (iikprofessionen 1663. goût. Il mourut à Paris en 1748. 

Il aida le savant Mabillon dans la GERMAIN ( [ Claude-Louis ] , 

composition des vn' et vni* siècles comte de Sainl- ) , [ ministre de la 

des ' Actes bénédictins'; et dans guerre sou» Louis XV!, naquitaii 

celle de la ' Diplomatique ', il se château de Vertamboz, près de 

chargea du Traité sur les palais Lons-le-Saulnier , en Fi'anche- 

tiesivii, qui contient environ la Comté, en 1T08, d'une famille 

cinquième partie du livre. On a noble et 11*61-3 nciennc, entra ches 

encorcdcluil'^M/O/Viede/'aiiflj'c les jésuites, et les quitta ensuite 

de Noii-e-Damede Soittons, 1 675, pour s'attacher au partides ai'mes. 

in-^". L'auteur avait un gi'jtnd II servit avec distinction eo Hon- 

fbnds d'esprit, une imagination gric,danslaguen'ede1737 contre 

vive , et une mémoire heureuse, tes Turcs, passa ensuite successive- 

GERMAIN (PieiTe), orfèvre ment au service de l'empereur 

du roi, né ^ Paris en 1647, ex- Charles Vil, delà France, et du 

cella dans le dessin et dans la gra- Danemarck, oii il fiit à la tête des 

vure. Colbert le diargea de ciseler atlàires militaires, revl^tu de la 

des dessins allégoriques sur les dignité de feld-marécbal, et jouis- 

Slanches d'or qui devaient servir sant de la plus grande considéra- 

ecoavertureaui.livresconlenant tion jusquen 1772, époque de la 

les conquêtes du rai. Ce travail scène tragioue qui ensanglanta la 

précieux fut admiré et dignement capitale du Danemarck par la mort 

récompensé. On a encore de cet des comtes Struenséc et Brandi, 

illustre graveur, des médailles et La manière dont il se conduisit 

des jetons, oii il représenta les dans cette aflâire délicate fait un 

plusfameux événements du règne honneur infini k la droiture de son 

célèhi'e sous lequel il vivait. Il caractèi'C. Voyant l'impossibilité 

mourutà lafleurdcsonâgcj mais dedirigerlescliosesvei'sledénoue- 

ses talents se perpétuèrent avec le meni qui lui semblait le plus con- 

pluï grand éclat dans son fils aine, forme a la vérité et à la ■us*'"'' =' 
' n de* 



[ Cet artiste mourut à Paris en jugea qu'il était de son devoir de 
168S. } demander sa retraite. Il l'obtint 
GERMAIN (Thomas), [archi- sans difficulté, et les cent mille 
lecle, sculpteur et orfèvre ] , fils écus stipulés dans son traitéluîfu- 
du précédent, né à Paris en 1673, rcnt accordés; il se Mta de quit- 
fit un séjour en Italie , où il per- ter Copenhague et de se retirer à 
fectionna ses talents. Le palais de Hambourg. Incertain sur le lieu 
Florence est enrichi de plusieurs oii il fixerait sa demeure, et sur 
de ses cheis-d'œuvrc; [ à Livour- l'emploi qu'il ferait de son ar- 
ne, il bâtit une église fort estimée gent , il le confia au banquier le 
des connaisseurs. ] De retour en plus renommé de Hambourg, qui 
France, il travailla pour toutes devait lui en payerl'intérét. Quel- 
les cours de l'Eui'ope. Le roi fut si que temps après , la situation de ce 
satisfait d'un soleil donné à l'é- banquier se déi'angea; il fit ban ~ 
glisedeReimslejourdcson sacre, queroute, et toute la fortune du 
'qu'il lui accorda un logement aux comte de Saint-Gei-main s'y trou- 
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va tellement compromise, qu'il n'avoir j>as assez appi-ofondi le ca- 
ne put jamais en vicn rccouvi'cr. ractèi-c des personnes qui l'appro- 
II était déjà parti de Hambourg citaient , et d'avoir reiiconti'é des 
Bour Bordeaux; après y avoir se- écueiU qu'une triste expénencc 
journé quelque temps , il avait en- et la connaissance désespérante de 
fin fixé son dMaidleàLauterbac}), la méchanceté humaine a bien 
en Haute- Alsace, où il vivait de- moins de peine à éviter, que la 
puis quelque temps dans la solitu- Avoche et confiante droiture qut 
de et en vrai philosophe , sans se persuade aisément l'inipossilii- 
ambition, et espérant de terminer lité d'une chose dont elle ne sent 
ainsi sa carrière dans< le repos , pas la possibilité en elle-même, 
lorsqu'en 1TT5 , Louis XVI- jeta Les ^/^moi'rcj que nous avons sous 
les yeux sur lui pour remplacer de son nom, Amsteidani, 1779, 1 
Mny dans le ministère de la guer- vol. in-8°, sont eftectivement do 
re. Le résultai généi-a) du minis- lui pour le fond ; mais ils ont été 
t^e, court, fjëné sans cesse, tou- altérés par une main inRdèlc, et 
jours contrarié , du comte de St- dirigés par des principes tout ôp- 
Germaio, est te tableaud'une suite posés k ceux de Saint- Germa in. 
d'opérations utiles. Leur sort, [Lie comie de Saint-Germain sei'- 
«omme celui de tout ce qui est au vit en deux reprises en DaitC' 
vouvoir des hommes , a dépendu marck. Enti'e ces deux époques , 
des circonstances; mais la postéri- >lvinten Francc,y obtintlegradc 
té ne pourra refuser à leur auteur de lieutenant- général sons le ma- 
ies éloges que méritent une lèi'- véohal de Saie, et eut le comman- 
meté rare dans sa place , un dé- dément de la Basse- Alsace. Il se 
siatéresscment plus rare encoi'C , distingua, en 1756, à ta défense 
«t le courage aveclequel il l'a quit- de UunLcvque ; et dans la guenv 
tée, quandil a vu sa bonne volon- contre la Prusse, il sauva les dc- 
té, jusque là souvent inefficace, bris de l'aimée à ta balaitle de 
devenue absolument inutile. Le Rosbacl» (1757), couvrit ta vetraile 
comte de Saint-Germain était à à Minden, battit le duc de Bruns- 
peine i-endu à lui-même, qu'il wich à Fraufcld , et conirilma à 
mourutà Paris te 1 5 janvier 177t). la victoire dcCorbach (juin 17()0). 
Il ne faut pas juger son mérite et Piqué de ce que le itiajoi-géncral 
SCS qualités sur ce qu'en dit i'au- n'eût pas fait mention de lui dans 
teuv des * Commentaires des Mé- son i-apport, il s'en retourna eu 
moii'cs de M. le comte de Saint- Dancmarcken 1769.] 
Germain", LondiK*, 1780; tou- * GERMAIN (Auguste-Jean) , 
▼l'âge de passion et d'un- ressenti- comte de Monttort , ]>air de 
ment aussi tâche que pcK mérité France, ne i Pai'iscn 1786, (l'un 
delà part de Saint-Germain; ni banquier, mort en 1831, était 
par ce qu'a écrit de lui Sainl-Au- chambellan de Buonaparlo dès 
ban, (^j'ezlc* Journalhislorique 1806.11 se signala dans plusieurs 
et littéraire de Luxembourg *, 1 5 campagnes, devint en 1813 mi- 
juin 178U. ) Ijc seul reproche Ibn- nislrc plé[ti|>otenliairG prés du 
dé qu'on puisse foire à cet homme grand-duc de "Wurtslioiirg , puis , 
célèbre , et dont plus d'une fois il sons les deux restaurations, préfet 
«st convenu lui-même , c'est de de Saônc-et-Loirc et de Seinc-et- 
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Harue. La pairie fut la récom- pliquait pac teiilem«Dt * U géo- 

pepiede ion ttncëre dévouement métrie; l histoire, la géographie, 

aux Bourboof. On reconnut en le* icieiicea natoreltec, la philo- 

lui dès lort un orateur aussi sage sophie, occupaient aiusi son esprit 

(fu'il avait été administrateuf ha- vraiment supérieur. Cette femme 

bile et désintéressé. forte et savante possédait d'ail- 

'GERMA.IN (Sophie), mathé- leurs les qualitétletplos aimables. 
nuticienne,néeàPariile1"avrU GERM&HICUS (César), né 

1T76, morte le 17 juin 1851 , en- [l'an de Rome 738, ] de Drosus 

tendait souvent cau«a-, chet soa et de la vertueuse Antonia, nièce 

père, membre de l'assemblée con- d' Auguste , hérita du caractère et 

■tituante, de | l'imminence d'an dei vertus de ta mère. Tibère, 

bouleversement sodal. Ayant lu, son oncle paternel , l'adopta. Il 

par hasard, dans 1" Histoire des exer^ ensnite la gnesture, et fut 

Statl^matiques ' deMoutucla, le élevé au consulat fan 1S de J.-C. 

véàt delamortd'Archimëde qoA Angosteétaut mort deux ansaprè*, 

laprise de Syracuse n'avait pu ois- pendant que Germanicus com- 

tnire de ses méditations géomé- mandait en Allemagne , il refusa 

triques,elle se passionna pour une l'empire qne les soldais lui of- 

sdenoe capable d'opérer de telles fraient , et ramena les rebelles i 

diversions,etsurmonta tons les oba- la paix et à la tranquillité. Il bal- 

tftcles que sa famille opposait à un tit ensuite les Allemands, défit le 

goât aussi extraordinaire pour son redoutable Arminius , et rqprit 

•exe et pour son Age. Elle traversa sur les Marses une aigle romaine 

ainsi la terreur, fixa l'attention de qu'ils gardaient depuis la dé&lte 

LBgraoge,etfitdesîétonnantspn>- de Varus. Rappelé k Rome, il 

grès que, l'institut ayantpr^tosé un triompha, et fut déclaré auguste, 

prix extraordinaire an Mémoire Tibère , qui l'avait honoré de ce 

dans lequel on parviendrait à son- titre, l'envoya en Orient pour y 

mettre au calcul les vibrations des apaiser les troubles. Germanicus 

Lunes élastiques, elle mérita, après vainquit le roi d'Arménie , le dé- 

nn triple concours, d'être couron- trÂna, et donna la couronne â un 

née en 1816. Sophie Germain, autre. Tibère , jaloux de ses suc- 

£i venait de découvrir les lois ces, le fit empoisonner ii Dapbné, 

) vibrations des surbcea éla»- auprès d'Antioche, par Pison , 

tiques, continua i en développer l'an 19 de J.-C. , À M ans. Les 

les conséquences dans ses Recher- peuples et les rois versèrent des 

ches , 16x0, dans un Mémoire larmes à sa mort. Le monsU^ qui 

nouveau, 1^16, dans un article ravaitordonnéefatleseulqnirap- 

des 'Annales de physique et de prît avec joie; il voulut en vain 

chimie*, 1858. Pendant que les arrêter les pleurs et les- gémisse- 

jonroées dejuillet ensanglantaient ments des Romains. Germanicus , 

Paris, die composait un Mémoire doux dans la société, fidèle dans 

sur la courbure des surfaces , in- l'amitié , prudent et brave à la 

séré dans les 'Annales* de M. tête des armées, s'était gagné tous 

Crelle k Berlin. Mais déjà un eau- les cœurs; les belles qualités de 

cer l'avait amenée b la porte du son esprit répondaient k celles de 

tombeau. Sophie Germain ne s'ap- son Ame. Au milieu du tumulte 
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des arme* et de la guen'e, il cul- le P. Oeriooii. Ce dernier s'cnga' 

tiva U littérature et l'éloquence, gea hdsh daoa les cante*latioiu 

Il avait écrit des Comédies grec- cODcci'nant les 101 proposilians 

(|ueg,une Traduction d'Âralus, de Quesnel. 11 fit, dit-on, S vo). 

eu vert latins, et de« Epigram- ia-^" sur ces propositions, sous 

ates ; le temps eD a épargne quel- Le titre de Traité ihéologi'^ue, que 

ques-unes , imprimées k Cobourg , le cardinal de Bisiy adopta et pu- 

1715et1716, in-S", et dans le blia lous son nom. (^<tr» THuan 

" Corpus poeiarum' de Maittaire. Henn.)Nous avons encore de lui: 

Il ^ en a d'ingénieuses, il y en Letlres el Questions sur l'Histoire 

a de fiiiblet; mais on ne s'altedd des congrégalions de Auxiliis tiu 

pas qu'un grand capitaine, chargé P, Serry , dominicain. 
des années d'an empereur, ver- GÉBONCË, général des trou- 

sitie comme un poète de profes- pes du tyran Constantin dans le 

sion. Germanicus avait épousé iv* siècle, sebrouillaaveccet usur- 

Agrippine, dont il eut neuf en- pateur , et résolut de le dépouil- 

^nts , parmi lesquels on compte 1er de la pouipre impériale, pour 

Caligula, qui dé«honora le nom en revêtir Maxime, une de ses 

deson illustrepèr«.[La' Vie'de créatures, tl assiégea Constantin 

Germanicus a été ècntie par de dansViennejmaisl arméederem- 

Beaufort , Leyde , 1741 , petit pereurHouorius l'obligea de s'en- 

in-S". 11 est le béroi de plusieurs tiiireu Espagne. Ses soldats, pleins 

tragédies. ] de mépris pour lui , résolurent 

GERMOIN ( Anastase) , arcbe^ de s'en débire. Il fut attacmé dans 

v6q«e de Taientaise, et savant Ju- sa propre maison en iH, Voyant 

risconsulte, a éci'it un traité De qu il lai était impossible de se dé- 

/urisdiclioae ecclesiastica, iit'lo]. fendre , il 6ta la vteà un de ses 

Le duc de Savoie l'envoya ain- amis , àsa femme, et se la ravit à 

bassadeuren Espagne, oiiil mou- lui-même par un coup d'épée 

rut en 16S7. qu'il se plongea dans le cœur. 

GERMON (Bardiélemi ), je- * GEfiSDORF{ Adolphe Taiu- 

suite, né à Orléans en 1663, mort golt ne) , physicien et naturaliste, 

danscette ville en 171t}, fiitaus néleSO mars 1744 à Rengendorf 

prises pendant quelque temps dans la Haute-Lusace , mort en 

avec deux célèbres bénédictins de 1807, Ibnda dans sa province, en 

Saint-Haor , dom MabiUon et 1779, ta ' Société des sciences ', et 

domCflnstant.La'Diploraatique' publia difflÉrenls écrits : | Essai 

du prcmio'lui avait dépla; tl pré- pour fixer la hauteur des montor 

tendit 7 trouver plusiewi faux , ^es des géants , Leipsick, 177&, 

et pubUa quelques Dissertations m-4''; \ de ia Pouiaolane el de la 

latines à ce sujet, 1703, 1706, manière de l'emp/çyer uti/emenl 

1707, en 3 vol. in-19, éci'ites avec dans les constructions , traduit en 

pureté et élégance. Plusieurs lit- B-angais, Dresde, 17&4, in-8°; | 

térateurs prirent parti pom- lui ; Précautions à observer pendant 

d'autres se déclarèrent pour le bé- /owigCjGorliU, 1798:1800, in-S"; 

nédictin. L'abbé Baguet , dans | Observations sur i'Eleclriciié at- 

son 'Histoire de la Diplomatique* ntospkérvjue , 1803, io-^', fig-, | 

de D. HabtlloD , se décide pour et plusieurs Méoioires dans la 



flltlzedbyCoOglc 



GER aOO GER 

"FeaillehebâoiiudairedeWitteiii- cour de révîtion établie'à Bade. Il 

berg, daos le 'Jouma] de la Haute- laiua plusieurs ouvrages , dont le» 

Lusacc*, et le'Magasingéographî- plus connus sont : | Commentmio 

que" de Fabri. de quœstione pertomienta, Franc- 

GERSEN , Gesew , ou Gessen fort et Leipsick, 1753, in-4"; | 

(Jean) , noms donnés à un abbéde Spécimen juris pitblici de majore 

Verceil dont l'existence est un statuum imperii œtate antiquisti' 

problème parmi les savants. Quel- ma, antiquaet liodiema , rnnc- 

ques bénédictins dans le siècle fort, 1755, in-Â"; \ Bibliothètfur 

passé, et dans celui-ci l'abbé Va- /urrVïiljue, etc., Stultgai-dt, 1758- 

lart, ont essayé, de le foire passer 1768, S vol. grand iaS° ■,\Cor^us 

pour l'auteur du livre do I * Imi- juris germanici etprivati, Fi-anc- 

tatioQ de J.-C. ", que l'opinion fort etLeipsick,1783-1789, 4vol. 

anssi générale que solidement éta- grand in-S". 
blie attribue à Thomas à Kempis. GERTRUDE (Sainte), née h 

Vatart, dans une Dissertation mise Lan d en en Brabani, l'an 696, de 

il la tête d'une édition très-fîdële Pépin, prince de Landen, maire 

de cet ouvrage, imprimé chez du palais, et ministre des rois 

Barbon, in-i8, en i758, croit d'Austrasic, fut abbesse de Nivelle 

proaveTfl'querimitationdeJ.-C. en 647 , et mourut lé 17 mars 

est plus ancienne que ITiomas à 1759, à 55 ans. Sa " Vie ■ a été 

Kempis; y qu'elle était connue écrite par un auteur contemporain 

avant l'an 1350; 3' que Jean Gei^ témoin des principaux foits qu'il 

MU en est l'auteur, puisqu'on voit rapporte. {F'oyezles ' Acta sanc- 

«on nom jusqu'à cinq fois dans un torum Belgii *, tom. 3, pag. 1^, 

manuscrit ancien, et qu'on le re- 149. ]Nous l'avons aussicnitalien, 

trouve dans d'autres manuscrits, par Bonnucï, in-IS; et en fran- 

Toutesces prétentions ont été ré- çais, par des Escœuvres, 1619, 

fotées par 1 abbé Ghesquiére , ce- in-8*. — Il ne ^ut pas ta confon- 

lèbre bollandiste , par Eusëbe drc avec sainte Gehtkude d'Eis- 

Amort , et depuis par l'abbé Des- leben en Saxe , aUicstc du monas- 

billons , dans une excellente Dis- tèrc de Rodard , puii'd'KIpédian , 

serlation publiée à Manheint en ordre de Saint-Benoît, qui mou-' 

1780, & la tête d'une nouvelle mt en 1355, après avotr édi lié ses 

édition de cet ouvrage précieux , contemporains par ses vertus el 

ou toutes les altérations faites ses écrits. Le livi-e de ses Hévéla- 

dan s l'édition de Valart sont cor- lions Aélt imprimé plusieurs fois, 

rigées, et l'ouvrage rendu à son Sainte Gertrude y trace le vi-ai 

premierétat sur la foi des plus an- portrait de son âme. C'est le l'écît 

ciens exemplaires, (^q^'es Keh- de ses communications avec Dieu, 

TU, AHOfVT , CaARLiEii, Naudé.) et des transports <lc son amour. 

• GERSTLACHER (Charles- Cet ouvrage, aprfcs ceux de sainte 

Frédéric), pnbliciste, né ^Boblin- Thérèse, est peut-être Icplnspro- 

gen dans te Wurtemberg, raort preànourrirla pîélédanslesâmes. 

en 1795, fut d'abord processeur On distingue les éditions données 

extraordinaire de droit a l'univer- par Lanspergius , cliarireux , mort 

sitéde Tubirif[en, puis conseiller en 1559, ctpar le célèbreltlosius, 

privé effectif, et as-tcsseur à la abbé de Licssics. Dom Cantclcu 
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en a donné une édition , Paris, età leur translation. Lesariens de 
1669, in-tj", M>usletitr»Je : Ir~ Milan firent tôt» leurtefïbrtepour 
sinualiones divinœ pielab's, etc. ; nier la vérité des miracles opéi-és 
et dom Mège en a donné une au- par l'intercestion de ces saints > 
tre sous )c litre de ; Sanctœ Ger- u mais ils montraient par là , dit 
trudis , virg., et abcUissœ ord. S. saint Ambroise, qu'ils n'avaient 
Benedicti , 0sinuationum divinœ pasia même (bi qu'eux. A ulrcmeui, 
pielatis exercilia , Paris, IG&t, continue-t-il, pourquoi aurai en t- 
in-IS. On a encore de ce dernier ils cherdié àdétmîre des miracles 
une traduction française de la aussi évidents? Cette foi eatconfir- 
* Vie * et des Révélations de sainte mée par nos ancêtres ; les démons 
Gertrude, Paris, 1671 , in-S'. — eux-mêmes sont forcés de rendre 
Quant à sainte GERT&unz, qui est témoif^nage à une doctrine que 
Itooorée d'un culte particulier eu nient les hérétiques. ■ Saint Pau- 
FniDConie , il est probable que lin de Noie et saint Augustinraj)- 
c'cst la même que celle de Ni- portent que la découverte de ces 
velle. reliques, raite en 386, mit (in à la 
GERVAIS et Photais (Saints), persécution suscitée par les aricna 
souHrirent la mort sous Néron, conU-e saint Ambroise. Efïectivc- 
ou , au plus tard , sous Domïtieu. ment le saint évêque les rédubit 
Ou lit dans saint Ambroise qu'ils au silence, en confondant dan» 
s'étaient longt-temps préparés à son second Discours les impostu- 
la victoire qu'ils remportËrent , respartcsquelles ils tâchaient d'nf- 
par les exercices de la piélé, et par fusquei l'éclat. de ces miracles. Co- 
la constance avec laquelle ils ré- pendant, à la liontede l'csprittiu- 
sistèrent à la corruption du siècle, main, Midleton a renouvelé les 
Le même Père ajoutequ'ils Furent contes des ariens. Mais le proies- 
décapités pour le nom de J.-C. , et tant Cave n'a pu s'empêclier de 
les appelle les premiers martyi's de regarder ces miracles comme in- 
Milan.Lelieuoùétaienlleursi'cJi- contestables, u La vérité de ces 
qucs fut révélé à saint Ambroise prodiges, dit-il, est suRisamment 
par une vision qu'il eut en songe, prouvée par les témoignages de 
D'autres disent que les saints eux- saint Âmhi'oise, de saint Augustin 
mêmes lui apparurent , et lui fi- et desatnt Pau]in,qui éiaicuttous 
rent conuaître l'endroit qui ren- sur les lieux. Ils s opérèrent à la 
fermait leurs corps. Ambi-oisc fi t fiicc de toute la ville , et ils furent 
creuserla terre dans l'endroit in- deux fois la matii^e des sermons 
dïqué. On y trouva deux coips, le de saint Ambroise. Je ne doute 
fond du tombeau couvertdesang, points que Dinu ne les ait faits 
et toutes les marques qui pou- pourcunfondrc l'impiété arienne, 
valent constater la vérité de cesrc- et pour prendre hautement la dé- 
liqacs. Elles furent tran^ortées fense de la doctrine catliolique , 
ovec beaucoup de pompe dans la qui éprouvait tant de conlradic- 
basibque de Fauste « dite aujour' tions , et qui était si violemment 
d'hui de Saint-Vital et de Saint- persécutée. » {Voyez Gahaliel.) 
Agricolc,et delà dansla basilique GERVAÏS de Tildury, ainsi 
Ambroisicnnc.il se fît plusieurs nommé d'un Injurg d'Anglelcne 
miracles à la Icvécdc leurs corps, sur la Tamise, lieu de sa naissance. 
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éuit neveu de Henri II , roi d'An- Siam, avec quelqi 
glelerre. Il eut un grand crédit de la ooDgrëgal' 



uiiprës de l'empereur Otiion IV, 
auquel il dédia : | une Descrip- 
tion du mande, et { une Chro- 
nique. Gcrvais de Tilbui-y corn- 
poM encore -M'Histoirc d'An^- 
terre, | celleoe la Terre-Sainte, | 
et d'autres ouvrages peu estimé) , 
et qui manquent de critique et 



I de Saint-Vin 



centjde Paul e. Ce jeune homme n 
fut point spectateur oîuf dan> tes 
voyages; il l'initruùit par lui- 
même , ou par les livres dupay*. 
de tout ce qui c^ceroait 'le« 
mœurs elles productions des con- 
trées qu'il parcourut. De retour 
en France , après quatre ans de 
I de ^[Gei'v ait mourut vers séjour à Siam, il devint curé de 
1S18.] Vannes eu Bretagne, puis prévit 

*GERVAIS,quatoriièmeabbé de l'église de Saint-Martin de 
général de Prémontré, et ensuite Tours. Il alla ensuite à Borne, et 
évéquedeSécE, néen Angleteire y fut sacré évéque d'Horen. Il 



u comté de Lincoln , fut chargé 
de missions importnnles par les 
papes Célestin III et Honorius III, 
et mourut en 19S8, laissant des 
Lettres intéressantes pour l'his- 
toire de son temps, doDt soixante- 
dix ontétépabliécs àVatencienoes 
Mr Norbert Cailleu en 1665. Le 
P. Hugo, ayant trouvé un manu- 
scrit qui en renfermait 135, les 
publia dans son recueil intitulé : 
"Sacrae Antiquitatis Monuments*. 
Estival, 17S5, 9 vol. petit in-fol. 



exercer son Me 
dans le lieu de sa mission , et fut 
massacré par les Caraïbes en 1799, 
avec ses compagnons. Le public 
lui est redevable de plusieurs ou- 
vrages ; I Histoire naturelle et po- 
litique du royaume de Siam , 
in-IS; I Description du royaume 
de Macassar, in-19. C'est comme 
une suite du précédent. Quoique 
l'on sCQte bien que t'un et l'autre 
sont la production d'un jeune écri- 
vain, on ne laisse pas <ry trouver 
Gervais avait aussi composé des des choses curieuses sur les moeurs, 
Commentaires sur les Psaumes, leshabitants,]e$lois, lescoutumes, 
les petits Prophètes, « àet Ho- la rebgion, les révolutions des 
méùes que le P. Hugo , malgré pavs qu'il décrit. L'abbé Gervaise 
ses recherches , n'a janais pu re- était revenu en France avec deux 
couvrer. fïls du roi de Macassar. | Vie de 

GERVAIS (Charles-Hubo-t), saint Martin, évéque de Tours, 
intendant de la musique du duc 1699, 1 vol. in-i", pleine de re. 
d'Orléans, régent du royaume, cherches édifiantcsetinsiructîves: 
et ensuite maître delà musique dom Radier l'a jugée avec trop de 
de la chapeJle du roi, mourut à sévérité et d'ajgi-eur; | Histoire 
Paris, en 1T44, ii TS ans. On a de Boècc , sénateur romain, avec 
de lui ; I un livre de Cantnies l'analyse de tous ses ouvrages, 
estimées; I iroUÇyptiM: Méduse, in-U, en 1715; bon livi-e, dirigé 
Hypermnestre , et les /imours_ de par une critique sohde et judi- 
Prolée ) I plusieurs ^ote£r. cieuse. [L'auteur voulait le dédier 

GERVAISE { L'abbé Nicolas) , i Louis XIV ; mais, ce roi éUnt 
né à Paris en 166S ou 1065, était mort . il le dédia à Louis XV.] 
fils d'un médecin. Il s'embarqua GERVAISE ( Dom Ai-mand- 
fort jeune pour le royaume de François), frère *du précédent, 
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d'abord carme déchaussé, encuite de lui : | les y tes de saint Cyprien, 

reli(peux de U Trappe, plut tel- xa-i"; de saint Irénée,^yf>\.'\a-Ml} 

lemeut à l'abbé de Rancé, par ses de iaint Paul, 5 vol. in-ISj de 

lumières et par son lèle , qu'il le taiiU PauUa, la-i"; de Hufia, S 

fit nommer abbé de sod mooai- vol. in-IS; de saint Epiphane, 

tèreen 1 696. Dom Gervaise , im- in À,'. Let matériaux ont été pris 

pétoeux, bouillant, biiarre, in- dans les Mémoires de Titlemont; 

quiet, singulier, n'était point fait mais le style est de l'auteur. De 

pour éti'e à la tête d'une maison rimaginatioD , de, la chaleur, de 

quidemaDdaitunbommedepaii. la làcilité, mais peu de justesse , 

Il voulut iâire des changements beaucoup de négligences et d'idées 

au dedans et au dehors de l'ab- singulières : voilà son caractère. 

baye. Il afFecta de ne point con- 1 La Fie dfAbailard et d'Hâlotse, 

sulter l'abbé de RancË, & qui il 2 vol. in-IS; | les Lettres d' Abai- 

devait son élévation, et de ne Jarc£e(J'£rd'/o»e,traduitesenFraU' 

point suivre sa façon de gouver- çais d'une manière fort libre ; | 

ner. Le pieux réformateur, voyant Histoire de fa^éde Suger, 1 731 , 

son ouvrage prêt à être changé 3vol. in-13, curieuse, maisinexac- 

oa détruit, engagea adroitement te; | Histoire de l'abbé Joachim, 

le nouvel abbé a donner sa dé- sumommd le Prophète, religieux 

mission. C'«st sans doute ce qui a de tordre de Citeaucc, où fon voit 

&it dire à un écrivain, qui sou~ taccomplissenienl de ses prophé- 

vent bouleverse les événements ties sur les papes, sur lesempe' 

pourptacer,imboumot,qH"après reurs, sur lesrois, sur les états 

avoir fondé et gouverné son iusti- et sur tous les ordres religieux , 

tut. il sedémitdesaplaceetvou- iliS, S volumes ta-M.{f^qyez 

lut la reprendre*. DomGervaite, Joackim.) | Histoire gin^ale de 

dépouillé de soo abbaye, sortit de la ré/bmie de Pordre de Oteaux 

la Trappe, et erra quelque temps en France, iu-V. Le premier 

de solitude en solitude. Il conser- volume de cet o#vr^o peu com- 

vali partout la manière de vivre mun, contre lequel les bernar- 

de la Trappe. Mais, ayant publié dins portèrent des plaintes, n'a 

son premier volume de Vilisloire pas ^é suivi du second. | Ju- 

eénérale de Cîteaux, in-i", les gement critique, mais équitable, 

bernardins , qui étaient vivement des fies de feu M. l'abbé de Ran- 

attaqués dans cet ouvrage , obtin- ce, réformateur de Vabbaye de la 

reat des ordres de la cour conti'e Trappe, écrites par les sieurs Mau' 

lui. Il fut aiTélé à Paris, en sor- peau et Marsollier, in-IS, iTiS, 

tant du Luxembourg, puis con- Troyes, sous le titre de Londres, 

duit et renfermé à l'abbaye de L'auteur y relève plusieurs Fautes 

Notre-Dame des Reclus, dans le que ces deux écrivains ont com- 

diocèsede Troyes. il y mourut en mises contre la vérité de l'histoire. 

175t , âgé de 91 ans, regardé II se justifie sur plusieurs imputa- 

conrune uo de ces hommes qui, lions, d'une manière qni peut pa- 

malgré plusieurs bonnes qualités, raitre satisfaisante. U ^ut lire cet 

sont toujours haïs, parce qu'ils écrit quand on veut bien connai- 

mélent à la vertu l'aigreur et l'a- tre le réformateur de la Trappe , 

mcrtume de leur caractère. On a un peu fiatté par ses historiens ; 
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niais il ne faut pas non pliu s'en decin, iié en 1760à Schmiingcn, 
rapporter ealiÈrement à l'esprit dans le duché de Brunswick, mort 
aigri et un peu ronuaoque de le 1 " svril 180f , exerça son art 
d(HU Gervaitc. On peut voir aussi à NordbauMn et k Walkeiiried , 
la longue ApoUme qu'il pu- ctpublialcsouvragcs suivants, qui 
blia au sortir de la Trappe. | Quel- sont en allemand : \ Essai d'une cn- 
ques autres ouvrages imprimés et çyclopédù lépidoplàro/ogiijiie, ou 
manuscrils. Manuel pour lespersonnes qui font 
GÉRY {André-Guillaume he), des coUections de papillons . Er- 
né à Reinis le 17 février 1727, furt, 1786, in-12; | Patkemato 
enti'a dans la congrégation de iogie mddrco-rnora/e,<M. Essai sur 
Sainte-Geneviève, en ^7iS , en- iet passions, etc., 1786, in-8°; | 
seigna la philosophie et la tltéo- de la Fièvre putride, bilieuse et 
logie dans son ordre, et s'appli- épiddmiaue des années 1TB5 et 
qu« en raâme lempsà annoncer 1786, Leipsick , 1788, in-8''; | 
la parole de Dieu ; ce qu'il fît Catalogue descriptif des médica- 
avec un succès marqué dans la ments simples lir'f's du règne végé- 
capiulc de la France. 11 devint fo/, Stendat, 1790, in-f^l.;|^<7- 
sncce»^vemenl curé de Saint-Lé- nuel de matière médicale, 179d 
ger à Soiuons, et de Sainl-Iré- et 1796, in-8", 
née à Lyon, et fut peut-être un GESLEW, on GuELEtt ( Sigis- 
peu trop lié à M. de Fitz-James mond de), "Gelenius", né à Pra- 
a Soistioiis, et avec M. de Mon- guc , Fut con'ei;teur del'imprime- 
tazet B Lyon , prélats regardés rie de Froben, emploi qui alor» 
comme peu soumis aux décrets supposait dil mérite ctdulJilent, 
de l'Ë^glise. De grade en grade , et mourut en 155'i , après avoir 
Géry parvint à être élu supérieur- traduit du grec en latin , Josèphp, 
général de son ordre en 1778, et saint Jiisiiii, Denys d'Ifalicar- 
il mourut d'une attaque d'apo- nasse , Philon, Appien et d'autres 
plexie le 7 octAre 1786. I!4ous auteurs. 

avons de lui des Semions, des GESLEH, d'autres disent Gbis- 

Prônes, et quelques Panégyri- leb, gouvei-neur de la Suisse, ou 

Îuef.Ccrecueilcstea6vol.in-13, au moins du canton d'Uii , pour 

'aris, 1788. l'empereur Albert , provoqua , 

GERYON , [roi fabuleux] des dit-on , par ses vexations et ses 

trois îles de Minorque, Majorque cruautés , le soulèvement de ces 

et Iviça (anciennement les iles Ba- peuples: mais les critiques ne sont 

téares et Ébusc) , avait trois tètes pas d'accord sur toutes les particu- 

sur un scn] corps. Horace l'ap- larités qu'on en racinite. {I^oyez 

pelle 'Ter amphim Gcayonem". Tell.) 

Il fut tué par Hercule, pai-ce qu'il GESNER (Conrad), [célèbre 

noui'Hssait des bœufi avec de la naturaliste, qu'il tie l^ut pas con- 

chair humaine. Un chien à trois fondre avec le poète du même 

tétesetundragonàscpt gardaient nom (vr>^«3 l'article suivant),] 

ces 1MCU&: Hercule tua aussi ces snrnommé'IcPlined'Allemagnc' 



nénZm'idicn1516 morten1565, 
• GESENIUS (Guillaume), en à 19 ans , proftssa la médecine »>l 
allemand Gueleh ou Gkslen , mé- la philosophie avec l>caucoup dr; 
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réputation. Après avoir employé OadoitregardercommeuDeperte 
(outeiavieàla culture des lettres, cootidérablc celle du gratta her- 
îl voulut mourir au milieu d'elles. Ifier qu'il avait eotrcpris , et dont 
Attaqué de la peste, et le seatam il parle souvent dam tes difFi^renls 
près de soo dernier moment, il écritt sur la botanique. [On a auiù 
se fit porter dans son cabinet, ou de Gesoei- : Miihndates de diffè- 
il expira. La botanique et l'his- rentiis tinguarum. Il y compare 
toii-e naturelle l'occupèrent toute leslaflg;uesalorsconnue9,aunom- . 
sa vie. Bèee dit ■ qu'il avait lui l^i^ de 138, et termine parunpe- 
seul toute la science qui avait été tit f^ocahu/aire du jargon de la 
partagée entre Fline et Varron b. hordedes vagabonds, auxquels on 
Sa probité et son humanité le fi- donne assez généralement le nom 
reat autant estimer queson savoir. d"£gypt)ens" ou 'Bohémiens'. 
L'c)npereurFerdiaandI",quicon- * G£SN£H(Jean-Jacquef). pro- 
sidérai tOesaer , donna ^ sa famille fêsseur d'hébreu , né à Zurich en 
des armoiries qui marquaient les 1707,mortdaDicettevilieenl787, 
matières qu'il avaitapproiondie*. est connu par sa passion ponr It 
C'était Un écu écarteié. Dans le numismatique. Oului àoit:\Spe~ 
premier quartier, on voyait une cimen ici nuinmariœ , Zurich, 
aigle aux ailes dépUvyées; dans 1755 , S vol. in-fùl. Celte colleo- 
le!i', un lion arméj dans le 3*, un tion , qui réunit presque toutes les 
dauphin couronné; dans le ii° un médailles grecques et romaine* 
basilic entortillé. On a de lui : | connues au moment de sa publi- 
ana Bibtiothéttw: universelle , va- cation, n'est pas Jbrt estimée, 
bliée à Zurich en 1(U5. in4bl. parce qu'on y a admis sans cri- 
C'est une espèce de Dictionnaire tique des médailles Ëiusscs ou sui- 
d'auteurs et de livres, dont oa pecles, et que d'ailleurs les plan- 
donna aaAbrégéaa 1683, io-fbl., ches sont médioci'ement gravées, 
plus estimé que l'ouvrage même ; GESNER, ou Gessn£r ( Salo* 
I ïJistoria artimalium , Zui'ich , mon ) , né ù Zuiich en Suisse , en 
i551|, 4vol. in-fbl. Cet ouvrage 1730, s'esibituoeréputationtrès- 
ofFi-ede grandes recherches, et a»- distinguée parmi les poètes allfc- 
sure à jamais sa réputation ; { un manda , et a mérité une place par- 
Lexicon grec et tatin , IStiO, in- mile petit nombre des écrivains 
fol. Gesnerpossédaitbiencesdeux modernes qui , dans leur genre, 
langues ; mais comme il écrivait ont paru balancer le mérite de* 
pour avoir du pain , ainsi qu'il anciens. On ne peut au moins lui 
l'avoue lui-même dans sa Biblio- refuser le mérite d'avoir étendu 
thèque, quelques-uns de ses ou- les limites dans l^uelles s'était 
vrages ne sont pas exempts de renfermée jusqu'ici Ja pastorale , 
iâutes. { Opéra botanica, Nu- enluidoonaotun iiilérétplusmo- 
remberg, in-fol. , 1754 [et 177U, l'ai , enjoignant aux peintures les 

Sabliés par les soins de Sclimie- plus naïves de la simple nature des 

el, mraeciu du margi'avc d'Ans- situations plus touchantes et plus 

pach.]CestàGesnerque uousde- variées , avec un caractère de 

vons l'idée d'établti- les genres des raœui-s plus pur , mais aussi plus 

plantes par rapport à leurs fleurs, idéal. Il faut convenir toutefiais 

à leurs semences et à leurs iruits. que ce genre par lui>m£me n'est 
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pu &vorable tux mœurs : la ten- vonlnt lai faire étudier lei bellet- 
dresse en fait le ressort et le but; lettres; mais, entraîné par son 
et en génécal ces sortes de lectures goût pour la peinture , il se livra 
ne peuvent qa'ëner*er les eœurs aniquement a l'étude de cet art. 
des jeunes lecteur* , réprimer l'é- Il étudia lous le Guide , et i) sai* 
nergie de leur premier essor , et sit si bien la sagesse , la douceu* 
Atoufferlesgrandssentimentsdaas el ta di^ité de ce grand maître , 
leur naissance. Son poème , ia qu'il mérita le surnom de * Guido 
Itfort d^Abet, qui renferme de secondo*. Gessi a laissé un grand 
grandes béantes, est le titre le plus nombre de tableaux, dont plu- 
solide desa gloire. Gesner mourut sieurs se i-essentent de la vitesse 
à Znrich , d'une attaque d'apo- avec laquelle il les exécutait pour 
plexic , le â mars 1 78» , âgé de se procurer de l'argent. Un de se* 
68 ans. Ses ÛË^iwrvj ont été im- plus beaux ouvrages est un tableau 
primées à Beutlingen, 17T5, 3 placé dans la galerie de Milan re- 
vol. in-1 2 ; elles font partie d'une présentant une ^ierec avec un en- 
grande collection de poètes aile- fanl /eïuj, aux pieds duquel sont 
manda. [La 'Vie' de Gesner a été prosternés quatre saints. Gessi 
écrite en allemand par Hottinger mourut en lotô, 
et traduite eh français , Zurich , GESTËL ( Corneille vak ), né 
1796 , in-S". Le poème de la Mort ^Malines en 1658, fut curéaux en- 
d'Abei a été traduit dans toutes virons deGand, puis chanoine de 
les lan^pies vivante*. Ilyenatrois Milines, où il mourut le19jan- 
traductiong au moins en français, vier 17^8. Nous avons de lui: |&u- 
la do^ière par Boucharlat, Paris, lona tacra et profana archiepiaco- 
181S. Ses antres ouvi-agcs sontf | patus mechliniensis , avec fig., La 
Le premier navigateur , \ Tableau Haye, 17S5, S vol. in-fol. Cette 
du déluge, \Ae» drames ,\Eraste, Histoire, estimable par le grand 
etc. Gesner était aussi peintre pay- nombre de faits qu'elle renferme, 
sagiste, et il a dessiné et gravé les par l'étendue des recherches, et 
planches (336) pour les diverses par l'ordre qui y règne, ne l'est 
éditions de ses ouvrages. Tous malbeureusement pas du c6té du 
^ceux qui l'ont vu dans l'intérieur style. 

de sa femilie se sont plu ^ rendre GETA ( Septimius ) , fils de 
hommage à la douceur et k la pu- l'empereur Sévère el firère de Ca- 
ret^ de se* mœnr*.] racatia, eut l'humeur féroce dans 

GESSËË (Jean dbLj), né en son enfence; mais lorsque l'âge 

Gaacogne en 155f , et secrétaire eut développé son caractère, il 

du duc d'Aiençon , a laissé des parutdonx, tendre, comnabssant, 

Poésies laiines et françaises , Mia sensible k l'amitié. Un jour que 

ignorées. Lerecueil des premières Sévère vonlait faire périr tons les 

<parut à Anvers en 1 580 , in-8* ; partisans de Niger et d'Albin , et 

et celai des secondes, en 158S, que Caracalla lui conseillait d'im- 

in-S". moter leurs cntsntsaveccux. Gela 

* GESSI ( François ) , célèbre dit : « Ne faisons point cela ; trop de 

peintre italien, naquit à Bologne personnes seraient fâchées de la 

*""" " - litfe, t - '■ ■ ■ - . 



en 1588. Sa famille, qui tenait victoire que nous venons de r 
UD certain rang dans k société, porlersnr Icsrebelles. > Caracalla 
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ne pouvait le souffrir. Ss jalousie Ce petit livre , écrit ea tiylc awez 
(•data après la mort de Sévère , dur et négligé , contient des cho- 
lonque Géta partagea l'empire ses neuves et curieuses. Ses pièces 
avec lui. Après avoir iauLilcment d'argenterie et de gravure, ses in- 
essayé de s en défaire par le poi- strumenis de physique et d'opli- 
M>n,il le poignarda entre les m'as que, ses tabatières, médailles, py- 
de Julie, leur tnère commune, ramides d'ivoire, etc., tâitea c 



qui , voulant parer les coups , fat tour , mais surtout ses aimants ar- 
blessée à une main, l'an 9(3 de tificiels^ qui sont d'une force sur- 
J.'C. Gétan'avait pas encore S3 prenante, sont encore très-recbu-- 
ans; sa modération promettait tu chét des connaisseurE. , 
peuple romain des jours heureux * GEYSER ( Chrétien - Tbéo- 
et tranquilles. Ceux gui étudient phile ), graveur allemand, né en 
l'histoire en vrais philosophes re- 1749^ Gorlitz, mort d'une attaque 
marquent que lorsque les crimes d'apoplexie leSU mars1S05, était 
des nations sont venus à maturité, proifeûeur de dessin a l' académie 
et que le temps de la punitioD des de Leipiick, et membre de plu- 
empires est arrivé, les bonsprin- sieur sociétés de beaux-arts. Ses 
ces périssent de manière ou d'au- Estampes, gravées à la pointe, ont 
trc, et les monstres leulsviventet un caractère 'd'oricinalité qu'on 
régnent. [M. Fetilot a fait une n'a pas su imiter. On estime sur- 
tragédie intiuitée ' Géta. ' } tout ses Paysages et ses fignettes, 
GEUNS ( Pierre ], oé en 1706 GETSSOUtt ( Guillsume), de 
àMaëseyck, petite ville du pays l'illustre fainille des barons de 
de Liège , te rendit jeune h Paris, Cromnes en Ecosse, fut évéque de 
où il apprit l'orfèvrerie sous de Duiublane dans le même royaume, 
grands maîtres, et se fit remarquer Les hérétitmes l'ayant chassé de 
par l'exactitude de sa gravure sur son siège , Alaiie Stuart et Henri 
l'argent et le cuivre. De retour Darnley, son premier époux, l'en- 
dans ta patrie, vers 17&I , il s'a- voyèreot, en qualité d'ambassa- 
donna entièrementàson goût pour deur, aupris de Pie V et de se» 
lessciencespratiquesetlesarU.La successeurs, pour les assurer de 
géométrie, l'électricité, l'optique, leur attachement ^ la ft)i catholi- 
Part du tour, mais surtout les ai- que. Lesaint pontife, touchédel'é- 
mants artificiels, faisaient alterna- tatdéplorableoùlesfureursdeshé- 
tivement l'objet de ses recherchea. rétique* avaient réduit cette reine 
Les personnes les plus distinguées infortunée, lui envoya des nonce» 
s'empressèrent de voir son Tabo- pour la consoler et de l'argent 
raloire. Il était en relation avec les pour la secourir. Geyssolm se fit 
savants de Paris et de Hollande; estimer de Fie V etde saincChar-> 
mais trop d'application lui causa les, qui lui donnais vicariat de 
un épuisement, et il mourut le 6 l'archiprétré de Sainte-Marie-Ma- 
férrier17T6. Entre un grand nom- jeure, L'évéque de Dumblane fut 
bre d'observations faites sur les pourvu quelque temps après de 
<Ajets de ses études favorites, il l'évéché de Vaison en Provence, 
n'a ^t imprimer qu'un Mémoire snffragant d'Avignon , qu'il dé- 
sur la conslnwlion. des aimants ar- fendit contj-e les calvinistes du 
tyicieU, etc., Yenloo, 1768, in-iS. Danphiné. Sixte-Quint, qui con- 
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tiaissait les grande* qualité» de GHEBARDESCA ( Philippe). 

Gevssolm , et le ca* qu'en fàisaÎL compositeur italien , né à Pistoîc 

Jacques YI, roi d'Ecosse, l'en- en 1730, mort à Pise en janvier 

voya nonce auprès de lui. Geys- 1808, fut un des plus habiles élè- 

solm, à peine ne retour dans son ves de Martini. PTommé en 1770, 

diocèse, le quitta pour se renfer- maître de musique de la cour de 

mer dans la grande charu-euse, Léopold , grand-duc de Toscane, 

où il fit profession. Son mérite le il cessa dèslor» de travailler pour 

fiiiiommerprieurdcNotre-Dame- le tbéÂti'e, et euseigna la musique 

dcs-AngesiBome.Peu après, il fut aui nombrem en&nts du prince : 

feit procui-eur-général de son or- plus tard il fut attaché au service 

dre. Cesaint homme mourut dans de Louis de Bourbon, roi d'Etrn- 

cct emploi le 26 septembre 1593. rie, puis il se relirai Pise. On lui 

GE'VaSOLM (Guillaume), ne- doit six Sonates pour piano et 

veu du précédent, lui succéda, violon; mais ce qui lui fit le plus 

l'on 158i, dans le siège de Vaison. d'honneur fut la Afwje fie fle^iu'c»» 

II eut les vertus de son oncle, qu'il composa en 1803, pour la 
Comme lui , il fut envoyé à Jac- mort du roi d'Etrurie. 

qucs VI, en qualité de nonce. II GHEERAERDS(Marc),pcin- 

no négligea rien pour rétablir la tre et graveur flamand du xvi' 

iwljgion catholique dans s* patrie, siècle, s'établit à Bruges, et excella 

«t, ne pouvant y réussir, il revint dans les paysages. Vers 1566, il 

dans son évéché. On lui donna le se retira en Angleterre, où il mou- 

pouverncmentduComtat-Venais- rut. On a de lui: | un Pian de 

sin, apPÈs la mort de l'évêque de ia ville de Bruges, qu'il dessina 

Carpcntras. Il mourut le 15 dé- et grava- dans la dernière perfec- 

cembre 16S9. L'aïeule maternelle tion; | Les Fables véridiques, ou 

de ce prélat était sœur de Jacques ia Vilrilé enseignée par des anî- 

IV, roi d'Ecosse. Il est auteur d'un maux, Bruges, 156T, in i°, en 

livre solidement écrit, mais peu flamand: ce sont les fables d'É- 

connu aujourd'hui , intitulé Exa- sope, ornées d'estampes estimées 

meiidelafoicahinisie. des connaisseurs; elles ont été 

•GEZELlUS(Gcoiges), litté- copiées par Venccslas Hollar. | 

rateuret théologien suédois, né L'aH de l'eitluminwr , Amster- 

vers 1 736 . mort le 24 mai 1 789 , dam , 1 705 , in-1 2. 

fut curé ù Lillkyrka en Héiicie, GHEIH (Jacques), graveur hol- 

et obtint le litre d'aumAnia* du landais. Son burin est exlréme- 

i-oi On lui doit un Dictionnaire ment net et pur, mais un peu sec. 

hioeraphrçue des hommes iliuslres On a de lui le Maniement des ar- 

itf Suède, Stockholm et Upsal , mes, 1607, in-fol. 

1776-78, 5vol. in-8°, et un ^Mp- GHENART (Antoine), né à 

p/c'menï'publiéea 1780.CeDic- Visé, danslaprincipautéde Liège, 

(«fnnaj're , qui s'élcnd depuis Gus- vei-s l'an 152S, fut clianoinc de 

uve ï" (1531), jusqu'à Gustave l'église de Liège, vice-doyen, in- 

III (1771), e>i défigm-é par des quisiteur delà foi, et professeur 
omissions, des articles peu inlé- en théologie. 11 assisW au concile 
ressauts, des inexactitudes dans la de Trente avec Guillaume de Poi- 
partie bibiiogi-aphiqae. tiers, prévôt de la mime église, 
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etiiMHinit lel" mars 1595, fort ques, etc., Nivelles, 1779; | Ré- 

regretté , gnrUat dei maTi-es , jUxions sur deux piècet réiuliva 

dont il était le père. Gh^oart a ea à l'histoire de l'imprimerie, ibid., 

la ptu grande part à ri?(ii'ffOn da 1T80; | Observations historiques 

'Maitre des semences', fiiite à ^ critiques sur touvmge { de 

LoDvain,1546,iii-'(''.ODaeiicore Maattsz), inlitutif! ' Examea de la 

de lui: { Manipuius curatorum a questioasilesdécîmaiennontrin- 

Guidone de monte Rocherii; ad- teDtionfoadéeendroit^lapercep- 

junctus est ritus celebrandi SS. tioo delà dime des fraits insolites, 

missœ o^ium juxia morem diœ~ 1780j in-1Sj| David propheta, 

eesis Leodiensif. Item,Hildeberti doctor, etc., Duisbourg, 1800, 

Cenomanensisepiscopijpoema de in-8° ; | Cataloaa numismatum 

Of/icio misstE , Aaren , 1 570 , nummorvmque CaroU Alexandri, 

ïa-1S. ^icis Lotharingiœ , &'axelles, 



'GHERLItODGABDo), domiai- 1781, ia-8°; \ Lettres histori- 

cain, néen 1730 à GuastalU, se ques et critiques pour servir de n(- 

livra de bonne heure à l'étude des panse ài*£sMÎlustoriqnesurl'ori- 

ma thématiques, etmourut profies- fpne des dîmes ( de d'Outrepont), 

senr de cette science il l'université Ûtrecht, 17&i, in-8°; { la Vraie 

de Parme en 1780. On a de lai: I notion des dîmes, 1785, in-.S". 

gli Elementi tearico-vratici deUe '' GHEZZI (Nicolas], né en 

matematiche pure, 1770 et sui- avril 1(385, à Doœaso sur le lac de 

vantes, 7 vol. in-^". Ou troave k Come, entra, à l'Age de SO ans , 

la fin de cet onvra^ des lettres dans la compagnie de Jésus, et 

très-flatteuses, adreuées ï l'auteur l'appliqua avec succès a l'étude 

par Laerange et CtMidorcet. des sciences physiques , pour les- 

*GHESQUIËREDxIUnKDOtnL quelles il avait beaucoup de goût. 

(Joseph de), jésuite, né à Courtraî Lorsqu'on agita la question du 

vers 1736 , fut un des coopérateurs ' probabilisme ', le P. Ghezzi crut 

au recueil dit 'des bollandistes.'Il devoir y prendre part, et il publia 

ftrit ensuite dans cette vaste compi- un écrit intitulé : | Essais degup- 

ation les Vies des saints de la Bel- plémertts théologiques , moraux et 

giqne, qu'il publia sous le titre critiques , nécessaires pour fhis- 

a'ActasanclorumBelKii,i7SS-9l, toire du probabilisme et du rigo- 

6 vol, in-4*, avec des commen- rû/n«, Lucques, 17^, f vol. iD-«°, 

tairesetdet notes critiques , histo- Ghezzi vit s'élever contre lui un 

riques, etc. Après ta suppression gi-and nombre d'adversaires; et, 

de son ordre, Gbraquiëre se retira loin d'être effrayé , il appuya sou 

àBnixdles, et de là en Alterna- premierouvraged'unsecond,inti- 

gne, où il mourut vers 18(U. Il talé : \ Principes de lu plulosopkie 

publia en outre les ouvrages sai- morale, comparés avec les princi- 

vauts: I Dissertaiion sur l'auteur pes de la religion catholique, 

du lifre intitulé; ' de l'ImiUtion Milan, 175S,fi vol. in-4". Hyex- 

de J.-C, 1775 , in-IS, pubUé par posesesraisonsavecfbrccetclârlé; 

l'abbé de Saint-Léger, qni y a mais il n'y estpas toujours mesuré 

joint nn avertissement et des no- à l'égard de ses adversaires. La 

tes; 1 Dissertations sur les diffé- publication de son livre avait déjà 

reats genres des médailles anti- éprouvé delapartdel'iuquÎBition 

IX. U 
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quelque! difficnUét qui avaient sont : | AnnttU di Aleuandria , 

ét£ (urmoutées par la çrouctiou Milan, 1666, in-fo). ; ] Teatro 

du marqaii Pallavicinî. Cepen- degU uamini letterali , en 9 vol. 

daut il fut mis ù T'iodex*, et lei in-i", Venîse,16X7,livrecurieux, 

censeura allaient ui-ocëder à la mais qui manque d'exactitude, 

condamnation del ouvrage, lors- *GHlLNI(Ambroise, marquis), 

- que le cardinal Landi, qui s'iiité> seigneur de Maranzana , né à 

- ressaitau P. Gliezzi, arrêta le coup Alciaudrieen janvier 1757, mort 
prêt à tomber. Il en fut quitte dans cette ville le 15 janvier 18!S3, 

Sour une Déclaration explicative au moment ou il accomplissait sa 

e quelques propositions qu'il \>a- 76' année, futélevédanslecollége 

bliaa Come, en 1754. Celte décla- dit de l'Académie à Turin , et fit 

ration parut , mais altérée , dans les ferres de 1793 à 1798 contre 

le ' Journal ecclésiastique ' du SO les Français. Napoléon l'attacha 

novembre 175X. On ne sait pas ensuite a s^ cour en qualité de 

qui fut l'auteur de cette malveil' chambellan , et il fut député au 

lance. Après les di^gréments de Corps législatif. La restauration 

cette lutte , le P. Gheiti s'udonna de 181 -i rendit Ghilini k l'état mi- 

de nouveau à l'étude de la pbysi- litaire ; il Fut promu au grade de 

que, qu'il se garda bien de quit- major-général, commandant les 

ter une seconde fois poui' prendre milicesdcladivision d'Alexandrie, 

partaux dlspules.Prcuantun soin où il cultivait la botanique. En 

«nfini de sa santé, il avait toujours lui vient de s'éteindre une des fa- 

■ur la tête plusieurs bonnets dont milleslesplusillustresdaPiémont. 

ilaugmentaitoudiminuaiileiiom- * GtllBARDACCI (Cher.) , re- 

bre d'après la graduation du iher- ligieux augustin , né à Bologne 

mouiètre. Ayant un jour oublié en 15S4, mort en 1598, est auteur 

d'en mettre le nombre que l'habi- des ouvi-ages suivants : | Nuovo e 

tttdc lui avait rendu nécessaire, il spirittutle naseintento deW uomo 

fut attaqué d'un catarrhe qui l'eu- cr.'siiano, Venise, 137S, in-8» ; 

leva le 13 novembre 1766. Il a | Teatro morali: dei modemi in- 

laissé en physique un Traité sur gegni , ib. , 1 575 , in-1 9 ; { Jsti- 

l'oiigine des fontaines et sur la tuzioiie crrilrana,'MaaUtae, 1578, 

maniè'e d'adoucir feau de la in-H; \ le Slon'ediBotogna datia 

mer, 17«, in-8». suafondazionesinali' annoii^, 

GHILINI(Jërôine),néùMonza, Bologne, 1596, in-fol. Le P. Soli- 

dans leMilanais,en1589,semaria inanî, confrère de Glârardacci, 

fort jeune, et partagea son temps publia le second vol. en 1647; et 

cnti'e tes soins de sa maison et la il en reste un troisième, encore 

littérature. Devenu veuf, il i-eçut inédit, dont on trouve quelques 

l'ordre de prêtrise et le bonnet de copies dansplusîeurabibliotlièques 

docteur en droit canon . Il mourut d'Italie. 

à Alexandrie de la Paille, vers * GHIBABDELLI ( CorncUo), 

l'an 1670, membre de l'académie religieux franciscain , né ^ Bolo- 

des 'Incogniti" de Venise, et pi-o- sue vei's la Eu du xvi* siècle , t'a- 

toitotairc apostolique. On lui doit donna à l'étude de l'aitmlt^e , 

plusieurs ouvrages eu vei's et en de la métoposcopie , etc. Il a pn- 

pi-osc. I^splus connus des savants blié les ouvrages suivants : | Dis- 
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corn attrotogici deW anno 1647 II perdit cependant lou) Clément 

per ortni SO in cmw, etc., 16*7, XIV la place de secrétaire f des 

pluiieun foi» réimprimé; | Con- brefs , peut-élre parce qu'il avait 

siderazionisopru l'ecclissedel sole montré des sentimenU trnp fava- 

diU maggio 1691 j Bologne , in- râbles^ une société menacée d'une 

i"; I Osservationi asirologiche ruine prochaine. 11 s'était acquitté 

inlomo alie mulazioni dei tempi de cet emploi à la grande Mtisfàc- 

sopm tanno 1 623 , ib. , \n-V ; | tion des amiteurs d'une belle et 

Lantui hiaestUe, ib. , 16&i, in- pure latinité; son style était plein 

i^; [ Cefalo^ Jùonomica , ib. , de dignité et d'onction. On a de 

ItÛM), iu-^", râmprimé sous le lui divcrsouvragcs; les principaux 

titrtde Compendio deiatx/alogia, sont : | une Traduction latine du 

ib. , 1673, in-f)*. Ti-aité de Benoit XIV sur les fétei 

* GIACOBAZIO, en latÏD *Jaco- de J.-C. et de la Vierge , et sur le 
batiuj*, cardinal romain, né vers tacrifîce de la messe, Fadoue*, 
1U3, servit l'Eglise sous les pon- 1745; | nne Version en italien da 
tificatideSiitelV.InnocentVIlI, livre de saint Jean Chrysostdme 
Alexandre VI, Pie III, Jules II «ur le sacerdoce ; | Promtilhde aux 
et Léon X; il fut sur le point /ieru, tragédie d'Eschyle, et Tf* 
d'être élu pape après la mort de lectre de Sophocle , traduites du 
ce dernier; mais son attachement grec. Kome, 1754; | \^ Amoura 
au parti de Charle«-Quint servit de Chéree et CalUrhod , traduits 
demotif à ton exclusion. Il mou- dugrec,Kome, 175Set1756; [ 
rut en 15S7,laii«antun7>afit^i£u une f^fr'fibn du Commentaire de 
Conciles qui fait partie de la col- Fhilon , évéque de Carpasi, sur le 
lection du F. Labce. — Giacobieio Cantique des Cantiques ; [ une 
( Christophe], cardinal, neveu excellente Version italienne de la 
du précédent, tîit secrétaire de Bible, imprimée après sa mort; 
Paul III et auditeur du sacré pa- | une Traduction des " Inslitntio- 
lais; il se distingua commeson on- nés ccclesiastica;* de Benoît XIV, 
de par son dévouement au parti etc. Ce prélat était un homme 
de Cbarlet-Quint, fit envoyé en très-laborieux. Il avait de la phi- 
légation à la cour de ce prince en losophie dans l'esprit et dans le 
l537,etmonrut&Pérouseen1540. caractère; et, quoique naturclle- 

GIACOMELLI (Michel-Ange), ment vif et sensible à l'haniieur , 
secrétaire des breb aux princes il soutenait ses malheurs avec fer- 
sons le pape Clément XIII, cha- meté : ses manières étaient hon- 
noine du Vatican, et archevêque nétes, et it était également propre 
' ÎDpartibus'deCbalcédoine, na- ^ vivre avec les grands et avec les 
qui t en 1693, et mourut en 1774. gens de lettres. 
Il fat d'abord bibliothécaire du *GIANELLA (François), ma- 
cardinal Fabroai , et ensuite du thematicien , aaquit à Milan Ic15_ 
cardinal Colligola. Il avait tout ce janvier 1740. A l'âge de 16 ans, 
qu'il fallait pour ces places , une il entra chez les jâuites , fit ses 
vaste littérature et la connaissance études Ik Turin , au collège de cet 
des langues. Divers écrits en là- ordre , et eut poui condisciple te 
veiu' du saint-sié^ lui mét'itèrent célèbre Lagrange. Après la sup- 
)e« bienfaits des pontifes romains, pi-ession de son ordre, il nccupu n 
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Pavie, et enauite ii Milan, la conteDant quatre poèmes; uvoirr 

chaire» de physique et de mathé- Mstales sumndnœ ; Autumnus 

matiques, et mourut le 15 juillet surrentinus; Hiemt:s Puteolani ,tx 

1810. Ou a de lui : I Miscelianea Ver Hercitlaneuoi , publié* sac- 

(ounnefutii, 1T69r contenant plu- cessivement en 1697, 1698 et 

sieurs tn^noînef fournis à l'acadé- 17M j { une Cotmographie ) |ane 

mie de Turin [ foudée eu 176S), Géographie. Tous ces ouvrages 

dontil était membre; | De Un- formentlS volumes in-8^, qui ont 

sionefunium,^S!Aala,^^^S•, \ De en chacun un grand nombre d'é- 

fgne, ib., 1779; | Eiemenli tfal- ditioni, et qui furent réunis et 

^m, Pavie, 1778; } Elemenâ imprimésà mples, 1715 , 5 vol. 

di maiematica, ib. , 1781. in-^*. | h'Histoire de Nàpies, en 

•GIANMETASIO(NicoloPar- latin, Naplea, 1713,3 vol. in^, 

tenio ] , célèbre poète latin mo- oii l'auteur a rectiâé plusieurs er- 



deme, né k Naples en 16tô , prit reurs qui se trouvent dans V'I 

l'habit de jésuite en 1663, rem- toire de I^aples' de Summonie. 

plit successivement dans plusieurs Ou a encore de cet écrivain dif- 

collégec de sou ordre les chaires férenU Panégyriques , parmi les- 

de belles-lettres, de philosophie, quels on trouve celui du pape 

etc. , et se distingua surtout par InnocentXII. Le père Gianneta- 

la facilité, la pureté , l'élégance de sioadonné une foison desï^o- 

ses vers, qui le mirent au rang de gués et du Poème des jardins du 

Itremier classique parmi les poètes père Rapin, des poésies latines de 
atius modernes. Ses ouvrages lui Saonazar et de Fracastor. 
produisirent des sommes considé- *GIANNI (Francisco, ouFrail- 
rables qu'il destina à la construc- cois ) , improvisateur iûlien , né 
tion d'une église consacrée à la a Home vers 1760, mort il Paris 
Vierge Marie, k laquelle il avait eu 1813, passa ses premières an- 
une grande dévotîou. Surleiroo- nées dans la boutique d'un tail- 
tiipice de cette église on lit en- leur. La lecture du Tasse et de 
core cette inscription : jl/alïi' Pur- l'Arioste lui révéla son talent 
them'œ voies Parlhenius. Lepère pourle poésie, llcommença k im- 
Giannetasio mourut à Massa le proviser, et parcourut l'Italie , 
10 septembre 1715. Il a laissé : accompagné de son ami Penichi, 
I Nicolai Partlienii Giannetasu dont il partageait les sentiments 
neapolûani, e socUtale Jesu, Pis- républicains. Buonaparte , devant 
catoria etNaii(ica,'^sç\a, 1685, lequel il improvisa à Milan, en 
in-IS. Les églogues que ce livre 1796, le fit nommer membre du 
contient sont au nombre de cinq, conseil des 'JuniM'i*. Lorsque les 
et le pobne didactique sur la na- Russes s'emparèrent d'une partie 
Ration est divisé en huit livres. { de l'ICalie, Gîanni fut eDiêrmé 
HalieulicorumWbriXjiôSôjiaS", dans la forteresse de Cataro , d'oà 
poème sur la pèche, qui fiit suivi il ne sortit qu'en 1800. Alors il 
aune autre poème sur la guerre vint en France, et reçut da l'em- 
de mer intitulé: I JVoumae/iicofvm perenr le titre de 'poète impè- 
iibriP', i6Q0; \ un autre sur la rial', avec une pension de 6,000 
guerre de terre, BelUcomm à- irancs. Se» Chants guartert sur 
^" X, 1697 ; I Année savante , les batailles de Marengo, d'Aus- 
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tflrUu, âcléiia,deFrwdland,etc., «otuske, nri daiulti CapitanUa, 

fODt des idieb-d'oravre dans kur «a royaume de Naplet , le 7 mai 

genre. Quelqvef<Ms auan il ÎBipro- 1676,] s'eit rendu pendant quel - 

visait de* morceaux ^cieux. que temp« Ëuneux par. une His- 

Fluaîeim de ces ^anta improvi- toire de Naples , ou il avait ras- 

•éa ont été impriméi arec U tra- wmblé tous lea gearea de sarcatmea 

ductioa Ërançatae en regard. On contre les prêtres, les religieux , 

imprima aussi eu 1B19 les chants les ministres de la religion en gé- 

pleins de sentiment ^u'il fit eu néral , et surtout contre le saint- 

l'bonneur de H"* Bnguole , qui nége ; c'est une compilation , faite 

lut sa bienfiiitrice; ils ont pour sans autre dioix que celui de l'i- 

titre Saiuli del matUno e aetia cnorance ou de la mauvaise ft>i , 

saru, et sont dédiés au célè- de tout cequipeat rendre odieux 

bre anticaire Visconti. Le génie l'Église ca^oliqoeetset pasteurs. 

deGiannipamts'éleiDdreavecla Chawé de sa patrie, [il se rendit 

puissance de Buonaparte. Ajant jt Viepne, oùle prince Eugènelui 

perdu M"* Brignole en 1815, il ^ttint de la cour une pension de 

ne reiTOuva son imagination brili lûOflorins. Ilfutcontraintdequil- 

]aole,maisdésordoQiiée, quepoor ter cette ville h l'avènement de 

lai omnpmer des Sonnets que le l'ioËuit don Cbarles au trâne de 

poète adressai là Dieu , et un TeS' Naples , et perdit sa pension. S'é- 

tameHl envers , dans lequel il fài- tant rendu k Venise , il y trouva 

•ait des legs à la Viergeet aux un protecteur dans le sénateur F !• 

■aints. Une partie de ses teuvret sani;maissesfréi]aenteevisitesanx 

a été recueillie en 1807 k Milan , ambassadeurs de France et d'Ea- 

CD 5 petits volumes in-lS. F*K™^ '^ firent exiler. Il passa k 

*.GIÀNNrNl (Joseph), méde- Genève, oii il s'occupa de son oii> 
du, néen 1773ii Parabiego près vn^ Il triregno ^ aa le Royaume 
Milan , élève de Franck, puis de du ciel, Je la terre et du pape, 
Scarpa, fiit nommé en 1810 mé^ Arrêté et enlevé secrètement par 
decînde la cour, et mourut le 18 ardre du roi deSardaigac, il fut 
décembre 1818. Ce fut uu des enfermé dans le chiteau de Hilan, 
nédednsqid contribuèrent leplus etensuitedansceluideCève. Pour 
mx progrès de la Bouvelle mé- se rendre le roi favorable , il écri- 
UtodemédicaleilaUenne.Seaprin- vit xui Hémoîre oii il se déclarait 
cipaux ouvrages sont : | MeniorU contre Ice droits de Romeà la no- 
tU medicina, 1800-1803, <i vol. mimiMudecerUins érécfaés dans 
iaS';] DeUa natum deiie/ebri,e le Piôoont; il retracta ensuite (le 
delme^r netodadi cuiwUjUb- à avril 17^), et par écrit', les 
ianet Naples^ 1805-1817, S vol. maximes qu'on avait condamnées 
in-S'itraduileufrançais par Heur- diins«onif/jfoù>;,-mais nil'uae ni 
iete^,PariB,.lâDb,3 voLin-S", l'autre démarche ne loi firent re- 
fit en partie par Joueiiic, sous le convrer sa liberté, et] il mourut 
titré, suivant : i/e /a. <raiia« ef<& en prison, en 174d,igédeTS 
BhtattaUsme , Paris , 1610 , in-S", ans, La satire grossière qu'il com- 
avee des notes du docteur Marie posas ous le nom d'Histoire de 
de 5t-Ursin. Naples, [etqui lui occasiona tons 

GlAKNON£ (Pimo), [juria- ses malheurs,] est divisée en 40 
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livres, et imprim^JiNBplcs, en *GIABDIN1 (Elia),Qé te 13 
-(v.in.'4'', 17S3, Le méprû oàelle ioia 1755, k Vkvk, professa les 
etit tombée Va rendue assez rare. belle»Jettrea et la rhétorique avec 
La traduction française, qu'en fit un tel succès qu'avant la publitza* 
un certain Desmoneaux, attaché tion de l'ouvrée de Blair, le Trt»- 
an duc d'Orléans , Rh du régent té qu'il avait rédif^ mr ce sujet 
( La Haye, 1T4S, vol. in~4°), était devenu clasiique dans tout« 
ou, suivant d'autres, un écrivain l'Italie. Appelé en 1796 à l'uni- 
de Genève , est mal écrite.. On a versité de Pavie pour y remplir 
extrait de ce corp» d'histoii'c tout la chaire d'histoire des lois ra- 
ce qui regarde la partie ecclésiai- mainesainEiquecelled'éJoquence, 
tique : <rest un in-fS, imprimé (on Analyse des claisiques ka- 
en Hollande, sous ce titre : '&.nec- Uem , dans laquelle il se rappro- 
dotes ecclésiastiques', etc.; excal- cha beaucoup de la méthode de 
lent recueil pour des seclairei, LaHarpeetdeGinguené, luimé- 
enncmis de l'Eglise catholique et rita d'unanimes sufFrages. Avant 
del'autorUépontificale.Onadon-' 1605 il avait professé aussi avec 
né depuis la mort de l'auteur un succès dans la même université la 
volunie d^OEuvres posthumes, ntétaphysiaue , le droit et l'éco- 
1760, in-^*, qui contient sa pro- nomie politique; sa Traduntùm 
fession de fbi , qui eût été bien latine du Code civil français lui 
nécessaire de son vivant. Joseph assura la chaire de dtuit civil et 
San-Félice , jésuite , a solidement le poste de bibliothécaire. Depuis 
réfuté les erreurs et les mensonges 1814 il enseignait le droit général 
de Giannone dans ses 'Rifiessioni autrichien , et exerçait des fane- 
morali e teologiche *, Rome (sous tions municipales , se délassant de 
lenomdeCotogne), i7S8,Svol, ses travaux par la publication de 
in-4°. I.a "Vie* de Giannone a été Quelques Mémoires d'histoire et 
écrite en italien par l'abbé Fer- a'crudition , lorsqu'il succomba 
DBudo Pansini, et en latin par Fa- le 7 septembre 183S, âgé de plus 
broniCVitaellalorum',tam.1S.) de 79 ans. 

*GIARDINl(Félice) , musicien GIATTINI (Jean-Baptiste) , jé- 
exécutanl, né à Turin en 1716, suite de Palerme en Sicile, mort 
■e fit admirer dans plusieurs cours à Rome en 167S, à 7S ans, a ftit 
et sur divers théâtres de l'Italie , un grand nombre de Discourt et 
en Angleterre, on il fonda une de Tragédies à l'usage des col- 
école de violon qui a doiué d'ex- léges; mais son priucipal ouvrage 
cellents professeurs, en France et est la TradiicCion latine de l'*His> 
enfin en Russie , oii il mourut eu taire du concile de Trente de Pal- 
1796. Il publia six œuiws de so- lavicin% Anvers, 1673 et 1677, 
luUef pour le violon , trois iivéta 3 vol. in-C. 
de duos fitixt. œuvres de quatuor, , * GIBBON (Edouard], hiilo- 
azi œuvre de <)uinietti,fÂx sonates, rien anglais, né'à Pudney le S7 
Il laissa en manuscrit A^tat. œuvres avril 1737 , fit ses études à l'uni- 
dils trios defamilte, quatre so- versité d'Oxford. Elles ne furent 
natet de vicdon et \ai œuvre de pas brillantes; maiisongodt ponr 
sonales d'alto avec accompagner les lectures sérieuses répara bien- 
meut de guitare. tét cette négligence; il s'appliqua 
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de préfiérence ii la connàinance de ris , il y fat reçu avec une eittréme 
l'hûtoire, etcompoiadèi l'S^ de bienveillaoce. Après un séjoor de 
tS ans an onvraKe historique in- trois inoii dans cette capitale, il 
Utulé Le siècle de Sésostris ; et ce alla à Lausanne , ei. après un an de 
qu'il y a de remarqiuble , c'est séjourdans cettevilte, ilsarcndJt 
que , mettant de côté les exploits k Rome , et c'est lii qu'il conçut la 
de ce conquérant , il ne s'attacha preiDÎèreidéed'écrircrhistoirede 

r'àdétenninerl'époqueàlaqaelle la décadence de la ville immor- 
a existé. Avant tu T'Histoire telle. Revenu en Angleterre en 
des variations des ÉgUta protêt- 1770 , il se trouva , par la mort 
tsnlet*, par l'immortel Bossnet, desoupëre, poisesscurd'utie for- 
il te crut convaincu des erreurs tune asses considérable. En 1774/ 
dnprotesUDtiime, et il abjura k il entra au parlement, cependant 
Londres , le 8 juin , la religîou tout le temps qu'il j siégea, il uo 
angticane pour la catholique. En- parut jamais a la tribuue. £m- 
voyé k Lausanne chez Pavillai'd, plové ensuite dans te ministère do 
ministre protestant, il se rétracta lord North , il se déclara contru 
avec la même tâcilité qu'il avait les droits des Anglo-Améi'icaius. 
abjnré, et revint à la secte qu'il D'après une note écrite de la main 
avait quittée , ou plntàt il ne fiit de Toi, sur un exemplaire des 
ni catholique , ni protestant , mais Œuvres de Gibbon , dont i) était 
sceptiquecommeBayle; du moins devenu propriétaire, il aurait af- 
l'a-t-il prouvé dans sou Hisloiro firme publiquement chez Brook, 
de la décadence et de la chute do a qu'il n'y avait FÎen à espérer 
fempire romain. 11 paraît qu'il pour l'Angleterse si l'on ne fiiî- 
étaît né pour voir tout avec indif- sait couper six tètes dans le con- 
férence, et s'il ea avait pour la seil d'état , et si on ne les étalait , 
religion, il n'en avait guère moins pour l'exemple, en plein parle- 
pour les afFaires mondaines : aiTa- ment, » Hi cela est vrai, et il ne 
ché un moment à sas études par paraît pas qu'on puisse en doutei', 
sonamonrpourM'^Curchod, de- il fallait que Gibbon eût perdu 
puis madame Necker, il forma le en ce moment tout-à-Fuit son in- 
projet de l'épouser; mais son pare différence pour projioser des me- 
refusa de consentir ^ cette union, sures si violentes, et il est licu- 
II interrompit quelque temps ses reux qu'il n'ait pas mis autant de 
travaaxUttérairespouTGaivreune ttta dans toutes ses afFaircs. Peu 
carrièi-e moins paisible; il sci'vit après, il uccepla une place dans 
quelque temps dans la milice de ce même conseil , celle de ' lord 
Hampshire; mais bientôt, dégoAté of trade* ('lord du commerce*), 
du métier de» armes , il y renon> Lorsdc la disgrâce de lord North, 
ça. H se rendit à Paris en 1763, le bureau du commerce ayant été 
Gibbonavait publié en françaisj snppriiné, Gibbon se retira en* 
en <7ti1 . un Essai sur l'élude de tiërement des affaires, et ne s'oc- 
la iittéfoffire : cet ouvrage , écrit cujki que de son grand ouvrage , 
avecautantde pureté et d'élégance Vaistoire de la décadence et de 
qoe si la langue lui avaitéténalur la chute du l'empire romain. Le 
relie, fitbeauoonp desensationen premier volume avait paru en 
t'raOce: aaui,ii son arrivée ^ Pa- 1776, et lui avait altirc des cri^ 



:.:,i...d.ïGoOg[c 



OIB M6 GIB 

tiqua »oui jiutei qne lèvent} ùoa. Aprèi l'étra efforcé de ra- 
ie clergé anglican s'était levé en baisser le courage héroj'qne des 
masse pour reponuer une attaque martyrs chrélieDS , il c^ébra avec 
iaite contre le chrigtiauîsme. Les un grand plaisir les féroces ez- 
trols derniers votumei de l'on- ploits de Tamerlan et des Tar- 
vrage, qui en comprend six in~(% tares. £n parlant des causes dn 
parurent en 1788. Cette histoire progrès du christianisme, il «sn- 
a été réimprimée à Londres «n gnecommetellesTiatolérance des 
179T, 1S vol. în-8* (c'est la meil' chrétiens, et les miracles , dont il 
leure édition), et à Bâle, 1T97, nie cepraidant l'aotheaticité, toat 
,H vol. in-8°. Elle a été traduite en leur attribuant la converaion 
dans presque toutes les langues de l'univers. Ennemi du christia- 
de l'Europe , et en fran^is par niime, il semble r^retter le pa- 
Leclerc de Septchénes, jusquau ganisme; c'est ce qu il nous assure 
troisième volume inclusivement, lui-même dans ce qu'il écrivait à 
Xies antres ont été traduits succès- lord Sbelfield , au sujet des oriti' 
tivement par Demeunier, Bou- qnesqu'avaitessuyéesson premier 
lard et Cantwel , et le tout a été volume. «L'Église primitive, dont 
publié à Paris, 18 vol. iD-8*.Guy- j'ai parlé un peu ^railièremeot , 
zot en a donné récemment une était une innovation, et j'étais at- 
éditioo avec des notes oii il relè- taché au paganisme. > On ne doit 
ve plusieurs erreurs. On regrette pas s'étonner que de tels princi- 
qu'il n'ait pas étendu ca censure pes aient armé contre lui lout ce 
sur un plus grand nomtn^ d'ar- qui tenait encore^ à la qualité de 
tides qui la méritaient. 11 avait oirétien ; il trouva dans les doc- 
conçu son projet au milieu des teurs Watson, White, Cheisam , 
ruines de Rome, et cette pre- Wilaker.PriestleyjSirDavidDal- 
mière idée l'avait tellement frap- rymple, etc. , de létés et vigou- 
pé , qu'il ne voit partout que mi- reux adversaires ; et les défenses 
nés. Les monuments superDcséle- qu'il iM>Uia ne servirent qu'à léoi- 
vés dans les derniers siècles, le timcr davantage la sévérité des 
Vatican, l'église de Saint- Pierre, critiques. Ces principes deslmo* 
tous les cheB-d'oeuvre du génie leurs sont semés principalement 
en sculpture et en peinture, tout dansles S5* et S6* chapitres du 1" 
celadisparaissaitauxyeuxdeGib- vol.; les auU'es sont aussi écrits 
bon; il ne voyait pas dans Rome dans le même esprit. I4'ayant an- 
la capitale du monde chrétien, cun principe fixe en morale, ni 
le séjour magnifique où la pins snr tout. ce qui constitue l'harmo- 
augvste des religions a fixé son nie et l'ensemble de la société , il 
si^e : il voyait ses ruines, et ried ne voit que l'éclat des cfaoses , et 
qne ses ruines. Doué d'un carac- laisse de cdté leur mérite réel, 
ière froid et d'une imagination Cette inceilitude, cet embarras 
mobile, il ne pouvait pas admi- dans ses opinions, se ikit sentir 
rer les élans d'une vei'tu suhlimej dans tout l'ouvrage, ef on n'y 
les écarts seuls d'une force bar- trouve pas cette lumière que le 
bare, les gi-andeurs, le faste, les génie sait faire jaillir du sein d'un 
crimes même, étaient seuls ca- nombre iimnense de bits, cette 
pablcs de séduiic son imaginar vaste conc^tion qui [nréaente dans 
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UD leal tableau U lirie «Funa mnU mise vwMeau à l'abordsgs , et 
titude d'événements. Gqpeadaiit, tout ce qui te trouva k bord fîit 
malgré cea dé&Db , ce grand ou- manacré uni pitié. Aprè« dei 
vrage vivra dans la poitérité, et aventurea tans nombre, pouiiuivi 
•'il n'atteate pas la pureté dea pria- dana lea bois de CiUm , il parvint 
cipea de GiUMu , il aen toujoan à s'embarquer avec 30,000 dollan 
un monament de sou émdition et pour l' Angleterre; mail il les eut 
de ses talents. Les autres ouvrages Dieat6t conaiHnmés dans une bon- 
de cet bistorien ont été recueillis teusedébauche,et, n'ayantpu ga- 
par lord SbefBeld, et publiés souS gncr Alger, où il voulait se met- 
le titrei'OEuvradivertesde Gib- tre au service du dey, il fut réduit, 
bon, avec ses Mémoires, Londres, à Gibraltar, Ji s'engager en qualité 
1814. Gibbon mourut lelSjan- de matelot. Pendaut la traversée, 
vier 1764, après une longue et aidéde deux compagnons, il mas- 
douloureuse maladie. sacra lesofBciers auoi'ick, dont il 
* GlBfiOnS ( Rîcbard] , jésuite s'empara; beurcnsement il igno- 
angUis7néen15tô,morten163S, rait sa position , etle navire vint 
a publié lesouvTBges suivants: | échouer près New~Yorck; les 
Nicolai HarpsJelcUi Hisl. ecdes, brigaodsparvinrentàgagnerterre 
An^<ef\Operadivi Aelredi abba- dans une dialoape; mais un des 
lis rùivaiiensis,citlers/enns, Daaai, hommes de l'équipage, qui n'était 
1631 , in-â"; | DiviAmadeei, episc, entré qu'à regret dans le complot, 
Lauiannae, de Maria. Vir^ne Ho- dénonça Gibbs , qui fut exécuté à 
tniliœ octo, Saint-Oœer, in-19j \ Long-lsland en 1d5S. 
P'ita bfali Gosvini, etc. ; | Sum- * GIBELIN (Esprit-Antoine), 
macoiuum cowscientiK Ftancisci peintre, naquitàAix en Provence, 
ToUti card.; \ F. Bitera eom- fe1Taoùt1739. Iléindiai Rome, 
ment, in duedecim propbetas mi* où il demeura dix ans. Ses prin- 
nores, Douai, 161S, etc. cipaux ouvrages sont : { Achille 
*GlBBS(Guillaame),aé«Bbod-> eombaaant le fleuve Scamandre, 
Island, de parents richts. et reli- irui remporta le prix à l'académie 
gienx, reçut une éducation libé- ue Parme, en 1769; { la fi'esque 
raie ; mais les arts et les sciences représentant Louis Xfl au mi- 
u'avaiem (tour lui nul attrait , et lieudeiiieFlus rt^ales,peimà&aa 
son caractèr« hardi et antrepre* l'ampbiljtédtre de l'École de me- 
nant l'entraînait vers les péiils de dedae; { une figure colossale d'J^- 
)a mer. Gibbs s-ânbarqua pour la gie, ou la Santé, «t six figures qui 
première fois sur un navire armé reprétenlent l'Ostéologie, l'Jn- 
eu course, en croisière daasles pa- giologie, etc. ; | d'autres ft-esque* 
rages de BucDos-Ayr es. Après que(< exécntéesà l'École militaire, daoa 
qnes courses, il ourdit un complot l'église des Capucins de la Chauv 
contre les chefs du navire, et,. eu sée d'Auliu, etc. Gibelin a publié 
ayant pris le commaudemoit, il jAasitmt Discours el Mémoires f 
commença cette terrible oarrière onciteparmilespremiersBon2>i>- 
où il versa des flots de sang. Dans cours sur la nécessité de cultiver 
l'espace de quatre ans , pendant les arts d^imitation, Tenailles, an 
lesquels ce navire iufeàta les mers ^ii (1799); et parmi tet Mémoires 
des Indes occidentales, Gibbs prit relatifs à quelques statues et bas- ~ 
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relieft antique* , ou remarque ce- traduiu de l'aii^iig , de KirvaD , 

lui ÏDtituté : I De Con'gineetde 1785, ia-8"; ] ObservaUons phy- 

tajorme du bonnet de Ta liberté, siques et chimiques d'après Fon- 

ParU, aD VI (1796), qui fait soup- taua, 1784; | Histoire naturelle, 

çonner que l'auleur, ou s'amusant extraite des " TraiiMCtioDs philo- 

à faire des rechercbes^ur le ligae phiqucs de la société royale da 

qui disliùguait les révolu tioaDai- Londro', 1784-, S vol. ■n-8*; et 

res , u'en désapprouvait pas les Bo(anique,physiquevégiitale,etc ^ 

principes. extraits desmâmes "Transactious', 

•GIBELIN (Jacques), médecin, 1791, 2 vol. io-e*; | Tivitësurta 

frère du précédeut, néà Aixle16 venin de la vipère, etc., par Félix 

septembre 1774, mort le i fiêvrîer Fontana, traduit sur le mannscrtl 

18â8, était déjà reçu docteur en italien de l'auteur, sou ami parti- 

mtïdeciue à SO au. 11 se rendit culier, 1791, S vol. \a-f; \ Mé- 

à Paris, où il se lia avec Berthol- moire de la vie privée de Franklin 

lel et BronHonnet; il alla ensuite ^rùe par lui-même , 1791 , in-S". 

i Londres, pour y apprendre la 11 en possédait le manuscrit oirigi- 

médecineanglaise^yfuti'eçumem- nal. il a aussi continué la Traduc- 

bre de la société médicale. A son tion de V' Histoire des pro^'ès et 

retour en France , il publia des de la chute de la l'épuolique ro- 

Traductiom de difléreuts ouvra- maiQe'deFergusson.Lcstroisder- 

ges de médecine des plus célèbre* niers volumes et la moitié du pre- 

autcurs anglais : il fit aussi parai- mier sont de lui, quoiqu'on attii- 

tre des Abrégés, de» Mémoires et bue toute cette Traduction i De- 

des Articles sur les sciences natu- meunier, 

relies, insérés dans le " Hecueil *G1BERGULS(P.), né dans le 

des Transactions philosophiques Puy-d&D&me, mort à Paris en 

delà société royale de Londivs*, 1813, était prêtre itSaint-Florent, 

depuis son origine jusqu'en 179S. aumomenldela révolution. Nom- 

Il traduisit encore et publia difFc- mé membre de la cunveation na- 

renlsouvragesitaliensde Fontana. tiooale, il y vota la mort de l'in- 

Retii'é dans sa terre natale, il de- fbituaé LeuisXVI. 
vint en 1791 conservateur de la GIB£RT (Jekn-Pierre) , naquît 

bibliothèque publique. En 1809 à Aixen16(iO, et prit Je bonnet 

il fut l'un des fondateurs de la so- de docteur en droit et en tbéo- 

ciélé académique d'Aix, puis son loeie dans l'université de celte 

tcctétait'e perpétuel. Ses princi- viDe. Après avoir professé pen- 

paux ouvrages sont : | Expéiien- dant quelque temps la théologie 

ces el Observalianx sur différentes aux séminaires de Toulon et 

espèces d'air , traduit de Priett- d'Aix, il quitta la province pour 

ley, 1775-1780, 9 vol. ia-1S; | « fixer dans la capitale. Ami de 

Expériences et Observations sur la retraite et de l'étude, il vécut 

dijffërentes branches de lu physi- b Paris on véritable anachotëte. 

?u.e , traduit du même auteur. Sa nouiriture était simple et fru- 

782-1787, 4 vol. ia-19; \Obser- gale; toutes sesactions respiraient 

valions sur Ls maladies syphiiiti- la candeur et la simplicitéévaugé' 

ques, traduites de SwQdiaur,1 784,* liqne. Il l'efusa constamment tons 

iu-tl''; \ Éléments de. Minéralogie!, tes b^éficesqu'on lui ofb-it. Quoi- 
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qu'il fât le CBuoniste da royaume variRtiong, ha hizatreriei, les abus 
le plos conta) té et le plus labo- qui s'y sont iotroduitij vous aen- 
rieux , il vécut et moumt pauvre tirez a quoi tiendrait le repas dei 
enITSti, iiT6aDs. Leiprïncipaax fiimilles et celui de la «ociéié, à 
fruits de n lavan te plume , sont : les législateiïra humainscn étaient 
I mémoires concernant l'Ecriture les maîtres absolus. 11 est doue fort 
sainte , la théologie scolastique et heureux que sur ce point essentiel 
tliisloire de PJSglise , Lnxem- nous ayons une loi divine, supé- 
boarg,1710, 1 vol. in-IS, qui rieure au pouvoir des hommes. Si 
n'eut point de suite; | lasdiutions elle est bonne, gardoos-noos de 
ecclésiastiques et bénéficiâtes, sui- la mettre en danger, ea loi don- 
wïB( les principes du droit corn- nant une autre sanction que celle 
^ua et les usages de la fiance. La de la religion. Mais il est on nom- 
3* édition, augmentée d'obsei-va- bre de raisonneurs qui prétendent 
lions importantes, puisées dans les qu'elle est détestable; soit : il en 
Mémoires du clergé , est de 1736, est pour le moins un aiissi grand 
i y ol. in-A'}\ Consultations cano- nombre qui soutiennent qu'elle 
niques sur tés sacremenis en ffAié- est sage, et auxquels on ne fera 
rai elen particulier, 1731, ISvol. pas changer d'avis. Yoilà donc là 
in-IS; j Tradition ou Histoire de conRi-mation de ce que j'avance ; 
l'Eglise sur le sacrement de ma- savoir, que la société se diviserait 
nagie, 1783, 3 vol. in-i*. Il dé- sur ce point , selon la prépondé* 
montre pai- une suite non inter- rance des avis en divei-s lieux, 
rompue de monuments les plus Cette prépondérance cliaugeralt 
authentiques , tant de l'Orient par toutes les causes qui rendent 
que de 1 Occident, que cette ma- valable la législntiou civile, et ce 
tière a toujours été soumise à la gi'and objet qui exige l'uniformité 
jiiridictiou de l'Église. Ces argu- et la constance , pour le bonheur 
ments , tisés de l'autorité , sont et le repos de la société, serait le 
d'ailleurs exactement confoi-mes sujet perpétuel des djsputes les 
aux lumières d'une saine l'aisoD, à plus vives. La religion a donc 
toutes les notions du christianisme rendu le plus grand service au 
etaux intérêts de la société civile, genre humain, eu portant sur le 
« J'aifcémi, dit Deinc, tontes les mariage une loi sur laquelle la bî- 
fois que j'ai entendu discuter phi- zarrene des hommes est forcée de 
losophiquement i'article du ma- plier; et ce n'est pas U le seul 
riage. Que de manières devoir, av^tage que l'on relire d'un code 
que de systèmes, que de passions foftameutal'de morale , auquel il 
en jeu! Ou nous dit que c est a la ne leurestpaspermisdctouaier.v 
législation civile d'y pourvoir ; ('I.ettre« sur i'hist. de la terre et 
mais cette législation n'est- elle de l'homme' , tom. 1 , page 48.) 
donc pas entre les maios des hom- foyez Dohimis , Espekcc , Ger- 
met, doat les idées , les principes tm, Laupioy , Pothier. | Corpus 
changent on se croisent? Voyez Jaris eanonici par repulas nalùrali 
les accessoires du mariage qui sont ordine dispoUtas , 1757, 3 vol. in- 
Jaiieés k la législation civile; étu- fol. Cette compilation , assez bien 
diei,chec les différentes nations digérée, a étérecherchée, et l'est 
et dans les différents siècles , les encore. 
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CUEHT (Balthaur), parent du joarMuUGaractère. | Jugemenudes 

précédent, naquît comme lui k tavanUsurletauteuraquionltrailé 

Aixen 1663. Après avoir profwé de la H>éloriijue,'b yo\:iii-M,Cm. 

geudant •( ani U philosophie à un recueil de ce qui ^eat dit de 
eauvais, il obtint une des chai- plus curieux et de plus intérenaot 
res de rtiélorique du collège Ma- sur l'éloquence, daiuii Aristote 
zarin,etlai«niplit poidanlSOaDS iiuqu'i noc jours. Cet ouvragée, 
avec autant de zèle que d'exacll- rort supérieur aux Jugeiaeols de 
tude. L'université de Paris, qu'il Baillet, et pour le fond et poar 
honorait par set talents, et dont il la forme, a eu pourtant moins de 
■léfendait dans toutes, les occasions coiu^. { Des Observations astec 
les droits avec beaucoup de cba- justessurle'Traitédesétudes'de 
leur, lui déféra pluMeuii fois le ItoUin, C'est un volume in-IS de 
rectorat. En 17S8, le ministère près deSOO pages, écrit avec aa- 
lui fit of>rir une chaire d'élo- tant de vivacité que de politesse, 
qaence au Collégeroyal , vacante RoUiny raponditen peudemoU; 
par la mort de l'abbé Coutwe; Gibert répliqua : mais cette petite 
mais il crut devoir la refuser. £n guerre ne rompit pas les liens qui 
1740, ses démarches contre la unissaient les aeux célèbres anta- 
constitution 'Uoigenitus* le firent eonistes, et les attachaient l'un et 
exiler à Auxcrre, Il mourut à Bé- i'autre à la cause du diatre Plris.^ 
gennes., dans la maison de l'évfr- GIBERT (Joseph - BaUliasar), 
que, en1741, Agéde79aDs. Oua neveu de Balthasar, né à Mxen 
de lui plusieurs ouvrages, parmi Provence en 1711 , avocat aupai^- 
lesquels ou distingue; \LaBJie- lement de Paris, membre de l'a- 
thorique, on les Règles de Cela- cadémie des inscriptions, secré- 
guence, in-IS; ouvrage excessive- taire de la librairie et imprimerie 
m£nt loué par les journalistes. Un de France , mourut le 1 S novem- 
littérateur instruit qui lira cet ou- bre 17T1 , avec la réputation d'un 
vrage n'y trouvera cependant tout h(«ime savant. On a de lui : | 
au plus qu'une compilation de la Lettre à Af. Frdret tur f/ualdim 
Rhétorique d' Aristote , de celle wtci'eane , 174-1 , in-IS; | JHémoi- 
d'Hermogèoe , du livre de l'Ora- res pour servir à flaslaire des 
teur de Gicéron, et des Instito- G'Ouies et de la France, Paris , 
tioni oratoires de QuintiKen. Il 4744,iD-1S, JD. Jacques-Martin , 
«st vrai qu'il y règne beavcQup de bénédictin , a luk une critique de 
méthode, guilya de l'éruditton, cesMémoiressousletib^d"Éc)air- 
beaucoup de citatidiu; maVles cissemenUhistoritjuesaur lesori- 
ouvrages didactiques, surluat de gin'es celtiques et gauloises'; | 
cette espèce, exjçeqt eacore du Lettre sur la cAroBoïogie des Ba- 
gout, de la critique .des vues bien byloniens ,i7iZ, in-B°;| Tableau 
présentées, et principalement une -de masures iiin^nires anâennes , 
tUocutioa soignée, propre à àjoi- 1756; | grand nmnbre de 2>tfs«r- 
fîier les préceptes que- l'auteur &stf'o/iJ, dans les "Mémoires del'a- 
veul faire goûier. Cest précisé- cadémie des inscriptions'. 
mentlapartiefaible.deceMeHhé- GIBEHTl ( Jean -Matthieu ) , 
thorique. Le style en est taut&t picuietsavaotévëque do Vérone, 
diffus, tantôt embrouillé , et tou- néà^Ktli£niie{en li9S,] fut em 
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^ _! par lei pap« Léon X et d'Ypres, il rompit arec ceux qui 

Clément Vn dans des af&ii'ci im- restèrent attachés à ce parti, ce 

portantes. 11 était fils naturel de qui esL'prouvé |wr une lettre cir- 

François Giberti , Génoii , géoé- culaire qu'il écrivit aux carmeli- - 

rai de l'armée navale du pape, tes en 1649. Il était ami intime 

11 gouverna son diocèse avec tant de Descartes et du père Mersenne. 
detagesse,deEèleetdcprudence, 'GIBRAT (Jean-Baptiste), né 

que saint Charles- Borromée et en 1799auxCabanei,pr6s Cordc*^ 

Slnsieun antres évéques établirent diocèse de Tarbes , entra fort 
ans lenra églises les mêmes or- jeune dans la congr^ation de la 
donnances que Giberti avait éta- Doctrine chrétienne , où il fut 
blies dans la sienne. Il mourut en employé k l'ensei^piement et en- 
1543, pleuré de ses ouailles, dont suite àla direction d'un sémioaire. 
il était l'exemple par ses vertus , Au commencement de la révoln- 
et le père par ses immenses cha- tion, dont it adopta les principes, 
rites. Les gens de lettres perdirent il fiit nommé principal du collège 
en lui un protecteur. Giberti avait de Castelnaudary. Il adhéra à la 
une presse dans son palais pour constitution civile du clergé , et 
l'impression des Pères grecs. C'est accepta des fonctions ecclâiasli- 
de la que sortit, en 1599, cette qnes. Cependant , malgré cet acte 
Edition ^reœut des Homélies de desoumission, il fot emprisonné et 
saint Jeau-CnrysosiÂme sur saint pei-sécuté; rendu k la liberté, il 
Paul, si estimée pour l'exactitude resta toujours attaché an parti con- 
el pour la beauté des caractères, stitutionneldecetteépoque. Gibrat 
Ses ouvrages latins ont été impri- mourut k Castelnaudary cti dé- 
més k Ostiglia, 1740, in-'f^se- cembre 1803. Les ouvrages qu'il 
conde et très-belle édition. a laissés sont : | Oéberap/iie an- 
GIBI£UF(Gaillaame), docteur cûnne et profane, 1790, 4vol. io- 
de Sorbonne , natif de Bourges, 19; | Géographie moderne; tl\e a 
entra dans la congrégation del'O- en sept éditions) j un nouveaa 
ratuire. Il fiit vicai régénérai du Missel du diocèse de Taries; \ 
cardinal de Bérulle , et supérieur nu Rituel d'Alelh; | un Missel et 
des carmélites en France. Il mou- nn Brcviairepottr le même dio- 
rut^ Saint-Hagloire, à Paris, l'an cése; | des Hymnes pour les of- 
1650. On a de lui divers ouvra- fices de l'Église, et uo Office pour 
geSj entre autres , un Traité latin une fête perpétuelle décrétée par 
delà UberiédeDieuetdelacréa- un concile d'evéquesconstitution- 
ture, 1650, in-i*. Il y enseigne nels en mémoire du rétablisse- 
dei choses qui paraissent appro- ment du culte; mais cette fête 
cher des erreurs qui ont été cou- perperluelle n'a jamais été célé- 
damnées dans Jansénius , comme brée, et l'office par conséquent est 
le témoigne Isaac Hsibert, évéqae demeuré inutile, 
de yabres,dans sa ' Thé(^a|ne GIttSOff (Edmond),savantAn- 
des Pères grecs*, pig. 148. On glais, né en 1669, évéque de Lin- 
pent c^»endant assurer qu'il ai- coin en 1715, deLoadresen1790, 
mait «incèrem»il la venté. Dés est mort le 6 septembre 1748. Il 
qu'il sut que le saint-si^e avait s'est plus distingué par des Edi- 
condamné la doctrine de révéque tions enrichies de notes, et des 
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TVaJucliofU de boni ouvrages, que la 'Morale' et la* Politique 'd'A- 
itarses propres producUons. On ristote, in -8°; sur Homère, sur 
lui doit : I Chronicon saxonicum Lucrèce; et plusieurs Ouvrages 
a Chrislo nato ad annum 1154, de droit , pai-mi lesquels on dis- 
Oxford, 169S, in-^". Cette Chro- tînguc ses Noies sur les Instituts 
nique d'Angleterre, utile et eu- deJusCinien. Ce savant fut accusé 
rieuse, écrite eu langue saxonne, plus d'une fois de plagiat, et snr- 
Wt traduite en latin par Gibsonj tout par Lambin; mais c'est un 
I OEuvres posthumes de Henri reproche qu'on peut feire à pres- 
Spelman ( voy. ce nom ); I ' La que tous les commentateurs, et on 
Grande-Bretagne' de Cambden, ne voit pas que Gififen l'ait md- 
traduite eu anglais avec des addi- rite plus qu'un autre, 
tions, Londres, UfiS, 9 vol. in- GIFFOBD (Guillaume), trcTie- 
fol., et 1772; | Catalogue des vèque de Reims, mort en 1639 à 
manuscrits des bibliothèques de 76 ans,estauteurdulivreintitulé: 
Tehison et Dugdale, Oifbrd , Calvinos Turcisnuis , qui parut à 
1693, in-i"; | Codix Juris eccle- Anvers en 1597, in-ô", sous le 
siastici aiiglicani, 1 71 3, in-fol. nom supposé de * Guillame Regi- 

* GIEBA (Dominique), jésuite nald*. 11 fît beaucoup de bruit, 

italien et astronome distingué, né et les huguenots en furent très- 

à Gènes en 17S9, mort dans la mécontents, 
même ville eu 1 SI 3, a été l'un des * GIFFORT (Willam), poète 

fondateurs du célèbre observa- et traducteur anglais , né à Ash- 

toire du collège de Bi-éra à Milan, burton dans le Dévooshire en 

On ne connaît de lui aucun écrit, avril 1757, était fils d'un matelot 

soit imprimé soit manuscrit. qui se fît depuis vitrier. Privé de 

GIFFENtHubertvi.ii),*Gipha- son père et de sa mère ii l'âge de 

nius',iurisconsultede Burendans 13 ans, il fut placé à bord d'un 

la Gueldre, né en [1 534, vînt fi- caboteur : puis on le mit eu ap- 

uir ses études à Paris , et prit le prentissage chei un cordonnier. 

iiounetdedocleuràOrléans. alors Pendant ce temps il mani^la le 

célèbre par son université, et oii goût le plus vif pour la poésie 

îl établit une bibliothèque à * l'u- et pour les mathématiques , écri- 

sage de la nation germanique ' , vant avec un poinçon snr des la- 

c'est-à-dire ï l'usage des Aile- oièrei de cuir. Quelques-unes de 

mauds et des Flamands. Il] pro- ses productions tombèrent entre 

Ifessa le droit avec beaucoup de ré- les mains d'un chirurgien qui lit 

putation à Strasbourg, ^ Allotf et une souscription dans le but de 

aingolstadt; le duc de Baviëi-e lui donner des moyens d'instruc- 

iie lui permit d'enseigner dans tion. Les progrès de GifEbrt dé- 

cctte ville , qu'après qu'il eut ab- terminèrent ses protecteurs à l'en- 

Juré le pro testa Dtisme. L'einpe- vover à runiversitéd'Oifard, ou 

reurRodolpliell. qui l'appela àla il obtint la place de lecteur de la 

cour , l'honora de» titres de con- Bible au collège d'Exeter, Il fit 

seiller et de référendaire de l'Em- ensuite paraître : | la Baviade, 

pire. GiHeii mourut dans un âge où il censura le mauvais goât des 

fort avancé à Prague , en l6S4. poètes de l'école de la Crusca ; | 

On a de lui des Commentaires sur in JHéviade , où il tourne eti ridi- 
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cille le genre romaoeMoe et l'a- puîi ij comunnda l'année de 
sage dea machines aa uiëAtre; ea HolUnde en 1fi73. — Gi<:ATn;r 
181S ces deux poèmes avaient eu de Ballefond ( Jacquet -Bonne ) , 
9 éditons. Cependant sa critique parent dn précédent, fiit cvéqne 
est gnx«iëre et pleine de penon- de Bayonne en 1735, archevêque 
nalités. Parmi «es autres ouvra- d'Arles en 1741 , et de Paris en 
ges on reniarq^ue : | sa Traduction 1 Ti&. Il est mort de la petite~vé- 
.en vers anglais des Satires de Ju- rôle en 1747. 
vénal, avec de» notes, 1805, m-À": GIGGEIUS ( Antoine") , prêtre 
elle éUit déjà terminée en 1781;! de la congre^ ti on des ohlaU, 
Sa Traduction de Perse, infë- docteur du collège Anibrosîen à 
rieure à celle, de Juvénal. Il a Milan , mon en 1653 , est connu 
donné: | des^f^/rioniannotécsde par:|un Thésaurus linguœ arabi- 
plusieurs anciens poètes comiques cce , 1633 , A vol. in-fbl. , fort es- 
. grecs ; | les Comédies de Masiin- timé. 11 est encore auteur de la 
^r, 1808, -< vol. in-S", etc.; |les | 7>af/ucAVvi latine du Commen- 
'Pièces de théâtres et Poésies' de taire de trois rabins sur les Pro- 
James Shirle; , etc., 7 vol.ia-S*. verbes de Salomon , Milan, 16S0, 
Giffortmourutau commencement in-'(°* et d'une Ommiaaire chai- 
de18S7, avec la réputation de l'é- daujue tt largumique , qoe l'on 
crivain le plus correct qui eût garde en manuscrit dans la biblio- 
paru depuis Pope en Angleterre. thèque de Milan. 

* GIGAS ou Gtcas ( Her- *GlGIJ(Jérime), célèbre poète 

maon), cordclïer flamand ou aile- italien , naquit à Sienne le 14 oc- 

nund , est auteur d'une compila- tohre 1660. Il composa un grand 

tioD connue sous le titre de : J'7o- nombre de drames en musique , 

Kffem/Mrwn, et sous celui d'/fcT- tirés ordinairement de sujets ta- 

mantis minon'la : c'est une Cliro- crés, tels que : { Sainte Geneviève; 

nique qui s'étend depuis la créa- | La Mère des Machabées ; \ Le 

tiondu monde jusqu'à l'an 1349; Martyr de saint Adrien , elc. Cn 

elle a été pnbhée à Leyde , 1743 pièces obtinrent eu général nu 

et 1750, in-i", avec une continua- gi-and succès. Il publia aussi des 

tion jusqu'à l'an 1513, un glos- Comédies, parmi lesquelles on 

. laire et une savante préface. trouve Don Pilone , qui est une 

G1GA13LT (Bernardin), mar- imitation du Tarturi^dc Molière : 

quia de Bellfieond, gouverneur de cette pièce fiit critiquée par les 

Tincenues, etmarédial de France, littérateurs ; et l'auteur, qui avait 

élaitfilsde Henri-RobertGigault, voulu renchérir sur la satii-e de 

seigneur deBellefond, et gourer- Molière, Aitréprimandéparlesan- 

neur de Valognc. Il se signala en torités. Il donna une £</i(ioncoro- 

diversesoccasionssousLouisXrV, plètc des ' (Knvres etdes Lettres 

.qui lui donna le bAton de mare- de | sainte Catherine de Sienne *. 

dial en 16C8. Il commanda l'ar- Gigli professa avec distinction la 

mée de Catalogne eu 1684, et bat- littératuretoicaneàSienne, cttut 

tit les Espagnols. Il mourut en membre des académies les plus 

1694, à 64 ans. Le marquis de cél^ires d'Italie. Ce poète mouiitt 

Bellefend' avait été ambassadeur le 4 janvier 1TSS, 

. en Angleten-c et en Espagne ; * GIGOT n'Oacr , inspecteur 
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des mioGS, et rcccreiir général dire, de cetni de tonte l'Europe, 

des finances, né en 1755, mort eu en le considérant comnLe devan- 

1793, l'adonna à t'hûtoire oatu- cier de Jodelle, Shakespeare, Lope 

relie et forma, aaot maître, di- de Vega. etc. Jusqu'à (on temps, 

verses collections d'insectes, re- execpté la comédie espagnole de 

marquables par le soin avec lequel Catixte et Mélibée, on ne con- 

ilséûient conservés. On lui doit: naissait que des imitations de 

I ane Édition de 1" Histoire des Plante et de Térence, ou desfai^ 

Papillons de l'Europe * par Er- ceiirréguliëreaet insipides. Il était 

Dest, 6 vol. in-4', avec Rgures co- attaché à la cour de Jean III , de- 

loriées, I et de 1" Eoiomologie * vant laquelleil fit jonerla plupart 

on'Histoiregénéraledesinsectes* de ses pièces, parmi lesquelles on 

parOlivier, 9 vol. in-<(", avec 945 dislingue \e Juge de Beyra tt le 

planches. Fidaigo portugais. Ses ouvrages , 

GIL DE Faônaïc ( François ), comprenant des comédies profa- 
dontinicain, missionnaireanTun- nés et religieuses {^éiaos), des 
ouîn, trouva en arrivant, en 1755, tra^-contédies, sf» poésies diver- 
oans la partie occidentale de ce ses, ses poésies dévotes, furent pn- 
Toyaonte, vingt mille chrétiens hliées par son fils avec le dtre de 
qui avaient été baptisés par les ' Compilaçao '. ( Recueil ), Lis- 
missionnaires de son ordre. Il s'ap- bonne, 156S, in-fol.; 1586, în-4^*. 
pliqua aussitôt k cultiver cetta GILBERT ( Saint ) , premier 
noavellc vigne avec le plus grand abbé de Neufontaines en Auver- 
soin;maisen1737,ayantétéarrété gne , ordre des Prémontré , était 
par un booze , il Fut condamné à un gentilhomme qui se croisa 
mort l'année suivante. Soosuppli- avec le roi Louis -le- Jeune , qu'il 
ce futlong-temps différé. On s'en- accompagnaenFaleslineranlI^T. 
gagea k lui laisser la vie, pourvu De retour eo France , il embrassa 
qa il déclarât seulen^nt qu'il n'é- la vie monastiqae avec Pétronille 
tait venu an Tunqivn qu en qoa- sa femme , et fonda en 1 1 51 Tab- 
lité de marchand. Mais, cette dé- bayeile NeuFontaiDes,où il moa- 
claration étant un mensonge, il rut l'année d'après. 
ne voulut pas même permettre GILBERT , abbé de Ciuaux , 
qu'unautrefafît enson nom. Les était Anglais; il se distingua td- 
idolâtres, éUnnés de l'ardeur que lement par son savoir et par sa 
le missionnaire marquait pour le piété, dans son ordre et dans les 
martyre, ne purent s'empêcher universités de l'Europe , qu'il l\it 
de s'écrier : a Les autres hommes surnommé 'leGrand' et' le Théo- 
désirent de vivre, et celui-ci' ne logien*. 11 mourut à Citeanz en 
soupire qu'api>ès la mort! ■ Rien 116tj, laissant divers Ecrits de 
n'étant capable d'ébranler la cons- théologie et de morale. 
Unce du père Gil , il fut décapité GILBERT db SimaifCBAïf , 
le S3 janvier ilU. fondateur de l'ordre des ' çilber- 

'i GIL - Vicum , samommé tins * en Angleterre , né k Lincoln 

'lePbute portugais*, uéàBar- vers 11(U, mais originaire de 

cellos ven 1485, mort à Evaro Normandie, fut pénitencier, et 

en 1557 , fut le créateur du tint une école pour instruire la 

thédtre portugais , et, pour ainsi jeunesse. Il mourut très-igé en 
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1189, apTÈs avoir, oulre la fon- tratt, mort le 90 avril 17Ô9, de- 
dation de son ordre, établi pla- vint eoMiite avocat du roi au chA- 
sieurs hôpitaux. Saint Bernard tekt , pnis consaiJUw au parle- 
l'aimait et ^' estimait. ment, et enfin avocat -gén^^ en 

GILBERT, lurnommé * l'An- 17i8. Il ae dénût de u charge en 

glais*, est le premier de sa nation 1739, en faveur de son fils , ihl 

qui ait écrit sur la pratique de la nometié suocestiveioent conieiiller 

médecine. I) avait beaucoup voya- d'éUt.piiemierpFésidetttaD graod- 

gé , et l'avait fait utilement. Il conMÎlet moxwre du cooseil des 

cocnaisaitlessîmple*,leursTertut dépécfaes.On lui repn»die d'avoir 

et leurs propriétés. Son Abrège de fwaté trop loin son zËle pour les 

médecine en est un témoignage, prérogatives du roi, tile qui l'a 

lîoiv en avons nve édition publiée teit s'écarter des véritables prin- 

Â Genève en 160S, in-4° et in-13. cipes sur l'autorité des évà^ites, 

GILBERT (Gabriel), Parisien, et sur celle de la constitution 

secrétaire des commaudcments 'Unigenitus". Dans les do-uières 

de la reine Christine de Suéde , aonéâ de sa vie , il composa uk 

et son résident en France, amassa extrait en forme de léperûira des 

' peu de biens dans ses emplois, manuscrits de Brienne, qu'il écri- 

Il serait mort dans l'indigence, si vit entièrement de sa suis, 9 gros 

Hervard , protestant cornue lui , volumes iD-^'. On a aussi dqJui: | 

ne im avait donné un asile sur la Mémoire sur les moyens de 'don- 

fin desesjonrs. On a. de Gilbert ner aux protestants un état eivii 

des Tragédies, Aw Opéras, et des en France, composé par ordre du 

Poésies diverses , VArl de plaire , roi Louis XF , etc. , Paris , 1 78T. 

poème, recueillis eu 1661, In-IS. Le petit-fils de Gilbert périt sur 

On y trouve quelques bons vers ; l'édialhud révolutionnaire en sep- 

mais en général ses productions tembre 1T93. 
sont médiocres. [ L'époque de ta GILBERT ( Nicolas - Jo*e^* 

mort n'est pas certaine ; mais on Laurent ), né à Fontenoy-Je-Qiâ> 

■ait qu'il ne vivait plus en 1680. teau, prèsdeNanci , en 1751, de 

Gilbert est cependaBi undespi'e- parents boanétes, mais sans for- 

mierstragiquesquiécrivirentavec tune, vint trèa-jeune à Paris, dans 

sagesseetquicontribuèrentiiréfar- le dessesu de se livrer aux lettres, 

iner la lan|;ue française. Plusieurs et de lier connaissance avec des 

grands poètes lui ont emprunté hommes instruits. Ses premiers 

plusieurs passages. - Racine , qui pas dans la carrière annoncèrent 

comme l'abeille , prenait partout un poète. A travers les inégalités 

où il trouvait quelques pensées de sa verve , on iq>erçut le vrai 

heureuses à erabellii' , iniiila .dans talent : Le Dix-Huitième siècle , 
sa Phèdre plusieurs morceaux de |BOn^/;a^o^e, jiesOf^M'snrle Ju- 

Vffippolyte de Gilbert : ce der- cernent dernier, iur la Jubilé, utr 

nierétaitcoQlemporaindcRotrou le Fbjvge de Monsieur en Pié- 

et de Corneille. ] mont , et qnelquesautres,justifiè- 

* GILBERT -DE - Voisins rent les espérances qu'il avait doo- 

(Picrre), avocat-général au parler nées. Si, d'un cdte , les ennemis 

ment deParts, nclelâaoât 1684, que lui a laitslegenre de la satire, 
d'une ancienne fiimilie de magi»- auquel il se livra , ont trop ravalé 
IX. 15 
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son mérite , de l'autre , le» per- fiiùces inférieures uux tiennes , an 

sonnes réi-iiablement impartiales jn^ment des littérateurs impar- 

se lont empressées de payer à ses linus. Ses OEuvres ont été impri- 

poésies un juste tribut d'estime. laéetk Paris, 1T88, 1 vol. in-S*, 

Ses adversaires les plus décidés [et depuis, en -t80S,S vol. in-l».] 

n'snt pu loi refiiser de la hardiesse * GILBERT (François-Hilaire), 

dans les idées, une tovu-nure sail- savent vétérinaire, naquit à Cha- 

lanle, «ouvent neuve, une ma- telleraut en 1757. Il entra & 

iiiàre ferme et vigourense dans le l'institut dès sa première forma- 

si^et da vers. Zélateur des twns tion , et il fut choisi pour diriger 

principes, dévoué à la religion, les établiss^nents agricole* do 

i\ ne prit ht plume que pour (ron* Sceaux, de Versailles et de Ram- 

der la médioo-ité et les systèmes bouiUet. Après la destruction des 

téménires de l'homme égaré. In- deux premiers, if porta tous ses 

habileàdéguiserson indignation, soins 4 celui qui restait, unique- 

il ne Aisait point de grtce aux ment destiné k l'éducation des 

mauvais ouvrages , et ne pouvait mérinos. Plein d'un ndble déun- 

soutenir dans les écrivains les plus téi-essement , il n'était guidé dans 

cél&brcs l'apparence même d une ses travaux que par le désir de 

erreur qui blessait la sainteté de contribuer aux progrès et au per- 

nos dngmes. Il est mort k Paris , fectionnement de l'agriculture 

l'an 1 7W) , des suites d'une chute française , et de procurer le bien 

de cheval , qui Ini occasiona une public. Envoyé par le directoire 

espèce de délire, durant lequel en Espagne pour y Faire un choix 

il avala une clef, qui avança sa de mérinos, il se vit, an moment 

mort. Frappé à l'excès de labame où. il venait de conclure plusieurs 

que les philosophes lui portaient , marchés) abandonné par son gon- 

et delà crainte des manœuvres vemement, etprivé desfbndsné- 

Îa'ils emploient avec tant d'art et ceasaires pour les remplir. Accablé 
e succès contre ceux qui n'ont de chagrin, il tomba malade, et 
pas l'avantage ou le malheur de mourut le 8 septembre 1800, dans 
penser comme eux , il s'imaginait un village de la Casiille. Parmi 
que l'univers entier conspirait tes ouvrages qu'il a laissés, on dis- 
contre sa personne : tout lui fai- lingue : | Traift! dei praines arli- 
sait ombrage. Insensiblement cette ficieUes, Paris, 1790, 180S, io-S*; 
terreur insurmontable a desséché | Inttruction sur la propa^ttioa 
sa vie, et l'a conduit au tombeau, da bétes à laine de race d'E'S- 
Jusqu'au moment de sa mort, il paj^,1797,in-8*. Sesrecherchcs 
avait sans cesse à la boucife les pa- et ses talents le firent connaître de 
i-oles consolantes que nous fournit plusieurs académies savantes de 
ta rel^on. Son dernier ouvrage est l'Europe, qui le gratifièrent de 
une PamphratAdu psaume XL , cinq médailles, 
dans laquelle il exprime ses alai^ * GILBERT (Nicolas-Pierre), 
mes et conjure les fantômes gui le médecin, né k Breslen 1751, mort 
troublaient. Il concourut plnsieui-s k Paris en décembre 181^, suivit 
fois pour des prix de poésie à l'a- en 1770 le capitaine Trongolly 
cadihnie; mais il eut toujoui-s le dans sa campagne de l'Inde. De 
iléplaîtir de voir «ouronner des retour de cette expédition , H 
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«xercft la médecine à Laudanuu, de Dinan , il remplit quelques 
à Morlaix.et kRennei. Ilfutnom- tempi après les mêmes fouctions 
mé' plus tard médecin en chef de h Josiehn. Il remplaça dans sa 
l'armée de Saubre-et-Mense; en cure Alain, élu député aux états- 
1T96,médeciDenchef,profeiietir généraux. BientAt éclata la persé- 
de l'écnle d'instruction de l'hôpi- cution contre l'Eglise ; l'abbé GiU 
tal militaire de Paris; en IWS, bert, s'étant refusé à prêter le ser- 
médecinen chef de l'armée expé- ment 'civique', fut mis eu prison, 
ditioanaire de Saint-Domingue , où il resta plusieurs mois. Quand 
et en 1806 médecin en cbf$ de on lai rendit la liberté, il passa en 
la grande armée. II publia :|i'&vi Angleterre. Désirant le rendre 
■^un cours d'imtilutiaas de mé- utile dans l'exercice de son minis- 
decine pratique sur, les maiadies tère, il apprit la langue anglaise. 
les plus fréquentes chez lésons de L'abbé Gdbert avait fixé sa de- 
g«eff-e,Pans,anvi,in-8';] JofcfcoM menreàWhitby, où il ne trouva 
msîoritjue des maladies ùilerrKS que fort peu de catholiques. Alli- 
ée mauvais caractère qui ont af- mé par son zèle pour la religion , 
fiigé'Ltfpvrtde armée dans la cam- ilybâlitune église, mi presby- 
papie de Prusse et de Pologne, tére, et au bout de sept ans il eut 
en 1SÛ6 et 1807, Berlin , 1Ù0t), la consolation d'avoir fbrméune 
iaS'f traduit en aUemand par le congrégation aussi nombreuse que 
docteur Bock, avec une prélàce florissante. A cette époque il revint 
et des notes par Louis Formey, on France, et fut te premier qui 
£rfurt, 180â, ia-^; | ffistouv donualeboaexempIe,enBeliTrant 
médicale de formée "française à à l'œuvre pieuse desmissions. Pres- 
Saint-Domingue enfant, Vans, que toutes les paroisses des envî- 
1803, io-S", traduit en allemand rons de Saint-Malo jouirent de ce 
avec des notes par J.-E. Arons- bienfait ; l'abbé Gilbert dirigea 
■on, Berlin, 1806, io-d"; \ Les également les miuions de Saint- 
Théories médicaies modernes con^ Pol-de-Léon , de Carhals , de 
parées entre elles , etc. , Paris, an Quintin , de Tregier , de Guin- 
"vii, brochure in-S". Il fountit ans* gamp et antres villes. Infatigable 
si plusieurs articles de médecine dans son zèle apostolique, il don- 
légale à 1" Kocyclopédie métho- nait,dansIesintervaUesdcsesmis- 
dique'. . sions , des l'etraîtes à Saint-Malo , 
• GILBERT (HicoIas-AIain), dans les diocèses de Saint-Brieux 
xnissionntùre, naquit à Saint-Malo, et de Quimper. Brûlant d'une châ- 
le 31 mars 1763. Voulant se con- rite vraiment chrétienne, tantôt 
■acrer aux missions étrangères, il il soulageait les pauvres, tantôt il 
vint à Paris, et entra dans le lé- consolait les pécheurs repentants, 
mina ire fondé pour cet objet; mais, tantôt il instruisait ou détrom- 
sa faible lanté le forçant de re- pait ceux qui avaient été séduits 
nODcer k ce projet, il retourna par les doctrinesrévolutionnaires. 
dans son diocèse , où il reçut les Aussi bon royaliste que pieux ec- 
ordrcs à râg;e de S5 ans. Succès- clésiastique, il n'avait pour but 
•ivement vicaire puis curé d'of- dans tontes ses actions que le bien 
Bce de la paroisse de Saint-Peru , de l'Église, celui de l'état , et le 
ensuite vicaire de Saint-Ssuveur lalut des hommes. Estimé de tou« 
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les èvèauct , celui de Quimper estimés; ilt font l'^i^e et àvt w- 
voulut lai donner un canonicat Toiret du z^le de raM>d Oilben , 
dans sa catliédrale; mais l'abbé en fiiveur de la religion. Il donna 
Gilbert le refusa : il accepta seule- aussi, et sur le même snjet, plu- 
ment, aux instances du di^'oier sieurs articles h divers jonmaux , 
évëque de Rennes, le titre de clia- etcomposa unrecudl de Cwitùjues 
noine honoraire. M. l'évéque ac- pour sesmissioas, inipi'imé phi- 
tuel se proposait de le charger de sieurs fois, à Paris , ea lU3t. 
la formation d'une société de mis- *GILGHMST(Ebénëser),méd&- 
sîoDiiaircs , pailiculiëremenl af- Ginécossais,néàDuni&iesen1707, 
fêctés& son diocèse; en attendant, mort en1T7i, dans la mémeville, 
et&la demande de l'archevêque alaissépluticursouvragesestimés: 
de Tours , il permit à l'abbé Gil- | Dùserlation sur lesjièvres «cr- 
bert d'aller, avec Bénard , cha- veiucs;] Essai f etobsavaiJons mé- 
noiiie de Q'^'^pB'' < former des dicaiesf [ Traité sur tutiUté des 
missions dans ce diocèse. Tant de voyages siir mer dans les maladies 
travaux si multipliés altérèrent sa chroniques etnerveuseï, Londres, 
santé , naturellement &ible; et, 1756-1771 , in-S* : ce dernier ou- 
au moment qu'il donnait, dans le vrage a été traduit en français par 
mois de septembre, une "retraite" Bourru , docteur régent de ta ft- 
aux sœurs de * la sagesse ' (dans culte de médecine de Pari», I^a- 
leur clief-lieu de Saint -Laurent- dres, 1770, in-8°. Ses observations 
sur-Sèvre], il fui atteint d'une in- sont inexactes. . 
disposition subite. Quoiqu'elle ne GILDAS (Saint), sarnommé 
partit point grave, il voulut faire ' le Badocique', né à Dumbrïton 
une confession généi'ale, et vov^it en Ecosse , Van A^ , ou bien , se-' 
tous les jours son confesseui-, âon Ion Moréri, en 5S0, prêcha en 
état devint alarmant ; il demanda Angleteri-e et en Irlande , et y ré- 
alors les derniers secours de la re- tabut la pureté de la foi et de la 
ligion. Le S5 septembre 1SS1 , il discipline. Il psssaensnite danslcs 
moui'ut comme il avait vécu, dans Gauiea, ets'établit auprès de Van- 
les sentiments les plus pieux, et nés, où il bâtit le monastère de 
alla recevoir la récompense de se* Kuis.Ilea fut abbé, et^ n ~ ~ 



travaux et de ses vertus cliré- le S9 janvier 570 ou 581 . Il reste 

tiennes. Il a laissé, en anglais: | Vin- àa, lui quelques Canons de disci- 

dicalivn,o\x Défense de ladoelrine pline dam le 'Spicilége de d'A- 

des Egiiges caiiioliques sur f Eu- diér'i', a ub Discours sur la ruine 

charistie, Londres, 1800} j^^n /n- delà Qraiide~Bretagie, Londres, 

quiry,ouRechercIiessilesinaroues 1568, în-IS, et dans la'Biblio- 

de l'Eglise véiilable sonlapplico- thèqaedeParis'. L'abbave de Ruis 

blés aux Églises preshjriériennes , porte le nom de son randatenr. 

Bervick , 1 801 ; [ Calhalic Dociri- Gildas fut on des plus illustres so- 

ne, ou La Doctrine cathoUque du litaires du vi' siècle. Il s'occupait 

baptême, ^(i\'v'u^,^Vit%;\ An ans- uniqnemeut & combattre le vice 

wer, ou Réponse aux fausses rt- etl'eiTeur. 

présentations que J.fVesl^ a faites GILBOPI, fils deNubcd, «ei- 

det doctrines catholiques, Wbit- gneurpnissantdeMauritanie,daai 

by,1811. Tous ces écrits sont fort Iciv'si^le. Firmus, un de ses 
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ftèrm, «'étant rérolli contre Tbéo> d'appliquer utilement tet grandes 
doae- le-Orand, en S73, Gildon coDnnissancej qu'il avait en bola- 
prUle«anDBSCOiitrelui, lerédui- nique. Le minUtrc de Polofpie 
ait À s'étrangler Ini-méme , et ob- ayant demandé au fameux Hallcr 
. tint le gonVememcnt d'Afiique. uo sujet pour fonder une école de 
Apcè* ta mort de Théodosc , pen- médecioe à Grodno, Gilib^t fut 
dant la vie duquel il avait co«- choiai, et serendit en Pologne en 
mcDcé de remuer , il se révolta 1775. Il établit à Grodno nn iar- 
coDtre Hoaorins en 393 , fuvoiiaa dia de botanique, et lorsque l'u- 
les bérétiquet et leischûmatiqnes, nivenité fiit transférée^ Wïlua, 
et ddendit la traite des bléa «i il l'y suivit, et prolessa avec d)s- 
Ilaliepouraffamercetteprsvince; tinction l'hÏRtoire naturelle et la 
mail MaKCiel, son autre firère, matière médicale. Voyantsa santé 
qu'ilavaitcontrainldes'eipatrier, altéréepar l'ftpreté du climat, et 
^nt rentré en Afrique avec one éprouvant outre cela de cruels dél- 
assez petite année, tailla en pifc- agréments de la part d'un minis- 
ces 70 mille bommes de Gildon , tre dîsnacié qui lui imputait sa 
qnis'étranfllakson tour on 398. chute, il quitta la Pologne en 1783, 
GILDON (Charies), critiqne et revint à Lyon, où il frft succès- 
anglais , né aGillen^am en Tkyr- si ve ment médecin de l'Hàtel-Dieu, 
cetsbire en 1665, abandonna ta médedn en chef des épidémies, et 
rdigion catholique, piAlia leson- professeuraucollégedemédecinc. 
vr^cs actt-chrétieus de Charles L'académie et la société d'agricnl- 
BlouDt, revint k des sentiment» tnre s'empressèrent de l'admettre 
^us raisonnabtes, qu'il manifesta dans leur sein. En 1793, il fut 
data aon Manuel des déistas , et nommé maire de Lyon ; et comme 
moarat en 1723. ( Fôya Di4>nNT dans ces temps de trouble el d'a- 
Ckarles.) Gildon s'éiant avisé de nai-chie, la probité était un titre 
crhiqnir Pope, celui-ci lui répon- de persécntion , Gilibert ne larda 
dit en lui donnait ane place dans pas à être traîné dans un cachot. 
sa "'Donciade*. Rendu à la liberté, il fut choisi 

. GtlLEMME ( Pie«^ ) , prêtre pendant le terrible siège de Lyon 
împ*stenr, se présenta pour gné- pour présider la commission dé- 
riri par la BUgie , ta démence de . partementale. Lorsque Lyon fut 
GtuirlesVI, roi de France. On forcé de se rendre , Gilibeit , dé- 
Toulut éprouver ce qu'il savait sespéi-é de la ruine de. sa patrie, 
îm^i il promit de délivrer doute essaya deux fois, mais en vain , de 
hommes liés de cbatnâ de fèr; s'arracher la vie. ObIigédefuir,il 
mais ayant manqué son opéra- erra pendant dix -huit mois d'asile 
tioa , le prevAt le fit brûler avec en asile , cherchant le plus sou- 
mi compagnmis l'an 1403. vent une retraite dans 1 épaisscui' 
*GILIBËRT (Jean-Emmanuel), des forêts , et manquant presque 
néà Ly«nleS1 juin 1741, étudia toujours du nécessait-e. Lorsque 
ta médecine il Montpellier. Après des temps plus calmes lui permi- 
amir reiçu le doctorat , il choisit rent de revenir à Lyon , on lui 
lepe^t villagedeClia3iay,prèsde décerna la cbaire'd'histoîre natu* 
Lyon , pour y exei-cer sa pro^- reKe k l'école centrale. ïl mourut 
ûira, La, il cherdia les moyens leS septembre1814, api-ès avoir 
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supporté avec patience pondant Miyéel'avaittellemeDt endurci an 

quatre ans les accès violents d'une malheur, quelon^'on le pr^MOta 

goutte irréguli ère. Parmi ses ou- àBélisaire, il avait l'air aussi riant 

vrages nous citerons: ) L'Anar- que s'il eût été dans la prospérité 

chic médicinale , Neufcbâtel , Le vaincu ^t conduit jusqu'au 

1773, 3 vol. in 1â , ouvrage par- cirque , où l'empereur était assU 

ticulièremeat dirigé contre l'igDo- sur son trône. Se rappelant alors 

rance et le monopole des pharma- ce qu'il avait été, il s'écria : ■ V»- 
ciens, des chirurgiens et méd»^'nitédet vanités, et toutn'est que 

c\at;\FU>ra Uthuaniva, Grodno, vanité! > Justin ien le relégua 

1781, Svol. in-19.Gilibert donna dam la Galatie, on il lui assigna 

une 5* édition del'ouvi'agerédigé des terres pour vivre avec sa ia- 

parClarr.tdeLaTouretteetFran- mille; ili'eiltméme Siitpatrice , 

gois Rozier, qu'il augmenta d'un s'il n'avait été infecté de l'hérésie 

volume, et qui a pour titre :£)^ arienne, il laquelle il reiusa de 

monstrxUioTts élémentaires de Bo- renoncer. 

ùaiique, Lyon, 1789, 3 v. in-8". GILLES (Saint) ," JEgidius", 

I Ses jinnolaliones clinicœ , etc., né ^ Â-thënes , pasu en France , 

parurent en 1791, in-S", et furent se re^ra dans un désert près do 

traduites en allemand par Uebei- l'embouchure du Bh6ne ; de lit 

trell; | Le Médecin. naturaUsle , dans un lieu voisin du Gard, et 

L^netFaris, 1800, in-IS.fig.; enfin dans une fbrét au diocèse 

traduit en allemand, Tfuremj>erg, de Nîmes, ou il s'occupa entière- 

1807, in-8*, figures. Dam ces deux ment au service de Dieu. Ce fut , 

derniers ti-aités, Gilibert prouve dit-on, è la prière d'un roi do 

la puissance médiatrice de la na- France qu'il reçut des disciples 

ture et les dangers delà polyphar- qui observèrent la règle de saint 

macie. — 11 a laissé un fils oigne Benoît, — On a presque toujours 

héritier des talents de son père. confondu ce saint avec un saint 

GILIMER, l'un des descendants Gilles , que saint Césaire d'Arles 

' du iàmeuK Gcnséric, détrÂna, en créa abbé d'un monastère près de 

551,Hanéric, roi desVandales, cette ville, elquM envoyai Rome, 



n, et se mit la couronne en 514, pour obtenir du pape 

sur la tète. L'cmnereur Justinien Symmaque la confirmation des 

l'envoya sommer plusieurs foisde privilèges de son église. Le Père 

la lui rendre; mais il ne reçut htiltiug , un des bollandistes , a 

point d'autre réponse, sinon ■ que prouvé, dans unesavante dïsserta- 

les affaires de l'Afrique ne le re- tion, que saint Gilles, Athénien 

gardaient point , et que si l'empe- de nation , vivait à la fin du vu* 

reur vouIaitfâirelaguerre,ilétait siècle et au commencement du 

tout prêt à lui faire face, a Béli- vin', el que l'autre florissait an 

saire, général romain ,eavoyécon- commencement du vi*. Baronius 

trelni, le vainquitdans lesplaines les a confondus, trompé appa- 

dcTricamérbn.iquelqueslieuesde remment par une ancienne 'Vie* 

Cartilage, se rcnditmaïtre de cette de ce saint, qui n'estqu'une coro- 

villc j etbientôtde toute l'Afrique, pilation sans critique. 

L'usurpateur, pressé de Unis cdtés, GILLES vat Cun, chevalier cd> 

se rcnait. La misère qu'il avait es- lèbre par sa foi'ce <» son courage^ 
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ctt i^krdé comme le vainqueur toii-e u'eat bonne qua depuis le 
i'aa dragon terrible oui désolait l'àgne de Louis XI. Deovs Sau- 
les environs de Moni dans le Hai- vage , Belleforest , et plusieurs 
naut. Lefl détails da ce combat anonymes, ont &it des additions 
sont extrêmement semblaKes à atuLj^/uiis/u de Gilles, et Gabriel 
ceui, du chevalier Gozon (,voy. ce Chapuis les a continuées jusqu'il 
nom) contre le fameux dragou de l'an 1 585, in-fol. Elles ont été tra- 
Rhodes, et cette ressemblance af- duites en latin. On y trouve de» 
iàiblit beaucoup l'authenticité des choses curieuses : mais la crédulité 
deux histoires, (/^or. T'UUtoire cxtrtme de Gilles l'a si fort dé- 
deNotre-DamedeVasmos'jMons, crié, qu'on n'ose presque pas le 
nu, 1 vol. in-IS, ) On montre citer, 

la lÀe du dragon k i'h6tel-dc- GILLES de Vitebbb , ermite 

ville de Mous, et envoyait à de Saint- Augustin, professeur de 

l'abbaye de Saint-Guislain l'épi- philosophie et de théologie, de- ' 

taphe'de Gilles de Chin; mais vint, par ses talents, général de 

elleadisparuBveclavieilleéglise. son ordre, en 150T, patriai-che 

GILLES, leigocur de Ghan- de Constantinople et cardinal. Il 

trocé, était fils de Jean V, duc fit l'ouvertui'e du ooncile de La- 

de Bretagne. Il fut étouffé, en Iran, en 1519, et fut chargé pai- 

1'(50, entre deux, matelas, après Léon X de plusieurs af&ires aussi 

trois ans et dix mois de prison , importantes qu'épineuses. Ce sa- 

par ordre du duc François I", son vaut prélat mourut à Boine, en 

frère. On l'accusait d'entretenir 153â, laissant des ouvrages eu 

des intelligences avec les Anglais, vers et en prose, sacrés et pro- 

et d'avoir violé quantité de fem- fanes. Dom Martenne a donné, 

mes et de filles. Son plus grand dans sa grande 'Collec^oii* d'tut- 

crime, à ce que disent quelques cieu s Monuments , plusienra £«t- 

historicns, était la haine implaca- très de Gilles de Viterbc, inté- 

ble qu'avait pour lui le duc >OD ressantes, pour la plupart, pat* les 

frère aîné. On ajoute que le cor- puticularités qu'elles renfcnneot 

délier qui avait confessé le prince sur l'auteur ou.sur les afKiii'cs de 

Gilles cita de sa part le duc t''ran- son temps. Ou a. encore de lui des 

çois au jugement de Dieu, pour y Commentaires sur quelques nior- 

comparaitre en un certain jour ceauxdel'Ecritui'e, des7)/a/oguai, 

qu'il lui marqua par écrit ;. eLqoe des Epitres, des Poésies. 

le duc mourut eiv eJTet peu de GILLES (Pi eiTe), naquit à AI bi, 

mois après. Quoique ces anecdotes en 1490, Après s'être rendu ha- 

ne soient peut-être pas assez coB- bile dans les langues grecque «t 

statées , l'on n'a point de raison latine , dans la philost^ie et 

flautîblc de les rejeter. ( ^<^es l'histoire naturelle, il voyagea eu 

EMtiHAnD 1" Ajourné*.) France et en Italie, Il dédia , en 

GILLES (Nicole ou Nicolas), 1553, un ouvrage^ François I", 

secrétaire de Louis XII , et con- et it eshoita ce prince , dans sqr 

trôleur du trésor, mort en 15(0, épître dédîcatoire, à envoyer à 

a fait des Annales ou Clironiifues ses fi'ais des savants, voyager dans 

de France , depuis la destrucliou les pays étrangers. Le loi goûta 

de Xroic jusqucu 1496. Celte His- cetavis, et envoya, quelque temps 
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après, Pierre Gillet dans ]e Le- particulièremeat, ttemanda pour 
vanf : mais celni-ci, n'ayant rien lui la maîtrise de Saiot-Ëtienne , 
reçu de la cour pendant tout «on k Toulouse ; mais le chapitre avait 
séjour, fut obligé , après la mort disposé de cette plaee en iaTeur 
de Fi-awjois I", arrivée en 1547, deFarinelti; celui-ci, informé de 
de s' enrôler dans les troupes de ce qui se passait , alla trouver son 
Soliman II pour pouvoir subsis- concurrent, et le for^' d'accepter 
ter. Dans un autre voyage, il fiit sa démission ; démarche qui leur 
pris par des corsaires, et mené iâit également honneur. Tfoua 
captif it Alger. Quand il eut ob- avons de Gilles .- { de beaux Ma- 
ténu sa liberté, par les soins gêné' tels et en grand nombre. On es- 
reux du cai'dinal d'Armagnac, time surtout son Diù'gam te. \ 
évOqne de Khodez , il se rendit à Une Messe des morts. C'est son 
Rotoe, aupi-ès de son bieufiiiteur, chef-d'œuvre ; elle fdt chantée la 
qui était chargé des affaires de première Rois pour son auteur. 
France près du saint^siégc , et y GILLES on Saii*t-Gilles,sous- 
nraurul en 1555 , à 65 ans. On a brigadier de la première compa- 
cte loi : I De -vi et natura anima- gtiie des mousquetaires du roi de 
Hum, Lyon, 1535, in-^". Ce n'est Fi-ance, et versittcatenr, né en 
pr«pr«nent qu'un extrait d'Mé- 1680, monrut en 173...., dans un 
liodore , d'Appien , d'Ëlien et de couvent de capucins où il s'était 
PorjJiyre, accompagné des ob- retiré. Ce poète parlait peu, ayant 
servatioas du compilateur, j De l'espriL souvent occupé à compo- 
Bosplioro Thracio abri très, in-H; 1er de petits morceaux de poésie, 
\ Toptignjphia Coiistantiiiopoieos dont il faisait part a ses amis. Son 
libriffuatuorj in-24, et dans l'*Im- imagination était gaie, et quelqne- 
pM-ium orientale* de Banduri. Ces fois libertine. Il réussissait partr- 
deux derniers ouvrages ne sont culiërement dans des sujets obs- 

fM inutiles aux géogi'aphes. cènes, ulent malheureux qui a 

PieiTe Gilles est un des pre>- produit ses Contes et ses Chan- 

miera, en France, qui se soient sons. La pins grande partie <k ses 

«^upés de l'histoire naturelle poésies a été imprimée en 1 vol. , 

■*ec quelque succès.! intitulé r Ln Muse môusquetaiii:. 

GlLL£S'(Jckn'), deTarascon, Cette rauSL- h l'air ;qus sontitre 

en PiïyrAaccnééil 1669, mont-ot annonce ,mat8 peu dé con-ectînn 

en 1705, à Toulouse, maître de « peu de finesse. — Saint-GilTes 

«Mitii^iie de l'église Saitil-l'. tienne, avait un trèi-e qui mourut en 17^5, 

Il unri i be.-iuconp de iflleots de A ^ ans. Celui-ci était auteur 

grandes vertus. On l'a vu se met- ifAriamte, tragédie qui ne réussi 

tre daiis un élat d'indigence, pdur peint'. 1) rampa dans (a fbnFe ob- 

ea retirer ceuxquiv étaient, llfiit scni'e et (lombrcuse des rimeuis 

«H&nt de chœur avec le célèbre peu favorisés des Muses. 
Cainpra daiis la métropolitaine GILLE'T (François-Tien^) , ni 

d'Aix. Guillaume Poitevin, pi^é- i LVon en 1648, avocat au parle- 

tre de Mtte c|;lise, leur enseigna ment de Paris en 1674. mourut 

la mtiaique'. Gilles se fil bientôt dans celte vitle eu ITSO. 11 fit 

dn nom par ses talents. Bertici', quelque honneur au barreau par 

6vèquG de Ricux, qui l'esthnait sesptBi<loyers;miisUenfltmoiDs 
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s la république des letu-es par ses treg de pFéfcreace bien lUarquéi. 

IVaducUons des Catilinaires de GILLI (David), miniatre pro- 

Cicëron, el de plusieim de «e* testant, oatif de Langoedoc , àb- 

OraisoDs. Ces veniou wnt notH jura le calviniime en l683, et ra- 

seulement iofiérieuTet à l'original, mena pimieon erraoU an bercail. 

mais même anx tradactions qui Louis XIV et le clergé de France 

ont paru depuis. Ses Plaidoyers, lui firent une peosioa jusqu'à m 

pubhéseuS vol. in-4'', olifrent de mort, arrivée à Angers, en 1711, 

Vémdition, de la solidité, ot quel- à 65 ans. On a de loi nn recueil , 

quefbis de la force; mais le style Kmsietiircde.Com'ersiûndeGiiS, 

est BU peu sec, et l'autenr ne sera 1683, in-11. Il reoferroe les rai- 

jamais compté parmi les grands sons qu'il eut de se réanir à l'É- 

oratenrs. . gliie romaine. 

GU.LET (Loui*4oachim) , né "GILUCPhilippe-Sauveui-), je- 
à Frémorel , diocèse de Saint- suite-mÏMionDaire, né dsui l'état 
Malo , en 1680 , fut cbanoine ré- romain, passa lïi années de sa vie 
gnlier de Sainte - Geneviève , à dans rÀmérique méridionale de> 
Paris, bibliothécaire de cette'aly. puis fan 17^, et ne revint dans 
baye Jusqu'en 1717, et «nsuite sa patrie qu'après la suj^ression 
curé de IVLUion, dans le diocèse de de Tordre. Il' publia en, italien t 
Saint-Halo, Après en avoir rem- \ Estai sur l'histoire d'Améritfue, 
pli les fonctions pendant S3 ans, Rome, 1 780-84, i vol. ia-^'j arec 
il revint prendre son emploi de cartes et fig. La 5* livraisoit du 
bibliothécaire, llmouruten 1753, tome 3, dans lequel ou trouve 
i 74 ans. C'était un honune très* des détails sur les langues des peu- 
estimable. Il alliait la modestie plea de l'Orénoque, a été traduite 
an savoir, les vertus sociales aux en allemand et publiée avec des 
exercices sédentaires du calumet, notes par François-Xavier Veigl, 
ctbea.iicoup'de.douceuràunelia- jésuite : il fait aussi partie àa la 
bitode d'infirmités. JNous avons collection publiée par de Hnrr, 
de lui Boe Nouvelin Traduction Nuramberg, 1T65, 1 vol. in-S". 
de, l'historien Josèphe,. faite sur GILtX>T (Jacques), d'une fâ- 
te greCf avec des notes critiques mille noble de Bourgogne, était 
et nisioriques, pour en corriger le chanoine de la Sainte -Oiapelle 
texte dans les endroits Qù iiparaît de Paris, eb doyen des conseillers- 
aUéri, l'expliquer dans ceux où clercs du parlement. Sa maisob 
il est obscur, fixer les ttrflps et tes était une espèce d'académie oa- 
circonslances de quelques evdne- verte à tous les savants. H mou- 
ments qui ne sont paA aastst dé- mt en 1619, laissant une riche 
veloppés , éclaircir les sentiments bibliothèque. Ce chanoine eut 
de routeur, et en donner une Juste beaucoup départ au'Cathoticoa 
idée^ 4 vol. in-^f", ITSâetaodées d'Espagne,* ou 'Sa tire Ménippée*, 
suivantes, à Paris, chu Cbaubeit Ratisbonne (EIzévir), 1664,m-1S;_ 
et Hérissant. Cette version , plut ei arec les notes de Godefroy ,' 
fidèle que celle d'Amanld d'Au- Bruxelles, 1700, 3 vol. in-S" .C'est 
diUy , est restée au-deteow de la dans sa maison que fut composée 
célébrité de cette deriHbre, quoi- cette satire, pourtoumcr en ridi- 
quc avec des avantages et des ti- culc la ligne catluriiqne, quoiqu'il 
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e&télApIlunaturelqil'unchBnoine occlàiutiqaes qu'il arait élevés 
tournât se* Ulen s contre laltguefau- donnèrent leun soins pour que 
Ruenole, plui dl^e , par les trou- les bien faits seperpétuasKni. L'ab- 
oi es qu'elle causa itdanilc royaume, bd Gillot mourut en 1688, à 66 
et par sa rébellion formelle contre ans. 

le trône et l'autel, de faire l'objet GILLOT ( Louîae-Geneviive ), 
de l'indignation des boas citoyens, Parisienne, morte dans sa pairie 
et des sarcasmes des satiriques, en 1718, ^66 ans, fut mariée & 
y<^. DuCHAT, Le FÈvke Antoine, de Saintongc , avocat, qui cultiva 
(HoNTCAii.i,Aan.) Ce fut Gillot qui ses talents pour la poésie. Ses 
imagina la procession burlesque (ouvres consistent eu Epùrss , 
rapportée dans cet ouvage, et que Egiogues, Madrigiux, Clutnsont, 
les imbéciles ont prise pour une deux Comddiet , et deux Traeé' 
réalité; mais celte calomnie théi- dies-Ovéra. Sa plume était facile,, 
traleconlreles religieuxetlecler- mais faiUe. Outre ses Poésies-, 
gé ne i^cnt donner qu'une mau- recueillies eu ITIX, in-lS, on a 
vaise opinion de l'auteur. La ba- d'elle une nonvelle historique, 
rangoe du légat est encore de lui. très-romanesque, intitulée; Hii- 
hes autres harangues sont de Flo- toire de don Antoine , roi de Por- 
rent Chrétien, de Nicolas Itapia , tugetl , in-19. 
et de Pierre Pithou , trois beau». • GILLY ( David 1 , ingénienr- 
esprils d'une religion très-équivo- architectc,néen17-<8,kSehwedt, 
que. Noos avons encore de Gil< eu Brandebourg , d'une famille 
lot ; I des Insinictions et Lettres française réfugiée, originaire du 
missives concamant le Concile de Languedoc , fît paraître plusieurs 
Trente, dont la meilleure édition ouvrages en allemand , sup YkT' 
est cellcdeCramoisi, 1654, in-i"; chitecture civile et hvdranliquet 
I la Fie de Calvin, imprimée Les principaux sont : 1 Eléments 
in-J", sons le nom de Papire Mas- d'iut cours d'kydrmtlique, Berlin, 
ton, et, qui selon quelques-uns , 1T95 et1801, in-8*; | /rufnoirftOR 
est efièctivemeut de ce dernier. pmtique pour l'architecture hy- 
GILLOT (Germain), d'une là- drauUque, Berlin, 180S, 9 par- 
mille noble de Paris, né dans cette ties in-B". 

ville en 16SS , reçut le bonnet de GILON ou GtLLu , diacre de 

docteur en Sorbonne, et se dis- l'église de Paris, ensuite moine 

tingua ]>ar ses lumières et set ver- de Cluni , évéqae de Tusculum et 

tus. Il dépensa plus de 100,000 cardinal, fat un des meilleur* 

écLit à làire élever de pauvres ieu< poëtes du xn' siècle. Il réunissait, 

nés gens , et à les rendre capables dit l'abbé Le Bceuf , le goût et la 

de servir l'Ëglisepar leurs talents, fécondité. On a de lui: { un Poème 

ou l'état par quelque profession teitin, où il chante la prenùère 

bon néte. Plusieurs de ses élèves croisade de 1090; | tint Instruc- 

brillèrent dans le barreau, et dans lion en vers, qu'il dédia au prince 

les facultés de médecine, de droit Louis , fils de Phi lippe- Auguste , 

et de théologie. On les appelait pour lui inspirer 1 amour de la 

* Gillotins % et ce nom annonçait vertu par l'exemple de Charlema- 

à la foisla géncroiilé de leur bien- gne , qu'il y célèbre : c'est ce qui 

faiteur et leur propre mérite. Des lait appelei- cet ouvrage " le Cbi'o~ 



edbyGoogle 



GIL «35 GTL 

lin " ; I la Fïe de saint ffupies , ainding , u cotucienco fîit lùen* 

abbé de Quoi. [ lies criti<{uei pU< tàt aJarmée de ce qu'à cette cure 

cent la mort oe ce prélat à l'an était nui te double emploi d'uu 

114S]. archidiacooé : iJ la résigna donc, 

* GILPIN (Bernard ), ministre et fut ponrvu de celle d'Ilongh- 

anglaît , naquit à Rentmire, dans ton , qui n'avait pu cet inconvé- 

le comté de 'Westmoreland , en nient. Le règne de Marie , Bile et 

1517, d'une iàmillc illustre de lucceueur de Henri Tlll ( élevée 

ce comté. A l'âge de iciie ans , il par m pieuse mère, Catherine d' A- 

fut envoyé à Oxford , et y fît ses ragon ), avait rendu à l'Eglise ca- 

étHdes avec un tel succès , qu'il fut tholique sa prépondérance, et l'on 

agrégé du collège de la reine, réprimaitl audacedesprotestants, 

Ayant appris le grec et l'hébreu, qui s'agitaient de tons côtés, ou 

il devinlle premier professeur de par leurs intrigues, ou par leun 

ces deux langues au collège de prédications, uilplu se borna k 

Christ qu'Henri VHI venait de prêcher contre plusieurs abus , 

fonder. Gilpin avait embrassé l'état comme la non-résidence , la plu- 

ecdésiastique, et se montrait très- ralité des bénéfices, etc. Il fut 

attaché à la religion romaine, que néanmoins dénoncé à la reine Ma- 

profcssait toute sa famille. Il la rie, et contraint de se rendre ik 

défendit avec autant d'éloquence Londres , où il s'attendait à mon- 

que de courage, en soutenant plu- ter sur un échafaud, dei'oière rcs- 

■ieurjthëses publiques conti'e Jean source des princes qni veulent ré- 

ITooper, évëque de Worcester. tabtir la tranquillité dans leurs 

Mais à cette malheureuse époque, états troublés par des factieux opi- 

t'hérésie , soutenue par le roi lui- niâtres. Ayant appris en route la 

même, avait déjà fait de grands mort de Marie, ■Gilpin retourna à 

progrès en Angleterre; et le i^- HongLton, et le règne d'Eliza- 



meuxPicrre Martyr ayant obtenu, bclh commença k se ialre i 
après la mort d'Henri VllI, une quer par une persécution rceiie 
cbaire de théologie dans l'univer- contre les catholiques, auxquels 



sitéd'Oxford,7]>rèchaitleserreurs on n'épargna pasiespluso 
de Luther. Gilpin , séduit par l'é- traitements. Apeinemontéeiurle 
loquence de l'orateur , embrassa trdne , la nouvelle reine remit à 
ce qu'on appelait la " réforme *. des prélats protestants tous les 
L'éVêque de Durham, oncle de sièges épiscopaux. L'on offi-it à 
Gilpin , avait composé un Traité Gilpin 1 évécné de Carliste; mais il 
sur l'eucharistie, et envoya son lerefîisa. Ilmourut, dans sa cure 
neveu consulter sur cet ouvrage d'Hongton, en 1583, h' l'Age de 
tes plus savants théologiens de soixKnte-six ans. On regrette sin- 
Loiivain et de Paris. Leurs lumiè- cèi'cment qu'un homme doué de 
retetleurfûi orthodoxe lui furent plusieurs vertus chrétiennes soit 
inutiles. Ce fut en vain que son tombé dans les eri'eai's d'une doc- 
oncle lui fit offrir une cure dans le trine qui a troublé souvent et les 
diocèse de Durham : il ne voulut consciences et les royaumes. II 
point l'accepter, parce qu'il ne avait établi à Honghton uneëcole 
pouvait pas la desservir lui-même, et un séminaire que lui-même diri- 
Ayant enfin accepté la cured'Eu- geait. Il y a uuc"Viede Gilpin', 
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âcrite par Cartellon , év&qae de fraa^« , Breslau, 1800, in-H*; | 

Cliiclicster, Londi-cs, 1636, in-IB. f^oyages ea diffUrentes parles de 

A la Bu du voliime, ou trguve /'^/wfcfcrre, 178T, ia-8*î 1788, 

un des sermons de Gilpin , pré- S vol. iu-IS; traduits eo fraaçab 

cbé en présence d'Edouard VI, par Guédoa de La Berchère, 

en155S. Paris, DeFcr, 1789, 1797 (Breilau, 

•GILPIN (Guillaume), parent 1800, 3vol. in-8% par le baron de 

et non deacendant de Bernard, Blunienstcin ) ; Breslau, S vol. 

comme le prétendent quelques in-S"; [ Observations relatives à la 

biographes, naquit vers 1734. H beauté pilloresque , S vnl. in-^t", 

avait d^abord étaDli à Chçam, dans traduites ea allemand , Leipsick , 

le Surray, une maison d'éduca- 1792, 1793, S vol. in-8°; |Jîcmar- 

tion oîi il y avait des élèves d'un aues sur les scènes forestières et les 

rang distingué. Un d'euti-e eux , beautés piltoresauus des pays boi- 

le colonel Mitford , auteur de j^j, 1791, S vol. in-8' ; traduite» 

1'' Histoire de la Grèce", lui ayant en allemand, Leipùck, 1800, în- 

Erocuré le vicariat de Boldre , il' 8°; | Trois Essais sur les beautés 

lissa le pensionnat à son (ils aîné, pittoresques, l'art d'esquisser le 

et se rendit à sa nouvelle destina- paysage , avec un poème sur la 

tion.Ilentreprit plusieurs voyages peinture du paysage, i79i, in-S*. 

dans la Grande-Bretagne , et le Les deux premiers ontété traduits 

ftublic en recueillit le fruit dans en fi'ançais, Breslau, 1799, in-S"; 

esdivei's livres qu'il publia sur ce | Observations suj" les parties occi- 

sujet. Le produit qu'd en retirait, dentales de l'Angleterre , sous le 

il l'employait en grande partie à rapport de la beauté pittoresque , 

des œuvres de bienfaisance et à 1798, in-8°, fig,; | Observations 

des établissements utiles. La vente surlescôtes de HnmpsHire, Sussex 

qu'il fit, en 180S,d'uDe'collec- et Kent, 1806 (ouvcage postbu- 

tioii * de ses dessins, lui ayant pro- me ). Gilpin a été le premier qui 

duit 1 ,5C0 livres sterling ( 37,.i40 ait donné ce qu'on appelle det 

francs environ), il consacra celte "Voyages pittoresques", etlesper- 

somme à la dotation d'une école sonnes qai ont visité les dlvert 

paroissiale à Boldre , et il destina lieux de l'Angleterre s'accordent 

a cette même école les profits qui k faire l'éloge de la prédsion et 

résulteraient de ses ouvrages pos- de l'exactitude des descriptions de 

thumes. Il garda son vicariat de Gilpiii. On lui reproche cepen- 

fioldi-e jusqu'à sa mort, arrivé* le dant un style un peu ampoulé et 

5 avril 18(U, k l'âge de quatre- poétique. Il a aussi publié: j de* 

vingts ans* On a de lui : 1 yù: de Sermons, avec quelques Essais de 

Bernard Gi[pin,^1^5, iu-8°. Ella sujets pourla même matière, 1799, 

est écrite d'après plusieurs niann- 1800, 1803 , 3 vol. in8°;| Çpn~ ■ 

■crits authentiques; | Fie d'Hu- trasles moraux, 1798, in-IS; | 

fues Lalimer, 173^, in-8"; | f^ie ie& Dialogues , et autres ouvrages 

e Jea/i ff^iclef et de ses princù- ascétiaues. 
paux disciples, 1764, in-S"; | Vie * GIN ( Pien-e-Louis-Claude) , 

deThomas Cramaif!r,M^,ia-%'' ; magistrat et HttcrateuF français, 

j Observations sur la rivière TVye, né a Paris en 1726 , était , par sa 

etc., 1 782,M 789,|in-8°, traduites en mère , arrièi-e-petil- neveu de Boi- 
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leau. Après Avoir eiercé pendant dans son fiimcux sermon des pht- 

qnielque temps avec disUnction les tosopbes ; s Ils le connaisseni , ce 

fi)Dctions d'avocat, il devint con- livre : ils n'y ont pas répondu ; 

seillei- au parlement Meaupcou, ils n'y répondront jamais, n Gin 

et ensuite au grand conseil , où il avait donné pea de temps avant 

resta jnsqa'a la suppression des sa mort un Prospectus des OEur 

cours 'souveraines, remiement at- vres complètes d'Homère , ddition 

taché à la caose légitime, il eut le poljrglotte en cinq langues (grec, 

courage d'adresser ^ Barrère , au latin , français, anglais, itidjen }j 

moment où l'on attendait dans la mais cette entreprise n'apascude 

stupeur l'issue du plus horrible suite. 

frocès , un plaidoyer en fevcur de ' GIMGUETÏE ( Pierre-Lonis ) 

infortuné Louis XTI ( SS dé- naquità Renncscn 17^. Mal par- 

cembre 1799 ]. Ijcs révolution- tagé du cAté de la fortune, ileut 

naireslui tinrent compte de ce dé- recours & ses talents, et entra en 

voucmentjilfotarrêléavec toute qualité de précepteur dans une 

sa famille, et incarcéré & l'abbavc maison particulière. Gin guenéem- 

delfort-Royal. llprofitadfïsacap- brasM la cause de la révolution, 

tivité pour apprendre l'anglais, et travaillaà en propagerlcsprin- 

d'un autre prisonnier à qui il mon- cipes dans la "Feuille villageoise', 

trait le grec. Rendu Ma liberté en qu'il rédigea de concert avec 

179*, il fot forcé d'accepter la Champfort. Après le 9 thermidor, 

Rlace de maire de Clamart-sous- il fut nom^jié membre adjoint an 

leudon , où il avait une maison 'comité d'instruction* établi près 

de campagne. Cette fonction lui le niinist{:rc de l'intérieur , et il 

donna lieu de professer encore ou* entra ensuite à l'institut lors de la 

vertement ses sentiments gêné- première formation de cette so- 

reuT. L'assemblée qui tyrannisait ciété. Nomméministrcdugouvcr- 

la France i cette époque ayant nementrépublicain près des ville» 

rendu un décret qui obligeait tous anséatiqacs, il refusa cette place, 

les Fonctionnaires publics à pn^ter ot il alla ensuite k Turin en qua- 

leserment de'batneàlaroyauté", lité d'ambassadeur auprès de la 

Gin non-aenlement refosa d'accé~ cour de Sardaigne. A son arrivée 

der à cet ordre , mais il écrivit sur en Piémont , il eut ^clques dif- 

le registre de la commune d'Issy, fërends avec le cabinet , qui fit 

quelegouvemementmonarchiquc d'abord difficulté de recevoir sa 

était le seul qui put convenir & la femme à la cour , r.t voulut mettre 

France. Il ne s'occupa plus que de des entiaves à l'application de 

travaux littéraires, et monmt à l'amnistie accordée aux insurgés 

Pari» le 19 novembre 1807, Par- piémontais. Quoiqu'il eâtconclu, 

mi les différents ouvrages qu'il a en juin 1798, le traité qui livra 

laissés, on distingue : | La Religion, aux Français la citadelle de Turin, 

far nu homme du monde , Paris, le directoire le remplaça bientôt 

769 , i vol. in-8°. Cet ouvrage par d'Eymar. Après son rappel , 

a reparu en 1806, X vol. in-4" , il resta sang emploi jusqu'après la 

SOU! le titre de La Beligion du révolution du 18 brumaire; il en* 

VTOipAiTojopfte. LeP.Beaurcgard tra alors au tribunat; mais en 180S 

a dit de cet ouvrage , en 1780 , il se trouva compris dans le pre- 
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Micpcinquièmodea tribuns élinii- qaelijnefbu, ceqai lui arrive n- 
nés. Il K ïivra alors tout entier k rement , h présenter un aperçu 
la littérature. Il paraît cependant nouveau, il manque d'esaciilude 
qu'il voulut encore reparaître sur et d'impartialité. Diffu» par habi- 
laïcène politique lors du débar- tade, if mêleaux &iiileiplu>im- 
quement de Buonaparte à Canne» portants des puéiilité» quelque- 
(niar*1815). Ginpienélui éci-ivit fois insipide» et toujoui» dépla- 
pour lui offrir d'attacher i ses in- céej. Ainsi, au momentoùil parle 
téréti nn grand nombre de repu- du siècle de Léon X, on croirait 
blicaios , ne demandant d'autre qu'il n'est occupé qu'à feire con- 
récompense que la place de cou- naître au lecteur le mérite, le ta- 
leiller à l'univeMÎté. Cette lettre lent des grandi homme* qui l'ont 
était entre les main» de Petitot, illuatré; que toute» ses réfleiiou» 
■ecréuire ^néral de l'université, «ont tournées vers cette ardeur su* 
Nouinousabsiiendionsdejugerla bite et générale à feire renaître 
conduite de Ginguené, persuadés les beaux -arts ensevelis sous une 
qu'en défendant les prmcipe» de suite de siècle» barbares ; point du 
la i-évolution , il ne voulut cepea- tout : il consacre on grand nom- 
dant pas en autoriser le» crimes, bre de pages à la description d'un 
Gioguené éuit rerardé comme long dîner oii le pontife restaura- 
U^-ver»é dans la littérature ita- leur des lettre» , environné de 
lienne; ilafourniàla'Bioçrapbia tous cens qui les cultivaient avec 
uoiverselle'beaucoupd'articlessur lui, s'amuse avec eux à dire eti 
les divers littérateur» de cette na- entendre des plaisanteries en tière- 
tion. On n'a qu'ile louer du côté de ment opposées à la dignité de son 
l'élégance etde la puretédustyW caractère, et que nous avons Heu 
mais ses articles sont toujours dif- de croire conirouvées. Le seul 
fus et marqués au coin de la par- point oii it s'écaite de ses modèle», 
tialité. D'ailleurs, très-prévenu en c'est dan» »on jugement sur Le 
feveur de la littérature italienne , Tasse , et ce jugement n'est pas 
il donne des éloges exagérés aux Ëiit pour donner un grande idée 
écrivains de cette nation, quelque- de ses connaissances en littérature 
foisentièremcntoubliéscliet eux. italienne. On assure que les Ita- 
U a publié un ouvraj^e sur cette liens ont loué l'ouvrage de Gin- 
même * Littérature italienne', 6 guenéj mais ces éloges n'ont rien 
vol., que la mort l'empécba de Q'étonnant,puisquecen'estqu'une 
terminer. Les 7', 8" et 9* vol. ont compilation de ce qu'ont dit de 
étérevusetpnbliés parMM.Dau- mieux les classiques italiens. Cet 
nou, Amaury DuvaletSalfi. En ouvrage est cependantleplusbeau 
donnant des éloges au style fecilc litre deGingucné , dont on a ou- 
et correct de cet ouvrage, nou» blié aujourd'hui les œuvres révo- 
ne oouvon» oublier que tout le lutionnaires et polémiques. Grand 
fond en a été puisé dans Tirabos- admirateur deRousseau, il publia 
chi , Bettinelli , Lampillas , Déni- l'Apologie de ses Confessions, dan» 
na, etc. Se» jugements sont lou- un recueil de Lellres publiées en 
jours ceux qu on peut lire , si l'on 1791 , etn' épargna rien pour prou- 
vent , dans les auteurs que nous ver l'existence d'une vaste conspi. 
venons de citer, ou s'ilscliasarde ration ourdie dansI'Europecontre 
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le repos ci la gloire de M>nhéro«. dans legrec.IlparugeaitsoD temps 

GJDguenéeitiDortlelSnovembi'e enti'e let devoin delà chaire, k* 

iSio. études &vorite« et ks œuvre* de 

GIOACCHINO Guu», plus piété. Anida su confenionnal , il 

connnsous le nomde'Calabroit'', se faisait en outre ud plaisir d'io- 

vivait vers l'an 1&10. C'était le struire les enhnts dans le catédiis- 

pliis habile joueur d'échecs de soa me et les devoirs du chrétien. De 

temps. liparcouruttonteslescours retour à son monastère de R»-- 

de rEarope poor chercher son venne, son ancien abbé, alors ar- 

pareil; mais il ne le trouva point, chevëque de ce diocèse, le choisit 

NoHS avons de lui tes Règles du pour son théologien. £n 1765, il 

jeu d'échecs, petit vol. in-IS, nit nommé procureui-, puis abbé 

dont OD trouve le précis dans dudît monastère, et eut sous sa 

■"Académie des Jeux*. Le duc de direction H, Zorla, depuis car- 

Nemoars , Arnaud - le - Carrabin , diual et vicaire du pape Léon XII. 

Chaornont de La Salle , les trois Tandis que le nouvel abbé faisait 

plus fomeox joueurs de la cour de observer parmi ses religieux nue 

Jïance, voulurent rompre une exacte discipline, il embellissait 

lance avec ce dumpion, et furent l'église du monastère, en augmen- 

vaiocus. tait la bibliothècjue , le cabinet 

'GIOANNETI ( Melchior-Be- physii^ue et numismatique, qu'il 

nott), cardinal, archevêque de Bo- enrichit et qu'il classa comme no 

logne,. naquit dans cette ville le 9 homme très-versé danscessciences. 

jaowerlTSS, d'une famillebour- Il fit dessécher plusieurs marais 

Seoise très-estimée , et de la classe dont les exhalaisons infectaient le 
jte(dansçetteville)de'citoyens monastère, et au milieu de ces 
nobles ". A dix-sept ans , il quitta ti«vaux il snrvnllait les études des 
la maison paternelle, se rendit à novices, et dirigeait, commepire 
Itavenne,ouilenlradanslemonas- spirituel, un monastère de relî- 
lère des camaldules, dont il prit gieuses appelées Tavelle* de Ba- 
l'habit le S9 juin 1739, et changea venne. Dans une ann^ de disette 
son prénom en celui d'Andréa. (1T66), il ouvrit aux pauvres les 
Dès son^oviciat, il se fit remar- greniers de w communauté, aug- 
quer par sa piété , son aptitude et nienta les aumAnes qu'on leur don- 
son application .aux sciences. Il Daitioui'Dellement; et, quand les 
prit les ordres en ilAÀ , se rendit freniers et la caisse du monastère 
a Brunoro , et puis à Rome , pour îurent épuisés, il emprunta 40,000 
terminer ses éludes. Les superbes fr. ( huit mille écus romains], pour 
monuments que renferme cette se procurer du blé des pays éiran- 
ville lui inspirèrent le goilt pour gei-s. Digne émule d'un Anselme, 
lesaotiquiiés, qu'il cultiva jusqu'à u'uc Veremond , il mettait en pri- 
ses derniei-s jours. Cela ne J'em- tique la charité sublime enseignée 
pécha pas de donner ses princi- par saint Thomas de Villeneuve , 

panx soios aux sciences ecclésissti' qui disait à que l'on doit em- 

qnes; et, jeune encore, il fut ployer dans un cas ui'gent, même 

nommé professeur de tliéologie les vases sacrés , pour procurer des 

dans le monastère de la ville de secoursauxindigcnls,etempéchér 

Brunoro , où il se perfectionna leurs blasphèmes contre la Frovi- 
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il«oce , que ponirait leur ui«cher époque où le juUlé venait d'être 
leur déiûpoir. > Son ardeiuedia- cél^ré. Ilfîtfairedesprocewiolis, 
rite De se Dorna pu à secourir lei des prières publiques , et choisît 
pauvres de R«venne ; elle s'éten- pour prédicateur le célèbre mis- 
ait juKtne sur les habilftDts de la sionnaire apostolique le docteur 
petite république de Saint-MartiD, Bartbélemi del Monte. Rappelé à 
auxquels il 6 1 parvenir du blé i Rome,il fut, le 15décembre1777, 
'■et dépens. Ses foncUoni d'abbé nommé, par Pie \I, cardinal et 
étant terminées dans ce monas- archevêque de Bologne. De retour 
tère, en 1770, on luiconféra, trois dans cette ville, il y fut reçu par 
ans après, la même dignité dans ses compatriotes avec des acclama- 
oelui de Rome, situé sur le "mont tionsdejoie. Il eut encore i eser- 
Célio. Il employait sei moments cer sa charité et sdd zèle apogtoli- 
de loinr k mstruire les novices que dans les années1778 et 1779, 
dans l'art épigraphiqae ou 1 api- où la disette et les tremblements 
daire , dans les antiquités , dans la de terre désolèrent la ville de Bo~ 
nomismatiqae, et fit d'excellents logne. Gioannetti prodigua anx 
élèves qui, par leurs connaissan- pauvres et aux habitants viclimes 
ces dans les sciences, illustrèrent de ces deux fléaux , tous les se- 
l'ordre des camaldules. Le cardi- cours qui étaient en son pouvoir, 
nal Jean~Ange Brascbi, qui fut jusqu'i se priver même du néces- 
easnhe pontife sons le nom de Pie saire. Il ordonna des prières pa- 
Vl, devint abbé commandataire bliques,observaluimémennjeÙDe 
du monastère gouverné par An- ri^ui-cux, et le soir il allait , pieds 
dré Gioannetti. Le cardinal eut nus , et accompagné d'un seul 
lieu d'apprécier les talents et les prêtre , visiter les églises , çn 
vertus de ce dernier; et, quand il tiabît de simple ecclésiastique, 
fut élu pape, lei 5 février 1775, il Le cardinal Gioannetti eut la con- 
l'appela souvent anprèt de loi solatioii de voir Pie VI dans son 

enr le consulter sur lesmatières voyagea Vienne, en178S, et, i 

plus importantes. La modestie «on retour, il reçut de ce pontilè 

de Gioannetti n'était pas moindre le plus favorable accueil. Les 

que son savoir et sa. piété; aussi maximes philosophiques s'étant 

quand Pie VI le nomma , le 31 répandues dansl'Èurope , il com- 

janvier 1776, évêqae d'Inerica posa pour les fidèles dix-huit !>• 

" in partibos ', et administrateur çons pastorales, pabWéa enITSi, 

du diocèse de Bologne, non-seu- et suivies d'un Appendice de ré- 

lemeot il conjura le pontife d'en ilexioni dogmatiques , tirées des 

choisir nn autre plus digne que Actes des apAtres, et ayant pour 

lui , mais il fit faire à ses reti^cnx objet de défendre et de prouvcr 

des prières pour obtenir de Dieu la primatie du saint-siége. 11 tint 

que le saint-père renonçât à son un synode diocésain en 1788, 

projet. Biais il &llut obéir, et Use par lequel il établit, dans ton 

rendit k Bologne, où il publia diocèse, une pure et exacte diaci- 

plosieurs maodements qui étaient plioe parmi tons les pasteurs. La 

autant de témoignages de son zèle constitution de ce synode est'par- 

éclairé pour la religion. Cet man- tagée en qnatre livres qui trai- 

dements étaient ctsentielt b une tent, le 1", de la[foi, de la doc- 
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ttine et de toutes les vertus rela- partageouent leur coiidier &vec 

ttvesàl«reliKK>°;le^ âes.saci-e- leurs enfants. Les Français ayant 

(Dents;le5*, des prëti'es, du culte mondé l'ilalie , Bole^e se mon- 

et des bieus ecclâiastiques; le 4* tra uue des villes les plus portées 

«tt consacré ii des choses de disci- à suivre les JnnevaUont révolu- 

plioe par ra[^oi-t aux inonastè- tiounaircs. Dans cette occasion , 

res, couvents, sémiaaires, établi»- le cardinal Gioauuetti sut uâan- 

Mments pieux, hàpiuui, etc., et moins préserver une partie de sOd 

contieut un Appendice ren&r- troupeau de cette cautagion fu- 

Riant des édita, décrets, lettres ueste , et ses vertus furent respec- 

pastoralcs , dispositions j soit pon- tées de ceux-là même qui se fai- 

tificales soit diocésaines, reUaifl sa ien ta lors unj eu des choses les pi a* 

au contenu des susdits quatre li- sacrées. Né pouvant plus doster 

vres. Le cardinal Gioannetti , que les Bolonais, ex a tés par les 

malgré son âge et ses infirmités , ennemis de l'ordre , ne voulussent 

&isait régulièrement la visite de ériger leur ville en république, il 

Uut BondiocÈse, et sa visite était adi'essa, le 9 ianvier 1799, une 

toujours uUleau culte des églises i^Ure pastorale au sénat de Bolor 

et a la morale publique. On ne eue ( qui avait toujours existé , 

UurBiidonaer assez d élcwes à ce d^uis même que I état bolonais 

cespectable prélat, pour le eéné- était devenu domaine du 'saint- 

reuX et tendre accueil quil fit siège), dans laquelle il plaidait 

aux prêtres français émigrés. Ses avec conrage en faveur des droits 

moyens ne pouvant suffire b tons du saint-tiége et de l'Ëglise.,.. 

leurs besoins, il parlait en leur ft- k L'immunité ecclésiutique , di- 

vour; à sa voix, les coirrp.nts et sait-il, a'e«t pas a oc chimère , un 

Iwmaisonsdelavilles'oQvraieBt,' gt^jugé des siècle». bmbares , ni 

et chacun s'empressait de conso- ude loi faite par les prêtres; elle 

1er la fidélité et la vertu pcrsécn- fol reconone parles princes cliré- 

téaS. ]1 exerçait de mënae sa cha- lieus; ils la déj^ndir^it, la procla- 

rlté active dans les prisons, qui mèrent, et d'illustres martyrs, de 

dépendaient de son autorité épis- savants prélats bravèrent la mort 

copale et qui étaient cootignës à pom-en soutenir lesdogmes,etc.B 

son palais. 11 visitait souvent les Cependant Pie VI, pnsonnier el 

prisonniers j et souvent le blas- chassé de sa capitale, passa par 

phémMeuF,l'iBcrédalc, le liber- Bologne, le 39 mars 1799. Le 

tin , ainsi qne la femme adultère cardinal Gioanuetti le vit pour la 

ou kfiDe impudique, l'evenaient dernière lois, et quelques mois' 

de leurs erreurs , et, rentrés dans apilb il fleura la mort de ce pon- 

U société, offraient le modèle ttte^arrivéeà ValenceenDauphi- 

d'unesa^ conduite et d'une vie né, le S8 Août 4799. Loraquel'I:^ 

exoBpIaire. Il avait consacré une gltse catholique fut rendue à sa 

ptnie de ses levenus à l'achat de liberté, tiioannetli s'empres«a de 

nhuîenra Uts qu'il disait distri- rétablir les églises et les établiste- 



nUuiet 
ouera 



[pauvres femmes en cou- meuis pieux de son dîoc^ dans 

eues et aux fnmiUea indi^ntes , leur état primi^f. Après avoir a^ 

afin d'empêcher que les pèi^set sisté au conclave de Venise, il 

mères , forcés par la misère, ne soJeunisa, le SOntars, l'exaltation 

IX. 16 
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de Fie VU , en ctiébiant, en ac- villene-ie trouvât joioLe à U Urre 
tiou de grdcei, dam l'égLùe de fcnne, îtBaginadedéUmrau' une 
MUi Rioiiuiâre, il Manuio ( Etati partie des eaas de cette rivièi-e , 
véDttieiu ) , une meise ii l'ijsue de et de le« hire entrer dam la mer, 
laquelle il c^nia le *TeDenai*. au^ès de Chioggi*. S' étant retiré 
II revint k Bologne , où, attaqué à Home , il fut cboiai, après 1& 
d'une maladie violente, il mou- mort de fanante, pour un des 
rut an bout de dix Jours , le 8 architectes de l'église de Saintr- 
avril 1B00 , âgé de 78 ans. Le ré- Pierre : il travaUla, avec Raphaël 
dacteur de cet article fiit, dans d'Urbain, Michel-Ange et Ao- 
son séjour à Bolo^e , témoin des toinePaDgaUaàreaferëerlesfon- 
vertui de ce digne cardinal. On déments xte cet îaunense édifice , 
ne saurait mieux en faire l'doge aiuqœk Bramaule n'avait pas 
qne «ar ces paroles de l'oraison donné la solidité nécessaire. Gio- 
funébre qne prononça , pour ho- condo est aui«ur de Btmarqu^ 
aorer ta mémoire de GioanneUi , curieases sur -les ContMenltiins 
son ancien confrère , le cardinal de Cétar , et il fut le premier qui 
Zarh : € Severiorii disciplins pablie le dessin du pont que oe 
acerrinnu custos , omni eam cora conquérant fit coostraire sur le 
GOofbvit. Diurnis noctnnrisqne li- Rhin,âontIa description jiuqa'a- 
targite actibus prhnns assiiteni,' Isrs avait été mal.entendne. Il a 
semper libi pareils, aliii pi-ofusns, donné aussi des Editions de Vi- 
omnibus carns, vere pastor, vere Iravs et de Frontin. G; fnt par 
pater, vere exemphir et hicerna son moyeu qu'on tnwTa dantuac 
«npereminent, cunctis effulgeni.H bibliothèque de Paris la plupart 
GIOCONDO (FnGiorani), des Épttres de Pline, qu'Aide 
esi latiu 'Jocandns^ donainicain, Hanuce imprima. Son savoir ne 
né à Vérone vers le milieu dn se bornait pas à l'architecture 
xv' siècle, se fit nn nom par sa et aux antiquités; il était éga)e- 
capadlé dans les sciences, dans ineut veraé dans la pfatlos«phie 
les arts, et dans la connaissance d« et la théologie , et fut le maître' 
antiquités et de l'architecture. [Il de Jolet-César Scaliger, qui l'ap- 
comutença sa can-ière par profes- pelait 'oneancienneeLboBne bi- 
ser dans son couvent les langues Uiothëquedetoutes tesscienees*. 
et la littéi'aiare anciennes; en Uèaavant 1506, il avait, avec la 
149X, l'empereur Haximilien , permission du p^e, qujuél'ha- 
pfliidant le séjoorqn'il fità Vi«B' bit de «On ordre, M vivait en 
ne, le retint auprès de Ini en prêtre séculier. Il monrut danaua 
qualité de littérateur et d'ardii- Age très-avancé , vers fxn 1SS0. 
tecle. ] Appelé en Franoe par [ Danssesvovagesenllalie, ilras- 
LooisXll, il construisit k Paris sembla une Co^ec^n de plua de 
le pmitSIotre -Dante, terminé en S,OOOinscriptionsandennas,dont 
fSDT, et le wxA ^int-Mtdiel. îldoDaalemaMnKritàLaitrentde 
Ce fut eocore lui qui , pour ramé- Médids, son constmt protacteor. 
dier anx atterrissemeots causés II publia les Traités d agriculure 
dans les lagunes de Venise par deCaton, VarrOn, Columalle et 
l'emboacbarc de la Brenta, qui Palladius. J 
£ùsMelitcraindrequ'un jourceUe - *GIOEHI (JoMph, le cfaeT«- 
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lîer),pr6f^ueitrd«ramveriitéd€ un avant Gîoja. Enfin, dam le 

CaUae , et gentîlhonmie de la traité * de niîneralibn**, d'AJbert- 

ctuTnbre da roi de Tfaples, né k le-(^Dd, mort en 1980, il eit 

CataneenlT^?, d'une famille dont rapporté un panage d'an livre an- 

les membres prennent encore le cfen, où il est fait mention de la 

titre de dues d'Anjou, mort le 6 bontsole. Quoi qu'il en loit, on 

octobre 18S9,ielivra«uxK:iencet doit à Gîoj a l'avan ta ^d'avoir &it 

naturelles. Habitant aux pieds de revivre cette même invention, et 

l'Etna, il étudia ce volcan. Su d'en avoir généralisé I'um^. ] 

l«chercbes devinrent trës-utite< à Poor apprendre, dit-on , à la pos- 

Dolamieu et à Hamilton. Dans tes térité que cet instrument avait été 

courses , Otoeni avait recueilli de* ïnvenlé par nn sujet des rois de 

productionsvolc3niqun;ilyajouta Naples (alors cadets de la maison 

des coquillages, de l'ambre, des de France^ il marqua le nord 

•eb, des métaux, des soufres, des avecunc fleur de lis: eiemple qui 

marbres, des cristaux, des poi»- fnt suivi par toutes les nations qui 

sons, des oiseanx, des zooph^tes, tirent usage de cette utile décoi)- 

et se forma ainsi un nausée pr^ verte. Onprétet|d qne les Chinois 

cieux dont il donna lui-même le la connaissaient depuis long-temps; 

catalogue, et que les voyageurs man on'Hiit qneceltenatiou vaine 

peuve-JtencârevislterhCatane. Ce s'attribue bien des choses qu'elle 

savant naturaliste pnklia eu italien: n'a apprises qu'avec beaucoup de 

|la Relatiorutnnepiuiecouleia^de peine aei Européens, etquelesno- 

ftmgOai tomba en 1T81 swria cAta tions qu'elle a enes avant leur ar- 

méndionaledel'Etna, insérée dans rivée sont toujonrsrestéesdansone 

les ■ Transactions philosophique** espèce d'en^nce , sans développe- 

Aa ljoaàveti\aa^Ibilatù>it de •fir^ ment et sans perfection. Qnoi 

ruptionde cEtna en 178T, )n-4*; qu'il en soit, c'est la boussole qui 

J jmti Lithologie vétttvienne fil^df ouvrît, poor ainsi dire, la route 

■n^, qui hii ouvrit les portes de de l'nnivei-s. Les voyages aupara- 

phisleurs académies étrangères; | vant étaient longs et pénibles; on 

une Description d'un nouveau n'aHaitpresqueqnedecdtc&cÂte; 

genre de tetlacés , 1 783 , in-8*. nuis grâce à cette invention , on 

GIOJA[Flatio],néà Pasitano, troava une partie de l'Ajîe et de 

dtdtCAudaoslevoisinaged'AmaKî, TAfrique, oont ou ne connaissait 

vers l'an 1300, connut la vertu de (Tue quelques côtes, et l'Amérique, 

la pierre d'aimant, ^en sefvit dont on ne connaissait rien da 

dans ses navigations, et peni peu, tant, {f oyez Hugues de Bbict.) 
à fer-ce d'expériences, tl inventa * GIOJA (Melchior), prêtre. 

ià'boussoie. [Cependant phisieun né à Plaisance vers 1760, mort à 

•ntenrs lui en contestent l'inven- Milan en 18S9, s'occupa de ma- 

tioo.Polvdore Virgile la place au thématiqnes jusqu'en f796, épo- 

nombre (te celles dont les auteurs que de Ventrée des Français en 

•ont 'inconnus; d'astres l'attri- Italie. Devenu républicain, ce fiit 

boent aux Phéniciens; d'antrcR dansce sensqn'il traitata question 

encore assurent que la boussole proposée par l'académie de Milan: 

était connue par les navigateurs Quel est celui de tous tes pouvcr- 

dela Méditerranée, plusdecent netnents lihresquiconvienLlemiei^ 
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it la/éltcilé de l' Italie? C-xo^avem.- l'iDdulgcnce la plut grande pour 

porta le prix. Dès Ion il publia un les vices elles désordres, llpamt 

grand nombre d'ouvraçes sur l'é- en 18S4 dans les * Mémoires de 

cono'mie politique. Ses id^esivivo- i-eligion* de Modène, t. 6, un 

lu tionnaires l'avaient fait mettre 'Eiamcndcs opinionsde Giaja en 

i^n prisoD par le duc de Parme, faveurdelamode'. Gioia, piqué, 

iJuirenditlaliberlésurlaprière ajouta, ^ la X", édition de sa Ga- 

Buouaparle. Il vint s'étaulir à lat/idc une Réponse aux Ostro- 

Milau, perdit sa liberté en 17d9, ^/if, qui provoqua une réplique 

a uaud les Francis furent chassés sous le titre de* Gfllatliée des gens 
e l'Italie, et ue la recouvra que de lettres *. 
lofsau'ik y rentrèrent. Quelques G[OLIT0D£FEiiHJBi(Gabrie]], 
brodiures qu'il publia pour jmti- célèbre imprimeur de Yeoîse dans 
fier la politique de Buooaparte , le xvi' siècle, était originaire de 
notàmiaeaX^es Anglaù peinti par Frino, ville du Moutlerrai, d'où 
£UX-nii^mei,quiparutàrépoauedu Jean, son père, imprimeur lui- 
système continental , lui valurent même, était venu s'établir à Ve- ' 
le titre d'historiographe du royau- nise Ters 1 530. Gabriel se fît une 
me d'Italie; mais son livre sur la grande réputation daos son art, 
Théorie dû divorce parut si bardi qu'il ménta plus cependant par 
que le gouvernemeut lui retira 1 élégance de ses caractères, et par 
celte place. Tionuué chef de la di- laqualité dupapierqu'ilemp] oyait, 
vision chargée de la statistique du que par la correction de ses édî- 
royaume, il fut renvoyé , s'enven- tions, .qui n'est pas toujours aussi 
gea par un pamphlet intitulé // soignée qu'on pourrait le désirer. 
povero diavo/o , re^ut l'ordre de II vécut fort estimé et considéré k 
torÛT duroyaumc, et n'y rentra Venise, clreçutpendautsaviedcs 
que 18 mois après. Depuis cette maraues distinguées de la Ëiveur 
époque il habita Mibu. Outre les de plusieurs princes. Il tirait son 
ouvi-agescit6i,îlpublia:juH7fuiï^ origine de la Emilie noble des 
sur le commercf des comettiblesj Ferrari de Plaisance, et sa no- 

iune Philosophie du la statisliquei blesse lui fut confirmée par un di- 
des Tahlts statisliques , ayant plômc de l'empeieur Charles- 
pour second ^\Itc: Nonne perdes- Quint en 1547. Il mourut eBl5S1, 
entière, caUolare , classificaiz et laissa deui fils, Jean et Paul, 
tutd eU oggelti d'administrazione oui furent imprimeurs conunc lui. 
nri^ata c pubbeca. Milan, 1818, GIORDANl fVitaie),, né i Bi- 
in-S"; \Aperqu des sciences dco- tonto en 1653, passa sa jeuoetse 
nomitjues „6 vol. in-j"; | Traité dons la débauche, et épousa nne 
£*a:amen général, S vol.; | Traité fille sans biens. Un de ses beaux- 
du mérite et des rdconipensvs , qui frères lui ayant reproché ska dé- 
est une Mpèce de suite au fameux sordrcs, jl le tua, et s'enrôla dans 
livre de Beccaria ; \ Ti-aité sur les la flotte que lepape envoyait con- 
ùt/uresel lesdomnuiges. L'ouvrage tro les Turcs. L'amiral lui trouva 
de Gioja quia (aille plus debruit du génie; il lui donna l'emploi 
apourtili'C Le Nouveau Gatatliée, d'éci'ivain , qui était vacant. Gior- 
espècc de traité de la politesse, daiû, obligé d'apprendre l'ariih- 
&it pour la jeunesse, et dicté par niétique pour remplir ses fonc- 
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tiow , prit du gotepoor les mathé- employé dam des rechercUes icieu- 
maliqneS} et, da retuar à Rome tifiques pw lea papes Innocent 
eu 1659, devenu gaide du chft- XlU, Benoit XIU, Clément XU 
teau Saint-Ange, îTprofîta du loi- et Benoît XIV- Ce dernier pontife 
sir que lui doonaitcelcmploi pour le plaça ao nombre de ses prélat», 
ge uvrer à l'étude de cette BÔeiice. domestiques ; à cette dignité, 
I) 7 fit de si grands progrès, que Giorgi réunissait celle d'abbé de 
la reine Christine de Suède le Saccolongo, qui lui avait été con- 
cboisit pouc son mathénuitidea. fiérée par Benoît XlII. Giorg» 
Louis XIY le nomma pour enseî- mounità Bome,IeS1 j'uiUetlT'lT: 
ter les mathématiques, k Rome, il laissa ses nombreux manusciits^ 
]* l'académie de peintura et de à la célèbre bibliothèque de la *Ca- 
Jplure qu'it y avait établie en sanata*. Oncompteparmisesprin- 
mdo;et le pape Clément X Inî cipaux ouvrages: | D« imtùjuis 
donna la charge d'ingénieur du Italice metropoUbus , exercilaiio, 
château de Saint-An^e. Giordani hiMorica, Rome, 17S3, in-^"; | 
ent , en 1685, la chaire de mathé- 'Traité sur les habits sacrés du saint 
matiquesdncoliégedelaSapience, pontijk de Rome, ibid. ^ 17&i,ia~ 
fat reçu membre de l'académie i"} \ De origine metropolis eccU' 
des "arcadi" le 5 mai i691 , et site beneventatue, ITSS, in-4°} | 
iBonruten 1711 , k78 ans. Il était | Aniiquce inscriplionis expiaaa- 
d'un teiiq>érament bilieux et tio, in quade locaiaribus scenico- 
violend, mais infatigable. 11 fit dei rum diiceptaliir, i/loal^Fiaacoae, 
excès de travail qui lui attirèrent 1737 , ia-S". On en tronve un ez- 
dès maladies fôcheoses ; il k réta- trait dans les ' Mémoires * de Tré- 
blissait par un bon ré^me. Ses vonx, 1738, p. 55S. j Da Ca(&«< 
principaux ouvrages sont ; | Eu- dra episcopaâ Setiœ civitaûs, ib. 
cUde restiùito, 16S6,in-fbi.} | De 1787, 1775, in-i"; ] De Litur^a 
componendis eravium. momenlis, romani pontifiais insolemai cele- 
1685} I Funaamentum docirinœ bratione missarum, 1731, 1745, 
molus gmvium , iGëô ; | AdHya- 1744, Svol. in-folj { De Mono- 
cintumChristophorumepislola, in- grammate Christi^ U>id., 1738. IL 
fol., 1705, à Rome, comme les néfute dans ce livre une assertion, 
précédents. Ces écrits eurent delà de Basnage. | Vita Nicoiai Vy. 
l'éputation dans leur temps. Pont. Max., ibid,, 174S, in->{>; 

*GIORâI(Domînique),prélat, | Catalogue de la biblioûtèque du 
antiquaire et bibliographe Italien, Capponi, ibid., 1747, in-i", eiw 
naquit kla Costa, près Rovîgo, ricni dénotes savantes; | Eloge 
en 1690, fut pendant qudqnes historique du cardinal Corradinif 
années secrétaire de l'évéque d'A- arec quatre morceaux sur les mo- 
dria; puis-, ^étaotreridu il Rome,, miments antiquesinsécés dans la 
devînt consei'vateur de lasupeH>e * Raccolta * du père Calogera j | 
biblîothèquedu cardinal Imper iati. Martjrrologium jidonis, ope codi~ 
Ce. prélat, digne appréciateur du cum recognitum, Lncques, 1745, 
luénte de Giorgi, et deson talent i;i-fot. 11 a été, eu outre, éditeur 
particulier pour les antiquités ecr dcA quauw livres de Varietai^for- 
clésia9t«qu£s,rinlrodûisitila£Dur ti/ncif.X^ quatrième hvro. seule, 
de Home, oùiliiitsuccesiîveHienL nient avait été imprimé en 14!)Sj 
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IlcoiitiwtURiUtioadei vojtfffB Icmenl fiuUs, lui ouwdci cra- 
de Nicolu Coati , trsduita en it»- chemenU de nug répétés qui în- 
lien par Bamnsio , sur U version terrompirent ses occapaliom lit- 
espUBcde de Rodiigo Feroandez Uraires. I| mourut le ii juillet 
de SEuiUella, publiée avec U re- 1779, n'étant âsé que de trente- 
latioD de Marco-Polo. ( Séville , deox aoi. On a de lui : Tnùtésur 
1518, in-(b). ) Gioi^ publia éga- ta manière d'enseigner aux ea- 
lement cinquante-sept LeUres iné- fanta Us deux Uinmtet italienneet 
dites duPDgge,avec des notes, ladne, Femre, 1775, in-8*. Ce 
publiées 4 Paris en 1795, ia-i', petittraité , trè*««imée, montie 
sous les auspices do cardinal A.-E. combien l'auteur était versé dans 
de Bohan. Il ajouta aussi des nù- les deux langues dont il propose 
tari la belle édition de Baronitu, une méthode aussi exacte que &- 
par le P. Maosi ; Lacques , 1 740, cile. | Profinuume pour une En- 
lU'fbl. ^lapédieaalienne,^\.fiuaXiA'ï^, 

*GIOHGI (Alexandre), jésuite, ia-^°- Le P. Giorgi avait réuni 
namit i Venise , le 1 1 septembre pluSieursprécîeuxmatériuixpoar 
1747. Il éuit Ats unique , et issu ce grand ouvrage, auqud devaieol 
d'une &mille qui descendait d'an- contribner les littérateurs les pins 
cie&s patriciens , et qui occupait renommé). Il s'élait réservé les 
un rang distinenë dans la r^uMi-. ariickS' les plus dlifBciles de la mé- 
m». Ayant ait ses éludes chez tuhyiique et U théologie; et, 
Ms pères de la compagnie, il en- afin d'ofirir des modèles pour les 
tradans leur noviciat à l'âge de articles Ji rédiger, il en inséra 
17 ans. Ses talents précoces ieA- deux, fort remarquables , dans ce 
rent nommer, deiM ans après , programme, savoir : ) Sur le p6- 
professeur de belles-lettres à Far- ché originel, &.\Dela liberté na- 
me; ily remplitcette chaire peu- turelle; de îagrdce ef^aae cl de 
dantplnsiears années. Il n'y avait son accord avec /a liberté et la vo- 
qne deux ans qu'il avait reçu les lonlé hiunainej \ Lettres ( au 
demienordres, lorsqaela société niombre de trois} aitressda à 
de /ésos fut supprimée, en Italie, Af. Marc Lattri, de Florence, 
en 1778. De retour dans son pays sur ce qui a été dcrit par M. Mar- 
natal, ily donna des leçons parti- tinSkà^ock; savoir, 1° De l'état 
colières de théologie, jusqa'i ce de la poésie italienne ; V sur t A' 
qne le marquis Bevilacqua l'ap- riosie; 3* sur Shakespeare , Fer- 
pela à Ferrare, et loi confia l'é- rare, 1779. Le P. Giorgi se bit. 
oucation de ses deux neveux. Il remarquer dans ces lettres par son 
continua de se perfectionner dans RoAt exquis et par son instniction 
ses études; les connaissaacesqt^il dans les littératures italienne et 
acquît le mirent en relation avec étrangère. | Plusieurs LeUres en 
plusieurs savants , et notamment' latin , écrites à son ami le >»- 
avec le chevalier Vanneti , secré- crétairo- Vamieti , et dans Ics- 
tftire de l'académie de Roveredo, quelles l'auteur , tout eo écri- 
Ilavait publié divers ouvrages, et vant ea latin avec une pureté 
en préparait d'auti*es plus im^or- et une élégance rares , souie- 
tants encore, lorsqu'un excès de iMtti|u'ilétàitimpossihleauxmo:- 
travail, Jointà une santé natat«l-^ doroa de s'exptâmer consuae- 
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ineatdans cetw langue. Sa mo- iurque.Uaeocc(uionKpi'és«iulA, 

deitîe l'avait induit dam cette oùleP.Giorgiicdistinguadcnou- 

«ireur; et un célèbre poète latin veau comme savant orientaliste. 

de cette utfyae époque, l'abbé La ' Pi-opagaude * avait sauvent 

Raymond Cunich , ayant lu les été insb'uile de la difficulté qu'é- 

Icttret des deux amit, fil pour prouvaient les missioiinaii'es ea- 

«ux lea ven inivanU. voyés 'au Tbibet pour apprendre 

QMdita.owi_b.irti téim. GL«i la langue de ce paya, dont lei 

iHitw(ifM«iant>kiiw>>k; ' ' écrits sont remplis, en grande 

'8«£to^«i^l'^toi^!l«r" farlie, de hiéroglyphes. Plusieurs 
"" Hvants, telsqueUayde, fiacroix. 
Le chevalier Tanneti, aasiitAt Veapierre, Lacroze , Théophile , 
après la mort du P. Gioiwi , pu- etc. , e^ avaient donné un alpha- 
blia sa "Vie* en latin, qn^ milk het et quelques autres notions; 
la tâte de leur correspondance, maisleur travail était eucoretrès- 
avec ce titre : ' Clementini Van- impartit. Le P. GiorgI uoisédait 
uetiî equitis Commentariiis , de alors onze langues qui 1 aidèrent 
vîla Alexàndri Giorgiî: accédant dans set recherches, et il publia 
nonnullae utriusque Èpistolae , son fàmeuK Alphabeticum tliibe- 
Sienne, \TtO,\ vol. in-lS. tanum. Ce livre, fruit d'une lon- 
* GIORGI ( Auguste- An toi ne , gue étude, contient de savantes 
rdigieuxaugu5tin,etsavautoi'ien- dissertatioas sur l'iiistoire, lamy- 
taliste , naquit à Santo-Mauro , thologie et la géographie du Thi- 
dans lediocèsedeRimlni, en 1711, het. Il occupa ensuite divers ém- 
et prit à l'âge de quinze ans t'h^- jdois importants , et fut élu ptxt- 
bitdes ermites de Saint-Augustin, careur-généraldeson ordre. Cette 
Il étudia avec succès .eu divars place le mettant à même d'opéier 
fiouventa de son ordre, s'appliqua de sages réformes , il rétablit la 
parti culièremen taux langues grec- règle dans sa première pureté, 
mte, hébraïque, dialdéenne, ay- améliora les écoles, et y introdui- 
naque et samaritaine. Il professa sitlabonnclittéi-ature. LeP. Pau- 
fln plusieurs villes de l'Italie , et lin de Sajut- Barthélémy ayant 
il était k Florence lorsque Benoit combattu un peu durement ses 
XIV l'appela à Rome pour lui opinions sur la religion des Bra- 
doauer la chaira d'Eci'iture sainte mes, il s'établit entre eux une dis- 
dans le collège 'de la Sapience'. cussion asseï vive, d'où leP.Gior- 
Itommé ensuite bibliothécaire de gi sortit triomphant. Il prît partà 
I'* Angelica ' , lemëme pontife le une autre discussion non moins 
chargea de laire l'apologie des ou- vive, qui s'était élevée sm* la dé- 
viages du cardinal M uns, que votion du sacré cœur de Jésus. 
ploaifluis tliéologieiis espagnols Pendant qu'il travaillait à un ou- 
•vaîositinis àl" index". La repu- vragcsurlesinscriptionsgrccques, 
tation du P. Gioi^ s' étant répan- qui existaient dans l'église de Bî- 
doe dans les pays éloignés , 1 emr mini , il fut atteint de sa dernière 
p^raur François I"" lui offrit une maladie, et ne put le terminer. 
<dtabe de théologie ii Vjenne , On a de lui : | alphtûietum thibe- 
qu'il. refusa, malgrélespromesseB tanum missioau^i apostolicanim 
ellesinstaiicesréitéréesdccc mo- conmtodo editiun , etc., Rome, 
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1769 , 1 roi. in-i". L'autenr com- nis grœco-coplo- ihd>aîcwn lecuH 

mence par donner une histoire Ut- IF^etc,, Rome, 1789, m-À". 

téraire de la langue thibétaine en D'après l'antiquité de ce fng- 

Europe.accompagnéed'uneplan- ment, le F. Giorgi démontre Te 

che où sont dessinés les- instm- sens de plusieurs passages que des 

ments à écrire dont fiint usage les écrivains hétérodoxes ont malinr- 

habitantfduTliibet.On y ti-ouve terprétés; et, par des réflexions 

aussi l'oi-aison dominicale , la sa- dont il les accompagne , il prouve 

lutaliou angélique, lesvmboledes l'ancicnueté delà doctrinedel'É- 

Bpàtres cl les commandements de glise. On publia à Paiis , et tTa- 

Dieu en thibétain , avec une tra- près cet ouvrage, un écrit intitij- 

duction latine des privilèges que le: ' Manuscrits précieux k la doo- 

le gouvernement duThibet accor- trine de l'Église et ■ la pratique 

de auK missionnaires catholiques, du culte catholique, nouvcUcmeot 

Il donne l'alphabet complet, qui publiés à Borne, sous ce titré ; 

est de neuf cents' pages, et traite Fragmenta, * etc. ;|i!>e /?M'nïcu& 

ensuite derorthographedesmolSj saneti ColtiAi et relùjuiis aeto- 

et de leur syntaxe. !l prend pour rum sancli Panesni mariymm 

modèles les extraits des manuscrits fragmenta duo, etc. , Rome, iTTTt, 

thibétainsqu'ondécouvrîtCQl721 in-4". L'étude approfondie qnc 

Îrès des sources de-l'Irtisch , pu- Giorgi avait laite de ces divers 

liés d'après les ordres de l'em- fragments lui fit conclure qu'il y 

pereur Pierre I"', parles soins de avait en Egypte trois dialectes, 

Z-S. Boyer , et insérés dans les savoir , celui de Memphis , jadis 

* Acta eniditorum" de Leipsici , commun ii toute l'Egypte; le thé- 

avec une traduction française de baïqne ou saïdiqne ( on a dans ce 

Fourmont dans le'Husxuin sini- dialecte une version fijite au iii' 

cum*. Dans l'article consacré k ce siècle de la sainte Ecriture); et 

■avant dans la 'Biographie uni- un troisième dialecte connu dn 

verseilc", où l'on s'appuie de temps d'Hérodote , le bactmoo- 

l'avis d' Abel Bémusat, professeur riqne, qu'il appelle 'ammooéen^ 

des lajigues chinoise et tartare , il né des deux précédents , et qui 

est dit que le livre du P. Giorgi fût 'introduit dans l'Ethiopie , et 

n'est qu"'un chaos*, etqu"'ilest delà dans la Nubie et la Higritie. 

démontré que Gîorgi, en écrivant { Chrùtolimi Atnerittœ adversus 

le^ibétain, n'en connaissait pas epùiolasduasabOnimocensorvin 

même les lettres'; qu'il nous soîl aissenationemcommomtoriuntGa- 

permis de porter un jngemeat milliBlasideJestocordisJesu,i'uf- 

moinssévère, et d'adopter plutôt gâtas anlirrheticas, Bame, 1TTÏ, 

Tavis desplus fàmeuxorientalistes in-ti' ; | Dk ambicii Iniei^re- 

romains et du profond philologue talionibusveteris TestamentxÉprs- 

Wînkelmann, qui, lorsque cet fa^.OntronvecetteLettredaiu)« 

ouvrage parut, en firent un éloge * Spécimen inedilx versionis ara- 

que le monde savant ne démentit bici - samaritani Pentateuchi « 

pas , d'autant plus que ce même codice manuscripto bibliothefit 

livre fut reçu & la Propagande barberinae, etc., Rome , 1780, in- 

pour l'usage des missionnaires. ) ^ ; \ de yersionîbus syriacis noVi 

rtvffnattumevaageUi sancli Joan- Teslamcnti epûtola ; die ettinié- 
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réedamPouvrage deJ.-G. AdUr, mataon. Cet babilemattre monmt 
suric même sujet, Copenhague , en 1511, b 34- ans, de Ift deulenr 
1790; { Di: inscriptionibus pal- quelui caïua l'infidélité desamai- 
m^mnis, qùte'inmusœo capiiolino tre«ae. Dans l'espace d'une vie à 
aOiervantur, 178S, 111-8°. H se courte, il porta la peinture ii nn 
trouve aoisi dans le 'Muséum capi- point de perfection qui surprend 
toliuum', tom. i. Lalaugue pal- tons les connaisseurs. It entendait 
TDyrienue, tuivant l'opiniou du parfaitement l'art si difRc il edebien 
F. Giorgi , a une grande affinité ménager les jours et les ombres , 
avec rbébnuqoe. Il assure que les et de mettre tontes les partie* 
mots de ces deux langues offrent dans une belle harmonie. Se* ta- 
ie même sens, également renda bleauxiontsnpérieurs i toasceax 
pBi'les versions latines et grecques qu'on connaissait alors, par In 
dont ces inscriptions sont accom- force et la fierté. Son dessin est 
pagoée*. Cela le porta à donner délicat, ses carnations ont une 
nue dissertation très-étendue sur grande vérité , ses figures ont 
la langue hébraïque. Le P. Giorgi beaucoup de rondeur, ses poi^ 
publia d'antres ouvrages, et ou traits sont vivants, et ses pays»* ' 
CD trouve la liste dans sa * Vie*, ges touchés avec un goAt exquis, 
insérée dans les ' Vitx Itaionim * GIOTTO (ou Ahciolotto , di- 
deFabroni.tom. 18. L'abbéFon- minulif d'AitcioLo , " Anpe " ) , 
tani en parle aussi dansson ' Eio- peintre, naquit en H76 à Vespl- 

fio del padrc Giorgi*, Florence, gnano , près de Florence , de 
798, in-if. Ce sava kit religieux pai'ents pauvres. Le fameux Cima- 
mourut à Rome, le 4 mai iT9T, bue , fondateur de l'école floren- 
ftgé de quatre-vingt-six ans. tines, l'ayant rencontré k la cam* 
GIORGION (Georges) [BiR- pagne, qui gardait les tronpeaux 
■UEI.1.1, dit Le]), peintre célèbre, de son père, et qui, en les regar- 
Dé ea 1477 au bourç *^de Çastel- dant paître , les dessinait sur une 
Francoi qnilta la musique, pourla- brique, le mit an nombre de ses 
qoelleilavait dugoAcetdu talent, élèves. Giotlo profita tellement 
et se livra k la peinture. Il apprit sous son maître , qu'après sa mort 
cet art tous Jean Bellin. L'élève il passa pour le premiei- peintre 
passa tAut à coup de la manière de l'Europe. On rapporte que le 
âesonmaîtreàune autre qu'il oe pape BeooitXI, voulant éprou- 
dut qu'à Iu)-m4me. L'étude qu'il ver le mérite des peintres fioren- 
lît des ouvrages de Léonard de tins, envoya un connaisseur pour 
Vioci, et sortout celle de la na- rapporter un dessin de chacnn. 
tare , acheva de le perfectionner. Le Giotto se contenta de faire sur 
Ce fut lui qui introduistlb Venise du papier, ji la pointe du pinceau, 
la coutume où étaient les grands , et d'un seul trait , un cercle par- 
de faire peindre les dehors de fnit. Cette hardiesse, et en même 
leurs maisons. Le Titien', ayant temps cette sûreté de main, donna 
connu la supériorité de ses talents, an pape une (grande idée dcson ta- 
ie visitait b'équemraent ponr lui lent , et fit naître ce proverbe ita- 
déreba- les secrets de son grand lien : Tu sei pià rotondo cke VO 
«rt ; mais le Giorgion trouva des del GioUo... Benoit l'appela à 
préteUM pour lui interdire sa Home, d'où il passa k Avignon 
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daiuletei^udelalrtaslalionda mourut en 1605. On a de Uii:- | 

aainl>Mége. Aprèi la mort de Clé- Titi Livii hùeor. Ubri XCIfrag- 

ment V, il relourca dani u. pa- menlum , Rome , 1773, in - 4' : Il 

Irie, et moai-ut à Florence lei) fit cette découverte daDslalûblio- 

janviei- 1536. XiCè Florentins ont thèque du Valican; | deUa ct'ttà 

Mit élever sur son tombeau une di Ave/a, ne' Vestfiu, ib,, 1779:, 

«atue de marbre. Péti'arquc el le in-i,"; \ Xnfunere Pétri III, Lu- 

]3aDte,araii de ce peintre, lo ce- sitaniie rrpt, oralio , ib., 174K , 

lëbrèrentdaasleunvcn. Logi-aiid in-fol. («lUs le nom d'AJlieri); 

tableau de maaaique qui e>t inr la j Poemalum libe/ùu , Napics , 

Sorte de l'égliie de Saial-PieiTc 1786, ia-8°; i Saggio ddia hiona 
eRomeesta«bù.[Ije*égLiK»de fette del ex-gesuiia Bolgeni, Flo- 
Sainl-Frai^oit , à Florence et i ivnce, 1799 (auonyme). 
I^, «ont remplie* de Miperbes GIO VIO (Paolo), ou Paul Jqtk, 
Fmtguet de Giotto. Parmi mi dit *le Jeune*, iwquit à Gomo 
aotoureux tableaux , le Mu»ée d« vei-> l'an 1530, embnua l'état ec- 
Parii pouëde La F'ition on Mint déitaatique , et , après avoir tté 
Fran^ioit rogut la stig[matea.] quelque temp« archiprétre de Me- 
GIOVAEiNI (Jean de ), prêtre nagio sur le lac Como, rejoinit i 
et docteur en droit, né eu fâ90 à Florence le célèbre Paul Jovc , 
Termine en Sicile, mort k Pa- ton grand-oncle, puii allai RxMne, 
lerme le 8 juillet 1753, ayant été ou il devint succeuivement porte- 
appelé à la tête d'un collège, ro- croix du pape Pie IV, et ^éqae 
nonça à tes fbnctioo» pour ne pat de Nocera. Ayant ensuite résigné 
accepter l'influence , pourtant cetévëché à 1 un de sesocvcux, il 
auHi beureute que puiuante, dei se rendit en 1561 an concile de 
jésuites. Néanmoins, mieux con- Trente, acquit la bienveillance de 
seillé sans doute, il devint avocat saiutCharles Borroméc, revint h»- 
flscal de l'inquisition, ce qui lui biter Noceta, et mourut en 15% , 
donoa un tiUre pour obtenir U avec la réputation d^an pieax et 
place de''iyge de lamonarcbie*. digne prélat. Il n'a laiMé que des 
On a de Giovanni : | de dr'vinù p»é«tes latines , int^e», partie 
iS'H:uZon<mo^ù.;,Palei-me,1736, dans les'Elogia vireram lilteris 
ia-i*} j Codex diploinaticus Si- Utustrinm* de son grsBid<ancle , 
ciliœf ib. , 17^ , m-fbl. ; cet ou- partie dans le 5* vol. de la collec- 
vrage, qui devait avoir 5 vol. inr tion intitulée 'Bacovlta d'italiani 
fol., fiit arrêté apré*la publica- poeti',publiéekt'lorenc«en1790. 
tion dn premier: | la Ston'ade' GIRAC (Paut-Tbamas, sieur 
teminarj , Home, 1747, in-4' ; | m), natif d'Annouléme, fiit oon- 
l'Ebmûiao ia SiciUa, Palerme , seillep au prési<KAl de cette ville, 
1748, in-^'. l'intime ami de Balinc, et l'ad. 
GI0VlNAZZl(Vilo-1!&nel,Stt- vanaira de Voiture. 11 défendit 
vant jésuite, né en 1737 à Cailel* le premier oontre Costa r , partir 
laneladaoale royaume de Saples, tan outré du seoeml> Cott» que- 
professa le»belles-letti-es etla po^ relie ^rodnisit une vive fsnnen- 
ffie dans le collège napolitain ioi- tatiou dans son temps ^ mais au- 
qu'à la soppression de stHi ordre, jourd'bni le» éa'îta et les injures 
et se rendit ensuite Ji Borne, où il qu'«Jlfl fit Tomîi' ue iiMumignl 
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qne 4b l'eiuuù. .Ginc ^ustt m- doyen da évoques tnaoûf, lie 
vanldam les sicni, mais encore diocèK qu'il gouvem» jusqu'au 
pliu emporté. Il mourut en 1G63. mcunent de la révolutiou lui doit 
GIRAC ( Fraufoia Babxaij dc}, l&fbrmatioD d'un petit séminaire, 
évéque de Rennes , né à Angou- la reconstruction du grand , et 
lâmeen173S,niortle99uovem- plusieurs établiisements d'instruc- 
bre 1830, fut, eu recevant la pré- tion ou de secours. Ses aumdnes 
trise , nommé doveu du chapitre ré[>oadaieot à ses revenu* , qui 
de la cathédrale d'Angoulëme, et éuieut coiuidérablei , et sa bien- 
vicaire -général. La province éc- feisance le laissait toujours dans le 
clésiasttque de Tours le députa k besoin. 

l'assemblée du clergé en 1765. GmALDI(LiliaGi^orio),sft- 

Louis ZV le nomma évéque de vant profond daps les langues, 

Saint-Brienc en 1766, puis 3 ans dans ^connaissance de l'antiquité 

après, de tiennes. Girac refusa le et dam les mathématiques, naquit 

sennentàUcoustitudon civile du [àFerrare]en 1479, et mourut 

clergé, ne voulut point accorder eu 155S. Il disait ordioairement 

la conftrmatioa canonique à raU>ê «qu'il avaiteu ï combattre contre 

Eipilly, publia une LeUre qu'il trois ennemisrla nature, laforto.* 

adressait «ox électeius d'IUe-et- neetl'iniustices.Ilperditsonbien 

Vilaine, pour les détourner d'é- etsa bibliothèque lorsque l'armée 

lire an évéque, et une autre à deCharle»Quiatpiliaiapatrie.La 

Claude Lecoa, qui lui disait part goutte vintsejoindreà la pauvre- 

de son élection, et donna en même lé , et il en fut tourmenté tdlement 

temps one ordonnance pour dé- dans sa vieillesse, qu'il be pouvait 

fendredereoonnaitreLecoz. Forcé pac towner le feuilletd'un livre; 

de s'expatrier, il se retira d'abord [oéanmoins, il sut si bien rétablir 

k Bruxelles, puis accompagna le sa fortune, qu'il laissa en mourant 

comte deMetternicli, ministre au- une sooune d'environ 10,000 
tnchien , d&ns les Pays-Bas , en ,écus.] Les écrits de ce savant ont 

Bohème , à Tienne ; et se rendit étérecueillis à Leyde, eu 1596, S 

eafin auprès du dernier roi de vol. in. fol. Les plus souvent cité* 

Pologne , Stanidas Fonialowski, sont; \ Sj^ntagma de diis genù'um, 

alors retiré à Saint-Pétertbourg, livre excellent pour ce qu'il con- 

on il eut le bonheur de lui prodi- tient, mais qui ne renferme pas 

goer les consolationsdela religion, tout ce qu'on peut foire entrer 

iivant le concordat, il donna la dans une mythologie; | Histoire 

déaûssion de son évéché , pour des poètes grecs et laiins; | celle 

se conformer à la demande que le det.poèùa X: son temps. Ces deux 

pa[>een avait faite; mais ilaui-ait ouvrages sont moins consuhésque 

(l^uréque les anciens évéques eus- son Histoire des dieux des gentils, 

sent été réunis pour déli&érer sur [ Progymruumata advenus lilte- 

la démission qu'on leur dcman- ras et lilleratos, OÙ l'on trouve le 

dait. Après cette démarche , il ne germe des idées que I.-J. Hous- 

Srit aucune part aux réclamations seau a d^uis développées sur lea 

e qnelqne»-uns de.ses collègues, mauvais effeta des lettres et des 

Aentré en France, il accepta un sciences. ( Voyez Rouswav Jean- 

canoDicat^Saint-Denia. Cétaftle Ja£Ç[uçs, et Fbédjûk - GouxaoMK' 
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I", roi de Prasic). Mai* li Giraldi qne Detcartes déreloppa peu de 

« osé écrire contre les UUrdi de temps après. 

(On temps, la plupart sages et ré- GTRAJID (Jean), jésuite , né au 

serves, qu*eà(-il iTit de cetta nuée diocèse de Metz en 1570, mcH-t à 

de gens de lettres qui couvrent Foutarlier enBoDT^c^e,en1654, 

aujourd'hui la surface du globe, professa les humanités, la r\à- 

et roulent , comme les sauterelles losophie et la théorie avec distinc- 

d'E^ypte, tout ce qui retient en- tion dans plusieurs collèges de son 

coi-e quelque apparence de ver- ordre, etlai»a:|desP(iér«(ie/*oe'- 

dure! (ie; \ des Cantiques spirituels, -\ 

GIRÂLDI- CntTO ( Jean-Bap- et des livret de piété, tons imprt- 
tiste), né à Ferrare, d'une famille mes il Pans chez Cramoisy. 
noble, au commencement du xvi" GIRAM) [Claude) , thédo^en 
siècle, tint un rang distingué par- du parti de Port-HoyaL , et lïcen- 
ini les poètes et les littérateurs de cié de ta faculté de théologie de 
son temps. Il moumt en iSTSà Paria, né dans le xvn' siècle, doit 
69 ans. On a de cet auteor : j neuf l'espèce de ctiebrité dont il a joui 
Jhigédies, dont la meilleure est lors des contestations du jansé- 
VOrhéche; [ un poème intitulé: nisme, anx eflbrts qu'il fit pour 
VErcole, imprimé & Modène en concilier les deux partis, et pour 
1557, in-4*; | un recueil de 100 lesameneràsignerfe'fbrmnlaire'. 
Nouvelles , sous ce titre : Heûa- Il a rendu compte de cette négo- 
tommili nel MortÊeealc , twpresso dation dans un écrit intitulé ; | 
Lionardo TorrenUno , 1 595 , en Relation de ce gui s'est passé de- 
9vol. in-S" : c'est le plus connu puis un an pour terminer les con- 
de ses ouvrages , dont nous avons lestations présentes, 1663.0a a 
indiqué les principaos. Ces écrits encore de lui: | Eclaircissement- 
■ont en italien. lia donné en la- du fait et du sens de Janscnius, 
tin des Poésies a.V Histoire lï An- publié sous le nom de Denis Ray- 
dré Doria, Leyde , 1696, 9 tom. mond, Colog., 1660-62,4 parties, 
in-foi. [Sa Didon et sa Cléopdtn GIRARD (Gilles), curé d'Her- 
forent aussi très - applaudies, manvîlle, près Caen, néàCamp- 
L'OMdcAe futmise aumëmerang sour, dans le diocèse de Cootao- 
que la " Sofbnisba ' de Trissino , ces , a été un des metlleiu^s poè- 
lOrestedeRucoellaietla'Cauace' teï latins de son temps. H avait 
deâperai.] perfectionné son talent dans Vu- 

GIRiRI) (ilbert) , •habile géo- nîvertité de Caen , où il professa 
mëfre hollandais, publia, vers l'an les humanités. Il réussit surtout 
1699, un livre intitulé : Invention dans l'ode alcaïqae, et nele cède 
nouKc/fcen a^fcre.n T traite des en ce genre à aucun poète mo- 
radnes négatives, ou aïectées du dénie. Hou» avons de lui un nom- 
signe moins; et montre que dans bre assez considérable de Poésies 
certaines équations cubiques , ou lyriques , dont la plupart ont 
du V degré, il y a toujours trois été couronnées aux Palinods de 
racines; ou deux positives et une Rouen, etimprimées sépaiément. 
négative, ou deux négatives et L'auteur mourut en 1769, ftgé de 
une positive. Girard entrevoyait 60 ans. 
d'auU-es i^uliaU de ce {>«nre, - GIRARD (Guillaume), anchi. 
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diacre d'Angoulèine, avait été se- F^iedes stBmt;\iK fwdet cUm* 
crétaire du duc d'Epérnon. Après | un Traité de la vocation ; £« 

la mort de ce duc , il donna des Chrétien étranger sur la terre; \ 
Mémoires poar sa vie, en 4 vol. | un Traité de la Flatterie ; j un 

ia-IS. Il nousy apprend beau* a.vtr^ de la Médisance ;\\» F'te de 

coup de parliculant<is intéressan- /. - C. dans l'eucharistie ; | le 

tea. Snrlafio de Kl janra, cetau- Chrétien de la tribulation; | un 

leur K livra entiu'enieut à la Trait^ des églises et des temples; 

piété, et ne s'occupa plus que ] nu autre ou r»^c/ qui leur est , 

d'objets religieux. Ce tut alors dd; \ la f^ie do M|0t Jean-de- 

qu'il entreprit la Traduction des Die>*; |un Trailédes vertus théo- 

CKuvres du pieux Louis de Gre~ logales ; \ enfin la F'ie des justes. 

nade. Elle parut sur lafinduxvii' Ces dilïÉrenti ouvrages sont cha- 

sièclc,eo 10 vol. in-S", on en S cun enl ou S vol. )a-1S;an les a 

vol. in-fol. Cest la plus exacte souvent réimprimés ; il serait k 

que nous ayonsj mais nous pour- souhaiter qu'ils fussent écrits wec 

rions en avoir une plus élégante, plu* de pureté et de précision. 
[Girard mourut en 1663, dans un GIRAKD ( Jeau^Bapliste ] , jé- 

Ige très-avancé. QiuJques biogra- suite, né k DôIe en Franche-Com- 

[mespensentqa'iln'atraduitquete té, vers 1680, se fit un nom dans 

Guidedespécbeun, etquelereste sou ordre par ses taleois. Apre* 

est d'un prêtre del'Oratoire.] avoir professé les humanités et la 

GIHA.BJ) (Antoine) , autre je- philosophie , il se consacra À la 

suite , a& au diocèse d'Âulun en piédîcauon et à la direction, et il 

1603, mort vert 1680, a composé exerçait ces emplois avec autant 

et a traduit du latin un gi-and d'assuidité que m succès. Ud nom- 

iiombredeIivresdedévotion,clont bre injîni de femmes dn monde 

ou trouvera la longue énnméra- furent mises par lui dans le die- 

tioQ (lansla * Bibliothèque des au- min du salut. Plusieurs filles en- 

(eurs de Bourgogne * , dam Sot- trèrent dans le cloître ji sa persua- 

wel et dans Moréri. lion , et eu furent l'exemple. 11 

GIRARD nEV)LLCTBiuii(Jeati), fut envoyé d'Aix à Toulon, en 

prêtre de Paris , mort dans sa pa- 17S8 , pour être directeur du sé- 

trie en 1709, à 68 ans, enrichit minaire royal de la marine. Par- 

l'Egliie d'un grand nombre de li- mi les pénitentes qui vinrent à lui, 

vresdepiétéJîes Traités, recueillit était Marier Catherine Cadière, 

poorraient composer un corps de nlle de 18 à SOant, née avec un 

morale pratique pour toutes les cœur sensible, et entêtée de la 

çoaditions et tous les étais. Il ap- passion de faire parler de ses vei^ 

Suie ce qu'il dit par les principe; tus. La pénitente , écbaulïée par 
e la raison, par l'Ëcriture sainte, le plaisir d'avoir un directeur qui 
par les Pèrct et pai- les conciles, la prônait partout, voulut avoir 
Set principaux ouvrages tout : | une réputation encore plus éten- 
de vérijable Pénitent; 1 le Che- due. Klle prétendit avoir des ex- 
min du Ciel i \ \a Vie des P'ier- tases et des vifious. Son directeur 
gesj I celle des gens mariés , des painit d'abord y ajouter quelque 
veuifes, des religieux et reliait- croyance; mais sentant qu'il y avait 
'OS, des riches et dei pauvres ; | U quelque chose d'outré dans la con- 
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dutte de sa pénitente , il c}iercha GIRARD (Gabrid). [nik CIer< 

k **en débari'asser. La Cadibv , mont en Aara-gne, vers 16TT,] 

Sîqtiée contre lui, choint un autre aumônier de oiatlame la dacbeste 
irect«ni-. Elle ^«dresia k un de Berri, fille du régeat,etiDter> 
cam>c,femeuxjsn»énirte,et cou- prête du roi poiu* le* langues es- 
nu par tahaine contre les jéauitei. clavone et russe, mérita une 
Il engagea sapénitente à taire une place à l'académie française par 
déposition , dans laquelle elle dé- linéiques ouvrages de giammaira 
clora que leP. Girara, aprèa avoir qui i-espirent la philosophie :J^- 
abusé d'elle, ni avait fait perdre nonymes Jrancdis , leurs éUffé- 
son fruit; et comme par celle dé- rentes significalions , et le choix 
claration elle aurait été aussi cod- t^"" il enfoui faire pow-fMrler avec 
pable que lui, elle l'aocusa d'en- jtisletse, în-IS. Ce livre, plein de 
cbantement et de sortrléçe. Celte goât, de finesse et de précision , 
misérable étala sa honte ans yenx subsistera autant que la langue, et 
de l'univers , pour l'unique plaisir servira même k U faire subiist«r. 
de la vengeance. L'aflatre Fut par- Le but de l'auteor est de prouver 
lée au parlement d'A.ix, et elle que presque tons les mots qu'on 
mitlaccnnbostiondanslesftmiltes. regarde conunepartâitententsyno- 
Enfla, après des cabales, des que- nymes dans notre langue, difRè- 
relles, des satires, deschaniom et retït réellement dans leur signifi- 



des injures sans nombre , le par- ca^on , & pea près comme une 
lement déchargea le P. Girard de* même coulear paraît sous dîvo'ses 
accusations internées conuviui, et Ttaancep. Ce grammairien philo- 
la Cadiferc Fut condamnée ana dé- sophesaïsit admirablement ces dif- 
fens, par arrêt du [10 octobre] fÉrences imperceptibles, et les fait 
731 , Peut-être ceux qui se sont sentir à sou lecteur, en rendant ce 
étomiésqueleparlementncjngeât ce qn'il aperçoit et ce qu'il sent 
point avec plus de rigueur, ne con^ par des termes propres «t clairs, 
naissent pas assez les circonstances Le choix des exemples est excd- 
où ce tribunal se trouvait, ni le lent , à quelc{ues-uns prés , qu'il 
dangereux fanatisme du parti qui aurait pu te dispenser de prendre 
Vêtait déclaré pour la prétendue dans des matiâ^ de galanterie, 
dévote. On aisui-a d'aillénrs que le Les autres présentent presque ton- 
résultat des interrogatoires qu'elle jours des pensées fines et délicates, 
avait subis prouvaient plus de fo- des maximes judicieuses , et des 
lie que de méchanceté , pins de avis importants pour ta conduite, 
docilité k des impulsions étrau- Beauzée a donné, en 1T69, une 
gferes , que de malice personnelle, nouvelle édition de cet ouvrage , 
Après que le procès nit terminé, augmentée d'un volume et de 
teP. Girard rot envoyé par ses quelques artides posthumes de 
•upêrieurs k Dâle. Il y Fut recteur, rabbé Girard. L'aboé Roubaud a 
et y mourut avec la réputation ef&céenquelqucsortecetouvrage 
<Pun bomme zélé et vertueux, par les ' Nouveaux Synonymes 
mais pas toujours asses circons- mnçais', Paris, 1T86, 4 volumes 
pect. La ftirenr d'écrire en ttilta in-S*. Mais il convient que l'abbé 
en France, ^'on a formé 6 vol. Girard a tera^ite d'*avoir lepre- 
in-IS de ce smgulier procès. mier ouvert les yeux à la nation 
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sur la ricbewet qne U ka^foe ao tique ^tingné, naqnit m Fran-' 

3uemit par la Mule. esplicatioD che-(lQnité,vhitàParis, fit scsétn- 

es synonymes qui, sans une dé- des au collège àe Louis-) e-Grand, 

fereoce nette et précise, la sur- et emporta le prit d'honneur, 

chai-gent de mots en l'appanvri»- Son apptication et sa bonne con- 

saata'idécG'.L'oavmge de l'abbé duitc lui gagnèrent la bienveil- 

Boubaud n'est d'ailleurs pas b l'a- laiicc de de Cicé, alon éréoue de 

bri de la critique. On y trouve Kbodez, qui, après que Tabbé 

quelqaefbb nue métaphysique de Girard eut pris les ordres, l'cm- 

\aiigage, des idées exotiques qui mena dans cette ville et le nom- 

semblent tenir ^ la secle des *éco- ma professeur de rhétorique. Ce 

nomisles", à laquelle il était agré- prélat, ayant (budé ua collège 

gc. [ Un dictionnaire universel , dans sa ville épiscopate, en con- 

Sniriiéen 1608, a offert le recueil fia U direction à Tabbé Girard, 
e ca sjçoouymes , et Guïcot l'a sons lequel se formèrent des sujets 
encore augmenté dans son non- distingués, entre atitre M. Frays- 
veauSiclioDuairedes synonymes.] sinous. Ce séminaire, ainsi que 
I Uiie gra^nutire sooe le litre de son pnncipal, avaient obtenu une 
PriRciftos elc la ian^uejraitçaife , réputation méritée; l'abbé Girard 
S vol. )ii-tS, 174T, mf&ieareaux s'y distingua par un zèle actif, une 
Syatmjrmes , du moins pour la nge fermeté, une piété exem- 
foniie,ioais qMÎofïrad'excellenteft plaire et une indulgence pater- 
choMM, et at&aa suivant son titre, nelle. I>a révolution arriva, et 
le» vr^s principes de la langue, l'abbé Girard, n'avant pas vuuln 
L'autcars^tiliwtropsurta tnéo- jH^ler le serment à la * Cons tita- 
ne du langage, et ne cherche pas tion civile* du clergé, resta ca- 
a»ea k e» gapâTr ch irement etwrt- ché en France chez on ami; il pnt 
temuit la pratiane. L'abbé GiraM ainsi , et en secret , porter à quel- 
mourat eu 1748, à 70 ans. Céiait ques fidèles des secom^ ^irituels. 
un InuMmc d'un esprit An, et var- Échappé à la persécution , il fut 
se da«s la Jetiture des boas écri< choisi pour directeur du collège 
vain». de Figeac; mais les voeux de tous 

* G1RAIU> , anciei curé de les habitants de Bhodez le rappe- 
Saist-Lonp au zvin* siècle, est lèrent, et il reprit b direction da 
canna couune auteur d'un livre collège de cette ville , et enfin 
ÏKlilolé : Les petits prônes, ou quand on érigea en lycée le cot- 
Instruclums /itmiUères, principiO' lége d^ Rhodes ,.rabbé Girard en 
Umeat pour les peuples de iaoant-' fut nommé proviseur. Pendant 
patfive, Lyon, 1766, 8 vol. în-fS, près de cinquante ans, il dirigea 
qui se relient en 4; œ livre est une ' nombreuse jeunesse qui re- 
recherché, qnom'il ait paru db- çut de lui les bienfaits de l'éduca- 

Îtuis bwncosp d'oDVTBges dans tion fondée surira principes chré- 

e même ^ore. 11 a été traduit eu tiens. L'élite des babitants de ce 

latin toiu ce titre : Conciones in pays-, le conndérant comme le te- 

dopmicasetfetta,usuiparoeiu>- cond père de leurs enfânU, avait 

rum, kv^maar^ 176â, 4 vol. pour lai un respect et une aFFec- 

>B-8'- tion sans bornes. L'abbé Girard , 

* GIKAIID (L'abbé), ecclésias- regretté detoat le monde, et plus 
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lordcutiërement encore de Ks qui k lanM & New-York. L'in- 
élëves, et des p^rea de Emilie, est tellif^ce du jeaiic Girard pour le 
mortleS5avnH850),bl'âge d'en- commerce sç développa bientôt : 
viron 70 ans. On a de lui : PiV- ton activité, ton économie et (on 
ceptes de Thétûru}ue , lirés.'dca intelligence des afïàîreieaoRtfrit 
meilleur! auteun anciens et mo- le pliu riche négociant du monde. 
dernei}fihadez,11'87,i[]-1S;17° lia laissé eu mom-ïnt environ 10O 
édition, ibid. , t8SS, in-19. Cet millions de fraûca. Les legs donc 
ouvrage , devenu classique dam se compose cette succession por- 
presque tous les collèges du midi, tent l'empreinte du caractère Stn- 
est fait avec beaucoup . d'ordre et guiier du testateur, et de l'éloi- 
de métbode. gnement qu'il eut toujonn pour 
* GIRARD (Frui^ù^Narcisie), sa patrie et sa propre l^mille : 3 
médecinTétérinaire, néb ParisJe millions de dollars sont légués 
SO mars 1 796 , mort le SS octobre pour l' établissement d'un ^niL 
18SS , succéda en I8S1 àson père collège dans l'Etat de Pensylva- 
daus la place de professeur d'ana- nie; 300,000 dollars pour récom- 
toniie et de physiologie ^ l'école penser des découvertes utiles ■ 
à'iîtan. La médecine vétérinaire 500,000 dollai-s à U ville Ae New- 
ent dès lors son Béclard. Quand York. Le reste énorme de sa for- 
aui ouvrages de Girard nom nous tune est légoé à la ville de Phib- 
bornerons k dire qu'an trouve delphie, àT'ciccption dequehptes 
dansles* Archives médicales' un dotation* particulières f<ûtcs à 
excellent Mémoire sur les apo^é- quelques parents -de la fâmile de 
vroses abdominales, et une jilna- sa femme, ou à quelqnesJBnS de 
(j^jesavaole-du 'Traité de la da- ses amit. Propriétaire du plus beau 
velée' de Horirel d'Aiiiovat. Gi- jardin fruitier de PbiUde^>hie, il 
rard rédigeait, depuis, iSU le cultivait lui-mènte ses arbres avec 
"Journal de médecine vétérinaire* le plus grand soin. Il taisait ven- 
annexé k la 'Nouvelle bibliotbè- dre ses fruiu au marché, et avont 
que médicale* : il fit aussi insérer qu'on les y portât il marquait sur 
quelques Articla importants dans une ^quelle le prix auquel châ- 
le 'Bulletin universel des scien- qud devait être vendu. . . 
ces'. D^ais plusieui-s années, il * GIRARDET (D.-P; nûli- 
travaillait à tme J'kysiologie et à ben), bénédictin de Saint-Maor, 
un Traité dUfmentaire d'atiAtomie morten1754,estconnupouravoir 
générale , dont, les matériaux adievé le Dictionnaire Aeftnîu de 
étaient prêts quand une mort pré- D. Guaria , 17^, S vol. in -4^ 
malurée i'enleva à la science- * GIRARDE'r (Jean ) , peintre 
- GIRARD (Etienne), connu en du roi de Pologne, due de Loi-- 
Europe sons le nom de'Stepbcn* raine, et l' nu des membres dff Ta- 
Girard, né à Péri gueux, deparents cadémie de peinture de Paris, na- 
pauvreSj mort le 37 décerobro quit à Luuéville eu décembre 
1831 à Philadelphie, âgé de 85 170». Il fut élève de Claude- 
ans, devint presqu'une puissance Charles. Il exécuta la plupart de 
par l'immensité de sa fortune. Il ses ouvrages en Lorraine^ sa I7«s- 
s'était embarqué conuae mousse k cente de crmx passe pour son 
bord d'un bâtiment de Bordeaux, chef-d'œuvre. On la voyait -dans 
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«inedeiégluet âr.Naad.Gepein- Lundrille, )e 15 janv)er1768. Il 

tre rendit aerrira il la patrie par fat lena lar les fbnU de lutplAnM 

les instructions gralnîte» qu'il (Ion- par le roi de Pologne, Staniilas 

naît de son art, etil sut K fàir& Leckzinski, et eut Roosseaupour 

«stimer autant par les belles qna- précepteur, à Ermenonville, oà 

litfa de son cœur qne par ses la- il fut élevé. Son père étant ridie 

lentt.Il nWDrath Ttanci, enlYTS. et considéré, lejcuneGirardin vit 

• GIRARDET (Pierre- Alexis) , ouvrir devant lai une iM-illante 
jésuite, né en 17i3,à Hoieroy en carrière, etdevînt snccenivenient 

FraDcbe-Comlé, mort en 1789, u Capitaine de dragons , colonel et 

publié an Nouveau système sur/a général de brigade, commandant 

Afythologie, Dijon, 1789, in-4* de la légion-d" honneur, grand'- 

i™ partie; la 9" estconservée en croix de l'ordre des Deni-Siciles, 

mamtscrit dans h. bibliothèque dfi chevalier de Saint-Louis, com- 

Besan<^n. mandeur de l'ordre de Saint* 

*G1RARDIN (iacques-Félix) , Anne de Russie; et en dernier 

docteur en théologie, curé deFré" lieu^inembre de la chambre dea 

jds , né dans celle ville en 1678, députés. 11 entra atf service, en 

morten1T53, a laissé les ouvrages 1779^ et,EOD régiment se trouvant 

-suivants ; | ffistoirt de la -ville et an Man« lorsque la révolution 

de tégUse de Frdjus fVvtr'ittViS^j éclata, il embrassa ses principes; 

Spart. in-IS; | Histoire de saint Nommé membre dn conseil mn- 

Ansile, patron de CaUas (près d« nicipal de cette même ville, il ne 

Draguienan), Aîx, 1T50, in-19} tarda pas & les manifester. Il était 

\P'ie du serviteur de Dieu Fran^ commandant de làfrarde nationale 

^isIUets..., ermite du cap Rou^, à cheval du Mans , lorsqu'il fîitélK 

ih,,1751; I f^ie du serviteur de député da tiei-s-élat, àVassemblée 

Dieu, LiMovns Bonhomme, soli' duDsilliaf^deSentis, pourlacon-, 

taire de Fréjus, in-IS , sans date; vocation des Etats - généranx. 

I Songe historique, pièce devers, Après avoir publié un écrit intî- 

in-IS, sans date, sur la natisancc tiaé: Lettre du Vicomte d' Erme- 

Je Cornélius Galhu. nonville (il portait a Ion ce titre) , 

* GIRARDIN (Jean^Rap liste) , Girardin se montra dans son as- 
tuté de Mai lleron cour t , diocèse sembléele plus fort opposant aux 
de Besançon, mort le 13 octobre mesures do la cour. Cette espèce 
1783, adonné: | Rtfflexions phy- de révolte lui mérita une lettre de 

' tiques enjorme de eontmentaims cachet , dont ses amis écartèrem 

àtr le chapitre VIII du livre des l'exécatioti. De Girardin était 

Proférées, Paris, 1758, ou Be- un des premiers rédacteurs des 

lançon, 1759, in-19. | Vlncré- 'Cahiers* du bailliage de Senlis, 

idule désabusé pat- ta considéra- dans lesquels on demandait aveo 

Hon de l'univers, Epinal, 17€6, arrogance l'abolition des capitai- 

9vol. in-19. neries, des droits féodaux, des 

■ 'GIRARDIN (Stanislas-Cécile- justices seigneuriales, des lettres 

Xavier , marquis se) , HIs du mar- de cachet, de certains impôts, etc. 

quis de ce nom , qui possédait la De l'assemblée de Senlîs, i) pa'ssa 

terre d'Ermenonville , et était in- à celle de Vitry-le-Français, com- 

ttmcami de Rousseau, naquit k me fondé de pouvoirs du duc 
IX. 17 
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d'OHcani, et y apporta ces fa- roi maityr subit sou jugement 

meuM» " InstnictioDB ' dont l'an- jni<^ , et Girardio ainvail à 

teur étaitSieyes. Il revint entuite Paris, le jour même que ce bon 

à Paris , et y tut qommé électeur roi était conduit au supplice. Il se 

gir la secliou des Petits- Père*, tint caché pendant quelque temps 
In, en ITdO, président de l'ad-, & Ermenonville, et puis à Sézan- 
ministration centrale du départe- ne; mais ity fut ari'ëté, conjoin- 
mentderA.i>ne,il (tégea en cette temeat avec ses frères, et conduit 
qualité, l'année suivante, au col- dans les prisons de cette petite 
lége électoral de l'Oise , qui le ville. On lui imputait k crime son 
choisit pour ton député à l'assem- attachement à Li constitution de 
blée nationale. Quoiqu'il se mon- 17dl,5aactioanéepar LouisXVl. 
irlt partisan zélé des maximes du II pensait que sa fartnne était à 
jour, il combattit les entraves-ty- jamais perdue, et, pendant sa 
ranniquesqu'on mettait aux passe- détention, il apprit le métier de 
uorts, ets'éievacoutre la servitude menuisier. Il établit un atelier, et, 
de la presse ; il désapprouva hau- aidéparsesfi'ëres,îltraYaillaitpoiir 
tement la loi du serment auquel les menuisiers de la ville. Entia, 
on voulait assujettir les prêtres et le 9 thermidor arriva , et Robet- 
les émigrés , se déclara contre la pierre subit la mort k laquelle il 
confiscation de leurs biens, et avait condamné tant de victimes; 
contre la déportation des prêtres cependant les frères Girardin ne 
insermentés. En croyant se tenir sortirent de pinson que six semai- 
dans un juste milieu, Girardin nés après cette jom'née. Le direc- 
iodisposa contre lui les deux par- toire, qui avait remplacé la coa- 
tis opposés de l'assemblée; aussi , ventîon, nomma Stanislas mem- 
ausortirde la séance orageuse du brada district de Senlis : il s'y re- 
8 avril 1792, itfiit, avec plusieurs fusa; et on dit même qu'il répon- 
autres de ses collègues , insulté et dit ces paroles : a Emmenez-moi 
blessé. Au mois de juillet suivant, aux carrières, si cela vous con- 
il était président de l'assemblée vient; mais je vous déclare ne 
législative, et il occupa le fau- pouvoir accepter des fonctions 
teuil jusqu'à l'installa^on delà con- qui m'obligeraient de concourir k 
ventiou nationale. Dans la terrible 1 exécution de lois spoliatrices et 
journée du 10 août, il prit part sanguinaires, qui ne sont pas en- 
au décret qui couti'ibua, quoique core rapportées....» Cette réponse 
un peu tardivement , & sauver pouvant lui devenir funeste, il se 
. quelques gardes suisses qui n'a- tint caché pendant plusieurs an- 
vaieut pas encore été massacm nées, jusqu'à ce qu'en avril 1798, 

Sar une populace Fui'ieuse. Girar- il Fut élu membi'e de radmioislj*- 

in s'était Fait des ennemis parmi tion de l'Oise. Il n'y resta que peu 

les jacobins; et, u'étant plus dé- de semaines. Ayant été accusé 

puté, il cessait d'être inviolable, comme royaliste, il fut destitué. 

Par le moyeu de M. Maret , de- Aetiré de nouveau à Eimenou- 

. puis duc de fiassano, il obtint une ville, il fit connaissance avec Jo- 

mission simulée pour l'Angle- scphBuonaparte , qui venait d'ac- 

(erre, qui le mita l'abri de toute quérir labetle terre de MortbnUi- 

agression. Pendant ce temps, le nc,dansle vobinage de Girardin. 
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Napoléon était ak>n eo Égyple ; il fut oommé député-par le» kabi- 

il son retour en France , et aprèa ' tauti du premiei* de ces départs- ' 

le 18 brumaire, Girardin fut nom- menta. Il parait que Girardin té- 

iné tribun par le lénst. conierva- moigna sa satisfection du retour 

teur. Dans cette qualité, il fit un de Boonaparle de Vile d'Elbe; à la 

rapport snr l'administration foreft- seconde restauration , rappelé à la 

tière, et appuya ensuite la créa> préfecture de la Seine-InKrieure, 

tioQ de la légion-dlionneur. Il il futarrété en chemin, etne pat 

iiit nommé, en 180S, présidenl »'y rendre qu'avec les paaseporla 

du tribunat, dont Joaepç Buona- d un général anffUis, qm comman- 

parte était membre. Celui-ci étant doit alors Paru. M. Fasquier, 

devenu colonel du 4* régiment alors ministre de la justice , char- 

d'infiinterie , y admit Girardin gé , par intérim, du portelêaille 

comme capitaine, et partit avec de l'intérieur, ayant ni t un rap- 

lui au camp de Bologne, où Na- port dans lequel Girardin était 

poléon, au milieu d'une armée de désigné comme aateur d'un Fam- 

70,000 hommes , fit la première phlet qui disait, en substance, qoe 

distribudon de la croix de la lé- * de nouvelles institutions vou- 

KÎon-d'bonneur. Girardin suivit latent deoouvelles dynasties', ce 

Joseph Buonaparte h l'année àc dernier fut destitué. Quelques 

Napies, devint chef de bataillon, jours après, l'cmjpereur Alexan- 

£uis colonel, au siège de Gaëte, dreadressaau préfetdisgraciénne 

lOrs de la guerre d'Espagne , en lettre cnii' lui annonçait sa aomi- 

1806, élevéaugrade dégénérai nation de commandeur de l'ordre 

de brigade, il nt cette injusteet russe de Sainte-Anne. B est à 

malheureuse guerre, jusqu'à ce croire que Girardin put se laver 

que Joseph Buonaparte , ayant de l'accusation portée contre lui , 

changé ta couronne de Nantes ~pai«iu4, le 6 avril 181t), il fut 

pour celte d'Espagne, voulut aire appdé Jala préfecture delà C6te- 

naturatiser son ami dans ce royau- aOr, ou il ne 1*6318 pas long- 

me; mais Girard in préféra rêve- temps, ayaotété remplacépar un 

nir en France. Le tribunat avait anti'e préfet. Dans cet intervalle , 

été supprimé par Napoléon , de le département de la Seine-lnfè- 

cousuldevenu empereur, et Gi- rieure le Qoauna,le19novembi'e 

rardin siégea alors au corps légis- de la même année , ^ la Giam- 

latif, dont il devint président bre, où il vota toujours avec l'op- 

pour la section de l'intérieur, B posion. Girardin s'est distingué k 

quitta cette assemblée !e 3t1 mars ta tribune,où il est mootéplusde 

ISIS, lorsqu'il fut nommé préfet cent cinquante fois. Dans tous ks 

de la Seine-Inférieure, et il oc- discours, quelquefois éloquents, 

cupait encore, en 1814 , cette dominait souvent le sarcasme et 

place, dans laquelleil fut conseiTé une véhémence qui le faisait sor> 

par Louis XVIII, après qu'il eut tir des bornes de Ja modération, 

prêté serment à ce monai^e , et II est inutile de dire qu'il s'op- 

adhéré à la décliéance de Napo- posadetoussesmoyensàlaguerre 

léon. L'année suivante, il passa k d'Espagne ( en 1833 ), et i la loi 

la. préfectm-e de Seine-et-Oise; des âections proposa par lea mî- 

inau,avantdeparli; de Rouen , niitres, aînii qu'a la création du 3 

17. 



edbyGoogle 



pwrceiit. Onv imprtKéciiiq de par SAotaleiit ii^indre te* flanc 
«M DtscoÊin sur la loi des ^ec- -( Voya Crchik Catherino aiu ). 
«î«iu; «ei mitiianc ««propMent GIRA.UD (Âylvenre), 'Girâl- 
^ psUier aiealte lei «ntret. De- dus', néÀMhi[uipire«14%i|dBM* 
pttiiloBg-CGakpcGinmltnaeîouifr- le comté de Pembrodi, se Àitin- 
•kkplu d'-uae bmiiie nnt^ : •on-' ^lUpanmletMvwiUileBoiiteo^Ki. 
v«Rt wcowHidé, ilpanÎHBitde Aprésavoirpi'ofessëdiaisriMiiTer- 
tonpi 1 JwtR à la CAambre dea sitëdePariieti Oif«ri),itdevint 
dépatà;BUHenKn,aUeintd'une archidiacre «t chanoine de Saiat- 
cnve maUdie , il y «acconba te David. Il s'occupa beaucoup dei 
S6 fivner I8S7, ii l'jgie de cin- afbiret d* Angle tea-re j mais il w 
quante-buit aM. Sea anait kd oot fit tout d'cnnetnia par sa ri^itè , 
nit de^ompcases ^nëraiUes. «ue son dlection ^ l'évfcbc de 

GIRARDON (François), scnlp- Saint-David no fut pas ooafirmée 
tearetan:hitecte,niàTrQye8eR par 4() pape, dont cepeodant il 
Charapa^nCt l'an 16S8 [oit 16301, avait toujours pris les intérêts. & 
deNicohu &inrdoa , fondew de ' mourut vert ISOO, Agé de 75 ans. 
oëtans , «ut pour maître Laurent On tro«ve de lui pliuieitn ouvi-v- 
Hazîère. A.ptiès*'4ia^perfcctionné gea duni "FAnelia mcra* de War- 
«OBS Fnoçois Anguier , il t'uiquit thon, et daat r* Aoglia' de C«al>- 
■ww ai grande répulatiOR, ^ue den. Sa DtacHftùm. du pays de 
Looii XlV l'envoya h Rone pour G^tiUs (Cambn'a) a élé inipri- 
"étadier let die^^'œnvre aiicient mée s^urément , k Londres , 
vtnMidenws,avecunepensionde <585,in-8°. 
«aille 6cus. De retour en France , * GIR AUD ( Jean - Baprïste ), 
il oniade letinivnges, en mar- prêtre de TOratoii-e, ne à Troyek 
bre ou ca brome, lea wmitani «n 1701, profein ies humanité, 
royrfes. Aprëilamortde-LeBnni, larhétoriqaeetlaphilosophiedau 
XiOnii XIV liri donna la charge divenea naisens de ton ordre, 
d'inspecteur général de tous lea cnltiva la poésie latine, et traduisit 
MOKceanx de Kulptore. Lea plni dat» cette langue lea * fable* de 
célèbres de ses Ouvrages tont^l le La Fontaine ', fiouea, 1765, in- 
toRgnifiqiK Mausolée du cardintU 1S,nonvdle édition; <77S,9vol. 
de Bichelieu, dans Téglise de U in^, avec le français en r^ard^ 
Sorbonne;! ia SUtitie équestre de onSvol. in.19, sant le Français. 
£oMif A'/f',oà lehéroset lecbe- Cette Traduction est estimée. Il 
ytA étaient d'un «cul jet ; c'était avait dans les formés et le caroc- 
•0» chef-d'œuvre; | dans les jar- tère un peu de la bonhotnie de 
dins de Versailles , rEnièvement èon modèle. Son 'Éloge* fut pr»- 
de Proserpine par Platon , et les nonce «n 1777 à l'académie de 
Groupes qui embellissent les bos- Renen, par Haillet de Couronne, 
quels fks »B)m d'Apollon , etc. 11 lecrélaire perpëtael. 
mourut \ Paris en 1 71 5, i 88 ans. * GIRAU» - Sonuvre ( Jean- 
II avait été reçu de l'académie de Louis ) , né à t'Aigentières , dans 
peinture en 1657, wnfesseur en le Vivorais, était, à l'époque de 
1659 , recteur en 1674, et chan^ krévolntion, cnréde S^t-Venis, 
celier en 1<j^. Catherine du Cfae- diocèse deBayeni;mabiln'yré- 
min , son épouse , se fo un nom sidait guère , et se blla de veniri 
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Vai'bcn 1791^ oùil jpr£ta le (cr-- modérés. U obUnt, wus Je direc- 

neut. 11 se Ka avec le» plus San- toira ,. la |»1h€c àa clicf des ^iir~ 

fuotu révotutionnairur *^ ^tun naui. àU, ]>r^fecture dcpoKee, et 

«es {ircinienpi4u-e»^>e marié- fttpn9)vedaiucGtcia{^ debrâu- 

racl^ siaU la ' Biognipliic ' se «mp de jugesCtcut «i d'ùofwrtia- 

ttvunc uiut doute lot^u'eSe dit lité. Ou se rappebit plu» ptu'ticiw- 

que Vévéque Fujdtet béait le lièreinenl Gii-Mid cou» le xnnii- 

muriagtr de Soulavie , puiiquo ijire de Savary , où le MOuveMi 

Fauchétte montra trèï-opposâ au ^ef des joumam , latn de suivre 

mariage des pràU^. Soûlavie mï h route de «m devancier, i«- dfe- 

^nonuner, en '1793, résldeMà liaguait par iu>e iatolérMice ejL~ 

Oeoève, fut rappeU après le 9 trémocl jiarlajalousepcnécutioii 

Ihomidor, arrêté, ■»■, après le qu'il avait déclarée aux gen^ de 

18 brumaire, sur uw liste de dé- lettres, dont les taleiitsluini«ai«nt 

porttktioa , rayé , puis ne s'occt^ ombrage. Ayant perdu ta place , 

phu <(ae de travau littéraires^ Gir»ud Uavailta aux fcutUeï pu- 

bea priudj^ax euvmg» sont : | I>lM{ues, tnai|| dau» ua nog secou- 

des Mànoirti At moFéchai de Si- daîrc, sa timidité, sa modtatie, ïni 

ch<lieUf tk Barthélen^jr; | de» Mé- fàisaut toujours céder la première 

moireattmrèg?te deLoi4àXP^If\ place au plus adroit, qui Tolatl 

des MAtwires d« ISasâilon. Ce moins que lui. Un bonuDC du ca- 

dernier ouvra^,aurtout,est une- ractère de Giraud ne pouvait arrt- 

miséreblo vapsodie. Soulavio éUil ver à la célâwilé, et encore moias 

décrédjté mu- des ËtlsificatnMis et à la fortune. Quoique ia pluput 

son impudence. C'(»t lui qui fui de ses ouvrages aient ohtenu de 

éditeur des ' Mémoires* de Saint- juste» éloge^ il passa toute sa vie 

Simon, des 'Mémoires' du due dans nue bon néte médiocrité, il 

d'Aiguillon, de ceux du duc de monnit, le Sf> février f331, Agé 

Ghoiseul , de ceux de Mainleaon, de cinquante-tis ans. On a dp lui : 

•t il a laissé beaucoup de manu- | Memoiiv sur la colonie de la 

Krits. Etant tombémalade, ilap- Guiane Jîtmçaiie , etc., rédigé 

pela un prêtre, et déposa entre sur les note* d'un colon ^ Paria, 

tes mains de l'abbé Barruet uœ ISOt, in-S°; | Aristippe chez Po- 

rétnkcUtioD dont nous avons vu fycntie, opàra, lëOS, in-S" j pièce 

l'original , et qui est datée du 90 restée au répertoire de l'ecadéniie 

février 1813. Il mourut le il de musique^ { Cdm/w^nctiePonj 

mars suivant, laissant une femme en i814, nvec cwfei,.ibid.,1814, 

et une fille auxquelles il manifesta, in-^"; sept éditions; { Pi-dc'ii dcM 

•es intenticMM sur sa aucceuion. jourri^es des 15, 16, f7 et 18 

* GIRAUD (PiejLTc-Fiançois). /uin 1815, ou /("«Je ii vie paU- 

borame de letti%s, naquit à Bac- liifue de Napoléon Suonaparie, 

qneville, en Nonoanaic (Seine- ibid., Emery , 1815, in^*; | 

uilSérieure), le SO septembre 1 7&i. Beautés de l'histoire d'Italie,^aie' 

Il finit ses études^ Paris, et, jeune ry, 1816, S vol. in-IS. On a fait 

«ncore, il fut attaché à l'instruc- une seconde édition de cet ouvra- 

tioo publique. Giraud ne prit pas ge, qui, malgré son titre boual 

beaucoup de part à ia révolution, de Beautés, anrait procuré, à tout 

et- ne ^ur« que parmi les plus autre que Giraud une célébrité 
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méritée. Ije atyte est coirect, con- * Girardiu *, 7 vol. in-(*, ) , et ^ 

cis, souvent élégant, et recoin- donnéptnsieura articlea à la'Bio- 

mandable sortant par l'imparUa- graphie aniverselle '. 11 a laissé ea 

lité de l'auteur et resactitnde des mauuscrit nne Chronologie , plu- 

feits. On ne doit point s'étonner sieurs drames fyriques, dont deux 

de trouver le même titre dans les sont déji reçus ii l'académie royale 

ouvrages suivants ; c'était une loi de musique et des poAiesJugiiJivs, 

qu'imposait à Giraud son libraire, qni ont mérité des éloges, 

qui, comme la plupart de Kt GtRAUD£A.U [Bon aventure), 

confi-ëres, exigent beaucoup et à jésuite, né k Saint-Vincent-sur- 

ipeaic inis;\ Beautés de l'em~ Jard en Poitou, mourut en 1TT4, 

pire germanique, ibid. , Emery, âgé de 77 ans, après avoir donné: 

<8S0, in-tS; ( Beautés de l'his- \\iaK Méthode pour apprendre la 

taire de l'Inde , avec un Précis langue grecque, 175t et sniv. , 5 

histttriifue de la vie d'ISyder AU parties in-tS; | Praxis Unguœsa- 

Khan,etc.y orné de douze gra- cn^r, 175T, in-^"; oavragetrès-esli- 

vnres, ibid,, Emery, 18*1 , S vol. mé, quoiqu'il y ait quelques vues 

în-IS; I Précis historique de tous hypothétiques. D prétend, comme 

les événements qui se sont succédé Masclef ( Voy. ce nom ), lire l'hé- 

depuis la. convocation des nobles bren sans les points maisorétiqnes; 

jusqu'au rétablissement de S- M. mais, avec cette différence que 

Lows XVIII sur le trâne de partonton il manque une voyelle, 

France, ibid., Emery, 18SS, il y place la lettre O, au lieu qae 

in-IS. C'est une réimpression pos- Masclef y met ta première voyelle 

thumedapslaquelleoDafeîtbèau- qui se trouve dans le nom de la 

coup de corrections et d'augmen- consonnequi précède :sTBtèmequi 

lations k l'ouvrage, qui avait été d'abord paraitBrbitraire,maisque 

Sublié dans la ' Biographie mo- l'anteur semble avoir pnisé dans 

emc ", Emery, 181 5, 3 vol. in- la lecture et l'étude des ancienne» 

8*; I Tînité des vers à joie, in-IS. versions. Il y a cependant des cas 

Girauda travaillé an' Courrier de où il paraît en râdlter des sens 

l'Europe*, au'JonrnaldeParis*, incommodes et difficiles. | Les 

«t en dernier lieu au " Constitu- Paraboles du P. Bonaventure , 

tionnel'; mais, écrivantpar besoin, petit in-IS, rempli de moralités 

il nepoiivaitfanled'opmionsasseE bien déduites, ingénieusement et 

"libérales* et d'une 'excessive sagementadaptéesàl'éducationde 

vanité*, se placer à la hauteur su- la jeunesse; | VKvangUe médité, 

blimedesautrea'asti'es*, ses colla- oavragc digne de son titre, dont 

borateurs, d'autant plus que ses on a fait plusieurs éditions in-IS 

talents n'étaient pas assez appré- eten 8 vol. jparlessoinsdel'abbé 

ciés. Aussi , rédacteur dépendant, Duquesne , vicaire-général de 

il ne tirait presque aucun profit Soissons, à qui le manuscrit avait 

dans l'exploitation de la riche été confié par de Beaumont, ai^ 

mine qu'offre k ces petits apôtres chevéqne de Paris. 11 y a des pas- 

du * libéi'alisme ' ce qu'on appelle ■ sages pleins d'éloquence et de tîeu. 

'opinion*. Giraud avait concouru Le style en est pur et naturel, la 

«la l'édaction des ' Tables du Mo- maniëregrandeet noble, les idées 

ntiear* (connues sous le nom de vastes, les réfleximis profbtides. 
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Ceit la philoiophie de l'Evangile. qa'enIQOI ,époqueoDiliiitDoru- 

Le vrai chrétien, et aurlout le mé nuire de cette ville, devînt 

. chrétien initmit, y trouve de quoi ensuite conservateur de la biblio- 

nouirir subatantiellement sa peu- tliëque publique qu'il venait de 

léeetson cœur. «Tout y est digne fonder, revînt à Dijon en 180T, 

du fili de Dieu s , a dit un protes- fiit avocat consultant jusqu'en 

tant[M. Nallat, recteur de l'église 1881 , et obtint la place de ju^ 

de Saint-Pierre eu l'île île Guer- de paix dans cette ville, ou il 

nesey ), « tout y répond à la su- mourut le 5 novembre 18S3. Gi- 

blimité de sa doctrine et h l'eKcel- rault est auteur de 63 ouvrages 

lencede ses saints préceptes. Les qu'on divise en trois séries , temps 

réflexions touchent et persuadent, anciens, moyen âge et l«mprmo- 

tant parleur solidité, leur beauté, dernes. 

que par la manière de les exposer, * GÏRAULT-Duvivier { Char- 
qui est digne d'elles. Tout y est les-Pierre), gi'ammairicn et lexi- 
méthodique, lié, simiple, instnic- cographc, mort en mai 1838, 
■" - à Paris, ' ' " 



tif, et surtout onctuens.» (Ijettre à Paris, est auteur de. la Grani- 

deM. ïlallat il l'abbé Duquetne, maire des Grammaires, S vol. 

en dateduUavrilITTT.) in-8° rc'eslTanalyseraisoonée des 

'GIR&UDEAU (PieiTe), de meilleurs ouvrages sur la langue 

Hontpelliei', négociant à Marseille, française. La première édition a 

apnbiié:] La banaue rendue fa~ paruen 1811, et laS'a étépubliée 

eue aux principales nations de en18S7. Girault-Duvivier a don- 

VEurope, 1756, in-t" , très-aou- né, dansie mois de inai1815, un 

vent réimprimée. | Le flambeau Traité des Participes, destiné à 

des comptoirs , contenant toutes servir de complément à sa gram- 

les écritures cl les opérations du maire; 4* édition, 1817, iu-8*. 

(;om/M(;rce,MarBeiHe,1764et1797, Ce littéraleurj aussi modeste qiic 

\n-V. I L'art de tenir les livres laborieux, avait encore publié 

en partie double , in-l". une Encyclopédie élémentiiire de 

• GIRAULT (Claude-Xavici) , Cantiquité, et il s'occupait d'un 

antiquaire, né a Ausonnc le 15 Dictionnaire qui était déjà fort 

avril 17&i, d'un médecm qui a avancé. 

laissé de» Observations surlesjiè- * GIROD (Pien-e-Fraoçois-Xa- 

vres intermittentes , et sur les ma- vier), médecin , né en 1735 'a Mi- 

tadiei qui régnaient dans f hôpital g no villars (Franche-Comté], pro- 

ciinlcfi^ildirigeait, futTeq\iAvoait pagea l'inoculation dans sa pro- 

au parlement de Dijon en 1783, vincc. Nommé en 1763 médecin 

et pourvu quelques années après en cheF des épidémies , il mournl 

d'un office de conseiller aaditeuir en 1T83 victime de son dévouc- 

k la chambre des comptes de ment pendant la maladie meur- 

Bourgogne et de Bresse. l\ em- trièi-c qui s'était déclarée à Chate- 

ploya ses loisirs à des recherches noy. Ilétait membre de la société 

sur les antiquités de sa province ; royale de médecine. On trouve 

les académies de Dijon et de Be- dans les 'Recueils de cette acadé- 

sançoii l'admirent dans leur sein, mio' plusieurs ^eVnoire'j de Girod 

Retiré k Auionne pendant la i-é- sur la nature et le tiaitcmcnt des 

volution, il i-esla sans emploJ jus- maladies épidémiqucs. 
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* GI&OD ( Joseph ) , dwooiae wlon de pemUire , lonque le n^ 
4a SÙRt-Claude , mort dans cette y était venu voir le tableau de Oé- 
villfi le S5 JBDviGT 1833, fut nrd,repréieDlAntVenlréed'Sea~ 
emporté p*r dos trouble* poli- ri IV àaiu Paris, ce monarque' 
liqao» loin de sa terr« natale. A luidit: a[xii trnphéesdeMîltiade 
^rentrée, la direction du collège empêchaient ThetnÎBtocle de dor- 
de Saint-Claude lui Au copiiée : mir : nou* avons un Marallioo , 
plus tard, il entra comme profe»- nousauronsbieatàtunSalamioe.r 
■enr de belles-lettres dan* une LouisXVIlIvoulaitfairc allusion 
malioa d'éducation de Grenoble, au tableau iaSt-Lo/ii» enÉgyplf, 
et fut nommé en 1811 principal auquel Girodet travaillait par or- 
d(i gollége de St-Ëtienue (l4qire)j dre du roi. Dans une séance de- 
où sa mémoire est encore en vé- l'institut , le 3 mai 1818, Girodet 
Aération. Ija jeunesse li^i doit ua lut un Mémaù* sur Vorignalità 
Manuei des humanistes , ovPrin- des^irts etdu dessin. Onditqn'tl 
aipesdeCiilégffnce latine. SattiAe s'occupait aussi à faire des vers. 
l'éducationpublique,3viatàPa- Micb^-A.nge, peintre, scu)^ tour 
yis.etsecoa»acralilaprédicatioii; et architecte, en faisait aussi; «t, 
il fotpourvu, en 18S9, ducanoni- de même que SalvaLor Kosa, se» 
.cat do St-Claude, où il vint ter- vers l'oot placé panai les bons 
nùoer paisiblement twe carrière poète* italiens. Kous voudrions ea 
laborieuse et honorablement rem- dire autant de Girojet; nuis il 
plie. Ses vertus le rendirent cher faut nous borner k le regarder 
aux paifvres, dont il ae montra comme trè*-babi le peintre. U est 
Goostammeot le soutien. mort k Paris au mois de décembre 

• GmODET-Tniosoj* (Anne- 1824, aprèsavoir reçu les sacre- 
Louis], habile peintre, membre menls de l'Eglise, et a laine les 
de l'institut et de l'académie dos ouvrages suivants : | Diane et 
beaux-arts, né h Montargis, en fm/^micui. Ce tablean est remar- 
1767, étudiasnusDavid jet, ayant quable parla suavité de la com- 
gagné le grand prix, passa comme position-, ^ gr&ce des couleur* el 
pensionpaireii Rome, où il per- Tes pose*. Les rayons de la lune, 
b:cUonna ses talents. A son retour iraratant sur le visage du bei'ger 
à Paris, le premier tableau qu'il endormi , sont d'un eSet mer>- 
fit établît u réputation. Un mé- veilleux.jUne.^/K){A«âM*iieigue;r- 
decin célèbre 1 adopta pour son riers morts dans les campâmes 
fils, et Girodet ajouta à son nooi d'Italie et d' h Q^pte i \ Napoiéotr 
celui de SOD bienfaiteur. SousBuo- recevant les clefs de P'tinise. Quel- 
naparte, et sous le roi légitime, que mérite qu'ait ce tableau, il 
ce peintre a obtenu des marques est infêrieur à celui d'Henri IV 
de considération particulière, recevant les clefs de Paris , peint 
Louis'XYUI le nomma membre parGérard. | \}nescène du délugef 
du conseil qu'il établit en 1816, tableau digne d'éloges parlaforce 
pour les productions de l'art, et de la composition, le dessin et 
quç présidait le ministre de se te coloris; mais l'artv est peu dé- 
maison. Peu de temps après, il guisé : cependant, dans te rap- 
Qut la croix de Saint-Michel. Se portqu'oncn Iitea1613, on claa- 
trouvant, tel" avril 181T, au sa ce tableau parmi les plus bcauK 
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derécotefrvngùieaetveUa.J^ter paa h pré*tunflr daaa ttn Iloounr 
ta au tombeau iomire ud leatv doat le eaitctère mmitrait âe I» 
ment tendre et raigieiu : com- fermeté , et n'avait jaUMÙ» ptru 
poiitian, pcMCr oriorU, exptvt- aMervi^fanibilioD, CmvavtprÀ- 
•ion, toutconcourtiiprDiJuirsril- Jat avait publié en t59i, ÎD-ial., 
kision la pkit omplète. t Himto- une noirvelle CoUectioa (IfS coo' 
emle foulant aux pUds iet dont cUea d'Etpagne, avec des nMe» 
d' Artaxerxès.CtiUXAtaa^l^wr «I det correcttons. C'était lu nteil- 
l'Ëcole de raédeoine, |»sie pour Jeure «l'on eât «vant eellfl àw 
UD de Kl meilleurs oavrages. Ou cardinal d'Anirrc. 
y resiarque une vérité frappante *GIRONDE(Jfiaii-Marîe-FnM- 
âaiM respreuifui delà figure prin- (oisVjttxiEKDetocwniKu&K ln)^ 
cipale, et uee grande énei^e de aé eo t7S7 , à l'île Bowboa ^ 
Tgtm<xaM.\ Saint LotàienÉgyptei Kun-t en 1819, entra d^na Iv 
production digne du pinceau de gardea-du-corpa du n>i en t77d. 
Girodèt. Cet aniste a csécuié , en I)ouiJ , ainti que vta tvkrv , d'une 
oalre {diiaieari Portraitr, «à l'oa taille et d'une figureremarquable» 
veconnaît toucan la toanhe dn MM. deLaGiroodearaienteusou- 
mahre. Parmi ces portraits, on vent l'honneur de fiier l'attention 
disliugne celui de M- de Château- delareineAbrie-AntoÎDeite.quilea 
briand et celui d'un Soir , député avait furnomoié» * *ei det« bsaitx 
k la convention. 11 eat k croire <]ue Africains'. A la restaumtton, De»- 
- Girodet n'eut cette complaisance, contrées de La Gironde dut à la 
«l'en retracer l'hawge, que pour bienveillance du prince de Poix, 
>e distinguer encore dan* nnanjet dont il fut l'ami, d'être cboiii par 
ou , peu aidé par les nuances des Louis XVIII pour organiser U 
-chaiif, il avait k surmonter cet compagnie de NcaîIIbs, Cette mi»- 
ohslacle par l'expression det con- sion lionorable lai .valut de nou* 
tonrs et l'exactitude du dessin, ^ellea fiiveurs. Rommé au ^de 
Girodet devait à ses talents eti de maréchal des logis, fbun-io- 
l'amitié de ion second pire une vaRjot de cette compaguie , «^^ 
fortune aiséo : son bon naturel )e coré des ordres de Bt-Lnuii ^^e 
rendait cher à ses amis. ta légioo-d 'honneur , il fut admit 
GIRON Gakciu Dz Loatsa, à la relraÏK avec 1« titre houori- 
■rchevôqne de Tolède, né à Ta^ fique dedief d'eaeadron. Oescon- 
iavoa , en Espagne, [en 15-UI, ] trécs de La Gironde était cousin 
futappeléàlacaordePhilippelI, du comte de Villèle, premier mi~ 
«ni iie fit son aumàoier, lui con- niatrct saut la rettauratîon. 
fia J'éducatiun de l'inlànt d'Ea- GIIIOUST (Jacques), jésuite,, 
pagne ion fils , et le plaça ensuite né à Beaufort , en Aimui, en 16S4, 
•or le aiége de Tolède, Il nel'oC' mort à Paris en 16n9,àfi3an*, 
capa paa long-temps ; car il mon- remplit avec beaucoi^) de diitioc- 
rut cinq ou lit mois après, en tion les chaires de k province et 
1 599. On dit que le chagrin qu'il de la capitale. Sa manière de pré- 
conçut du peu de «oaiidéraiion cherétaitconunesondme. simple 
que lui témoignait Fjiilippe III , et «an* ford ; mais dans cette lim- 
aucceaseur de Philippe U , bita sa plicilé , il était ordinairement •■ 
nort; mais oeitc hiiblease n'est plein d'onct^ïri, q^'co éclairant 
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les ewrïU il gagoait presque ton- ia-&'. Il y proclame les travaux de 
jounlei coeur». Le P.BretODaean, Lavoiiiei' , Guyton , B«rthollet et 
«on confrère , publia ses Sermons Fourci'oy , auxquels il mêle par- 
éo 1704,5 vol. in-t9. Oray trouve foii des vdées sin^lièrcs , comme 
une éloquence naturelle et forte ; celle où il prétend que l'sîr at- 
suais il n'est pas difficile de s'a- mosphérique est un mélange de 
percevoir que le P. Giroust s'at- gaz oxygène et hydrogène; erreur 
tachait plus aux choses qu'aux pa- rectifiée par Berthollet. { Nou- 
roles, qu'il négligeait tio peu trop, wiies historiques et consitlàvtions 
Peut-être croyait-il que la simpli- politiques sur ia révolution /nm- 
dté du style aidait beaucoup le oaise, Berlin, 179T, 13 vol. io-â°; 
palLétique , donnait à l'étoqueoce ] Tableau de la vie domestique, 
un air plus naturel et plus ton- du caractère et du gouverTiement 
chant, et produisaitl'onctjon. Son de Louis XVI, roi de France et 
>^râ/if est intitulé : { J^ pécheur de Navarre, Gottînguê, 17ï@, 
sans excuse. C'était l'usage des in-S", avec le portrait 3u roi. 
prédicateurs de ce temps-la , de GetteHistoire foit honneur an son- 
choisir un dessein général, au- venir de ce malheureux monarque, 
quel ils l'apportaient tous les dis- GIRY ( Louis ) , né à Paris ei 



cours de l'Avent. 

ment réformé celte eontume 1 



conseil , fut 



1 parlement et au 
des preraiei's 



zarre , qui entraînait des l'épéti- membres de l'académie française , 

* ■ '■ .. -. . se fit un nom dans le monde par 

sa probité et son désintéressement, 

et dans la république des tertres 

Traductions. On distingue 



lions fastidieuses , mettait des i 
traves au génie, et &tiguait l'at- 
tention des auditeurs. Le P. Gi- 
roust prêchait et agissait ; ses 

mœurs étaient dignes de ses ser- celles de 1" Apologétique de 'fer- 
mons, tullien " , effacée par celle de l'ab- 
•GmTAÎÏNlER (Christophe), béGourcy, en 1 781 ; de I' ■ Hia- 
médecin, né à Saint-Gall le 7 dé- toire sacrée' de Sulpice Sévère , 
c»bre 1760, mort le 17 mai 1800, de la 'Cité de Dieu', de saint 
docteur à l'université de Got- Augnstin ; des " Épiti-es choiûes • 
tingne, conseiller du duc de Saxe- de ce pare, du "Dialogue des 
CoDOurg, voyagea en Allemagne, orateurs', de Ci cér on, in- 4*. Elles 
en Suisse , en France , en Angle- eurent bràucoup de cours de son 
terre, etc. , et laissa plusieurs ou- temps; mais eues sont quelquc- 
vrages en allemand sur la méde- fois obscures ,' souvent infidèles , 
cine, ta chimie et la politique, et d'une diction trop négligée. Ce 
dont les plus remarquables sont : traducteur mourut à Paria , en 
I Traitd sur les nuiiadies et l'^u- 1665,à70ans. 
cation physique des en/aniSjGotr GIB.Y (Frani^is}, fils du pré- 
tingue, 1794, in-8°, traduit en cèdent, [né & Paris le 15 janvier 
iUlien, Gènes; 1801, 3 vol. in-S"; 1638,] entra dansTordre des mi- 
I Exposition détaillée, littéraire nimes, et en devint provincial. 
et critique du système de Browa, Il fut également rccommandable 
Gottingue, 17ffr-1798, S volumes par sa piété, son savoir et sa mo- 
in-8* ; I Eléments de chimie an- destie. Il avait nue si grande &ci- 
e^pUo^d^ue , Gottingttc , 179S, lité à s'exprimer sur les matières 
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de dévotion, qn'il écrivait mds 17S8, avec les remarques de Jac- 

préparation. Son pins ^-and ou- ^ucs Lenfaat. Il & été traduit en 

vrage est la Vie des Saints, en S italien, en allemand, etc: [On cite 

Tol. in-fot. Elle est écrite avec nn autre ouvrage du P. Gisbert , 

onction ; mais elle n'e«t paa enUè- intitulé : Histoire critique de l'art 

rement purgée de febles. Il est à de prêcher chez les Francs, de- 

croire que lesYies des Saints, tra- puis les premières années de Frait- 

duites ne l'anglais par Godescard, ^is P' jusqu'au recède Louis 

1763-1781, eidontonadonnéun XIV.^ 

grand nuinbre d'éditions, feront GISCALA (Jean ne), ainsi nom- 

oublier l'ouvrage du P. Giry. Ce mé parce qu'il était originaire de 

pieoz écrivainmourut[eniè91,] cetteville, [en Galilée. ] C'était 

• 53 ans. lie P. Raflvon, ton con- un brigand qui exerça les plus hor- 

frire , provincial de la province ribles cmantés pendant la guerre 

de France, a écrit sa* Vie'in-IS, des Juifs contre les Bomaim. Après . 

1691 . la prise de Giicata , il se jeta dans 

GIBT (Odet-Joseph de Vaux Jérusalem, où il se rendit chef de 
D£),abbé de Saint-Cyr, né au parti. Il appela les Iduméens^sOn 
commencement du xviii' siècle, à secours contre Ananns , grand-sa- 
Bagnols, mort en 1761 , fut sou>- crificatcnr, et contre les bons d- 
précepteur du dauphin , fils de tof ens, qu'il traita avec la der- 
lAuis XV, et membre de l'acadé- nière indignité. Ses plus gi-ands 
mie française en 174-9. Il était, divertissements étaient de piller, 
dit-on, versé dans les langues voleret massacrer. Ce scélérat s'é- 
grecque et latine , et il ne négli- tant joint à Simon, fils de Gioras, 
gea nen pour en inspirer le çoAt qui était un autre chef de parti, 
a son élève. Cependant ce prince ils ne discontinuèrent leur» bri- 
se plaignit d'avoir été mal élevé, gandages et leurs massacres que 
et racommença ses étndes. lorsque la ville fiit entièrement 

GISBEBT (Biaise) .jésuite , né ruinée. Ils firent plus périr de 

à Cahors le 91 février 1657, pré- monde par le fer, le feu et laikim, 

cha avec beaucoup de succès. Il que les assiégeants avec leurs ma- 

paisB les dernières années de sa chines de guerre. Mais tous <xa 

vie dans le collège de Montpd- crimes ne restèrent pas impunis, 

lier, où il mourut le S8 février Apres la ruine de la ville et du 

1731 . On a de lui : | L'Art d'dle- temple [ l'an 70 de J.-C.] , Jean 

ver unprince , in-i' , réimprimé de Giscala se cacha dans des égouts 

en 1686 , en 9 vol. in-IS ; sous le où il fut trouvé au bout de ti^^- 

titre àe y Art de Jbmier l'esprit et ques jours. Tite le condamna à 

le cœur d'un prince; livre rempli mourir dans une horrible prison : 

delieuz communs, [et qu'on dit peiuetropdoacepourdesigrands 

étreduP. Defbiij] | Laphiloso- crimes. 
phie du prince, Paris, 1 689, iii-8", GISCOH , fils d'Himilcon , ca- 

i attribuée au P. Galimard; ] mais pitaine des Carthaginois , après 

'ouvrage qui Ini a feit le plus avoir &il la guerre avec beauconp 

d'honneur, est son Eloquence de bonheur, fut banni de sa patrie 

chrétienne, Lyon, 1714, in-i"; mr une cabale, et rappetéensuite. 

râmprïtné in-IS, k Amsterdam, On lui permit de se venger de 
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RsendeiDit comme UvDodniit. Il comment. Yeniae ^ f513, iaS^^ 

te coatenta de }et faire prustarner, J^berJobnufKr hebfa'ipa verUati 

et da leur presser le cou sou» restUiHus^ etc., Paris, i51{> au 

BB de M) pieds; veagewtce \SW,a^y\Piallerimm}tAFœumf 

bien tégère pour un C%rt}»gt- pvKum,aixAicmn.jC]tatdcâcmmy 

nois. Pea de tenws après, laa fuft (rr'Aat laUnis iaùecpngiaù't^ 

£t09 avant l'ère âtrétifna« , il nihus 1 giostis, ia-ftiL , s»o» à»lB 

Àtteénéial d'uœ «nuée pour la (Géaes,15^16);c'e»tleprGtniei'ou- 

Kcite , Jk la guerre aux Corin- vra^ de ce geure qui ak été pa- 

tfaient, et conuHl uoe poix avaii>- bliéen £4u:ope^jP/uj!cÙN'« Juam 

tageuse. ceinuat at duo- quattiont-s , ete. , 

GIULIAKO *e Mamko, Kidp- «un»- GeaestM , Pari», i5âO , in- 

tenr et arcbjteete florentin, né ea fàl, ^ i' Rabbi Mose K^ptii duar 

fS77, catbewcoopderéputatioB seu director dabièantuvi, etc. , 

en son temu^ aurtout pour raci~ ih,,iS9Ù,ia-foi' i\Ca»ttgafifMn$» 

cIiitectnEC, Le roi AlfÔnie l'ayant itnnati eon la laro copiota ta^via 

tppeléîiK^ple»4Iyeoiutiniisiipaur delà^.. regubbli^a di Genovo da 

lui le Kiagai6qDe paiaû da'Pog^ fetîaliedtumroUitittrnUorifiiamr 

51o-BcaIe',eteQ)bcllit celU ville i53T, i^i-nJ. 
. c plusieurs autres édîBce! ; il fut GLAJEÏl (Kodoli^), [bîtlo- 
a nui employé à Romemrlêpape rien du u^nècler et^bénédictin- 
Paul II. Il mouimt 3Naple*,2Kc deClwit, flotissait sous Ira l'ègne* 
JeTÛBiu,^ 14^7, tionoré on de Kobert et ^ Henri 1", rois de 
regrets d|i roi Alfouse, qui lui &i Fi'attce. II aim^ et cultiva U poé- 
&irc de supei4>es obsèques. va. Le plm considéraUc de *e» 
*GIi;STIHlÀ]SI(Augiutia>,. ouvrages est une Chronù/M ou 
évëquc de Nebbio en Corse , né k Bi^tove de Francs , qui finit }» 
Gènes cn't'iTO^denitustrefàmilie l'au 10-4&, adrc*séc à l'&bbé Odi- 
de ce nom, entra dan» l'ordre dea Ion, sans ordre et satt»»u)te, plcj- 
dominicaina en \të&, et se livra ne de £iblcs , mais, nalgré ce» 
avec ardeur à t'étudc des langues déBiuls , irès-otile pouf les pre- 
orientale», dans le but de publier viers temps de notra mooarcKie. 
les livres s4ci'éseaUébFeu, en chai- On peut consulter s m- Gbbci- un 
déen , en arabe , en grec et en U- Mémoire fort curieux , dont L» 
tin. Il assista A4 5' coacile de Curuc a eorichi le tome 8* de» 
Latran, puis fut opptJéeoFrance 'Mémoires de l'académie des bel- 
par François I*', qui le nomma Ics-Iettrcs*. On Uouvela CAroni- 
son cliapelaia et professeur d'hé- quK de (vJaber dan» les Collée- 
breu à Paris, De retour dans sa tions de Pithou et de Difchesne. 
patrie, Giustiniani se fixa dao^ GLA.IN ( De Saint- ) , néàLi- 
sou diocèse, 5t plusieurs fois le mcgcs vers 16SQj, se retin en 
voyagedeRome,etpéritcn 153t, Hollande , pour y {Mofcsaer avec 
dans une traversée de Gènes en plusde libertéla religion préten- 
Corsc. On a de lut : { Precatio oue réfonnée, à laquelle cepen- 
fitlalis plena ad Deum oianipo- dant il ne tenait qu'autant ou elle 
tentent ^ompositaexditobus et sep- était opposée a la seuls religion 
luagifila HoiHÙtibus divinis, !te- vériLibIc. Après avoii' servi daoS' 
hfV'cfs cl latiitis, cum intcrpretp les armées de la réptUiUq^up ^ 
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«n qDilité àc «iapibiînc, il trti- "ân^a par uœ rnèmoire lieureu- 

Tuw penéfttit qael^ue temps îi la se ettiD rauritpénélrant. Il mou* 

*Oakfllte<lcHaUande*.Lalectarè rot en 1680, laissant plusieurs on- 

<ln livr» de Spiuota changea <« •n-age* en anglais. Les princi^nux 

prsieaUAt «n athée. 11 tradui-- toal :\ De iavaniéJedogmatùe^, 

àt ta tnatçait le trop fitmeax iim datM lequel 9 proMve l'in- 

"TractatHi theslogtco-pAliticiis'. ceititudedenos cotmainances^ct 

Oue tmduction parut <l'afaar4 combien on a tort de se passion- 

sous ce titre : £m clef dtt ianc^ ner peur t^lei <pi M MDt quft 

•Htaire. L'ouvrage 'ay^tfàUbeaa- ^'yn\eMian)Mltia\ae.-.\Lu3^^nen' 

CQWp de bruit, TMiteur, ptrorlë talis , on R^t^rches sur t opinion 

répandM encore -davantage, lé de quelt/uet Orîentmu: , loucluaà 

fit réparai treawec le trtrederrBt'lS la pt^xisfertce des djiies; \ Scep- 

des oerémonies sapersûtieufcs des sis scientifica^ ou i'/g^iorance 

JuiftfKl enfin il t'ititittrfa : Rd- ■avouée, servaja dr chemin à la 

fiexioia curituscB'd'KA esprit dxf- sriencef \ àa Semions; 1 un E^ 

jsint&rsté xir iei matières ies phu saisitr l'an de prêcher; \ P/u'io' 

Jmpvrtant^ du saluL II est dïA- smihiaaia , Londres, 1671 , lu- 

■cile 4e troBvet- cette Treiductirm fP^ \ tle J'ius utêna ,mles Pr^ 

AYtc ceatreis litres réunit. Elle fiit ^is àessciences depuis Aristotcf 

iiuprjniée il Cologne on <6T8, in- J divwf Ecrits oantre l'incfédu- 

49, Cest «n recueilJ'extravQgan- lité, |virmi Iciqueb il ËttU distinr 

•ces et d'implAtés, où Friiret et ^uerun e brochure curieuse einire 

d'autres SBvaMs plus modems btituléA ; Eioge et âéfense di 

«nt pais(% des i-^exiOiis.d«ri(l«se ta mùom en mmière de religion, 

Mnt fait honnetlr, comme •! ella L'anlenratU^, Jans cet ouvrai 

teur appartenaieTit en propre , et ee, le scepticisme et ]e&natisnn 

oa'il y eût eu en effet de quui Veo se tontes les espèces. 

glorifier. GLi.PHTRA., femate d'Archér 

GLANDORP t MalhiaS ") , de laiis-, grand-prâre de Bcllotie i 

Oilogne,' se csnsatxn à la diirnn- Coniane , <en Cappadoce , se rcn- 

^e «t it Ja Ai^eciae idans la ville 3dit&B)cu«c par sa beauté et parle 

SeBT«aie,dflDt il jitMt originaire. coatEoeroe qu'elle ent avec Marc- 

Ilymounitea 1€40, médadnâë Antoine. Elle obtÎDt decegèné- 

l'archevéqnc , et physicien delà ralleroyaumedeCappftd«ceponr 

répi&lique. Ses ouvrages ont vfik ses deux fils, Sifiiuia etÂrcliëuiis, 

^ubltésnLondi-eseRlTSd, in-4'', ireiclitsiond'ArtaraUic. 

«OUI ce titre : Glandorpi opéra GLAPHYB&, oeiite-filledela 

^mnia, loatc simul coihcta et précédente, eifilI^d'Ârcbélaiis, 

piarimame/nendalir.iion'^i^* roi deCap^doce, épousa AleXan- 

êst il la tétc de cet ntile i-ecueil. H dre, filsa'Iléi-ode et de Mariam- 

renfenneplusieUrsTcaltéstuirienx nft. Elle mitla division dans la fâ- 

d'antiquités romaines. mille de'son beaa-père, et causa 

GLANVILL (Joseph^, né k par sa fierté la mort de son maj-î. 

PlymsQtli, en Angleterre, «n Hërode, avant privé de la vie 

1636, membre de la société raya- Aleuttdre , renvoya Glaphyra à 

le, Fut chapelain de Charles II, M son père Archélaus, et retint lea 

dunoine de Worcester. Il te dis- denx eiiBints que s«n Sb avait ens 
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â'elLe ; nuis ArcbéltLut , autre fils coup voya^. Il composa dif- 

d'Hérode, était devenu « amou- féreata Traités, dont quelques- 

reux d'elle , qu'il répudia u fèm~ uds ont été traduita en latin et en 

me, et l'épouia, Glaphyra mourut français. Toutes ses (£uvret ont 

quelque temps après ce deuxième été rassemblée! dans un volume 

mariage. AlexandreetTîgranes, allemandintitulé: â/aufreru^con- 

deuxnlsqu'elleavaiteusd'Alexan- centratus. Ce livre a depuis été 

dre , son premier mari , abandon* traduit en BDglaii , et imprimé în- 

nèrent la religion judaïque, et folio à Locdres en 1689. 11 est 

se retirèrent auprès d'Af cbélaiia , utile ; mais il le serait davantage 

leur aïeul maternel , qui prit soin si l'auteur n'avaitpa* mêlé ses rai< 

de leur fortune. sonnements et ses vaines spécula- 

GLASEK ( Cbristopbe ) , apo- lions à ses expétiences. On a de 

tbicaire ordinaire de Louis £tV lui en latin , Furniphitosop/iici , 

et du duc d'Orléans, est connu Amsterdam, 1658, m-S" ,lradiut 

par un Traité de Chimie , publié en français [ par Duteuil , Paris , 

pour la première fois à Paru, in- 16S9, ] in-S". Glaubcr avait le dé- 

B°,[1663, et ensuite 1673, îo- faut ce tous les charlatans; il van- 

1S, ] et traduit en anglais et en taitses seo'els, et en disait un vil 

allemand. Ce livre est court, maïs trafic, 

clair et exact. * GLAUBER (Jean, dit ' Poly- 

GLA^IUS (Salomon), tbéo- dore"), peintre de paysages, né 

logien luthéi-ien , docteur et pro- à Utredit en 1646 , et mort en 

fesseur de théologie h léna, et 1 TS(>, passa pour un des meilleurs 

surintendant général des églises paysagistes fiamands. On voit an 

et des écoles de Sase-Gotba, s'ac- Louvre un de ses Paysaff^s, dans 

quit de la réputation, et moui-ut lequel les figures sont de G. Laî- 

à Gotha j en 1656, à 63 ans. On resse. 

a de lui plasieurs ouvrages en la- GLAUCUS , p£cbeur célèbre 

tin. Le principal est sa Philoio- dans lamythologie, fut mélamor- 

gie sacrée, LeipsirlL, 1 705 , in-4°. phosé en Triton, et reçardé çom- 

GLATlGNi (Gabriel de), pr&- me un dieu marin. Gircé l'aima 

mier avocat-géuéial de la cour inutilement; il s'attacha à Scylla, 

des monnaies, et membre de l'a- que la magiciedne , par jalousie , 

cadémie de Lyon , naquit dans changea en monstre marin, après 

cette ville en 1690, et y mourut avoir empoisonné la fontaine où 

en1755, à65ans. Onapublié, en ces deux époux allaient se cacher. 

1757, un Recueil de ses œuvres, • GLEDITSCH ( Jean-Théo- 

petit in-S" , qui renferme ses Ifor phile ) , botaniste , naquit k Leip- 

rangfies au pdais, et ses Discours sick le 5 février 171:(, et a laissé 

académiques. [Ils roulent «uria un gi-and nombre d'ouvrages qui 

BibUût/ièque d'Alexandne; sur lui ont fait une réputation méii- 

la vie d'Heraclite ; sur l'origine tëe. Nous nous bornerons k citer 

des communes, etc.] les suivants : | Systema planta- 

GLAUBER (Jean-Rodolphe ), rum u staminum situ, tecundum 

Allemand, s'appliqua à la chimie classes, ordines elgenera, cum 

dans le xvii* siècle, et se fixa caracteribus esseatiaiibus , Ber- 

il Amsterdam , après avoir beau- lin, 1 754 , in-S". Gleditsch divise 
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tout le règne végéul en huit cla»~ comte de Gleidien ; ni pourquoi 

ses. Les quatre premières renfer- le landgrave de Hesse lui-même , 

ment les plantes dont la fructîfi< et Luther son dispensateur, n'ont 

cation est visible à l'œitj les qna- pas allégué un exemple si impo- 

tre dernières, celles où l'on ne sant, etc. Le fait est que souvent 

peut la distinguer qu'à l'aide d'an les anciens chevalibrs et seigneurs 

microscope. | Dissertations ptgr- sont représentés couchés sur leurs 

sicty'botanico-éconormques, Halle, tombeaux entre deux femmes , 

1 765-67 , 3 vol. in-S", planches ; parbe qu'eo effet ils en ont eu suc- 

I Histoire cotnpléle, théorique et uessîventent deux : comme qd le 

pratique des plantes emmayéet voit dans le magnifique mausolée 

dans la ntàdecine, etc. , Berlin, du comte Pierre de Mansfeld h ' 

1777. 11 n'en a paru qu'un volume Lusembouig , et qu'il n'en a pas 

în-8°. Ces deux ouvrages sont en &llu davantage pour donner Len 

allemaDd. Ce botaniste est mort à la fable du double mariage du 

le 5 octobre 17S6. comte deGleichen. On peut coa- 

OLEIGHEN, comte allemand, sulter sur ce sujet, 'Disqaisitio 

fut, dil-OD, pris dans un combat historico-critica in comitem de 

contre les Turcs, et mené eu Tut- Gleicheo, cujus monnmentumest 

quie, où il souffrit une longue et in ecclesia Sancti Feiri Ërfor- 

oure captivité. On ajoate qu'il dis* , par D. Placide Mulh , £r- 

pluttellemeot à la fille du sultan, furt, 178tt, in-IS : l'auteur dé- 

£'ellc promit de le délivrer et montre que l'histoire du préten* 

le suivre, poorvu qu'il l'épou- du double mariage est une pure 

tât, quoiqu'elle sût qu il était déjà feble. 

marié; qu'ils s'embarquèrent en * GLEICRET! ( Frédéric^nil- 

secret , et qu'ils arrivèrent à Ve- lanme de ) , naturaliste , né k 6a- 

DÏse, d'où le comte alla à Hoin,ej reuth, le 14. janvier 1717, mort le 

et obtint du pape une permission 16 juin 1783, embrassa d'abord 

solennelle de l'épouser et de gar< la carrière militaire. A.yant quitté 

der en même temps la comtesse le service en 1756, il fut appelé 

Gleichen , sa première épouse, au conseil privé , s'adonna k l'é- 

Mais tout ce récit n'est qu'une fâ- tude des sciences naturelles et sur- 

ble débitée par Hoadorf, auteur tout à la botanique , et publia en 

luthérien, qui nel'a racontée que allemand: | Notices de ce qU il y 

pourenfaireimpendantandouble a de plus nouveau dans le règne 

mariage du landgrave de Hesse. végdtal, Nuremberg, 176S, Spar- 

Ajoutesqu'on ne dit point en quel ties, petit in-folio, avec gravures, 

temps ce seigneur vivait , ni quel Cet ouvrage parut aussi sous le ti- . 

est le pape qui donna cette dis- tre de Nouvelle du règne végétal^ 

pense, m quel effet le scandale 1764 et 1790, petitin-folio, etfut 

de ce double mariage produisit traduit en français avecle titre de 

parmi les fidèles, ni pourquoi tant 'Découvertes les plus nouvelles 

de gens, de princes surtout, que dans le règne-végétal*, 1770, 5 

parfois une telle dispense accora- parties in-folio. | Histoire de la 

modérait très-bien , ne se sont ia- mouche commune , 1764, io-i% 

mais avisés de la demander, à l'i- fig. , aussi traduite en Suçais ; | 

juitation etaprès le bon succès dn Essai d'une histoire des puce- 



r".i.;.J.yG00gIc 



GLE ars OI£ 

roms, f 7T0, in-i", Bg. ; { Décou- l'oarngo Hitâiu , «ù il imidw« 

vettetmiawcopi^aasurlaplan' en vaia leMnnniailj^PocStRef noc- 

tet, lafieun, ies ituectes , 4781 , tunta éans le printemps et dans 

6«idncnh>4*; I i?û«rrbifiwujup tébf, 180S. C«t anteur a traité 



tes aaimatcuies t^.rmat>ques et «vecioccèa lotule* genres depo^ 
influoires ,iTJè, ia>4o, hg., tra- «i«. La&cililé, }e coloru, Is cb»- 
duit««enfnii^ùj1799,ui'4'',fig., leur, >ont léa qualité! qui let dii- 



^ Ditttrùilions sur le microscope tinguetit. Gleim a lu même don- 

soùâfe et le microscope univertel, nar, dana aei ver* , à la langue 

1781, in-C; f Detoii^ne, delà allemande une pice et uceiou- 

' Jàrmatàni de ia transformation pleaie doDt on ue la crojait pai 

et Je la aeslimtttm du globe ter- sosccfitible. 

restrm, tinfdes atelûves de la na- * GLËIZAL (Claude) , né dan* 
Miraeide lapfy-siçiie,i79S,ia^. le Vivaraii, avait été juge-de- 
' GLEIM (Jeafl-GuilUnme' paixducaiiUind'ËDtraigue*, quel- 
liOais), AUGniand,néà£rmilebei) que temps avant d'ëu% appelé 
dansl'H^entadt, en 1719, mort à la CQureatioa par le départe- 
k l'Age de 84)0*, lst8jauvier ment de l'Ardèdte. II y damauda, 
1609, étudia ledraîtà l'univer- «n décret d'accniation contre Ma- 
illé d« Halle ; uaîi il m livra en- rat et le* ouassinl de septembre. 
taite k la jtocne , et fut contem- Lor* du prôcte de Louis XVI, il 
pivaindeUtertner, Sclilegd,Cra- fi>tdirnombrede*46qui votèrent 
mer, XJapstDck etBi^beoer. On a conditionnellement la mort. Le* 
de lui : \ Recueil de cluutsone , journée* det 51 mai, 9 et 3 juin, 
Zurich, 1745, in-^; { Epîlres, trouvèrent en lui un adversaire 
Berlin, 17i&«0,>ii-8*; \Fablts, décidé du parti de k 'Montagne*, 
ibid. , 17â<i-S7-â6, în-o". Outre et ce ne Fut qu'avec beaucoup d« 
pluiienn excctlentca fable* de l'in- [leine qi^il échappa aux procciip- 
vention de l'auteur, on en trouve lion* afort dirigées contre le* Gi- 
d'iutres imitées de Pbëdre, la rondin*. La chute de Robespierre 
Fotitaine, Gay, Hdore) Samanie- le rappela au comité de légiala- 
m, Camérariu*,«tc. | Sept petits tion, etildevintoisujtesecrétaire- 
i^iniMdan*IeReDred'Anau-éDn, rédacteur du conseil des cinq- 
ibid., 1764, in-â-; I £/o^(/8 /a cents. La loi du 1S janvier 1816 
'aie champêtre, \h\à., 1784, in~1^ lecootraimit de qnitterla France; 
I Poésies , dans le genre de Pé- mai* il obtint la permission d'y 
tnrque^ibid.,1764,in-8°;{Odes reveniren 1818, etîl y mouml 
imitées d'Hot-ace, ib.,17d9, in-8°) en 1855. 

Podties de circonstance*, avant el GLEN (Jean se), imprimeur et 

«pris la mort de Louis XVI, Hal- paveur en boi*, né ^ Li^vers 

fceMladt, 1792, in-8'. Ces demie- le milieu du xvi' siècle , a donné 

*espoé*ics9oatloiichantes,e(mon' un livi-e curieux et recherché, 

trent la profonde douleur d'un intitulé : Des habits, mœurs f ce- 

^Iranger pour les malheurs du remanies, fanons défaire ancien- 

•neilleor>des rois, et sa juste indi- itesetmodernes,'\u^,lÀ^a,i&iA. 

«natioBContre'sesmeurtriers.Vers Ileitorné de 103 fibres |de aou 

Ta fin de se* jours , Gleim perdit invention , de manière que ce 

la vue; c'est alor* qu'il composa livre lui appartient cnttèreaient 
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oonuneauteiiT, imprimeur et gnt- tks ahciens Franca , 1814,3vol. 

venr. Ces ettampea tout en gêné- în-Ô° : ouvrage oui codta SO ans 

ral d'un dessin correct , et ont de redierchei à l'aolcur ; \ Bit' 

beaucoup d'expression. On a en- loire de Notre Sauveur, 1819, 

corede lui : Les MerveilUt de la iinlS; | Sisloria Franciœ, 1819, 

ville de, Rome, Avec Bgarei. ia-it, et 3 petits vol. in<1S;'| 

* GL^Y (Géiard), aum&nier de Phihsaphice Turonensis instùw 

l'hàtel des Invalides, néàG^rad- fa'oRCj, 1833, 3 vol. in-13 : le pre- 

mer près Saint-Dié en Lorraine, nier volume renfwme une Hit-. 

en 1T61, mort à Paris le 11 fë- foire delà ohUotophie , qui avait 

vrier 1S30, se voua ji l'initruc- déji paru ranoée précédente; | 

tion publique, quitta la France Essai sur les éléments de la pfUio- 

eo 1791 , voyagea en Hollande et smkie, latin et français, b'abbé 

en Allemagne, et obtint en 1795 Gley travailla à la ' Biograplile 

une chaire il l'université de Bam- miverselle'; il avait annoncé une 

berc. LagaerredeFruueen1806 nouvelle Ediiiati de T'HiMoire 

l'enleva k ses occupations paisi- ecdésiastiqne* deFlei)t7,uo^j</V; 

blés, et, comme il avait une cou- ^ d'histoire ecclésiastique, une 

naissance par&ite de la langue al- Histoire de Pologne , et une Bio~ 

lemande, on t'attacha an 3'coips, graphie ecclAiattifiu: .- aucun do 

commandé par le maréchal Da- ceaoïivragesn'Hététermioé. L'ath. 

voufL II parcourut la Prusse et la bé Gley était laborieux et féqotid ; 

Pologne, où il fut chargé de l'in- mais ses ouvrages sont remplis 

spectiDu des écoles primaires, et d'ioexactitudes. 
retourna, après la paix de Tilsill^ GLICAS , ou Glicas (Michel] , 

dans la principauté de Lowitt , ce historitngrec, savant dans latbéo- 

aui le mit ep relation avec l'abbé logie et dans l'histoire ecclésus- 
e Pradt, contrelequel il a si sou- tique et pro&ne, passa une partie 
vent dirigé des plaisanterie* a^ei de sa vin en Sicile ; [quelques cri- 
piquantes, notamment dans son tiques le placent au xv' ûède; 
y<fyage en jillemagne et en Po- mais l'opinion la plus communs 
logne, avec des notes relatives à estqu'ilvivaitBuxii'.]L'oaigvor« 
tasnbassadedeM. de Pradi k'Var' s'il a vécu dans le monde ou dans 
iovie, 1815-1816, S vol. in-18. le cloître, danslemarïage ou dasi 
Kentré en France en 1813, il fut le célibnL II n'est connu parti, 

Ïrincipal des collèges de Saint- cnliJirement que par les Jnnales 

lié, d'Âlençon et de Tours , se depuis AdamjusquàAlexisCom- 

retira ensuite aux missioDS étran- nàne , mort en 1118. L'auteur 

gères, eldevintenfûil'undes au> mâle i son ouvrage, importa»! 

miniers de l'Bàtel Aea Invalides, pour lesderniers temps, une foule 

L'abbé Glf^ publia : june Gram- de questions ihéologiques et phy- 

maine et un Dictionnaire aliemand liques, qui ne sont guère du res 

e(jÎHn(;ai>,Baniberg,Svol. in^*; sort de l'histoire. Il est crédule et 

I N<4ice sw le monument . tilùf- exagératem-. I« P. Labbe en a 

rairo le plus .ancien que £on conr donné une édition au Louvre, en 

naisK dans la langue ries Francs^ 1660, in-fol. , grec el latin, La 

1809, in-i°j I une f^ié de Tar~ traduction est de Leunclaviusj 

nowski; \ Langue et littérature mais l'édiUur l'a revue, et lU 

IX. ift 
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enrkhie de notea et d'une 5* par- nxon) une Chronique de l'histoire 

lie. Cet ouvrage eit une des pië- d'Angleterre depuis Brûlas jus- 

ce* de la coHection appelée *By> fu'àj|?(fouanJ/'';el]eaétépubliée 

lantine*.] par Heame, Oxford, im, 9 

GLTR'ïON ( Fninçoi» ) , [ni en vo!. in-8". 
1597, & Rampisham,daii»lecomté • GLOVATCHEWSKY (Cy 
de Dor»et ,] professeur royal de rille), peintre, membre de l'acâ- 
médecine à Cambridge, fit plu- demie des beaux-arts deSaint-Pé- 
■ieurtdécouvertesanatomiqnesqui^tersbourg, né en 1756àKorope , 
lui acquirent une grande réputa- ville du gouvernement deTdjer- 
lion. La principale est celle du nigof , bitie par ses ancêtres Ji la 
canal qui conduit la bile du foie fin du xv' siècle , mort à Saint- 
dans la vésicule du fiel. I) mourut Pétersbourgle9août 18S3, litses 
à Londres, eu 16T7. On a de lui études a l'académie de Kicf, et 
plusieurs écrits estimés. Le» pria- vint en 1748 à Saint-Pélersboui^, 
cipaux sont : | De ntorbo puerili , où sa belle voix le fît admettre fi 
Leyde , 1671 , in-8*; | De venin- la chapelle de l'impératrice Eliza< 
culo et iniestiiiis , Londres, 1677, beth. Bientôt il quitta la musique 
in-i"; I Analomia hepatis, Ams- pour la peinture, et en 1795, k 
terdam, 165X, in-8*. Cet deux l'époque de la fondation de l'aca- 
dernibrs livres se trouvent auui demie des beaux-arts, Elizabetli 
daDila'Btbliothéqueanatomiqne' le choisit pour être l'un des pra- 
de Manget. fessenrs de cet éublitsement. En 

GLOSCA, ou KxoscHKA (So- 1T65, cette académie ayant reçu 

phroniut], pape grec , se distin- une nouvelle organisation , Glo- 

gua en Hongrie et en Transylva- vatdiewgày en fiit nommé biblio- 

nie par un fanatisme brutal et thécaire et trésorier. En 1771 , il 

féroce, contre les Grecsqui accep- devint inspecteur de cette société, 

taient l'union avec l'Eglise i-o- perdit cette place^u bout de deux 

maine. It avait inséré dans le sym- ans, et fat réinté(tré dans ses fonc- 

bole " Sanctam Ecclesiam* cohs- lions en 17B3. 11 excellait dans le 

tintinopolitanam', et employai: Portrait. Un jugement sûr et un 

tous les moyens pour faire recc- goiit exquis sont les qualités dece 

voir cette addition : méprisé et peintre. 

diassé partout par le^ catholiques * GLOYER (Bichard), célèbre 

eties grecs unis, mis en prison poète anglais, né k Londres, en 

fMirorâredu gouvernement, il 171S, mort le 35 novembre 1*785, 

s'échappa, et se joignit ^Horiah, puisait dans les auteurs grecs , et 

] Av de la révolte des Valaques, en surtout dans Homère , les beauté* 

1784. Aprèsavoircommis des ex- mâles qu'on remarque dans ses 

ces et des cruautés inouïes, ils fu- ouvrages. Iljouissait d'une grande 

rent pris et exécutés ensemble , k considération et comme tittira- 

CarlsDourg, le S8 février f78S; teur et comme publicisie. Appelé 

(/'-'£(f. HoHUH.) à la chambre des communes, il 

* GLOUCËSTER (Robert ne], (iit, nendant quelques années, le 

moine de l'abbaye de Glouceiter, chef oe VoppoBition. Ses ouvrages 

sous le règne d'Edouard I", a sont : | Newton , poème queVau- 

écrit en langage vulgaire (angio- teurconsacra, i l'âgede 16 ans, ii 
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U mémoire de cet hconnie célè- exdla en Itafie fut tel , que U 
bre,impriméà1atâteder' Aper- *eule i-epràentatioD àa son ôresle 
çn' de U philoMphie de Newton, CDrichit pendant un hiver la ville 
par )e doctenr Pemberton, 17S8, deBologne de 900,000 livres, par 
in-4*; I Léonifias, poème en neuf le concours des étrangers qu'elle 
diaot», iTÎÏT, in-4", 1770, Svol. yattira. Gluck était déji âgé de 
in-13, augmenté de trois chants . soixante ans lorsqu'il vint j( Paris 
179S,Svol. in-8°, avec figures , feire jouer sou /i>A(]^niey maisie 
6* édition, traduit en prose fran- public était tellement prévenu 
çdise (d'aprèslapremière édition), contre les intiovations qu il avait 
par J. Bertrand, LaHaye, 11759, introduites daus la musique, que 
lu-li. Ce poème , rempli d'idées cette pièce, qui peutétrereRaidée 
républicaines , dédié à lord Gob- comme son chef-d'œuvre , tut re- 
liam,undcsprotecteursdeGlover, fusée, et il ne fallut pas moins 
etpriDcipalement dirigé contre le qu'un ordre de la reine Mari e- An- 
ministère de sir BobertWalpote, toinetie, alors dauphine, et an- 
eut dans son commencement un ciecne ëlève de Gluck , pour la 
■occèsprodi^eux. {£f(U'Mr'jA&Of/, faire recevoir : elle enleva tous 
ou L'Ombre de tamiral Hosier les suffrages à la pi'emiëre m- 
et les prjgrés du commerce,i7^. présentation, et il n'y eut plus 
Cette balfade goenSëre est encore alors que la musique' de Gluck 
d'une gi-ande poptdarité. Il ta qui plût. Il composa successive- 
composa pour exciter le peuple k ment plusieurs opéras, dont les 
bire déclai-er la guerre contre plus renommés sont : Àmiide , 
l'Espagne, dont le grand tort était Alceste , Orphée et les deux Iphi- 
de ne pas vouloir se laisser écra- génies. Les Piccini , les Sacchmï , 
1er. \/lthénaïde, poème en ti-enle les Grétry vinrent ensuite, et ob- 
chants , écrit dans le même esprit tinrent non moins de succès, cha- 
que celui de Léonidas, 1788, 3 cun dans son genre. Les lieui-cuses 
vol.in-IS, et publié par mistriss innovations de Gluck excitèrent 
Halsay, après la mort de l'auteur, une guerre très-vive entre sespar- 
II composa deux tragédies, Boa- tisaos et ceux de la musique ita- 
dic<^ et Médée , qui n'eurent pas lienoe. On écrivit beaucoup de 
de succès. On a imprimé en 1814, part et d'autre; les meilleurs éci-i- 
iii-8*, SCS Mémoires , qui com- vains y prirent parti. L'abbé Le 

Srennent depuis la * résignation Blond , admirateur du composi- 
e sir Walpole", en 1T4S, jusqu'à teur allemand, a réuni sous le titre 
* la secoude administration de lord àeMémoires poui' servir à l'iiis- 
Cbatam*, en 1757, toire de la révolution opéi'éedans 
GLUCK. (Christophe), célèbre la musique, quelques-unes des 
compositeur allemand , naquit pièces publiées pendant cette 
d'une famille noble dans le haut guerre musicale. Gluck se relira à 
Palatiuat , sur les Frontières de la Vienne, en Autriche , où il mou- 
Bohème, en 1714j peu content de rut en 17B7. 
(le la réputation qu'il s'éuit ac- GLYCÈIIE , courtisane de Si- 
quiie dans sa patrie par ses ouvra- cyonc, se distingua tellement dans 
ges, il voulut l'étendre en Italie l'art de Faire des couroiines de 
et eu France. L'enthousiasme qn'il fleurs, qu'elle en Fut regai-dée 
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comme l'ioveatricB. IlyaeukuMi Pdtersboarg, qui le duHNt dobt 
une autre courti«ane du même visiUa* différentes partie* de rnn- 
jioia qu'Harpaluj fit venir d'A- pireruwejil parcoarut, en 176B 
thènes à Babylooe, OÏL Alexandre- et anoée* miTantes lei borda du 
le-Qrand l'avait laissée pour ear- Don et du Volga ,. le Caucase et 
der ses trésors et set revenus. Il fit le riva(^ de la mer Caspienne. Il 
donner, pour lui plaire,. des fêtes fut arrêté dans sa course par un 
qui coûtèrent des sommes im- prince Urtare, qui prétendit avoir 
menses. des sujets de plaîntM contre la 
GLTCEBE ( Flavioi - Glycc- Russie, et on le jeta dans divenei 
rius), était un homme de qualité prisons. La Bossie donna satisba- 
qui avait eu des emplois considé- tîou Jt ce prioce; mais Gmdin 
rablcs dans le palais des empereur! n'en profita point, étant mort au- 
d'Occident. Dominé par Vambi- paravant, en juillct177-i,daQs un 
tion, et secondé par quelques village du mont Caucase. On par- 
grands , il se lit donner le titre vint cependant à retirer ses pa- 
d'auf^ie,à Ravennes.au com- piers des mains des Tartares. Sa 
mencement de mars 473. Il re- Relation a été imprimée en alle- 
poussa les Osirogoilis à fnrce de mand à St-Pétersboui^, eu 1773 

Erésents. Il se croyait affermi sur et 1774, [5vol. tn-4°, et traduite 

: trdne, lorsque Léon, empe- enpartieenfrançats dans l'Histoire 

reuT d'Orient , fit élire Julius né- des découvertes faites par divers 

pos, qui marcha vers Rome, y savants, 5 vol. in-^". ] 
entra le 24 juin 474, et suiprit *GMELII!Ï (Jean-Frédéric), phv- 

Glycèi-esur leport de cette ville, sicien et médecin, parent duprl- 

Népos.ne voulant pas tremper cèdent , né à Tubingen te 8 aoât 

SCS maint dans ton sang, le fit re- 174d,mortIe1"novRmbre18(M, 

noQcer k l'empire , et sacrer évé- fut nommé professeur d'his- 

que de Salone en Dalmatie. Gly- toire naturelle, de botanique et 

cèretrouva le reposdanssoD nou- des sciences médicales 1 l'ani- 

vel état, se conduisit en digne vertité de Gottingne. Set princi- 

patteur, et mourut vers l'an 480, paux ouvrages sont : | Onomalo- 

GMELrN.IIyadeuxvoyueurt hgiabotanica compléta, 1T71-7T, 

de ce nom qui nout ont donné 9 vol. in-8°; | Enumeratio stir- 

divetusrelationssur lesprovinces piàun ofçro Tabin^nsi indigena- 

les moins connues de l'empire /ufn,177S, inS'';\De alcalibut 

russe. Celle du vi«ux Groelin ett et prwcipitalionibus chinùcis ope 

1ap1use5timée,etestconnaesout eorum^fiietis , i77 5, iu-4*;|mi<- 

le titre de Relations d'un voyage toire ^néraJe des poisons, 1776. 

•ju Kamtschalha, imprimée à St- 5 vol. io-S* j | Introduction à la 

Pëtersbourg, en langue russe, en Chimie, à fusage des universités, 

1735; en allemand à Gouingue, 1780, in-8"t Inlroduelion à la 

en 1753, et en français par M. Minéralome, à l'usage des univer- 

Kéralio , sous le titre de ^QT'^ tités , 1780, '\a-9^;\ Introduction 

en i'jfc^e, Paris, 1767, 9to1. in- à ia Pharmacie , 1781, in-â"} | 

1S. — Le jeune Gmelih (Samuel] Mémoires pour servir à thisloire 

fut d'aboi'dprofèweur Ji Tnbingen, de texptoitatioa des mines ett Al- 

puis membre de l'académie deStr lemapie, 1783, iiï-8°; | Lettres à 
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un médéciit sw les découvertes £n 48û6ilétftittmjor, etdéfeodit 
n'cenlet et letÊrappàcaaon en mé- avec succès contre les Français la 
decine, 1T84 et 1795, io-S*; | forteresse de Golberg. Cette àé- 
Prindpos de la Chimie technique, iênse le tit élever eu ^de de lieu- 
1786>et 1796, ia-t)°; | Prinaipei tenanvcolonel et d'inspecteui- des 
chimiques de la docimoMie, 1786, forteresses prussiennes. Envoyé 
m'^''i\Eléntents de Chimie gêné- eo qualité d'agent secret de la 
raie, à t usage des univenités, Prusse eu' Angleterre, puis anprt!s 
i7m,^Y6i.m-&'i\ Eùfmeats de dea cours de Vienne, de Saint - 
Minéniogie, 1790, in-S"; { Elé- Pétoibanrg et de Stockholm, il 
imenis de Pharmacie, 1T99, in-d"; contribua h cimenter la lif;ae euro- 

iDe aais viiiosi expioraliime , péenne formée contre Is France. 
794, 'm-^;\ Principes chimiques Rentré dans l'armée prussienne 
delà Technologie, i19i, ia-i'; | en 1813, il y occupa les fonctions 
Jlpparatusmedicaminumtamsim- de major et de quartler-màhre- 
pUcium quam compositomm , in général , et ce fot en cette qualité 
praxeos adjumentum coasid*ra~ qu'il fot diargè^de diriger b Ve- 
au, 1795, S Tol. in-^"; | Histoire traite devalllét après la désastreuse 
des sciences naturelles , 1797, bataille de Lutsenjcequ'ilexécuta 
S vol. in- S". Il est aussi l'éditeur- avec beaucoup d'habileté. Fen- 
de la 9' édition du ' Systema na- dant l'armistice qnt suivit cette 
biFK'de Lioné. lutte,ilorgaiiisalalandvrehr prus- 

* GM£L1N ( Guillanme-Prédé- nenne, «t vint enfin prendre, en 
rie), graveuret dessinateur, né qualité de chef d'étal-major de 
«a 1745, k [Badenweiller en Bris- Bliicher, uns part glorieuite k la 

fin, mort ^ Rome en 1^1, pu- bataille de Leipiick. Pendant la 
ti* des gravures d'une grande campagne des alliés en France, il 
dimensioo. Elles sont d'une belle se distingua dans plusieurs rencoii- 
«xécutiou , mais d'un ton Isrop très j ainsi qu'à la bataiHe de Wa- 
fort, parce qoe Gmelin les tra- lerloo; ce qui lui valut le gonver- 
vAillait d'une manière k en tirer nenient des provinces rhënnnes. 11 
un fpraiid nombre d'e^templaii'es. aeretira en 191 5 par suite du dé- 



Us occtma. a nul des sciences, et lafarement de sa santé ^ et- devint 
LdetbécaDique. ^ 

GNEtSENEAU (Augoste, Lors de l'insurrection imlonaise il 



«lurttmtdetbécaDique. .en 181B gonvemeur ' dt; BeHiH. 



OOBnte JSniDB HMiiis:), fdd.mM-fchal venait d'être appeté an comman- 

.de l'année prussienne, né le S8 dément cfu 4* cDips d'armée qui 

octobre 1760 k Sdûlds , entre se réunit ennlara IffiSS fa Posen, 

TroppBU et LeipaicL, en Sase, en- lonqu'nse inflammation de poU- 

tcadabord en 1783 au servioedu mons t'enleva le 37^ août suivant. 
margrave d'Anspacb - Baircntfa , GNIPHON , * Gnipfao " ( Marc- 

nwsa en Amérique au service de Antoine), granunairien gaulois, 

l'An^elerre , dans la guerre de [vivait plusd'un siècle ovuntl'èrc 

l'indépendance, et «n 1785, Icm chrétienne. ] I) enseigna la rhéto- 

de son reumr eo EUm^>e, dans rique k Rome, dans la maison de 

J'année de Frédéric U de' Pniase. Jules César , avec succès et avec 

Capitaine en 1789, il fit la cam- désintéressement, li mourut iigé 

-pagne de Pologne de1793et1794. d'environ 50 ans. 
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GOAB. (Saint), prétra, oéen celle, en grec et en l«tin, Paru> 

Aquitaine, 4uitti> *> patrie poor 165S, îa-fol. U mourut en 1653, à 

aller servir Dieu danila solitude. 591 ani, 

U M fît consu-uire une pe^te cel- GOBAT ( Georgei }, jésuite, né 

Iule avec un oratoire , «m- U rive dans le diocèse deBAle en 1600, 

gandie du Rhin , entre Mayence mortàConstaDce leS3 nurBl6T9, 

et Coblentz, L'éclat de ses vertus a puLliA une TtuAtlogie en 4 vol. 

et de ses miracles engagea Sige- in-fol. , où il y a plusieurs prapo- 

bert & lui »ffnr le gouvernement sitions d'une morale relâchée , que 

de r^;lise de Trêves imaislesaint l'auteur a répétées d'après beau- 

le renîsa, et mourut dans sa soli- coup d'autres , et qui ont été con- 

tnde, qui fiit bientât peuplée , à damnées depuis par le saint-siéRe. 

l'occasiondesfréquentspélerinages Ceax qui ont voulu l'en rendre 

Kse làisaienl i son tombeau, personnellement responsable , 

st aujourd'hui une ville qui comme de Sève, évèque d'Arras, 

e>rtQSoanom. Gharlema^e avait ont montré combien peu ils étaient 

it vœu de n'y pa;iser jamais sans au (ait de ces matières, (f^oj^es les 

rendre ses devoirs an. s^nt, dans ' Vindicisc gobatian»', 1706, 1 

la basilique anilavaitiâitdéposer vol. in^". ) 

ses reliques. * GOBEL ( iean-Bapliste- Jo- 
GOAK (Jacques), né à Paris en seph ), évéque constitutionnel de 
1601 , dominicain en 1619, fut Paris , naquît à Tarn, dans la 
envoyé dans les missions du Le- Hau te- Alsace , le 1" septembre 
vant, y demeura neufans,ety 1T87.Ilgerendit,trè»'jeuneencore 
apprît à ibnd la croyance et la à RoRie,où.il fitsesétudesau col- 
coutume des Grecs. De retour i lége " Germanique '. Sa bonne 
Romejilliauneétroiteamîtiéavec conduite et son assiduité au travail 
tous les savaais, et en particulier le firent remarquer de l'évêque de 
avec Léon Allatius. Toutes lesiti- Porentmi , qui lui donna un cano- 
bliothèques lui furent ouvertes. Il nicat dans sua chapitre. £n 1779, 
y puisa ce vaste fonds d'érudition il Ait nommé évéque de Lydda, 
qui paraît dans tous ses écrits. Il 'in paitibus in&delium*, snfFra- 
revint ^ Paris en 1643. Le princi- gs»li pom- la partie française, de 
paldesesOuvrage8estr£'uco/o^, Févéqne de Baie. Il demeurait en 
ou Rituel des Grecs, publié en France, lorsqu'on 1T89 , il futéla 
1647 àParis, îu'fol., grecet latin, député aux états - généraux par 
CetteftAfianfutEsitesurunefoule le clergé de fielltvt. Gobel, d un 
d'exemplaires imprimésoumanus- caractère faible et porté aux in- 
crits,quilrecbercDaavecbeaucoup novations, embrassa la rérolu- 
de soins et de peines. Il l'enrichit tion avec ardeur. Anstî, àla pres- 
de savantes Remarques, qui sont tatîon du serment à la * cott- 
d'unc grondentilité pour bien con- siilution civile ' du clergé , panit- 
naître les liturgies et les cérémo- il n'opposer d'abord qae quelques 
nies ecclésiastiques de l'Ëglise légères restrictions j un de ses col- 
grecque. Cetouvrage,devenurare, I^nes l'ayant dénoncé, il s'em- 
a été réimpriméèi Venise, en 1T30, pressa de se rétracter, et de prëtei' 
in-fbl. Le P. Goar publia aussi la le serment pur et single. Nomnté 
' Chronographie* de GeorgesSyn- à la fois à trais évéchés ( ceux du 
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Haut-Rhin , de la Haate-Harne eC pérance , Gobti n'eut pliu de re~ 
deParU), il préfËra le dernier de tenue, et devint un de* révola- 
cratiéges; et, le 15 ftvrier 1791 , tionnaires les ploi ardenla. U to- 
conjoiat^nent avec uu autre pré- lérait let pluj honteux (candalet ; 
lat auemtenté, il aMÎsta au sacre et un curé delà capitale, qui avait 
des pi'emiavévëquetconttitntioil- publié un écrit tr^iréligieux, ne 
neU. Gobel paraissait u'ëlre pai rut pat révoqué par l'archevêque 
tranquille jusqu'à ce qu'il pdt ob- de Paria j il permettait même k 
tenir l'institution canonique : il des prêtres mariés de continuer 
«'adressa & ce sujet k l'aichevéque leurs fonctions ecclésiaitiquet. 
de Sens et k l'^èque d'Orléans, Cette conduite excitait les repro- 
lesquels, quoique attachés au nou- cfaes des constitutionnels eux-mé- 
veloi-dre de choses, le refusèrent met, que les maximes du jour n'a- 
•uccestivement. Il fut alors ren- vaient ms pervertis entièrement, 
voyé par le tribunal de Paris, £□ ITîfo, le ionrdelafôtedel'As- 
' pardevantl'évéqned'Aatun, qui cension,il installa, comme curé 
rut plus indulgent; et Gobel fut de Saint-Augustin ou des 'Petits- 
iostallé dans son siège mélropoti- Pères*, un certain Âubert, prêtre 
tain , le 37 mars de la même an- marié, et dont la fènuneéUU pré- 
née. A l'exemple de tous les évé- sente à la cérémonie. Deux curés, 
ques constitutionnels, Gobel pu- Beanlîeu et Brugièi-es, réclamè- 
blia , en prenant possession de son rent contre au st grand scandale ; 
ûége,iui mandement oa lettre pat- mais ils ne furent pasécoutés. Go- 
toiw du 31 avril , où il s'efforçait bel avait abandonné tout senti- 
de pi-ouver la légitimité de son meut religieux pom* s'enfoncec 
nouveautitre.Ilfitparaîtreencore, dans le jacobinisote. Ses amis les 
le 18 septembre, un antre nuinde- plus intimes étaient les athées les 
ment sur la fin delà session de plus éhootés, tels que Hébert, 
l'assemblée constituanteetsurrao- Chaumette , Anacharsis Clootz, 
ceptation, de la part du roi , de Pereira. On dit que ce fiirent ces 
l'acte constitutionnel. Cependant deux derniers qui , te prévalant 
Gobel n'était pas exempt de re- de la faiblesse du caractâ^ de Go- 
mords, 11 écrivit dooca Pie VI, bel, l'entraînèrent à la oonveu- 
et en reçut ;dcs conseils , que son tion. Il s'y présenta, le^ novem- 
«mbition ne lui permit pas de sui- bre 1793 , accompagné de treize 
vre. Il parutensuitebalancerentre de ses vicaires, et débuta par ce 
sa cooscience et sou avidité pour discours , rapporté dans le ' Mo- 
l'argeat; enfin, en 17^, d'après niteur": • Aujourd'hui que la ré- 
ce qu'on lit dans tes * Ëphéméri- volution mardie k grands pas vers 
des'de MM. NoëletdeLa Place, une fin heureuse; aujourd'hui 
Gobe) promit au marquis Spinola, qu'il ne doit plus y avoir d'autre 
ambassadeor de Gènes en Fran- culte public et national que celai 
ce, de rétracter son serment s'il de la liberté et *de la sainte éga- 
lui ob^nait du pape une somme lité*, puisque le souverain le veut 
de cent mille écos; mais le raar- ainsi; conséquent dans mes pcin- 
quis crut, avec mijon , ne devoir dpes, je me soumets k sa volonté, 
pas se charger d'une mission aussi et je vieos vous déclarer ici hau- 
tingulière.ïrompé dans cette es- temeot qoe, dès aujourd'hui, je 
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reaoncG )i exercer mea f<»Ktiona os l'accusa, mue «ratrei grîeft, 

<le miniitre d« cnlte catholiqae. d'abus de pouvoir dans sa mission 

Bn cooiéqueace , nous yoos re- & Poreatmi, et d'athéiame. 11 pa- 

mettoDS tous' nos titres. > Oobel rafl que dans lasolitnde de sa pri- 

êéposam croix «t son aoneau eut »od, voyantqu'ilnepouvaitécbap-' 

le bnrean du préaideot, qui te fé- per au supplice, il sentit des re-' 

llcita de se démire de acei hochets mords; et, par le cootena d'une- 

«othiques de la «iperstilion* , et lettre du 11 mars 1797, de Lo- 

a'abjuref l'erreur'. ■' 11 reçut thrinjrer, un des vicaires de Go- 

ators de l'assemblée les plus bel [lettre insérée dam les * AuDa- 

grands éloges, les honneurs les les catholiques', t. 3, paf;. 466), 

pi» distingués, et mit snr sa télé on apprend que cet évéque, ne 

le boDnetTouge.Get acte impie et pouvant voir aucun prêtre , lai 

scandaleux de la part d'un prélat adressa , par un inconnu , sa con- 

et d'an vieillard a)<rg Agé de 66 fessîon par écrit, avec le billet soi- 

Mis, donaa le signal à toutes les vaut : < Mon cher kbbé, je suis jk 

proiànations et aux apostasies qui la veille de ma mort ; je vous ea- 

enrent lien à cette malheureuse voie ma confession par écrit. Dans 

£>qne; delà suivirent les fiSles peu de joursje vaisexpier, par la 

w^es du cnlte taon moins ab- miséricorde de Dieu, tous mes 

snrde appelé 'de la Raison *, et crimes et mes scandales contre la 

□venté par Chaumeite. On pr»- sainte religion. J'ai toujours ap- 

fêiia hautement l'athéisme, et on ptaudi dans mon cœur k vos prin- 

persécuta la religion. Depuis le cipes. Pardon, cher abbé, si je 

mataient de son entière apostasie, voos aï induit en erreur. Je vous 

Gobelne s'occupa plus quedefâc- prie de ne me point refuser les 

tiens, de clubs ; on le trouvait derniers secours de votre minis- 

partout où régnaient la licence et tère, en vous transportant k la 

te tumulte. C est à peu près dans porte de la Conderguie, sans 

cet ttemps qn'il fiit chargé d'une vous compromettre ; et, & ma sor- 

Busiîon ' Kvolntionnaire * pour tie, de me donner l'absolution de 

Porentrui; l'on prétendit ensuite mes péchés, sans oublier le préam- 

X'ils'étaitenriGfai.etqn'ilavaitpil- bule,'Ab omni vinculo eicommn- 

lesmeublesde l'évequedeBâle. nicationis". Adieu^moncherabbé; 

Cependant l'ambitieux Itobes- priez Dieu ponr mon âme, afin 

piètre) qui était trop adroit pour qu'elle trouve miséricorde devant 

Ignorer qu'on ne saurait gouver- lui, J.-B. G. évéque de Lydda...* 

aer une nation composée d"im- On voit par ce billet que &obel, 

Eies', avait pris en aversion tous revenu de ses erreurs, dues en 

■ partisans de l'a^éisme. Gobel grande partie au peu d'énergie 

encourut par conséquent la dis- de sou caractère, était pénétré 

grice de Kobespierre , qui le fit d'un sincère repentir. Il fut con- 

arrètcT avec Chaumette, le comé- damné et exécuté avec Chanmette 

dien Grammont, et antres révo- et autres révolutionnaires le 15 

Intionnaires de la même trempe, avril 179X, k Fige de 67 ans cinq 

Pendant son procès, commencé le mois. 

8 avril 1 794, il afifecta toujours le GOBELIN (Gilles), teinturier, 

Iingige du plus xélé 'patriote*; sons le règne de François I**, 
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troarik, à ce qaa l'on dit, la se- e*t connu oomiDe auteur d'im. li- 

cret de teindre U belle éoirlate , vre intitulé lot Loupt mvùtarUt, 

qni , depuis ce temps-U , a été ia-8°, gothique, hi» date (1 503) : 

nomméer'écarlatedesGobeltns'. c'ett nue ntîre dincée contra 

Il demeurait au Isubout^ Saint- les vices de la suciété. Il a publié 

Marcel kParis, oii la maison et ta auMi en 1S06 une coniiession gé- 

petite rivière qui passe auprès nérale, enrintes, sons le titre 

portent encore a^yourd'hui - te d'Advertiaernenls de eonscience. 

nomde*Gobelins*[C'estdelàque Paris, in-4%eDtl)ique, sans date. 

la belle manufitcture royale qni GOBlN£T( Charles), prinu- 

est établie en ce lieu , et qni est pd du collège du Plewis, doc- 

célèhredans toute l'Europe, aprii tenr de la maison de la société de 

sonnom.] Sorbonne,néà Saint-Quentin, en 

GOBIEN ( Charles Le), jésuite 161S, instruisitlajennesteconfiée 
de Saint-Malo, secrétaire et pro- 4tessoins, par ses exemples et par 
Gorenr des jnissions , mourut 1 sesoavrages.LeBpnncipanxBoai; 
Paris eo 1706 à 55 ans; c'était un ) Instruction de la jeûnasse , in- 
homme d'un esprit plein deres- 19, 163S, et soavent réimprimée 
source, d'un caractère actif, et un depuis ; | Jnsùvction sur la péiii- 
asseï bon écrivain. Nous avons de laice et sur la stûnte. communion, 
lai : \yHisU>ir» des îles Maria- in-ISI; j InslnKtkm sur la mâ- 
nes, 1700, in-1S,- I lecommcnce- niire d'éOjdicr, in-IS, etc. Tous 
ment des -Lettres édifiantes, qui ces ouvrages fonthonneurkla re- 
oftvnt des détails intéressants sur ligionetaningemeat de l'auteur; 
l'hiMoire naturelle, la géographie mais le slvie en est quelquefois 
et la politique des états <me les suranné. A mourut k Paris en 
jénûtes ont parconms. Le P. Go* 1 590 , k 77 ans. Qaoiqse sa vie 
bioi entra dans la trop fameuse eàt été trës^pure, un prêtre qui 
querelle des noissionnaires , sur le l'assistail & la mort, animé d'an 
culte oue les Chinois rendent à aèle imprudent, lui dit i ■ Qu'il 
k Coniacius et aux morts. Les est terrible de tomber entre les 
Mairdssements qu'il a donnés à mains d'un IMeu vivant ! ■ L'illus- 
oe sujet se trouvent dans I» 'Non- tre mourant Ini'répondit : • Qu'il 
veaux MàQoires sur l'état préwnt est âonx de toaibn-entreles mains 
de la Qiine* du P. Le Comte, d'nn Dieu mort en croix pour 
en 3 vol. in-13. ( f^wex Totm* nous*! Ilexpirann instant après. 
MON. ) Le !ï* vol. de cet oa- RoUin « célébré en vers latins sea 
vrageest entièronmt de lui. Il vertusetseslougsetutilesservioea. 
ettcotapoiéda Lettres sur les pn>' GOBBIAS, un des SMt sei- 
grès de ia religion à la China , goenrsde Perse qui, après la mort 
1690, in-8°; et de {'Histoire, de dcCambyse, s'unirent pour chas- 
tédit de f empereur de la Chine » ser Smerdis-to-M^e , usurpateur 
enfaveurdela r^igion ckrtitieit' du tr&ne, versl'an SSIavant J.-C. 
ne ; et éclaircissements sur les II était hean-père de Darius, et il 
honneurs que les Chinois rendent accompagna ce prince dans sou 
àConfucius,ieQ&, in-IS. expédition contre les Scythes. Ces 

GOBEN (Robert), prêtre avocat peuples ayant envoyé àDvius un 

et doyen de Lagny -sur -Marne, oisean, un rat, nne greDonîlle et 
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cinq Bèchea, G<^iaa cooiecluni pentiUoiu et de lottiseï : et qae 

que ce pi'âseat lignifiait : • O Pei-- s'il y svait quelque choie de réel , 

Ml! ti voua nevous envolez cont- il n'était pas dant l'ordre naturel, 

me lea oiieaux, ou li vous ne vous Le docteur Mesmer a reuuicité de 

jetex dans les marais comme les nos jours les rêveries de Gocle- 

([reocuilles, ou tivous ne vous aivi- (_ P'qyn \ m }lEtMOtn.) 

cadiex tous la terre comme Us GOCLENIUS (Rodolphe) , né 

i-aLs , vous serez percéi de ces flè- à Calbacb dans le comté de Wal- 

chei. • L'événement fit voir que deck eu 15iT, fut environ cin- 

Gubrias n'avait pas mal deviné , qnante ans profeMCur de logique 

an moinsquant an i-ésnltat deion à Marpurg, on il mourut enltiSS. 

explication. Son fils Mardonins U était poète et philosophe. On a 

devint gendre de Darius. de lui un trës.^rand nombre d'ou- 

GOCLENIUS (Conrad), né en vrages, qui ne mut lus de j>er- 

I i85, à Mengei'iugahauien , daus sonne. Leaprincipaux sont : [ Mis^ 
le comté de Waldeck, chanoine cellanea tneologuM et pltHosophi- 
àA.nven, fit ses études à Louvain, ca , in-ij°; | Conciliator philoso- 
et fut le premier professeur de la phicus, ia-&} | Idteaphilosophia 
langue latine dans le collège des plalonicœ , ia-îi'; ) Lexicon /lAi- 
7>WiWiguej,(bndédesontenips, lorophoru/n , în-fbl.; \ P/tyiio- 

II mourut k Louvain, te S5 jan- gnomica etchirontanticœ specia- 
vier 1539, et se fit un nom : |par lia, in-8°, etc. 

de savantes Notes sur I&s 'Offices* GODA.KD (Saint) , ardievéqne 

de Cicéron, Bâle, in-^-"; {par une de Rouen, né à Salenci en Picar- 

nouvelle Jidition deLucain;|par die, était &ëre, ^ ce qu'on croit, 

une T'/Wucfton latine de l'*Her- desaintMédard,év6qnedeTour- 

motine* deLucien, ou des Sectes nai. Son zèle parut aans la cod- 

det philosophes, Louvain, 15^. renion d'un grand nombre d'ido- 

Erasme, son ami intime, faisait litres à Rooen ; mais l'action oui 

cas de son caractère et de sou lui tait le plus d'honneur, est da- 

éruditioo. voir contribué , avec saint Rémi 

GOGLENIUS ( Rodolphe ) , de Reims, à ramener le roi Qo- 

doctenrenmédecineetardentdis- vis I" au christianisme. Ilmourat 

ciplc de Paxacelse, naquit k Wit- saintement, vers l'an 530. 

tetoberg en 1573, et mourut en * GODARD (Jacques), curé de 

16S1, après avoir été professeur LaChdtreenBeiTi,e3tanteurd'un 

de physique, puis de mathémati- Petit traité en vers , contenant la 

aues à Marpurg, On a de lui : | déploratton de toutes les prinses de 

uranoscopia, Chiroscopia et Me- Rome depuis la fondation et coïts- 

toposcopia, 1608, ia-1S; etquan- titutioad'icelle,Jaicte par Romit- 

tité d'antres ouvrages en faveur lus. Jusqu'à ta dernière phnse des 

des divinations supentitieiues ; Espagnols qui a esté la plut 

j TracttUus de Maenetica vul- cnieUe de toutes les autres ,^39&, 

neris curatione , 1613, in-IS , in-8'. 

[Nurembereg, 166S, in-4". ] Le 'GODARD (Jean-Baptiste), 

P. Robei'ti, iéanite , attaqua cet ancien proviseur du lycée de 

ouvrage, et prouva que ce n'é- Bonn , né en 1775, à Oiigny Ste- 

Uit qu an las de faussetés , de su- Benoîte ( Aisne ) , mort k Parii le 
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ST juillet 18S5. Il a fait inrl'lii»- autrea (>crils deGoddard. C'utle 

toîre Daturelle des recherchca , premier Anglaii qui ait cooctruit 

qu'il a consignée* dans r^Tùfoilre an télescope. 

natunUe des Lépidoptères ou pa- GODEAU (Aotoine), né k 

piUonsde France, C&tnyaMikvgixt Dreax, en 1605, d'une bonne&- 

élé commencé par Genonville : mille , se dettioa d'abord au «iè- 

Godard l'a pouûé josqu'àsla T1* devinais, une demoiselle qu'il 

livraison, oujnsqa'au 5* vol., et recherchait ayant réfuté de t'é- 

ît a été complété k 8 vol. par pouser, parce qu'il était petit et 

M> Duponchei, qui a consacré laid, il vint à Paria, et y embrassa 

k son prédéceueur une 'Notice* l'état ecclésiastique. Produit à 

f>lacée en tête du 6* volume des l'hâtel de Bambouillet, le bureau 
épidoptëres.Godardapublié aussi du bel esprit, et souvent du faux 
aa Mémoire sur plusieurs espèces esprit, if y brilla par ses vers et 
nouvelles de lépidoptères diurnes par une convei'sation aisée. Il fut 
ejroti'i/ucj, iusérédansles'Mémoi- un de ceux qui , en s'assembtant 
res delasoûétéUnnéenne*. chex Conrart , contribuèrent à 
*GODDARD (Jonathan), mé' l'établissemenlderacadémiefrau- 
deciu et chimiste, né k Green- çaise. Le cardinal de Richelieu , 
wich en 1617, mort le S4 mara instruit de son mérite, lui ac- 
1674-, fut nommé médecin en corda une place dans cettecompa- 
chef de l'armée parlementaire. Il gnie naissante. On dit que ce mi- 
accompagnaencettequalitéCrom- nistre lui donna l'évéchéde Grss- 
irel en Irlande et en Ecosse, et se, pour fàireun jeu de mots, 
revint à Londres en 1651, après Godeauprésenlaitau cardinalune 
la balailte de Worcester. Lors- Paraphrase en vers du cantique 
qu'en 1 565 , le parlement tut dis- * Benedicite*, et 11 reçut pour ré- 
sous par Cromwelet remplacépar ponse :k Vous m'avez donné "Bé- 
un nouveau, Goddard fut nommé uedicite*, et moi je vous donne 
représentant del' université et cou- 'Grasse'. ■ Plusieurs critiques pré- 
seilter d'état la même année. Il est tendent que lecai-dinal de Riêhc- 
connu par l'invention de difFé- lieu ne prononça jamais cette pla- 
reqtes drogues, et surtout par tîtude, et leurs raisons paraissent 
celles des Gouttes d'Angleterre , plausibles. ( f^oy. les Remarques 
connues sous le nom de Gouttes de l'abbé Jolj sur le Dictionnaire 
de Goildard, autrefois célèbres de Bayle, au mot Baleac. ) Il est 
pour les attaques d'apoplexie et vrai, néanmoins, qu'il commença 
d't^lepsie. On a publié sons le sa Traduction des Psaumes pai- 
titre d"Arcana Goddai-diana', ses la paraphrase du 'Benedicite'; et 
recettes, qui ont été imprimées ce poème, très-bon poar le temps, 
dans la'Pharmacopeia bateana'. le ^t connaître avantageusement. 
On a encore de lui : De Cabus des Dès que Godeau eut été sacré , il 
remèdes ; de la malheureuse situ»- se retira dans son diocèse, et se 
tionoù se trouve la pratique de la dévoua entièrement aux fonctions 
médecine à Londres, etc. Les àpiscopales. lltintplusieurs syno- 
' Transactions philoso|>hiques * et des, instruisit son peuple, réfbr- 
T'Histoire* de la société royale ma son clergé, et fut nne leçon 
de Londres, indiquent plusieurs TÎTaate des vertus qu'il cccom- 
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mandait aux autrea. lonoccnt X par là en font moioa Aè Cax j mat* 
Lui accorda des bulles d'unioa de c'est un préjugé eo la &veur. Ce- 
l'évëchë de Vencc avec celai de pendant , dans le compte qu'il 
Grauc ^ maii, le clergé de Vencc rend de U condamnation doi trois 
s'étaat opposé k celte union , il chapitre*, an cinquième concile 
quitta le diocèse de Grasse, et général, il ne l'eitjMs anei défié 
mourut k Vence, en 1679, jt 67 de leura artifices. li'arar^Amje (^ 
ans. Ce prékt écrivait avec beao- Epttres de saint Poulet des Epî- 
coupdencilitéenvere etenprose; très canoniques, in-^", dans le 
nuu ses vers ne sont le plu« tou- goût des Paraphrases du P. Car- 
vent que des l'imea; et sa prose, rtères, qui , en prcnantridée de 
coulante et aisée , est quelquefois l'évèqne de Grasse, l'a perfection- 
trop abondante et trop négligée, néej | fies de saint Paul, in-i'} 
lies principaux fruits de son es- de saxni jéuguilin , ia-i' ; de saint 

?rit fécond, sont: | Histoire de Charles-Borromée , 1657, in-8* ; 
Eglise , depuis le commencement \ les Eloges des évéquas oui, 
du monde jusqu'à ("J^ du a' sii- dans tous ks siècles de f Eglise 
cfe, [Paris, 16532(1678, 5 vol. in- ont fleuri en doctrine et en sainte- 
fol.,] et 6 gros vol. in-1 a. A quel- (^, in-^"; | Morale chrétienne, Z 
ques vieux mots près, et quelques vol. in-13, poup l'instruction des 
tours également surannés , soo curés et des prêtres du diocèse de 
style é^e au moins celui des an- Vence. L'auteur, ennemi de la 
teun qui ont traité depuis les më- morale reUchée, opposa cet on- 
mes objets. Il a même plus de ma- vrage aux maximes pernicieuses 
jesté que plusieurs d'entre eux , de certains casuistes. ( Les Psau- 
moins d'inégalité; en un mot, mes de David, traduits envers 
plusde cettegrandeurunie elsou- français, in-IS. Les calvinistes 
' tenue que demande la dignité de s'en servent dans le particulier, à 
l'hiifaHre. Son ouvrage présente U place de ceux de Marot, qu'on 
moins de détails que celui de l'abbé chante dans les temples. Quoique 
FleuiT, mais il se fsit lire avec le style de cette version soit en gé- 
plus déplaisir. Godeau prend la nérailAche et diffusvcependantla 
■obstance des originaux, sans s'as- versification adek noblcsseet de 
•njetûr à leurs paroles , et fait un la douceur. { Le nouveau TeSia- 
corps d« divm membres épars çL ment traduit et expliqué, in-S*, 
et la. Fleurv, au contraire, se pi- en Irol., 166U; | plusieurs autres 
que d'employer les propres ex- Poésies ; les Fastes de l'EgUse , 
pressions des anciens bistorltini, qui cDOtienncnt plus de 15,000 
et souvent se borne à les coudre vers ; le Poème t& t Assomption , 
l'un ik l'autre. UneautredifEiêi'eccs celui de saint Paul , de la Atade- 
entre les deux ouvn^^, est qu'on leine, de saint Eustœhe; des 

ne remuée paidanscduideGo- Eglofpies chrétiennes, etc G<d- 

deau ces id^ de censura et de drau, touché des abus que la plu- 
réforme qui dirigentsi souvéntles part de* versificateurs Misaient de 
jugements de Fleury, ces éloges ta poésie, voulut la ramener à son 
exclusif de la primitive Eglise, véritableusage; mais il mérita plus 
cette prévention contre la dîsci- d'éloges pour son intention que 
pline actuelle, etc. : les norateon pour ses succès. Froid dans les 
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détaib, mélho^iqœ dam l'ordon- dana te style, lei expreasions, l« 

nance, uaifenne dans les exprès- tonn propres au génie de la lon- 

sioDS , il se copie lui-même et ne gne dan* laquelle il est écrit, sen 

connaît pas Vart de varier *ei touioun In nmtiëre d'une pauvre 

tours et tes figures, déplaire k l'es* induction. 

prit et d'échauffer le c«eur. On est GODEFROI ue Bouiuuw, [duc 

fiarcé de se demander en le lisant, de Lorraine , et premier roi chré- 

comme le jésuite Vavasseur : *Go- tien de Jérusalem] , né avant le 

dellns utrumpoeta '? £t Je goAt inilieuda zi* siècle, à Basy, village 

répond presque toujours ' non '. da Brabant irallon , & deux lieues 

11 disait a que le paradis d'un au-r deNivelle, était fils d'Eustacbe II, 

teur, c'était décomposer, le pur- comte de Boulogne et de I^ens. 

gatoire, de revoir et de corriger En 1076, il raccéda À son oncle 

tesouvrage9,et l'enfer de les im- Godefiroi- le- Bossu , duc de la 

primer >. Ceux qnï ont beaucqup Basse-Lorraine, dam le duché de 

iq^primé avec la sensibilité d'au- Bouillon. Sa mère, )a nieuse Ide, 

teur n'auront pas de peine à re- leforma h lavertu et ^ la piété, et 

cooaaîtrecet'eDfer*,a,ujourd'but elle eut la satisfaction de réussir, 

surtout que l'ignorance et la cupi- Les chanoines de la cathédrale 

dite ont fait de la typographie une d'Anvers se Fnnt faoïineur d'avoir 

simple nui-olte de commei-ce. [Un ponr leur fondateur ce héros chré- 

autre ouvi^ge de Godeau, très-es- tien ; it fit aossi de grandes lar- 

limé , est câiù intitulé : Elogat gesses à l'évéqoe de Verdun , et 

histùn'ques des empereurs, ] lui donna le comté de sa ville épis- 

GODEA.U(Michel),profc8ïeur copale. Il servit, avec autant de 

de rhétcvique au collège des Grat- fidélité cnie de valeur, l'empereor 

sius, ensiù te recteur di: l'univcr- Uenri^y, en Allemagoeetenlta- 

sitéetcuréde Saint-Câme à Pa- lie. LarépotaliondebravoAreqne 

ris , mourut le S5 mars 1 736 , k ses succès y avaient acquise , et sa 

'" ede SOans, à Cori>eil, oùdes piété, le firent choisir pour i 



ordres supérieurs l'avaient relégué, des principaux die& des croisés 
On a de lui un asseï grand nom- que[ par suitedesprédications di 
bre d'écrits, surtout eu vers latins. Pierre-l'Ermite, ] le pape Urbai 



Leplus connues! une Traducb'on II et les autres prince* chrétien» 

d'une partie des Œuvres poéti- envoyèrent dans la Terre-Sainte. 

Sues de Despréanx , imprimée k II partit pour cette expédition aa 

aris en 1T37 , in-IS. Tons ceux printemps de l'année 1096 , avec 

qui se connaissent en vers latins ses frères Euitache et Baadouin. 

avoueront que ceux du traducteur , Les Grecs s'opposèrent vainement 

ne son tguèrêdignesde son original; à leur passage. Godefroi oblige» 

et cela devait être ainsi, quelque l'empereur Alexis Conmène de 

talent que le traducteur pdt avoir: lui ouvrir les chemins de l'Orient 

ceux qui ont one idée juste des et de dissimuler ses inquiétudes, 

langues anciennes et des moder- Parleitraitésqu'ilfit avecceprin- 

oes , du latin et du français , n'en ce , il devait lui rendre les places 

douteront pas. On peut ajouter de l'empire qu'il prendrait sur les 

qu'en général tout fMivrage dont infidèles , à condition qu'il four* 

lemériteconûsteeu grande partie Dirait k l'armée des vivres et des 
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troupei. Mais AJeiùcrai^it pour qu'à MtiifWire u dévotion, qnitbi 
ses proprea.étaU , et il ne tinlrien m cutrane , se revêtit de laine, fit 
de ce qu'il avait promis. Godefroi le tour delà ville pieds nus, et 
alla mettra le sic^ devant Nicée, alla visiter le Saint-Sépolcre. Dix 
s'en rendit maîtrcjet , en conti- jours après la conquête de Jérusa- 
nnant sa route , il prit un gnaà lem, les seiencurs croisÉs l'élurent 
nombre de places dans la Natolie. roi de la ville et dapava.Cepnnct! 
L'armée croisée était alors com- refusa les marques de la royauté , 
posée de cent mille cavaliera et de disant qu'il ne convenait pas de 
iâOOmillegensdepied; multitude porter une couronne d'or dans 
mal combinée et mal assortie: nne ville où J.-C. avait été cou- 
mais la valeur et la sagesse du ronné d'épiues. Il rcFusa même 
chef semblaient suppléer à ce le titre de 'l'Ai', et se contenu de 
qui manquait d'énergie et d'or- celui de * duc et' de défenseur du 
dre à ces légions informes. An- Salnt-Sépulcrc'j [mais il n'en fut 
tioche Fut prise par intelligeJice pas moins considéré comme rt^ ; 
le 3 juin 1096. Trois jours après, et en avait toute la puissance. ] 
il arriva une armée immense qui Le sultan d'Egypte , appréhen- 
assiégea les croisés renfermés dans dant que les chrétiens, après de si 
la ville. Comme ils étaient sans grands avantages, ne pénétrassent 
provisions, ils se virent réduits k dans son pays, et les vovant tel- 
manger les chevaux et les cha- lement aRaiblis que de 34)0 mille 
meaux. Dans cette eiU'émité, ils hommes qui avaient pris Autio- 
furent délivrés par la découverte che, il en restait à peine SO nrllle, 
vraie ou prétendue de la sainte envoya contre eux une armée de 
lance : découverte faite sur l'indi- ÀOO mille combattants. Godcfrni 
cation d'un clerc provei^l qui la défit entièrement , et pur cette 
disait avoir en une révélation, Cet victoire devint le maître de toate 
événement ranima tellement le la Terre-Sainte , à la réserve de 
coaragedescroisés, qu'ils repous- deux ou trois places. Il songea 
sèrent vivement les Turcs, et rem- moins à étendre ses nouveaux états 
poi-tërent sur eux une grande vie- qu'aies conserver et i v mettre 
toire. La ville de Jérusalem Fut unebonue police. Il établit un pa- 
prise l'annéesuivante(1099j, après triarche , fonda deux chapitres de 
cinq semaines de siège. On fit chanoines, l'un dans l'église du 
tnain basse sur les infidèles; le .Saint-Sépulcre, l'autre dans l'é- 
massacre fut horrible; tout nageait gliie du Temple, et un monastère 
dans le sang; les vainqueurs, fati- dans la vallée de Josaphat. Après 
gués du carnage , en avaient hor- cela , il donna un Code de lois k 
reur eux-mêmes. Godefroi , dont ses nouveaux sujeb qui eurent la 
la piété égalait la valeur, fut sans douleur de le perdre après un an 
doute un de ceux que ces fureurs de règne. 11 mourut le 18 juillet 
révoltèi-ent. [Mais on conçoit ai- de l'an 1100.Ce nouveau rovaumc 
■ément qu'avec une armée com- subsista 8tt ans.Godefroi Fullemo- 
posée de tant d'éléments divers , dèle des héros chi'étiens , et il se- 
•a volonté ne put feii-e loi dans i-ait à souhaiter que nous eussions 
cette cii'constance.] Après la prise de lui une bonne "Vie'. Il mon- 
de Jénisal cm, Gode(ix>i ne songea tra, dès son enfonce, une grau- 
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deurd'dmc, nne géDérotilé, Une l'élera an-desnisdei autres, et l'on 
douceur, une modestie, qui char- peut dire de lui que m grandeor 
maient tous ccniqui avaient à vivre Fut l'ouvrage de sa vertu, ■ Son 
avec lui. Su vertu et sa piété nese Code de ton, dont on conserve 
démentirent jamais. Personne ne une copie dans la bibliothèque du 
posséda comme lui la pénétration Vatican, et quelques autres en 
d'esprit , 1b solidité du jugement, Fi-anceia été traduit, mais peu 
l'intrépidité du courage, la force exactement, et impriméà Venise, 
et les autres avantages du corps, en i^5. On en trouve une partie 
Sonpère, un des plus grands gtier- dans ' Delicix equestrium ordi* 
riers de son temps, lui apprit de nnm * de François Mennens, Go- 
honne heure tout ce qui peut &irc logne, 1615, in-IS. Il y a une 
exceller dans la profession des Lellre de Godefi^i à Boëmoad , 
armes. Sa mère lui enseigna les dans GiiiDaume de Tyr, liv. S, 
maximes du christianisme, qa'il chap.10, édition de Bâle, 1564, 
nb«erva depuis à la tétc des ar~ on >! répond k Boëmond , qui lui 
mées,avec autant de régularité avait dit de se déRer d' Alexis 
qu'il eàt l«it dans un cloître. Il Comnëne, « qu'il connaissait la 
assistaitàTofRcedivinavecla plus malignité de cet empereur, et 
tcndredévotionjet cen'étaitqu'a- qu'il en éprouvait tous les jours 
vec beaucoup de peine qu'il sot- quelque cliose*. Les exploits elles 
tait de l'église pour aller prendre vertus de Godefroi sont consignés 
la nourriture diont il avait besoin, dans ' Labores Herculis cbristianî 
Il portait une sainte envie à ceux Godefridi Bullionii*, Lille, 1674, 
qui ont la liberté de chanter tou- in-IS, du père de Waha, jésuite , 
jours les louanges du Seigneur au ouvrage d'une latinité pure et 
pied des autels , et il tlcfaait an nerveuse ; et dans la " Jérusalem 
moins d'avoir quelque part à leur délivrée * du Tasse , dont il est le 
ferveur et à leurs bonnes œuvres, hérosprîncipal. [Deux protestants, 
iDurant toute la croisade, on dis- Régner Reineccins , pi-ofessAir 
tingua toujours les troupes dont d'HcImstadt^et Matthieu Dresser, 
il avait le commandement parti- professeur à Leipsick, ont attaqué 
culiei', au bon ordre qu'elles ob- lescroisades^maîslc përeGrctzcr, 
servaient. Il commen^kit et finis- jésuite, les a victorieusement ré- 
sait toutes ses entreprises par des hitésdausson traité*Decruce,*}ib. 
actes de religion. Pendant sa mala- 3. Les philosophes du dernier siè- 
die , qui dura cinq semaines, il se de ontreproduit leurs arguments; 
prépara k la mort avec de grands on en trouve de belles réfutations 
sentiments de piété, et avec le cou- dans le 'Génie du Christianisme*, 
rage d'un héros chrétien. « Ja- et dansV'Hitoire des croisades de 
mais, dit l'abbé de Choisy t'Jour- M. Michaud.] (fi^j-cs saint Beb- 
nal des savants", 171S, page 119), nabd , Pierre l'Eriiite, Louis 
l'antiquité fabuleuse ne s'est ima- VII, saint Louis , etc. ) L'auteur 
giné an béros aussi parfait en d'un "Essai sur l'histuire générale' 
toutes choses, que la vérité de pi-éEend que Godefroi de Bouil- 
Ittistoire nous présente Godefroi Ion vendit sa terre de Bouillon 
de Bouillon. Sa naissance était il- au chapitre de Liège, ce que d'eu- 
lostre; mais ce fut son mérite qui très ont nié, alléguant que Gode- 
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froi n'était pas propriétaire du pent reFuBcr de l'iruditioD à ]'âu- 

ducfaé de Bouillon , et çiie ce dur teur. D'autres chroniqueurs , en 

ché formait le patrimoine d'ide, paiticulicr , Martin de Pologne, 

tamëre, qui lui survécut; mais ont profité de son ouvrage, et en 

celte i-aisoii eit fausse , Godefroi ont copié tant le taux que le vrai, 

ayaul succédé dans ce duché , en ha, meilleure édition de sa Chro- 

10T6, à son uncle Godeiroî-le- ni'fue est celle deHanau en 1615, 

Bossu, qui l'avait adopté pour dans le 'Recueil des historiens 

sou fils. d'Allemagne*, par Pistorius. 

GODEFROI (Saint), évêque GODEFHOI(DeQis), jariscon- 
d'Àmiens , mort au monastère de suite célèbre , ué en 1 549 , à Pa> 
Saint - Cretpin de Soîssons, en ris, d'un coaieiller au châtelet, 
1118, se rendit recommaudable s'acquit de la réputation au par- 
par ses vertus et'par ses connais- lement : mais, ayant embrassé le 
sances. calvinisme , il Fut obligé de se re> 

GODEFROI DE YiiEua, ainsi tirei- ^ Genève ; il pro^ssa ensuite 
nommé du lieu de sa naissance, le droit dans quelques universités 
ibuilla peudani 40 ans dans les d'Allemagne, oiiilmourulenlS^ 
archives de l'Europe , pour y re- à 75 ans. On a de lui un grand 
cueillir de quoi composer une nombre d'ouvrages de droit , par- 
Ckronique qu'il dédia au pape mi lesquels on distingue^ | le Cor- 
Urbain 111, mais qui, malgré cela pus j uns cwihSfSvec des notes, 
paraît n'avoir pas é^ entreprise que Claude Ferrières loujùt avec 
pour favoriser ta cause des papes un enthousiasme qui semblait te~ 
contre les cmnereura. Godefroi nir de' la prévention. Les màl- 
«vait été chapdain , secrétaire de leures éditions sont c^es dû Vî* 
Conrad III, Frédéric 1" et Henri tré,16S8, et d'EIzevir, 166!», 9 
rV i et l'esprit de cour, si on en vol. in^fol. ; | Nota in quatuor 
croit quelques critiques, a influé libros Iratilulionum; | Opuscuia 
sAr sa plume; mais ce reproche ne varia /uns ; | Pmxis civiiis ex 
parut guère fondé ; l'auteur parle artUquis et recentioribui scriptori- 
respectueuscment des papes, et but; \ Index chronoloffciu Ler 
rend justice à Grégoire V II. Cette gum et Noi^Utmim a Justiaian» 
Chronique commence i Adam, et imperatoiv compositarum ; \ Con- 
finit eu 1186. Elle' est écrite en suetudines civitatum et profincia- 
vers et en prose. L'auteur affecte rum Galîùe , cum notis , in-fol. ; 
dans ses vers, quoique lalius, des { QujKstiones poliliœ , ex jura 
rimes et des jeui de mots : c'était commuai et kistoria desUmolts ; 
le goût de son siècle. Il y traite | Disserlatio de NobiUtate ,- { SUi- 
indifféremment le sacré et le pro- iuta regni GalUœ cum jure com- 
fene. Il y parle de tous les princes muni coliata, in-fol. ; f Synogsis 
du monde, et il intitule iaChro- statutorum municipaiiùm i \ Edi- 
nique 'Panthéon' : comme si ces tion grecque 'latine du ' Promp- 
hwnmes, vert de terre , ainsi que tnarium juris*d'Harmenopule;| 
tous les autres , étaient des dieux ! des Conjectures et diverses leçons 
Quoique cette compilation soit sur Serine, ayecaae Défense iû 
marquée au coin de la barbarie du ces Conjectures, que Gratter avait 
siëde où elle fut écrite, on ne attaquées: | un Mecueil des aw 
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ciens grammairiens latins, etc.; 1fii8,in-4'; \ Histoire He CItartrs 

cm attribue encore à Denis Gode- yi, par Jean Juvénal des Unins ; 

froi : I -Axi pour réduire les mon- de Louis XII, par Seyssel et par 

naies h leur juste prix et valeur , d' Anton , etc. ; de Churles VjII, 

in^S'î I Ataiiitenue et défensedcs par Jaligny et autres; \aicheva- 

empereurS , mis , princes , états et lier Bayard, avec le Supplément, 

lépubliffues , contre les censures , par Expillv , in-l?'; de Jfeah Le 

tnonitotres et exeommtmicalions Meîngre dit Boucicault , maré- 

des papes, in-^"; ouvrage dont chai de France, m-i!"; à' Arthur 

le titre annonce suffisamment le ///, duc de Bretagne , în-4'; de 

fânaiinnedet'autetir; \Frttgme>?- Guillaume Mareseot , ia-i". Go-' 

ta duodecim Tabularum, suis defroi n'est quel'édlteur de *M- 

niinc pnmttni Tabalis resiituta , Histoire^, composées par des au- 

1716, in-4°. Irf» Opuscules de tenrs coatcmporains; mais H lésa 

Denis Godcfroi ont été recueillis «mricliies de Ploies et de Disserta- 

et imprimés en Hollande , iti-fbl. lions. — Denis GooEFaor, son flls, 

Dans ccui mêmes dont l'objet pa- né à Paiis en 1615, el mort ot 

rait indifférent, l'autear n'a ja- 1661 , en a faitréimprimer la plus 

mais manqué de faire entrer, grande partie avec de nouveltes 

quand il l'a pu, les préjugés de additions. —^ Jean , fils de Denis, 

sa secte. petit-fils de Théodore, mort' en 

tiODEFROI (Jacques), né )i 175S, a donné aussi des édilidns 

Carentan , mort en 16S4, éuit de difFèrents ouvrages; | De la 

contemporaiD et rival de Béraolt. véritable origine de In maison 

Il avait une grande connaissance d'Autriche, m^" ; '| Généalogie 

des lois, et une dialectique excel- des ducs de Lorraine; \ L'ardre 

lente, qui le rendit souvent re- et les cérémonies observée aux- 

dontablc k »on illustre adversaire, mariages de France et d'Espagne, 

11 est Aulear d'un Commentaire de in-i"; | Généalogie des comtes et 

la Coutume de Normandie, jotnl ducs d/; Bar , m-i" ; | Traité tou- 

i celui de Bérault et d'Aviron, chant les droits du roi très-cliré- 

1684 et 1776, S vol. in-fbl. tien sur plusieurs états et seigneu- 

GODEFROI (Théodore) , fils ries voisines , in-fbl. , sons le notai 

aine du précédent, naquit à Ge- de Pierre Dupuis ; j Généalogie 

nève en 1580. Il embrassa la reli- des rois de Portugal, tssia , en 

gion catholique, que «on père ligne directe masculine , de la 

avait quittée, obtint une charge maison de Fhince qui règne au> 

de conseiller d'état, et mourut en jourd'hui, in-^"; { Entrevue de 

1649 , à Munster, oà il était en Cliarles IV, empereur...... et de 

qualité de conseiller de l'ambas- Charles V , roi de France, plus 
sade de France pour la pais gé- - f entrevue de Charles Fil, roi de 

nérale. La répoUique des lettres France, etdeFerdinand, roid^A- 

inidoit :\leCérémonialdeFrance, ragon, etc.; m-i.', Godefroi n'^ 

recueil curieux, in-^", et publié crit ni purement ni poliment; 

ensuite par Denis son fib , en S mais il pense juste , et n'avance 

vtA.in-KA.ilMémoire concernant rien sans le prouver avec autant 

la jmfséance des rois de France de savoir que de netteté. 
surlesroisaEspagne,Vwii,\6\Z, GODEFHOI (Jacques), Fr^re - 
IX. 19 
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du précâdent , né à Gent-ve en progrès. Défro&t^ de «es nuttre*, 
1587 , pertévéra dans le cal vin U- a caïuede leur* mauvaises mceun, 
me. n fut éievé aux premières il pajia k Dresde, où U fit éclatci' 
charges de la république de Ge- son aversion pour lea lathérieos, 
aève, sa patrie, et en fut cinq fois et son penchant pour le * particu- 
syndic. ify monrutea1652,à 65 larisme' , c'eat-à-dire pour la re- 
ans. C'était un homme d'une pro- lifrion individuelle, fruit de l'es- 
foode et exacte érudition. On a prit particulier et du choix per- 
de Ini : I \' Histoire ecclésiastique sonnel. Appelé k Giassen pour y 
do Pliilottorge , en grec et en la- enseigner l'histoii'e, il remplit ti'ès- 
lia, 4 64S, in-4'', avec une ■version peu de temps cette chaira, et pu- 
peu fidèle ; un Àppendix et des nlia un ouvrage sur ton abdica- 
Disseiiatioiit pour l'intelligence [ion, forcée, disait-il, par sa cod- 
de cal historien ; 1 le Mercun: jd- science. De Giesgen. il passa à 
suili^ue, C'ept un recneil de pièces Quedlimbourg , et s'y retira chez 
conceruant les jésuites. Ou seot Jean-Hepri Spregelius , dont il 
asseï quelle est la nt^tui-e de Cos épousa la fille, bes discours , et 
pièces , et comment ces reli^eux quelques ouvrages où il débitait 
y sont tnûtés.dans uo temps où ses nouveautés, occasionèrent dcii 
les calvinistes les considéraient brouillenes, qui ne l'empêchèrent 
comme les seuls ennemis redou- pas de parvenir aux charges de 
tables de leur secte. La dernière prédicateur de la dachesse douai- 
édition decetouvrageestde1631, rièi-e d'Eisetiach , d'inspecteur^ 
en.S vol. ÎB S°- \Opusculavatia, Werben, et enfin de prédicant à 
juridica , politioa , hisioHca, cri- Saint-Jacques de Perleberg, dans 
tîca , ia-i" i \ Fontes Jurù cit/iiis , la Marche de Brandebourg, où il 
1653, in-i"; \.De tÙvenis regu- mourut du scorbut, accoi^agné 
lisjuns 1 1653, in-^l"; | Defatao- d'une fièvi'e ardente, le 30 mai 
su itilroiiibus investigandis jin-A'"; 1714. Dans son Hisioin del'E' 
I De jure prœcedentiœ , m-i" ; \ gUse, il attaque toutes les sociétés 
De saiario , ia-A" ; \ Animad^>er- chrétiennes. Ses principaux disci- 
fionesjuris civUis ,- | De suburbi- pies ou défenseurs furent Dippe- 
cMtiis ivffwtibus , io-^". Franc- lius, que les luthéricas nommaient 
fbtt, 1617 ; I De statu pa^ano- le 'Bouffou banal des piéttstes'; 
rumsub iuiperatorihus christianis, Ejutenstcinius, qui fit du bruit à 
Leipsick, 1616, in-4''; { J^nw- Quedlimbourg; Maddûoe, ser- 
metttalefftmJuliceelPapiœ, cal- vante de Spregelius, l'une des hé- 
hcta et notis iUuftrata; \ Codex roïnes d'ArnùId , qui selivra ^ la 
TAcoi&jianuf^lâGS, '(vol. in-fbl.; débauche; Spregelius Ini-mémej 
I y^lMs arbù descriptia , greeci Karl , Schoediui , et d'autres, 
seriptoris iub Constuntio et Cons- aussi fanatiques que le maître. 
buitei'fft/MvuAMi'&uf, grec et latin, .*GOD£GISIL£, premier roi 
avoc-des Dotes iq-i". vandale, qni, à l'iosùgatioa de 
:G.0D£FBOt (Arnold), ^é k Stilicon , fit avec son armée une 
Asnehet^, ville de Misnia, en irruption dans les Gaules. Selon 
1666, fit toutes ses études à Wit- Procope, les Vandales, contraints 
temberg , et s'y distingna par sa par la famine , avaient quitté la , 
sobriété, sou application et ses Dade et les environs des Palus- 
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Méotidfli, levKDCÎetma demeara. ueur; laaic il fuppôi-ta cet prira- 

G«déawle,vnalaiitpiuerIoRhin, lions avec cette résignatioB qne 

Alt vaincu par, lei Francs, et'pé- donae anep'tété ferme et solide; 

rit dan« le combat en 406. Il eiA itmourotàParis, leSOaoAllSOO. 

pour successeoT Gonderic ; les L'abbé Godescard était de l'aca- 

Alaini et les Suèves , étant venus d^mie des bedleMetlres et arts de 

sitM BU secours des Vandales, Rouen. Ils'était appliqué k l'élude 



^passèrent le Rhin dans lai même de r3E_ 
«noée. Cet événMnent eut lieu ' qu'il en avait acquise lui S< 
-dans la douzième aAnite du règne niire passer dans notre lan^e d*ii- 
de l'empereur Honorios. tlles ouvrages. Il a laissé : | ftet 

•GODELLE , médecin en dei Pères, des Martyrs et (la prin- 
«dief de l'HAtel-Oica de SoisiOnr, cipaux Saints, tradailes de l'an- 
correspondant de l'Athénée de glaîs d'Alban Butler, Villefran- 
médecine de Paris,' nienibrede la che deRouergue, 1763, etannées 
légion- d'honneur , mçrt en no- suivantes, 19 vol. in-â°; 9* édiu; 
vemhre 183S. llgédeS7 ans, a été 1786, 1t vol. in-8°; 5'édit., Ver- 
l'un des collaborateur* de la 'Rc~ «Ailles, 1890, 13 vol! in-8', dont 
TtK médicale' ; le nam^^ de dé- 1' vol. Traité des fêles mobiles; 
cembiv 1839, pas. 3S8-370, con- :fédit.,Lyon, U vol. in-S". Il Fut 
tient de lui une iVo^JUf/e r^g-rie aidé dans cette traduction par 
du choiera . à Svisiont. Il laissa l'abbé Marie, docieut- de Sotiion- 
inédites dea Oftierco/ton; «fe m^ ne,àqui ou doit la plupart des 
decûie dimi^uB et d'anatomie pa^ notes savantes et curtenscs dont 
thoiamque. Touvrage est enrichi. Ils ne s'as- 

*60DESCAflD (iean-FraiK treiffoirentpasàune ti-aductionlit- 
çoia), célèbre et laborieux écri- térale, et ils firent même quelquc- 
vam eccUsiasliqnc,' naquit en 17S8 fois des changements et des aodi- 
^Bocqnenont. IlfutsecréUlrede lions. I JS. Holden analysisjidei, 
raitehevédié de Paris, sous HH. Paris, 1767, {n-19. Il en a pai4 
deBeaumonl etde inigné, et il sut une nouvelle édition avec la fie 
mériter la confiance de ces deux de l'aaieur, 1786 , in-IS; | De 

S-dlab. Pourvu du prieuré de coniroversiis Jidri iraclatus , pet 
alre>Dame de Bon-Repos , près Adrianum et Perum de Vatem- 
Versailles, et successivement cfa a- hurg, nouvelle édition, avec la 
noùie de SaintLouts du Louvre f^wdesauteurs,Pari>,1768,itt-1S; 
et de Saint-Honoré , il employa \ De la mort det persécuteurs, ^r 
une ffrando partie de sea revenus Lactance , avec des notes histori- 
isejormer-nne nombreuse biblîo- ques, nouvelle traduction , Paris, 
tfaèqoe, qui fat' sa consolation f79T, in-8°; { Réflexions sur le 
lorsque la révohilion vint le dé- duel. Cet opuscule a été traduit 
pouiller de tous «es bénéfices, et de l'anglais; il n'a paru qu'après 
oo lui laicta d'antres ressources la mort de l'auteur, par les soios 
ipieson travail. Logé dans un pe- de Soulard, Paris^ 1801, in-8*; | ' 
tit appartement, du séminaire des Essais historitpxes et cntiijues sur 
Anglais, rue des Postes, il fut dans lasirppresstondes monastères et au- 
ses deniiws jours réduit à corri- 1res étahÙssements pieux en An- 
ger des épreuves pour un impri- pierre, 1791. Cet ouvrage est 

19. 
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traduit <le Fanglais; j E/iiges de 1g tardiKal de Nosilles une déd^ 

l'aiibc BeigKr et de î'ahie Le ration de leurs tentimeats sur 

Gros [dans Icfl Annales calholi- le livre îles Maximes des saiuU. 

t\'aesy,\Àbregédelayiedessaints, Cette déclaration fiit envoyée k 
l'aris, 1802, -tvol. in-IS; Lyon, - Rome, et l'année suivante, il pu- 

1815. Cet extrait, que Godescard blia conlve ce même livre une /r- 

avait laissé en mourant, fut ter- tlmction pastorale. Lorsque le 

ntiné par l'abbé Bourdier Del- pieux Fénelon se fut soumis à la 

puits, ex-jésuite. On a encore de décision du saint-siège , Godel- 

Godescard plusieurs manuscrits des-Maraisfut lepremierà le féli- 

qui contiennent diverses Traduc- citer, et il le sollicita à renouer 

tions de l'anglais. leur ancienne amitié. L'évéque de 

* GODET-DEs-MuAis (Paul) , Chartres se déclara aussi contre le 

évëqtie de Chartres, naquit en jansénisme, et condamna le Cas- 

164t, NoQuné , dès son jeune de conscience; mais il savait tou- 

âge abbé conimen data ire flgny jours tempérer par la modération 

au diocèse de Reims, il fut élevé et ta douceur le zèle qu'il portait 

au séminaire de Saint - Sulpice à la défense de la religion. Hum- 

à Paris, où il fut le disciple et ble et modeste , il refusa, dit-on, 

l'ami de Tronsoo. Il devint en- une place dans le conseil du roi , 

suite supérieur du séminaire des et la nomination de ce prince an 

'Trente - Trois , et il occupait chapeau de cardinal , et s'il jouit 

celte place lorsque madame de de quelque crédit auprès de ma- 

Mainteuon, qui avait eu occa- damede Maintenon,il ne s'en scr- 

sioD de connaiti-e sa piété et vit Jamais que pour faire le bien. 

sou judicieux discernement, le H fonda quatre séminaires et plu- 

choisit pour son directeur. On eut sieurs auti'es maisons' destinées à 

beaucoup de peine à vaincre sa l'enseignement. Plein de charité 

modestie ; il ne fallut rien moins pour les pauvi-e« , il abandonna 

Îie tout le crédit qu'avait sur lui dans un temps de disette tous ses 

ronson. £n 1690 , il fut nom- revenus aux indigents de son dio- 

méà l'évéché deCharti-es; mais cèse. Ce prélat vertueux moarni 

■on sacre Ait retardé jusqu'au 3t le 96 septembre 1709. Voici ce 

août 169S, par les difKrends qui queditdelui unhommequi louait 

divisaient alors les coui-s de Rome bien rarement, le duc de Saint- 

et -de France. Godet- dcs-Marais Simon : « Ses mceurs, sa doctrine, 

pritpartaux disputes du quiétis- sa piété, ses devoirs épiscopaux , 

me; il éloigna de Saint-Cyr, qui tout était irréprochable. Il ne &ii- 

se trouvait dans son diocèse, ma- sait à Paris que des voyages courts 

dame Guyon , et par une ordon- et rares, logeait ii Saint-Sulpice , 

nance du SI novembre 1695, il et se montrait encore plus rare- 

condamna plusieurs propositions ment à lacoor.U était fort savant, 

extraites des écrits de cette dame avait de l'esprit, de la douceur, 

extraordinaire, et de ceux dcson de la fermeté, de la finesse, dont 

directeur le F. Lacombe. Il cher- il ne se servait jamais sans un vrai 

cha À amener Fénelon, dont il besoin. Son désintéressement, sa 

était l'ami , â uu désaveu , et le 6 rare probité étaient son seul luf- 

■oAt 1797,il sipia avecBossuetet trc. » M. de Beausset, dans son 
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Histoire de Fénelon ' , ne lui | HouveUes linffiiiéres de ce qui 
donne p*s des élogei moiai flat- est arrivé h Co/tstantinople <^>rès 
teurs. la d^/àite de l'armde ottomane 
GODIN { Lonis ), né à Paru en sous C-s murs de Prenne, etc. ( en 
1704, montra de bonne lieui'c beau- portugais), Lisbonne, 1684, 
coup de talent ponr les luaihéma- 'GODINHOGabdoso (Manuel], 
tiques. L'académie des sciences voyageur portugais, a publié dans 
l'admit dans son sein en 17S5. taiangae : Relaiiondu naufrage du 
[L'année suivante, l'apparition vaisseau le Sant-Iago , e( /'oj-nge 
d'uno aororc boréale ayant e.ffca.yé des naufi-ag^s qui purent se sau- 
beaucoup de personnes, il lutii ver, Lisbonne, 1601. 
l'académie une dissertation sur ce 'GODlNHOnESEiffAs^Manuel], 
phénomène; son discoun rendu ecclésiastique poi'tugais du xviii* 
public remplit l'effet qu'il s'était aiëcle, est auteur de quelques poé- 
proposé; il rassura les plus timi- lies sur la mort de Jean V, impri- 
des. ] Il Fut comme le chef des mées ï Lisbonne en 1T50. 
académiciens quiallèrentau Pérou GODINOT (Jean), docteur en 
en 1735, pour la mesure du d^p^ théologie, et chanoine de la ca- 
de la terre; voyage dont on fit thédraïe de Reims, naquit dans 
beaucoup de bruit, mais qui ne cette ville en 1661. Persuadé, on 
produisit rien de solidement utile, ne sait comment, qu'il pouvait 
ni même de bien cerlain relative- unir le commerce aux fonctions 
ment à son objet direct. ( foyez canonicales , il s'enrichit par celui 
CoHDjiHinE. ) Etant entré an ser- du vin. L'usage qu'il fit de ses ri- 
vice de l'Espagne, il obtint en cheises semblait en quelque sorte 
17SS la place de directeur de l'a- en légitimer l'acquisition. Il em- 
cadémie des garde-marines dcCa- ploya SOOmillelivresà faire venir 
dix , où il est mort le 1 1 juillet de fa bonne eau dans la ville, et 
1 760. On a de lui : | un journal à embellir les promenades publi'^ 
sons le titre de La Connaissance quei. Il mourut en 1749. Son op- 
tiez («ti^s,- { Tabie des Mémoi'ivs position à la bulIe'Unigenitus'i'a 
de t académie des sciences, ia-i"; rendu pluscélëbre dans un certain 
I Machines approuvées par taca- monde que tout ce qu'il a fait de 
demie, 6 vol. Ce savant était aussi bien à la ville de Reims, 
estimaiile par son caractère que * GODINOT, général de divi- 
par son érudition et ses talents, sion , commandant de la légion- 
f On peut consulter, pourplus de d'honneur, etc., entra au service 
détails, son 'Ëloge'par Fouchy, commevolontaireeu1799, s'éleva 
dans 1" Histoire de l'académie', rapidement aux premiers grades 
1760.] par sa belle conduite, et se dîs- 
'GODINHO (Manuel), jésuite, tingus surtout en Espagne dans 
néen 1630 k Mootalvamen Por- les campagnes de 1oÛ8 à 1811. 
tngal,mort en 171S, a publié une Peu de temps après la prise du 
r^ation de ses voyages en Syrie, camp de Saint-Roch, où il avait 
dans l'Inde et ep Perse : elle a donné de nouvelles preuves de 
pour litre: | Relaçao do novo Ca- bravoure, le général Godinotse tua 
minho, etc. , Lisbonne , 1665, k Séville d'un coup de fusil. Nous 
in-4*.On conuaît en Outre delui ; n'avons rien de bien positif sur la 
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UBM d« cet acte de dé*e>peir. compendium, [Oxford, 1619, 

GODONNESCHE ( Nicolas ) , ia-*"; | Synmsù tuniquitatum 

gardedet médailles du cabinet du Jiebraicaruni ,i6Mi ,'\a-i,''.'\ 
roi .perdit cette place, et fut mil *GODWlH(MaryWoLLSTOi»E- 

^la Bastille, en 1733, pour avoir Ckaft), dame auteur, au»i célè- 

fait les iîjjurct qui sont dau> le H- bre par ks taleatj que par l'esal- 

vre&natiquede Boursier, inUtuléi lation de ses idées, uaquità Lon- 

' £xpUcatioD abréfjée des prioci- dres, eu 1759. Aprèa avoir tenu 

pales questio os qui oat rapport une école, elle entra comme in- 

auxafhiiresprésentes' , 1731 , in- sti tutrice d>ez le vicomte de Kina- 

1 S. Od a encore de hii i Les Mé- borough , lord lieutenant d'iiiaii- 

dailiet de Louis XV, in^fol. Il de.. Son enthousiasme pour la ré- 

mourut en 1761. volution française paraKàdécon- 

GODWLN (François) , évoqua vert dans son ouvrage intitulé : 

anglican de Lan daff, puis d'Her- | Défame des droits de rhommr, 

Ibrd, [né en 1561 ^mvington], et dans { une i^On; h Edmond 

mort en 1633 à TS ans , puUia BuHco , oà Me s'efTorce de com- 

p]asieursouvreges,parmileiqu^ battre ce profond pnbliciata, qui 

on dislinguc : | De prœsulibas venait de publier ses 'Béfliixions 

jéngUa,\D.-V l\ Annales d'Àmgle^ sur la révolution £i'ançais4*,1790, 

terre sous fferui VIJI, Edouard in-8°. Son livre qui a pour titre : 

f Jet Marie, en latin, Londres, | Ddjhnse des dn>iu des femmes, 

1616, in-F. Sou fils Moroan a tra- 1T9â,]est consacré à jM'oaver que 

duit ces Annales en anglais, Imoi:- c'est à tort qu'elles ne reçoivent 

dres, 1630, in-f. Ilyenaune ver-> pas la même éducation que le* 

sion française par Loigny, Paria, nommea. Miltriss Godwin vînt 

16^7 , in-4''. Ceux qui n'ont pas ea France eu 17918 , se lia avec 

les préjugés actuels des Anglais, les principaux cbefîi des Gii-on- 

en rontpeu de cas : l'auteur sem- dins, qu'elle vit périr cosuito sui- 

ble avoir voulu iaire l'apologie l'échaâud. Peu de tempe après , 

du schisme , et des cruautés qui elle se maria \ un Anglais, déau' 

l'ont cimenté. S'%"*' révolutionnaire, auteur du 

GODWIN (Thomas), littéral roman de ' Caleb Williams', et 
leur anglais, profond danslacou' mourut en coudiet le lOseptent- 
naitsance des languei et de l'an- bre 1 797, On a encore de cet an- 
tiquité , était né à Sommerseï en tear : { Histoire originale de la 
en 1587; il mourut en 1643, à 55 vie réelle , i l'usage deseubuts; 
ans,aprè»avoirp.rofesséavecdi»> { Le iecleur féiaiiàn; \ Lettres 
tinction dan* l'université d'Ox" iieriles pendant un txtuH séjour en 
ibrd. Ou a de lui< : J Motes fl Suède , en Norwége , en Dane- 
Aaron , réimprimé À.Utredut en ntonrA, 1796, in-O';] ?%e fVrongs 
1698, in-U*, avec les notes de o/woman, traduit par Ducos , 
Uei^ius. Godwin explique avec a\ec le titre original de Marui, 
beaucoup d'érudition le» ritcseo- oalemalheurd'étrefemme,M2^, 
clÉsiastiques et politiques des Hé- in-lfi, La * Vie * et les Mdmoires 
breuxj | un bon abr^é des anti- de mistriss Godwin ont ité tra- 
quités romaines , publié sous c« doits en fi-asçaii, 1809, 1 v<A. iu> 
titre : ■Aniiquitatum romatiartmi 13, D'après l'assertion de son 
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nMrt,iniitruBGod-irin n'avait au- Même édttiao , 1ft16, L'aotonr 
cnne religîoa; humi il pandt Vot petotdai»«e ronMi,'oe(|tii 
~ 'elle eut lemalhetir de moarir a dosiiii liea à une paroâtepaUiée 
is-nne inuéd alité complète. en 1900, sous ca titre ; 'Saiat- 
OODWIN (William), écri- Godwin'par le oomie Régioald 
vainaiiglattifilsd'unministrenoi)- de Saiut-Léon ; \ Antonio , tiTigé- 
conformiste deGneswtck, dans 'die,1(KI1; \ Hisloirvdtt iàvie et 
!ecoinrtdeTiorfol(A,mortàLon- ttu temps ae G^offroy-Gfimteer.i 
ans, in àu>\in, en «eptcmbre vol. iii-i*, 1805; deuiièflae édi- 
18», h T5 ani, lîit «levéà Hox. tiau, ^ivol. in-â^, 18(U; \^Fieei- 
ton, près de Londres, où Était Hood , ou le nouvel Homme à 
établi un coUége de ccue seele. Il tetitimenfs , 5 voli in-lï, 1805, 
devint ministre lui-in£me , et en roman éf^lement d'une couleut' 
exerça les fonctions pendant qua- tombreet foiarre ; il a été traduit 
ranteans. Gefnten iTâSqu'ifre- en français; | FoiMmf , tnaé- 
nonca à l'état ecdésiasticme. lise die, lëOT; | Vies d' Edoutird et 
rendît à Irfmdres pour s adonnei- de John'Phihps , neveux etélèves 
exclusivement à la litlératiire, de Miitua , ia^* , 1815; { Man- 
qnittalesopinions noD-oonfnmiis- devilte , histoire donteaiique du 
les ponr suivre celles des cal vtni s- xvR*uècle,3 vol.in'IS, 1817. 
tes , et publia , enlTSS, six Dis- * GODY (Dom Stntplicien ], 
cours htstoriques sur la Bible. Il bénédictin, prieur de Clttoi, oé k 
passa onze ans fa recueillir des 'Omaasaucommencemeiitduxvti* 
matérianx pour son TVaité de la siècle , mort à Besataçen en 1308^ 
justice politique , ouvrage qui pa- api^ié: | des Odes sacrées pour 
rut en 1793, et quieut delà vogue, entretenu- la dévotion des perstm- 
Les gouvernements, -selon le dé- ne; lie^h^, Saint-NicolBseoLor- 
magogne Godwin, sont un mal raine, 1619i in-1S;|/>s Aonn^icef 
nécessaire; mais viendra un jour poésies de Ptaddas - PhU^non 
où il n'en existera plus , et il re- Gedy , divisées en 5 liv. , Nanci, 
garde ce jour comme le pi us beau -4651, Paris, 16<M,in-8';| une trad., 
pour respècehumaine.'Il épousa, ^ Humbeiius , Paris, 1639, iu- 
en 1 797 , la eétébre Mary Woll- A*', { Eùtgia sanctomm illustrium, 
alone-Craft, qui mourut la même -cum alOs nonnullis,'\\âA, , 1647, 
année. Il se remaria, en 1801, et in~1S; \ ad Eloquentiam christia- 
■wn-rrit ensuite nne bouticpie de nom via, îb. , 1648, in-13; | 
libraire à Londres. Benjamin- -Musacentemplalnx, Lyon, 1660, 
Constant a laissé nne traduction in-dS, et quelgiiea autres écrits 
deaon Traité d» la justice politi- tucétioues peu importants. 
^ue. Les autres ouvrages de God- *GO£CKiNGK.,poèteilleinand, 
irinaOnt:! PFilliam Caleb , ro- -né eu 1748danslepaysd'Haibei^- 
man, 1794; il y r^^ une déso- «Udt.mortle îgfévner IftM, k 
knté misantropie; I Le ReiAer- Berlin, fut, pendant la guerre de 
chew, réflexions sur l'éducation, sept ans, directeur de la duncel- 
lea mceurs et la littérature, dans lerie; en 1786, conseiller des do- 
nne série d"'Essaîs*, ia-^, 1796;! maines à Magdebourg; eulTSB. 
■SWn^-Ldbn.nouvdledusdziëme membre du conseil des finances fa 
•iède, 4 vol. tn-lt, 1799; troi- Beriin. Frédéric-H t'avait -aiMdili 
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«t» f 789. Le duc de CourUuile le avait publié une traducdon u- 
dioiiît pour son chaîné d'afbii'es glaùeen 1668-1667. Goedart con- 
çu Pcussi: , et eu 180S , quand le oaiisait auui la peinture , et il ce 
pi-iitcc d'Ocanfre obtint iee év&- (ervait de ce talent pour enrichir 
(iiéi »ë£nlai-i9Qs de Fonida et Cor- ses descriptions de dessins colo- 
vey, Goeckiuçk fut chargé d'ur- riés qui sont tiës-esacts. 
gaiiisci- l'administration de celte GOEHRËË (Guillaume), m- 
ucipauté. Plus tai'd il fit partie vant libraire d'Amsterdam , né a 
la, commission de législation. Middelbourg eu 1 655 , et mort à 
Pendant queBarj^r, son ami et Amsterdam eu 1711 , est auteur 
son camarade d'études, publiait dequelques ouvi-agessurl'histoire 
r 'Almanacb des muses de Got- des Juife, sur la peinlure, sur 
tineoe*, il fit paraiU'eavec Woss l'architecture. Il sont écrits eu 
V Aimanack des nuises ile Haut- flamand, Les principaux sont : j 
bourg. Il se &t connaîtra par des I.e3Anciquités/udau/ues,\JtrecM, 
dpitiKs dans le Renre didactique , 1 700 , deux vol. in-fol. , ornésdc 
et s'exerça aussi dans le geni-e ly- belles estampes. Il y a de l'énidi- 
rique. On ft du même poète des tioD,maisaussibeaucoupdehora- 
ffpigiuntates , des Essais satin- d'œnvre, ci il ne paraît pas que 
tfuei en prose , qui ont eu peu de l'auteur aitpuisé aux bonucs sour- 
Succès. Apm l'occupatiou de la cea. Les tailles-douces n'y sei'vent 
Prusse parles Français, il se re- qued'ornement.eton peutcroire 
tira en Sîlésie dans une terre de la qu'une grande partie de l'ouvrage 
princesse de Courlaode , dont il a été imite pour les amener. On 
était tuteur. Arrêté en 1ti15 par doitporter le même jugement du 
les vainqueurs, qui avaient frappé suivant: { Histoirede P église juive, 
4ine contribution que le pays ne tirée des écrits de Moïse , 1700,i 
pouvait payer , il fut conduit eu vol. ia-fbl. , ornés d'estampes ; j 
prison j mais un riche négociant Histoire eeciésiaslique et civile , 
satisfit à cette condition, et Goec- Amsterdam, 1705 , in-i" , etc. ; 
kingk recouvra sa liberté- 11 ter- Introduction à la prutique de la 
mina sa caiiière littéraira en pit- peinture universelle, in-S"; | De 
bliaot tiue édition nouvelle de la connaissance.de l'homme par 
ses Poésies. Ce poète appartenait rapportàsanatureelàlapeinlwe, 
à l'ancience école de Wieland. in-8*; [ Architecture umverselie , 
*GOEDART(J«in),n9luraliste, etc. Il éuit fils de Hugue*^uU- 
né àMiddclbourgCD 16S0,mart laume Gqehkée , mortaMiddel- 
«n1668, est un de ceux qui ont bourg enZélande, versraa1645, 
le mieux observé les insectes et qui a donné une traduction en 
décrit leurs métamorphoses. On ^mandduTraitédelarépubltque 
.a de lui : | Alétainorplioses natu- des Hébreux de Pieire Cunaeus, 
relies, ou Histoire des insectes, Amsterdam, lôSSiin-S". Ilaaussi 
Amsterdam, 1700,5 vol. in-19, donné une Continuation de ce 
en hollandais , traduit en français Traité en deux vol. , qui a cncoi'c 
et eu latin, 166S. Cette édition est été augmentée d'un volume par 
accompagnée de 150 planches co* Guillaume Outran , qui fait le 4-' 
lorices; deuxièmcéditon en latin, volume de cette collection , Am- 
Londres, 1685., in-S*. Pister cp slerdam, 1,705. Guillaun)c Goelu 
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rée eut UD fils nommd Jean, qui vaaçailleP. Matthieu Kicci, coih 

se fit une grande réputation pai- tre le témoi^age des jésuitei de 

■on habileté dana le deuin, et qui Lahor. Après une route longue et 

dessina les beaux tableaux qui péuible, Goesmourulà Sotctieau, 

■ont dans la salle boui'geoise de daui la province de Chcn-si , eu 

l'bôtel-de-villc d'Amcterdam. 11 1606, empoisonné, dit-on, par 

mourut dans cette ville le 4 jau- des côahométans. On trouve dans 

vier 1 731 . le tome 5 du recueil du Purchas, 

GOEftTZ [Georges-Henri, ba- des détails sur le voyage de ce 

rOQDEScBUTz, nommé de) , [mi- missionnaire, écrits par leF.Hicci. 

nistre de Charles XII, était d'une *GOETHE(JeauWolfgaiigDE), 

&milie de Frauconie ; ] il sut patriarche de la littéi'ature ger- 

plaire à ce monarque par sou ca- manique, né k Fi-ancfbrt-sur-le- 

ractère entreprenant et par son Mein, le SBaodt 1749, d'un inris- 

audace. CequGceprinceetaità la consulte, mort & Weimar le IS 

tête d'une armée, il l'était dans mars 183S, reçut l'éducation la 

le cabinet. Employé par sou mai' plus favorable au développement 

treendifférentesnégociationsba- des talents dont la nature l'avait 

sai-deuses , il fut anëté eu Saxe et ricbement doué. Après avoir ëtu- 

en Hollande. Il échappa la pre- dié le droit à Leipsick, et reçu le 

mière fois du milieu de six cava- bonnet de docteur k Strasbourg, . 

tiers ; la seconde fois il fol remis il s'établit , en 1761 , k Wetzlar , 

cnliberté, etsooafFairefutassou- siège de la chambre impériale. Il 

fie. 11 s'agissait de &ire révolter y publia l'ouvrage si connu. Die 

Angleterre en &veur du préten- leiden des jun^en fVertlufrs ( les 

daut, et d'embi'aser l'Europe par •S'ou^/ronrej du jeune Wei'lUei'jîet 

nne guerre générale. Il s'agita non les Passions., comme on l'a 

l)caucoup, et ne réusiit point, d'abord improprement traduit), 

Chargé des finances du royaumede dont une aventure tragique passée 

Suède, il eut recoursk des moyens sous ses yeux lui avait fourni le 

cxti'èmcs et ruineux, pour fournir sujet. Plus d'un suicide fut un 

anxdépensesquelcs folies hérot- triste hommage rendu au jeune 

ques de l'Alexandre du Nord'exi- auteur. Recherché paitoutceque 

geaicot. Aussi , k la mort de ce l'Allemague comptait d'hommes 

prince,ilfut ai-i-été; etpourapai- distingua, Goethe trouva bient<kl 

ser les peuples, en leur sacrifiant dans le jeune prince Charles-Au- 

une victime du pouvoir arbiti-a ire guste Weimar , uu ami, plus en- 

Sui Icsavait fait gémir sijus Char- core qu'un protecteur. Il voyagea 

»XII, il fot décapita le S mars avecceprinceen AUemague et eu 

1719. Suisse, et fut,ksoni'etouren1T89, 

*GOES(Beiioîtni], jésuitepor- nommé conseiller privé et pi-ési- 

tugais, né k l'île St-Michet en dentdelachambrcducalede Wei- 

l3dS, avait porté les armes avant mar. En 1786, il obtint la permis- 

d'entrer dans les ordres. U fut lionqu'il avaitardemmentdésirée 

choisi pour fonder une nouvelle de visiter l'Italie ; et , après l'a- 

missiouauCalhay,etpourvérifier voir parcourue et (ait quelque 

si ce pays n'était effectivement séjour en Sicile , il s'éiablit à Bo< 

iiutieiiue la Chine, ainsi que l'a- me, où il se livra k l'étude des 
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antUjtaUés t il ne rerint'à Weiour même pltu feite poor ÎQlâretser 
qu'après îi ans d'absence. Cette des lecteurs qui cherchent dans 
ville, étaitdéià surnomniée 1' * A- les livres de quoi varier leur exis- 
tliènes de l'Allemagne'. Unerare tencc monotone, et veulent que 
réunion d'homraescâëbrety bril' la poésie leur tienne lieu d'évé- 
lait alors, et parmi eux Wieland> nemenU véritables. L'influence de 
Hcrder, Schiller et Goethe. La cet auteur est extraordinaire , et 
république de» lettre» oompiebien l'admiration pour Goethe est une 
peu de citoyens qui aient jouisans espèce de confrérie, dont les mots 
tronble d'une haute renommée, de rsUiement servent À faire con- 
et {d>tenu de lear vivant la part - naître les adeptes les uns des an- 
entière de la gloire due k leurs tre». Quand les étrangen veulent 
udtes travaux. Mais Goethe peut aussi f admirer , ils sont rejetés 
être cité parmi le petit noiTd[>re avec dédain, si quelques l'estric- 
4' écrivains heureux, dont la per- tious laissent supposer qu'il se 
•onne et les talents ont toujours sontpermisd'examiDerdesouvTa- 
été appréciés par leurs contempo- ges qui gagent cependant beau- 
rains. Chargé d'ans et d'honneurs, coup k l'examen. Un homme ne 
■et premiers comme ses derniers peut exciter an tel fenatisme sans, 
pas dans la longue carrière qu'il a avoir de grandes facultés pour le 
lonmie, ont été marqués par d'é< bien et ponrlemal. » Le génie de 
datants succès; et les -sentiments Goethe embrassa toutes les parties 
d'estime et de vénération qu'il a de h littérature, les sciences phy- 
inspirés ïses concitoyens, sans en si que» , l'histoire naturelle, les 
excepter même ses nombreux ri- beaux-arts, et cet auteur publia 
vaux, tiennent d'une espèce de des ouvrages en tout genre, tels 
culte. Napoléon , lors de son se- que chansons , ballades , poème» 
joor à &furt, désira voir Goethe ; épiques, tragédies, opéras , comé- 
et, Hprès an entretien long et die», proverbes, romans, etc.. par- 
animé, l'empereor détacha de^ inï lesquels on remarque : { les 
boutonnière la croix de la légion- Soriffrrmces du jeune fVerther 
d'bonnenr , et la plaça sur le sein ( Jjfe Leiden d^fungen fF'er- 
de cet homme honorable. eGoe- tAct-j) Wetî;lar,1T7i, I vol.in-14. 
the jiourraità lai seul, dit mada- Ce roman a été imprimé dans 
me de Staël , représenter la litti- tontes les langues de l'Europe : 
rature allemanae tont entière: Auhry , Dejaure , Sevelîngues et 
ooiiqn'iln'y aitd'autresécrivain» La Bédoym; en ont donné des 
supérieurs sou» quelques rapports; traductions françaises. [ Les An- 
mais seul il réunit tout ce qui dis- niif.s d'apprentissage de GuiUau- 
tingue l'esprit allemand , ef nnl me Meister ( ffillielm Meisters 
n'est aussi remarquable par un Zeftrj'orAre ) imité plntftt que tra- 
genre d'imagination dont leslta- duitpar Sévdinges:.il aétépublié 
liens, tesAnglaiset les Krançaisne en français par Thédore 'Tousse- 
peuveutréclameraucunepart.On nel. | Les AJfirdtés électives, ou- 
trouve en lui une gi'ande profon- vrage traduit par le même, Paris , 
deur d'idées, la grftce qui naît de 18(n,3vol. in-1S:et par MM. 
l'imagination, une sensibilité par- Raymond, Serieys,Godatth,Man- 
ioa raotastiqae , mai» par cela gel et Dfpplng , Paris , IBtO , S 
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vol. in-IS. Le même ouvrage a 1T9T,ia-8*} \ Manuel de Oiimie 

p»rn en français sODi ce titre Oiti- Amérique et pratique, 1799,3vol. 

be,ow le Pouvoirdelasympaûue, in-S° J ( Instruction pratique de 

par Bt*eton, Parii, 1810,8 vol. fart d'essayer et d'analyter en 

in-IS. Parmi Mspiècea de théâtre chimia, 180â, in-S";' | Ènt^cio- 

OR doit citer: | Goeta de Berlicken- pédie physico-chimique , \ 805 , 5 

^1, ou le Chevaiier.à la ntainde vol. in-S", etc. 

fer; I Faust; \ Iphig-nie en Tau- * GOETZ(Je9n-Nict>)M), po«te, 

ride; I le Tusse j { la FiUe natu- aé à Worms le aenFiuniet 1TS1 , 

reJle; \ CUtvqo, drame dontBeau- mort le^ novembre (781, fut suc^ 

marchaii tut le hjros; { Stella; cesaivement précepteur, pajteur, 

I de comte d'Emtont , «te. Il a inrintendant doaécDleglathérien- 

auasi traduit let deux tragédie* de nei dans plusieurs villes de l'Alle- 

Voltaire,' Mahomet* et 'Tan- magne. Onedtslui: \\fnPaesies 

crèdc '. Son poème épique | Her^ d'Anacréon et les Odes deSapho, 

moRC «f Z>orm^ a été publié en traduites du grec, Frânctbrt, 

fran^is par Bitaubé, et plus heu- t746, in-S", et CaHsruhe, 1760, 

reoiemeiit depuis par le bai-on it>8^; 1 une TYoduction en vers 

Hamboldt,fr^ainéduvoyageur du 'Vert-Vert* deGresset, Cari»- 

de ce nom. Boulard en a donné mhe, 175S, in-^*; { le Temple de 

aussi nue traduction ïnterlinéairQ Gnide, traduit en prose du fran- 

au dcasons du texte. Goethe a &il çais de Montesquieu, 1748 et1759, 

paraître les mémoires de sa Vie, in-8*; | des Elégii-s, des Idylles, 

intitulés d'une manière bien ca- des Contes et antres Poésies fup- 

ractéris6que , Poésie et vérité tives insérées dans des recueils de 

(Dichtiatg und wariieit)} ouvrage poésies allemandes , publiées par 

Icadait d'une manière incomplète Schmid et par Ramier , avec une 

par Aobertde Vttry,18S3j Svol. "Vie'derautenrécriteparlui-mè- 

m-3°. Les OEwiTes complètes de me. Ce» Poésies se distinguent 

Goethe ont été publiées par II- smtout perla délicatesse des ima-' 

vraisonàTubingenen180D,etse« ges , et par une versification bar- 

Œuvres dramatiques ont été b«- moniense. 

duiiespar HH. SUpfer, Caragnic GOETZE ( Geoi^es-Henri ) , 

et Margueré, précédées d'nne no" luthérien de Leipsick , dont oti a 

tke bio^phique et littéraire sur on irès-grand nombre d'ouvrages 

Goetbe, pai- Albert S r. (Stap- singuliers eu latin et en allemand. 

fler),Paris, 1831-35, 4vol. in-^*. Parmi leslatins, on distingue : | 

Les restes de Goedie ont été dé- Selecta histoiia iitteraria , Lu- 

posés auprès de ceux de Schiller, heck, 1709, iu-4°; | et Melethe- 

* GOETTLING (Jean-Frédé- mata Annarbergealia, ilnd,1709, 

rit>Aagu*te), chimrste, néàBern- 3voI, in-1S,<juicontiennentp)a~ 

bnrg, le 5 janvier 1755, mort le sieurs dissertations qui avaient 

1"s^tembre1809, enseigna la paru séparément. XI mourut à 

chimie «t la technologie k l'uni- Lubeck en 1 7S9 , h 61 ans , snrin- 

veraitéd'Iéna. Nom citeroDs de tendant des églises decette ville. 

lui : I Principes élémentaires de * GOETZE ( Jean-Christian } , 

I?ocimasie,i79i,m'^;\ Aperçu théologien et bibliographe alle- 

tyttématique de Technologie, mand, né an sein de la religion. 



flltlzedbyCoOglc 



GOE 300 COE 

Wurtzen «n 1699, ae convertit à vol. iu-iî°} \ Faune européenne, 

la foi catholique, fut nonuiié pi'e- ou Histoire naturetie des animaux 

miei-cliapelainduroi de Pologne, d'Europe, aie., 1791-1805, 9 v. 

conscrvmteuv de la bibliothèque iD-8*; | Instructions sur des objets 

royale de Dresde, et mourut dam de la nature et de ia vie commune, 

celte ville en 1 7W. On a de lui , servant de supplément au livre ia- 

ou Ue plusieurs ouvrages théologr- Ofu/^.-laNature, laViedel'homme 

quel qu'il écrivit eu allemand, ou et la Providence, A79i , iu-S"; | 

qu'il traduisit de l'italien: | Mémo- Dictionnaire des /lomonymes deiit 

rabilia bibtiothecee regiœ dresden- langue allemande. Sa " Vie' a été 

fil , eu allemand , 1 743 et aonéei écrite par H. -M. -A. Cramer, 

suivante! , 18 cahiers, in-4°. Leîpsîck , 1793, iu-8°. 

* GOETZE (Jean - Auguste- GOEZ (DamienoE), g«nUI- 

Ephraïm), itatui'alitte allemand, homme portugais, [ né à Aleu- 

néle JSimai 1731 & Ajchei'sleben, quer, en 1501,d'une&mille illu*- 

morl le 7 juin 1793, fut appelée tre, ] se fit un nom dans le mon- 

H ans aux fonctions de ministre de par les emplois qu'il occupa , 

protestant k Quedlimbourg. H et dans la république des lettres 

eierça le ministère de la chaire par ses ouvrages. Il fut caméiier 

jusqu'en 178T, qu'il fut nommé au roi Emmanuel, qui lui confia 

Ïremier diacre de la cour de plusieurs négociations importan- 
russe. Ou a de lui un grand tes dans les cours de Pologne, de 
nombre d'où vrages qui a ut'agrandi de Daaemarck et de Suède, Eo- 
le domaine des sciences pbysi- traîné par la passion de la littéra- 
ques ; I Mémoircf ento/nologi^ues ture, il se retira à Louvain pour 
pour SL-rv/r de supplément à la iS" la cultiver plus tranquillement. 
édition du système de Linnéf Cette ville ayant été assiégée en 
Leipsick, 1777-81 ,A vol. in-6°. | 1543, par S3,'000 Français , Goei 
Essai d'une histoire naturelie des se mit k la tète des écoliei's, fit 
vers qui se trouvent dans les in- des prodige} de valeur et Ait 
testins des animaux, Dessau et pris enfin par les assiégeants. Lors- 
Blankcuboui'g, 1783, iu-4'', pian- qu'il eut recouvré sa liberté, [il 
ches; | Passe-tenios et enseigne- retourna en Portugal, où le roi 
ment desenfants de t^dee de trois Jean Illle no nuna historiographe 
ans jusqu'àdix ans, 1 783 ell 786. du royaume. ] Il se laissa tomber 
5 Toi. iD-8°; I Les environs du dans son feu, en 1 596, et n'en hxt, 
Jlurz, voyage de trois jours, pour retiré que mort et à demi brillé. 
l'instruction et l'amusement de la lie même accident k peu près est 
/eiWffwe,Leipsick.,1785-88,in-8'. arrivé à l'abbé Lenglet du Fres- 
[JU^laiiges instructifs tirés de la noy, au roiStanislas [Leduinaki, 
naiureetde iaviecommune,i785, et au dernier et pieux arclievéque 
6vol. in-^"; 1783,3 vol. in-8°; | de Bordeaux. ] Parmi les ouvra- 
La Nature, la Vie de l'homme et ges que ce savapt et fécond écn- 
ia Providence^, 1789-93, 6 vol. vain a mis au jour, onse conten- 
în-S* : suite des Mélauget instruc- tera d'indiquer : | Legaiiv ma^ni 
tyi; i Cornélius , lecture pour te Indorum imperatoris ad Emma- 
peuple qui veut craindre Dieu et nuelem, Lusitaïua re^pm , anno 
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1515,IiOUTain,1S59, in-8°.Ccst n'arrivant point au jour, tombait 

un mémoire curieux sur l'ambas- dans le bure. Cependant Labay c , 

sade du souveraiu d'Ahyuînie , lit avertir le matii-e ouvrier, An- 

coDnu sous lenomdcpréû'e Jeak, beit Goffin, qui était dans nnc 

«n Portugal. \Fides , religio, ma- lïille on tranchée dans la veine, à' 

e Mlhiopum, in-^<*, à Paris, 500 roètres de distance. Celui 



resque . 



;| Commentaria rrnim ges- arrive promptement, et reconnaît 
forum in India a LusUanis , an- qwe le danger est réel. Son pre- 
BO 1558, Louvain, 1549, iii-8°j| mier «oin est d'envoyer chercher 
VriisVfyssiponis deicripti,%vo- son fils, Mathieu Goffin, âgé de 
ra , 1554, in-i"; | Histoire du roi 19 ans. Personne n'était remonté, 
fmmanuff/, en portugais, in-fbl.; l'eauéiaitencorcpeu considérable: 
I Chronique, en portuf>ais, du Goffin pouvaitéchapper su danger, 
prince don Juan II , in-fol. , etc. son fils était auprès ne lui ; il avait 
[Goez possédait plusieurs langues même une jambe dansla panier... 
anciennes, telles qne l'éthiopien ■ Non, dît-il en repoussant le pa- 
et l'arabeplétaithonpoèleelex- nier: si je monte , mes ouviiers 
cel lent médecin. ] périront; je veux sortir d'ici le 
* GOFFIN (Hubert et son fils dernier, les sauver tous ou périr 
MATHiEn), mineurs liégeois, ont avec eus ! ■ Aussitôt if met A ta 
donné un exemple digne des ao- place un ouvrier aveugle. Le pa- 
tiont les plus sublimes de l'anti- nier remontc( mais suspendu seu- 
qnité. Le S8 février 1819 , l'cx- letncnt à deux des quatre chaînes 
ploitation de la mine de houille , <pà le soutiennent, il est sur le 
située commune d'Ans, près de la c^. Quelques ouvriers , ne pou- 
route de Bruxelles , h S kilomètres vaut se mamienir dans cette posi- 
de Liège, est inondée par l'effort tion, tombent dans l'ean; Gontn, 
des eaux qui pénètrent à l'on des et son fils qui ne Icsquitte pas, les 
câtés du serrement (digue) feit à la retirent. Le panier redescend, il 
veine du Kosier du bure {grand arrive pour la seconde fois. Les 
puits carré) Trîquenote, situé 11 ouvriers épouvantés se pressent , 
140 mètres de celui de Beaajonc. s'entassent; mais la chute du coup 
L'eau , venant de la veine du Ko- d'eau en précipite une partie. GoN 
sicr, après avoir passé' par celle fin et son Ris sont encore lï pour 
du Pestay, tombait du bure Beau- leur salut. Une troisième fbis le 
jonc dans le marais que l'on ex- panier redescend; mais les che- 
ploitait , et où il v avait 1S7 ou- vaux du manège sont lancés , et 
vriers. La chute d'eau était de 78 les onvriei-s n'ont qu'un instant 
mètres. Au moment où le panier pour saisir la machine qui doit les 
(caisse carrée soutenue par des enlever. Goffin voit te danger, il 
chaînes aux quatre angles), rempli avertit ces infortunés, qui ne Té- 
de houille, était enlevé, un ou- content plus: ils saisissent le pa- 
vricr chargeur (Mathieu-Labaye) nier, s'y cramponnent; mais bien- 
s'aperçut que l'eau tombait dans lAt ils retombent pour la plupart, 
le bure, dont la profondeur est de etpéi-issent dans le bure, que l'ean 
ITOmètres. Sescamaradescrurent inonde; elle allait atteindre le 
qne les tuyaux de la pompe & va- haut des galeries. Goffin seul con- 
pcùrétaient engorgés, et que l'eau, serva sa présence d'écrit. Ses dis. 



edbyGoogle 



GOF SOS GOP 

poûtiou mivèrent la vie jt an senu, u jettent atu genoia de 
grand nombre , qui curent le Goffiu , et le nipplient de le* bé- 
ten)psdelei-ejiMndre.Lesouvrïer* nir. De Douveeux efiorii,de la 
et lèi enfautd étuit rasKiablés , part des Iravatllenn , n'ont pa» 
Goffin leur répéta plusieurt fais : ptiu desuccès. Le déoourageiseot 
« Marchons ven U roiue (galorie est ^ >on comble. « Qi bien l t'é- 
<]ui coupe obliquement les mon- crie Goffio , puifoue vous retiuez 
téet } ; noui ironi sur les raonléetf d'obéir, mourant I ■ et i) pread 
et si nom ne pouvons sortir d'ici son fils dans ses brai. Ses amil , se* 
parBeaujonc, nous sorti i-ons par plus fidèles camarades, se pressent 
Mamouslei'. » Que L'on se figure autour de lui , afin que ceux qui 
l'élat de ces malbeureux , enfouis trouveront lenrs cadavres , jugetH 
dans les entrailles de la terre , à qu'ils ne l'ont point abanaonnd. 
170 mitres de profondeur; ras- 'Tous s'embrasicnl, tousse prépa- 
■emblés dam un petit espace ,uri- reat à mourir. Tout-Ji-ooup , la 
vit d'alimenls , et presque fair voix d'un faible en&nt se fait eu- 
vital, craignant a tout instant d'é~ tendre, c'est celle du jeune Gof- 
tre engloutis par les eaux, qui fin: a Vous faîtes, leur diuil , 
augmentaient a vue d'œll... Infor- commâ les enfants : vous pleurez, 
mes de rborribte danger que cou- et vous aves- peur ! Allons , obéis- 
rent les mineurs et ingénieui's des sez à mon père; travailles, et prou- 
mines, le préfet du département, vous que nous avons eu du cou- 
et le maire d'Ans , so transportent rage jusqu'à la mort. ■ Il fait nu 
sur les lieux ;les femmes et les en- pas, et tous, commepar inspiration 
fants des victimes les accorapa- Te suiv(int;lesti'avauisont repris, 
gne^i, et font retentir l'air de Hais bientôtles forces de» travail- 
leurs cris. Mais revenons à Goffîn , leurs sont épuisées. Le décourago- 
fit suivons jusqu'au moment de sa ment et le besoin de nourriture 
délivrance, la loarcliQ hérçiiquede b's accablent. Qoffin les traite de 
cet hommegénéreux, quesecoode lÂdies; il leur déclare ■ qu'il va 
d'nne man^re admirable la fer- bâter sa mort, et leur enlever tout 
meté d'un eofant de iS ans, bé- espoir, en se noyant avecionfils». 
ro* peut-être plus grand encore Ib se précipitent an devant de luii 
par un courage supérieur à son et pixHiiettent de te remettre à 
ùgB.Qudques ouvriers .demeuré- l'ouvrage. Uais l'air ne contient 
rent pour Juger du progr&s des plus asSca d'oxygèac : les doux 
^uixj les antres se portèrent sur chandelles, qui éclairent les tra- 
l'amoBt de pendage (partie élevée vailleurs , s'éteignent d'elles-mé- 
«t inclinée), ou ils arrivèrent dans mes ;unti troisième, leur dernière 
l'état le plus d^orable- Les plus ressource, s'étùut par accident, 
robustes toot dioisis pour entre- Une orufonde obscurité détruit le 
prendi'cdes tranchées et se frayer peu aecouiage qui avait animéles 
une issuei travail superflu ! Après ouvrier», et pour la troisième foi» 
de longs et inutiles efforu , il s'a- ils cessent leurs travaui. Goffin 
bandonuent au désespoir) les en- détespéré saisit le premier qui se 
fànu implei-ent la bénédiction }>ar trouva sous sa main, et menace 
teroelie; ceux qui sont orpbcltn», d'arracherlavieà celui quirenoo- 
ou dout les pères ne sont pas [m- cera de concourir an saint cbm- 
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mUBieliquitunt'Ie travail; il les cours, et plnsienn thé4ir«f i-ii|»* 

ramène k rou\'ni{;e malgré l'obs- pelèrent cet héroïime ée rijunu- 

curitié, etlm'in^nedoDnetoujoiii's nité. En 181^, GoFEîa fat décoré, 

l'«xeotple. Ses maÏA* déuccoutn- par le roi des Payt-Bai, de l'ordre 

mées à le servir du pic sont eu- an Lien>Belgique. Cet botaoïe 

sauglantées; >oa fils, qui se par* généreux est mort an poste d'hon- 

taeeenti'elc travailetiateodresse neur, le 8 juillet 1BS1 , frappé à 

filutlei vient souvent loi titer le la tite d'uo éclat de pierre, lancé 

pouU,et luidit : a Conrage, mon par une détoonation qui eut lien 

père, ceJa va bien. ■ Deux ou- dans la houillère dont il dirigeait 

vriers, à la saite d'nne <]uerello, les travaux; il laissa 10 enfants. 
soDt eu nioincot de se batUe. GOI-TREDY, élève deBartbo- 

« Laissons- les ftiire, diseot lès lomé, peintre et graveur du tvii* 

autres; si l'un d'eux est tué, il siècle, a égalé son maître par n 

uous servira de nourrilare. d Ce toadie légère et spirituelle : mais 

propos, échappé BU délire du be- il est fort au-dessousde lui pourte 

soin , mil fin a )a querelle. Après coloris. Ses paysages sont recher- 

avoir dévoré les dundelles qu'ils chés. 
avaient cachées , bu leur orine , GOFRIDI ( Louis), cnré de la 

{>référablemeDt à une eau infecte, paroisse des Acoulesde Marseitte, 
es uns tombent d'iuanition, les avait beaucoup de goût pour les 
autres, par la plas cruelle injus- livres de magie; h force de lire 
tice, accusen: GroFfin de leurmal- ces sortes de productions, il s'a- 
heur, et le maudissent. Surmon- visa de les mettre en pratique , et 
Uotson propre ^uiscmeut, cet d'en faire servir les leçons au5uc> 
in&rtuné cherche à les calmer, ces d'amours infâmes. Ce prêtre 
Après cinq jours, et aotaot de sacrilège et abominable fut con- . 
nfiits , passés dans ta plus cruelle damné au fèu par le parlement 
anxiété, les houillenrs cnteudcnt de Provence. L arrêt fut exécuté 
à l'exléiieur un bruit qui leur an- le dernier avril 16H. Plusieurs 
mmce leur prochaine délivrance, années après l'exécution de ce 
Ils répondent par an faible tra< profanateur, sa maîtresse repai-ut 
vailf mais ib ont été enteodus. sui- la scène. Dénoncée an parle- 
Le» efîbn» de l'extérieur redou- ment d'Aix comme soi-cière, elle 
Went : ils sont sauvés ! On les fiit condamnée, en 1653, à èlre 
compte ; mais sur 1S7,oarecoa- renfermée pour le reste de ses 
uait que 55 soft remontés dans le jours. On voit par li et par cent 
|W%mier moment, que fia se sont antres exemples, que ceux qui 
noyés, etque TO sontrendasà la nient absolument l'existence de la 
vie. Goffin et son fils sortent les magie etdessortilégcs ne sontpas 
derniers. Le gouvernement , sai- seulement opposés aux icmoigna- 
sissant cette occasion de l'écom- ges les plus formels de l'Écriture 
penser le courage, accdrda la dé- suinte, de l'histoire sacrée et pro- 
coraUondeia l^'oo-d'honneuret fiine, mais encore aux décisions 
une peosioD au brave Goffiu , et constantes et uniformes des magis- 
une somme de 300 firancs i son trats les plus intègres et les plus 
fils. L'institut mit le sujet dn beau respectables. S'armer de pyrrho- 
d^ouenjent de Goffin an con- nisme etnicrtons les feits, accu- 
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ser (l'imbécilliiè ou de fourberie peupUs, en 5voL io-i", réimpri- 
luus les auteurs ancieni et niodcr- méi depuben 6 vol. in-IS, Parit> 
ne), attribuer tout à des causci 1778. L'auteur considère la nab- 
naturellcA que l'on ne connaît sauce et les progrès degcoosaitan- 
pat, et que l'on ne peut assi^er , ces humaines, depuis Adam ja>- 
c'est une médiode très-peu philo- qu'à Cyrus. Cette matî^e , inté- 
sophique; elle prouve qu'un iiom- ressante pour l'esprit humain , est 
me craint les discussions, et ne se trattécdanscelivreavecbeaucoup ■ 
sent pas en état de rendre raison d'érudition. Son style, en général 
de nea. Bayle lui-même en noblectélfigant, n'est pas tont-i- 
juge ainsi. Nous n'adoptons point feil exempt de ces expressions que 
tous les faits rapportés par les au- la mode introdmt et qae le goât 
leurs qui ont traité de la. magie ; réprouve. Goguet ne jouit pas 
un très-grand nombre de ces f^itt long-temps des éloges que le pu- 
nc sont pas asses constatés : nous blic savant donnait à son ouvra- 
savons que par ignorance l'on a ge. La petite- vérole, maladie que 
souvent attribué à l'opération du personnen'aTaitjamaistanCcrainte 
démon des phénomènes pure- quelui, l'emporta le Smai 175B, 
meut naturels ; que plusieurs per- à 4S ans. 11 laissa, par ton testa- 
sonnes ont été mussement accu- ment, tes manuscrits et sa biblio- 
•ées de magie et punies injuste- thèque à Alexandre-GonraK Fn- 
ment;nuis il ne s'ensuit pas de gère, conseiller de la cour des 
là qu'il n'y ait jamais eu de magie aides , ton ami , qui l'avait bi»n- 
propremeut dite. -Sur cette ma- coup servi dans ses études, et que 
lière , il y a un milieu à garder la douleur de sa perte précipita 
entre l'incrédulité absolue et la trois jours après dans te tombeau, 
crédulité aveugle. ( yqjrez) Le Ces deux savants étaient dignes 
Brun, DELam , de Haeh , Maftée l'un de l'autre, par l'esprit et par 
Scipion, Spé, Mead. ] le ccenr. Doux, simples.modeites, 
GOGUET ( Antoine- Yves ) , religieux, ils avaient les mêmes 
naquit k Paris, en 1716, d'un counaiisancet et les mêmes ver- 
père avocat. Les succès des pre- tus. Gognet avaitcommcncé, lon- 
mières études sont souvent ^ui- qu'il monrut , un grand ouvrage 
yoques. Goguet en est un eiem- sur Y Origine etks procès des loUf 
pie. Il fit SCS humanités et sa phi- des arts et des sciences eaFramx, 
losophiesans éclat; il ncbrilla pas depuis le commencement de la 
davantage dans la magistrature, monarchie jusqu'à nos jours. Le 
lorsqu'il eut aclicléune charge de succès de ta première production 
conseiller au parlement. Mais dès doit (nn regretter qu il n'ait pas 
qu'il eut pris le goût de la littéra- eu le temps de terminei- fa se- 
ture, pourlaquclleil était propre, conde. 

son génie, naturellement froid et * GOHIER (Louis-Jérôme), 

tardif, a'échaufk, et fiit bientôt membre du directoire exécutif, 

en état de produire d'excellentes né i Semblançav en Mtë , mort à 

choses. Il mit an jour , en 1758 , Paris, le â9 mai 1850, étudia aa 

son savant ouvrage de l'Origine collège des jésuites il Tours, et 

des lois, des arts, des sciences, ti fut reçu au parlement de Breta- 

de leitrs pi ogres chez les anciens gne. Ce corps lui donna une mar- 
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qnfl da la confiaDca qu'elle avait ne pot ae rendre à «on poMe k 
ensesbtlenU, en le diargeuit de caïue de l'aflaiblissement de sa 
défendre la liberté des élections tante. Il alla retrouver ta retraite 
desdéputés^'ilenvoyaitàlacour. d'Eaubonne, qu'il ne quitta que 
Lorsque Bnenne entreprit d'éta- pour venir terminer sa carrière k 
blir sa cour pléniëre sur les débris Paris. D'après son vceu , ton corps 
des parlements, Gobierfutencore n'a point été présenté à l'élise, 
chargé de rédiger les mémoires On Jui attribue une petite pièce 
présentés au roi au nom delà com- intitulée le Couronnement d^iui 
mission intermédiaire, et les pi-o- rot, représentée au théâtre de 
testations de la B retape. En 1786 Bennes en 1775, àl'époqae de l'a- 
ie tiers-état , cherchant à se faire vénement de Louis XVl au. tràne. 
exempter des " fbuages extraordi- On lui attribue aussi ta Hfort de 
nairea *, donna à Gohi^ta procu- César, de Voltaire, avec un autre 
ration pour réclamer contre celte dénouement. Gobieraaossi publia 
imposition. Gohier fat, en 1789, des^^jfioin'jdansleiquclsonvoit 
adjoint pour les élections des raem~ qu'il ne pardon ne* point à Buona- 
bres qui devaient composer les parte d'avoir renversé, non la ré- 
états-génëraux. Bientdtonlenom- publique, mais les directeurs. Cé- 
oia membre supérieur de ta cour tait un homme médiocre, aride et 

frovboire de la Bratagne. Député bizarre, 

l'assemblée législaUve, en 1791, il GOHORRl (Jaapies), profes- 

propota des mesures révolution- leur de mathématiques a Paris, 

aairet, et termina sa carrière lé- parent du président Fauchet, tra- 

gtslative par un rapport sur les duiiit en français les tomes 10, 

papiers trouvés dans les bureaux 11, 19 et 13 de l'*Amadis de 

de lalistecivile. Ilremplit ensuite Gaule*. On aencorede lui : { un 

successivement les fonctions de se- petit livre singulier, intitulé : Le 

crétaire-général dn ministÈre de Livre de lajbrtlaine périUeute, 

la justice, de ministre de ce dé- avec iachartre d'amours... CEu- 

parlement (1793 ), de président vre iris-exceUente de poésie an- 

a'nn des tribunaux civils de Paris, tique, contenant la Sténographie 

de président du tribunal criminel dét mystères secrets de la science 

de la Seine(1799], de président du iruri^u/e. Il ne se donna que pour 

tribunal de cassation , et enfin de l'éditeur et le «ximmentaienr de 

directeur (1799). Ce furent les cetoavrage, înwrimé il Paria en 

soldats de Buonaparte qui le con- 157J , in-8* ; | TVnrV des vertus 

([édièrent. Il se retira dans lavai- et propriétés tùiPetun,*p^ïé ta 

ée de Montmorency, d'où il ne France l'*Uerbe fa la r^ne* on 

sortit que dans le mois de thermi- ' Médicée ' : c'est le tabac , alors 

dor an x. Jusqu'alors il avait été récemment découvert. Il monmt 

entièrement iavarable aux jaco- en 1576. {f^ciyet TSjcot.) 

bins. Après tachute^ ilacceptade * GOICŒGHEÂ. (Joseph-Ant. 

Buonaparte la place de conùd-gé- de Lieudov ) , franciscain , né ta 

nàral de France en Hollande, où 1735, à Cartha^ène d'Amérique , 

il resta jusqu'à la réunion de ce mort en 181-(, professeur dephi- 

payt à la FraoBce. Nmnmé ensuite losophie et de théologie à l'unt- 

oontol-géaéral aux Etau-anis, il versité de Goatimala, eut la gloire 
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(l'importer d <)e iiaturaliser dam senne Ik , ISM , in-6*; | ub DAt- 

ta patrie une foule d'inventiom tionnairv historique, critique et 

utiles cldedéceuvertesimporuo- &rïfûicn^pAif ue, Paris, IdSI-tSUf, 

tM faites duls diverse* branchefl 30 v<d. in-S". C'est une réiinprss' 

des coaiuisuncc» humaines en sion avec de* addition* et <xuvec- 

Europe, oit il était venu les i-e- lions du Dictiovutirv univtra^, 

cueillir. De concert avec quelques hûlorique et critique de Pruàhom- 

amis, il fonda la ' Société écoao- me, Parii, 1810 et annéei *ui- 

mique' de Guatimala, province vantes, lOvol. iD-S*,qailui>m&ae 

sur laquelle cet homme (stimable était aussi une rtimpression revus, 

s'eHbr^ toute sa vie de répandre coi-rigée et augmentée da Die- 

let bieniàils las plus précieux, ttounairt kistonque dt Chaudoa , 

l'enseignement dos vénlés évan- Lyon, 1804, 13 vol. in-8". (f^qy. 

S "ques et celui de l'apiculture, Faccaoïncz. ) (kugoaz eit moit i 
scieocca et des arts. Outre Paris, en tSK. 
iiD assez grand nombre de lUé- GOIS (l'es), bouchers de Paris 
moires sur k. botanique, sur l'a- sons le r%ne de CharlesjVI, vera 
griculture, sur la mendicité et les la fin du xrv" siècle , et au eom- 
Hioyens de T'extirper, etc. , lus à meucemeut dn iv*, étaient trois 
la 'Société écoaomique*, on a de frênes. La France était alors pap- 
J. -Ant. de Lieudoy Goieoecbea tagée en deux grandes factions : 
divers iJermiMM tant imprimes que celle d'Orléans, dite des Amu- 
Bnauuscrits, et une Rédamatio» anacs, et oeUe des Boupgntfluoas. 
«n ^vtur de* Indiena, adressée au Ces trois bouchers, auxquels pis- 
roi Charles IV. " L'éloge ^nèfape' sieurs autres du même raéti«''se 
de ce vertueux ecelâieslique a joignirent, avec une troupe âfé- 
éti publié h Goatimala, dans le corcfaeurs et d'autres «rtisaBS et 
jouiDak intitulé : *E1 Amigo de la gens de néant , prirent le paru 
Patria* . n" 16, fol. 363. du duc de Bourgogne , et causé- 

*OOIFFOM (Jos^h), astociéde rent de groiMb désordre* dans 

l'académie des scieocea poUr la Paris, pjUant et taant ceux qu'op 

da)»e d'astronomie, n^à Cecdon soupçonnait de ftvoriser tes Ar- 

dans le Bugev, devint principal magnaos. 

ducollégedeThoisseyenDombe*, •GOIS(Éltienne-Pi erre- Adrien), 

piiisaumdnierdudiicduMBine,et statuaire, né àParis, d'nnoommis- 

mouruten 1T51 , laissant |K<inno- grefSev du parlement, qui le de»- 

Meties deux sphèTKS, Colette et tBF- tinait au barreau, mort àParIsen 

KKtn, ou la Correipeitdance des 1tW3,étad)atapeîntuFcetlaBculp- 

^oiles aux partie» de la terra, Pa- ture sousiadirectionde Jeaurat et 

rit, 17», 1 'wl. in-tS; 1739,1 aoosoelle deN.-A. Sloeta, hahi)» 

vol. in-4*. statuaires. 11 remporta le prix de 

■GOIGOUX (Jean-Daniel), seulptareà l'ftge de STans, ce qui 
isos-chef de la direction des pos- hti procuru la fiiveur d'aller fer- 
les à P^s, est connu par la pu. «qiner son éducation d'artiste k 
bhcation dés tray ouvrages sui- Rome. Lorsqu'il revint i Paris, M 
vaRts:\\m Foctib^laire oixAbrégé oblist un atelier a« Louvre, et 
du Diciiapniiim de tagadémie devint professeur de son art en 
/niNçvMe, Paris, Minaudât De- 1776. f^es principaux ouvrages de 
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mort de tes abeilles, HUtae qu'il qseib on dutingiu; : j Monarehia 

nréienU pour M réception à l'aca- sancti imperii ronuni, 1611,1613 

demie (n76); { le chancelier de etlôU, euS val. ia-fel. C'est nu 

£'J?i^'ta/,itatiieeniDarb>e'piacte compilation de diffiércnu tnitét 

>ur le^nd eicaljer du palais dca siu-Ujuridîclioncivileeteccléiiaa- 

Tiiilenei; { le président Mole, qui tique, assez carieiue, mais pleine 

est dajis une des ullet du palau de de faux titres. L'aïUeiu- 7 a bkt- 

l'iustitut;! uuiS'ai'nf ^i>ic«n/, daoi tout ramaxé , uns 'discemenuot 

le chœur de l'église de Saiot-Gep- ni critique , tout ce qui paraît fa- 

œaiD'rAuxerrois : | /e sarmeiU das Torable ii sa secte , et propre À 

Noblet devant la chambn des donner des idées Àiunei de l'É- 

Coiuples , au-dessus d'une da* ar- gUse catltoUqui] ; | AUemanieamn 

cades du palais de Justice de Paris, rerumscriptores, [FraDc&rt,16û6, 

has-relien qui passent pour des 1661, 3 vol. in-fol.; ibid.,) 1730, 

çbeb-à' cnavie;] saint Jacques et in-fol.; recueil utile; \ Commen- 

saÏHt Philippe, qui sont a^ssi des tarius de Bohemiœ remo, in-d*, 

bas«relief« exécutél pour leportail Francfort, 16fiT) j Ir^ormaHo de 

de l'église de SainlrPhilippe-du- statu Sahemits quoad jus , vorJSt, 

ILoule , et que l'oa a vus dans le réimprimé ^ Francfort en 16Sf ; 
*|auséedesPetils-A.ugnstins'. | Sibylla fraiteioa, fAlbdorf,] 

*&OLB£aY ( SylvalD.Mein- 1606, iii4°. C'est im recueil de 

■«d'Xavier), lieutcnant-coloue), différents morceaux sur lapncelte 

retraité à l'hôtel royal des Invali- d'Oriéans; il est rare ; { Scripions 

des, dont il fut bibliothécaire peu- altquot nriim suevieanan, .iit4> : 

dam les deux deraî ères années de { CoUeclio ixmstitutianum impe 

aa vie, né k Colmar teS4 Hplem- morum, S vol. io-fbl. ; | Ooltee- 

bre17-(9, mort à Paris le 18 juin lia consuetudiitum impérial ium , 

18SS, s'occupa de statistique et in-{Q\.i\Politicaiinpenalia,tvcA. 

de géographie, et publia les ou- in-foL ÇVoyea. un Recueil de lei- 

^nf^ui\\uita:\ Lettre siwPÀJH- trcs qui lui furent écrites par di- 

fu«, Paria, (7&1 , iu-S", | Frag- vers savants.) On l'imprima en 

at^Klsd' un voyttaeefi Afrique pea- 1688 àFrandbrt. 
data les années 1785, 86 et 87, "GOLDHAGEHCHBHiiKHJ.jé- 

Paria, 1803, S vol. ui-8°,liK., suite, savant philologue, né à 

traduit en aurais par Fr. W. Maycnce en 1718, mort en 179^ 

Mudforb, 180&,S vol. ia-13. lia k Munich, conseiller ecdésiasti-- 

itéaussitraduiteoatleiaaDd, Leip- que de cette ville après la mp- 

ikk,4804, Bvol. iaS'^\CMsia^ preasiondesonordre,alaisaé,taqt 

stuiont sur le ddparientemt de ia enlatinqu'enallemand, un grand 

ii(Mir,cto., Aix-la-Chapelle, 4811, nombre d'ouvrages classiques, de 

ia-S", disses'tatioos sur les langues an- 

GÔLDAST (Melchion), de Hei- cienneg, sur l'histoire et l'Ecriture 

miasfdd, [né le 6 janvier 1576^ sainte, et d'autres écrits, dont les 

Eaperi , près] de Bisçhofs-Zell, en principaux sont : j Rltet. eseptiçala 

Suisse, mprt ea 1635 , à Sremen , et adplieaUi ad eloquentuim ci- 

éltùt un historien tiis-lahorieux vilem et eacleâast. , Mayence et 

et BU grand compilateur. On a Francfort, 4753, 4760, in-d*} | 
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Meielema hibUco-phUol, de mH- niaû tes faenretina ditpotiUons 

6'one Hehrwor. tub lege riaturali, qu'il annonça décidèrent sa &- 

ayence, 1759, in-S"; | Lexicon mille à ftite des sacrifices poor 

^veco-latinum recensens ^teca lui donner une éducation, fi fiit 

ihemala, ibid.. 1755, in-8*, etc. placé à 15 ans à l'université de 

' GOLDMàN (Nicolas), né à Dublin. 11 figura daas une sédition 

Breslaa en 1 6S5, et mort à Leyde formée par les écoliers pour déli- 

en 1665, est auteur de plusieurs vrer le» prisonniers de Newgaie; 

ouvrages; les plus connus sont : niatsîl obtint lepardoD de sa nutc 

I Elementa arehileclura militaris; par l'aveu sincère qu'il en fit. £n- 

et un antre Traite d'architecture, Sammé du désir de voyager, il te 

publié par Sim-mius; { De U^- rendit à Corck, où il paya son 

iomeincis; | De usu propoNiona- passaf^e sur un bâtiment destiné 

rii circuU, pourrAmérique.Mais,aprà9avoir 

GOLDOM (Charles), nâ à Ve- étéretenuparlesvenUcontraires, 

nise en 1707, est regardé comme le capitaine mit ^ la voile sans lui, 

le Molière de l'Italie. Il vint à et empoi^a son argent. Dépourvu 

Paris en 1761, et fournit aux co- presque de toute ressource , il re- 

médicns plusieurs pièces dont le vint a Dublin, et, décidé à étu- 

succès retarda mais n'empécba dier la médecine, il se rendit en 

pas la destruction du Uiéâtre ita- 175S kruniversitéd'Ëdimbourg; 

lien. Il enseigna en même temps mais ses liaisons avec des jeunes 

cette langue ^ Mesdames de Fran- gens dissipés le détournèrent de 

ce. 11 a paru, en 1787, 'Mémoires ses études, et, s'ëtant rendu can- 

de M. Goldoni, pour servir 4 l'bis- lion pour un de ses camarades , il 

toire de sa vie et de son théâtre *, ne put remplir le paiement de la 

3vol. in-S". [La dernière édition somme, qui était considérable , et 

des *C£uvres de Goldoni* a paru fut forcé de quitter l'Ecosse. H 

k Lucquea , 1809, S6 vol. in-S".] s'embarqua pour la Hollande. Ar- 

. Ce poète mourut àParisen1793. rivé k Lcyde, il suivit le cours 

Goldoni a presque tout ce qui d'anatomie d'Albinus , et les le- 

distingue le vrai poète comique; çoos de chimie de Gaubius; mais 

c'est le talent d'observer et de la passion du^en, en entravant 

peindre le caractère et les moeurs. l'usage de ses facultés, le tenait 

L'estrème variété de ses juges lui toujours dans la détresse. 11 eut 

a fourni l'occasion de mettre en alors recours à son talent sur la 

iciae toutes Us classes d'hommes, fidte. Lorsqu'il partit de Leyde, 

depuis les gens de cour jusqu'au toutes ses ressources te rédoisaient 

peuple..., eton trouve ses tableaux a sa flûte, qui fournit à sa substs- 

d'une vérité frappante. L'homme tance pendant ses voyages dans la 

en général y est peint fidèlement Flandre, le midi de la France et 

dans st» affections , ses habitudes, la Suisse. Airivé k Genève, il y fit 

ses ridicules et ses vices. connaissance d'un Jeune Anglais , 

•G0LDSMITH(01ivier),écri- qui le prit pour «on gonvei-neur. 

vain anglais, naqDiten17S8, dans Goldsmith parcourut une. partie 

le comté de Ijongford en Irlande, de l'Italie; mais son élève était 

Son père, ministre anglican , peu aussi économe qu'il était prodigne 

fbnunéf te destina au commerce; lui-même. Cette différence de 
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codu lei ft»<Ea de et lépsnr k bin, P>m, i80», I vol. in-1tj, 

tbneille. Pendant ce voyMe, fig. i | Histoire romaine , par M. 

Goldamith fnt reçu à Padooe doc- V.I). , ibid. , 1'805 ,Svol.iD-18; 

leur en médecine, Berenu en An- \.jibrégé de l'histoire romaine, 

jdetŒTeen 1756, dénué de tout, tar Miasct-Pathay,' ibid. ,-180t , 

il offrit te« terrices h des cheft de in-IS; \jibnM de l'histoire grec- 

maiiouj d'édncatioB, àdetapothi> que, ibid. , 160S, in-1S ; | Ze Ct- 

cairet; nui* , u miue ne parlant ttyen du monde , par Poivre, 

paj beaucoup en u &veur, il fut 1765 . 5 vol. ia-1 ^; \ Le Ficairv 

rebâti asiez durement. Enfin il de IVakefield, traduit pour La 

lîit admis dans le laboratoire uzième fois par Aîgnan, 1S03, 1 

d'un chimiste, et il entra eniuita vol. in-tS; | Lettres sur l'his- 

comme «nu-instituteur dans une toire d'An^terre par madame 

école à Peckbam. Il s'établit à Britsot, avec le titre de Lettres 

Londres en qualité de médecin , philosophiques et poUtiaues , etc., 

et c'est alors qu'il publia ses pre- 1786, S vol. in-S"; \ Contes m»- 

miers ouvrages. Ils obtinrent un rauj: de Goldsmiih, 1805 , in-è"; 

succès prodigieux ; les lUiraires se \Le retour du pliilosophe , ou le 

disputaient ses productions, et P'illage abandonné, paraphnaé 

Goldsmitfa ne profita pas de cette par le chevalier Rudlipge , 17TS, 

coDcnrreDce. Ayant reçu d'un in-8°. 

libraire désintéressé une somme * GOLËFER , andei prieur 

de cent gainées pour sou poème curé, mort en 1 706 cheflescttanoi- 

du fiilage abandonné f il le força Des réguliers. dC'Sle-Geiievière , a 

lia reprendre, ayant troaré le traduit de L'italien du marquia de 

prix trop fort en comparaison du Brignolé-Salé l'ouvrage intitulé : 

pea d'étendue de l'ouvrage. Gold- t Époux Yu^tif, ou Vie de saint 

smith mourut d'une fiinre ncr- Alexis,rwa, 1667, in-IS.Ilpa- 

venae le ■! avril 1774; il n'avait raît être également le véritable, 

encore que .(S ans. On lui éleva auteur delà 7>Wuction des 'Xrai- 

dans l'abbaye de Westminster un tés de St Augustin sur l'Evangile 

monument en marbre avec une de St Jean*, Paris, 1700, A vol.; 

inscription latine composée par le in-6*. 

doctenr Johnson, qui avait été GOLIATH, géant de la ville de 

son ami. Ses OEuvres poétiques Geth , d'environ 9 pieds 3 pouces. 

et dramatiques ont été réimpri- dehauteur, futtuéparDavidd'un. 

mées à Londres, 1786, S vol. in- coup de pierre lancée par une 

1 9. Parmi les dernières, on distii^ fronde , vers l'an 1 063 avant J.-C. - 

gue ses deux comédies , The good Ses armes répondaient à la graa- 

natured Mon , ' l'Homme bon * deur de sa taille. Soo casque était • 

(1768), et7Ae^û(aJt';jo/aRi|ft(, d'airain ;' sa cuii-esse , de méme^ 

* les Méprises d'une nnit*,(17T5). métal, pesait 5,000 sicles, ce qui. 

Ses OEuvres mêlées furent impri- fîtit pin* de [95 livres 9 onces] de 

inéei k Edimbourg, 1793; Lon- notre poids. 11 avait auasi des bob- 

dres, 1803,4 vol. in-8°. Plusieurs tes et un bouclier d'airain. Le F&t 

des ouvrages de Goldsmilh ont de sa hallebarde était de la gro»-. 

été traduits en français, tels que : seur d'une ensnple de tisserand, 

I Histoire de la Grèce, jiar Au- ctle Ëer dontelle était garnie pe> 
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■ait âOO licto ié §et, c'cU-à-dîra Morce des tangues orieSUtas. Les 

priaderil IWresSoncbs.} Totcb lui permirent de foire tl*s 

*GOU&OFouGoLiKOW(Iwan), reGherctie» dans les bibliothèque* 

njgociantnu*e,nèbKounkdaas de Constaniinople , et on vontut 

la province da ce nom, en 1735, l'y rAtsnir en lui procnrant do 

et mort à St-Pétenbourg le tS ^ndi avantages. 11 préfiéra le aé- 

mars 1801 , réunit de» dociunenlt jonf de LeTde, et y mourut en 

sorla vice()erègnedePierre~le- 166T, bTI ani.On a decesavant: 

Gnmd. Privé de sa fortune et de j une Edition de f Uittoire de Tfr- 

sa lAerté, en 1780, par suite de merlan, en caractërea arabes , 

spéculatîoQimalhenFeusesjil sortit Leyde, 1(06, m^JV, composée 

de prison àl'occaaion de l'inaugii- en arabe par Achmet Ârabchah \ 

ration de la statne élevée par Ca- traduite en français par Peti»-cle- 

tfaerine 11 an fondateur deSt-Pé- La-Croix, 17^,4 vol. tn-lï; [une 

tersbourR. Cette circonstance dé* autre de l'Histoire desSamnna, 

dda Gohkof à écrire l'histoire du par Elmacin ; | nn Dictionnaire 

ttar. Il fit paraître à Moscou, de perutn, qu'on uvuvedaosle LeiLi- 

1T88 k 1790, en russe, les BaïUs oon heptaglâtton deCastel; 1 un 

JUlS de Piarre-le-Grand , le sage Lexieonambe,hejàK, 1653, in- 

réfbrmateur de la Russie, naiaU fol. , estimé pour son esactitade; 

bt desources authentiques, et ré- [leeÉl^nentsosironomi^ixj^Ai- 

ditéi d'après tordre des années, rn^an, avec de nvtnts commen- 

ïbscon, 1788, 1Svol.in-6*, avec taires, Amsterdam, 1669, in-^L 

uneCofffûiuoa'oR, de1790à179?, Golins mourut avant d'avoir mil 

en 18 vol. L'anteur n'étant pas la dernière main k cet oavrage. 

letttié,Celivree£tfiiittanscritiqus^ C'est Ini-vni a donné Ov pTocn' 

on y trouve cependant des raits ré i la bibliothèque de l^eyde 

mtMTavant inconnus. Il fit pa- les manuscrits orientaux en dim- 

ititre fépar^ent tes Anecdotes rentes langues, depnis le n* 1" 

nouvelles de Pierre-lè-Grand , re- jniqn'auSIl ducataloguedcPierre 

CUeiliies par J. Golikûf, in-8', van dwAa, page*», 

tndaites de l'allemand , Higa et GOLIUS (Pierre), on (Ules- 

Leipsick, 1803, 1 v.in-8°. Halem un de Sinm-LesuvlnE , frii^dn 

en a profHé pour son * Histoire précédent, né k Leyde, ae fit 

de PietTe4frGrand , 'qui a para carme déchaussé, et passa h Alcp 

' eKallemandàMansieretLeipâkk, en qualité de missionnaire : U 

180S k IttOT, 3 vo). in-8*. Cet ou- remplit cet emploi avec baancoup 

vrage vaut iafiniraent mieux que de Kèle dans toute la Syrie, c( 

celai d« Voltaire. Le travail de érigea no monastère de son ordre 

OoUkof lui valut le titn de con- sur le mont Liban i il alla ensuite 

Stûller de coar qoe PaiU I" lui à Rome , où il enseigna ta lan^b 

conféra en 1800. arabe , et travailla k l'édition de 

GOL1US (Jacques), né. k La la Bible en ceUe langue, inpri^ 

Haye en 1506, succéda au «armit mée l'an i671 parle* soins àt 

Eraenius dar^ la cbaire d'arabe Sergius Bisins , savant marfinîtE!, 

de rnnivei^ité de Leyde. Il voya- archevêque de Dunas. Ses supé- 

geH en Afrique et en A«ie, pour rienra l'envoyèrent vers ce temps 

>e|ierftctieMner dan» la c»>ina{s> , visiterla miisidm daa ]odtt> il 
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Bioiimt à $iir*te [daiiB le coars (nii fat auft-de-camp. du eénérat 
de se* viiite». On ignore t'époque KAlkreutàDantzick, pnttcliipriD- 
de «a itaort.] On ■ de lai : [ nnc ce Bliicher pendant la cao^a^foe 
Traduction, en langue arabe d« de 1813, et qui fet chargé, en 
l'imitation de i.-C. , par Thomaa i9H , des plnos posToin de la 
k K«tnpi*t iHiprimée à Rome en cour de Berlia auprè* de Louis 
1663, [et réimpriinte à Halle, XVIR. Le comte de Goitz se re- 
*73&^, ipartieB, in-8^j | yie lira k Vienne pendant les cent 
de ta/inte Thérèse , en arabe ; il a jours , rejoignit le roi à Gaod , re- 
tiadnitenlAiin, deVarabe: | Pa- prit ses fonctions demiaistre plé- 
rvbelet et Sentences; { Deprte- nipotentiairc À Paris, et mourut 
cipuis controversiis inter catholi- dans cette ville en I^M. 
cas et heereticos On'entis , et plu- GOLTZIUS (Hubert) , célèbre 
sieun ouvrages de piété; j Les antiquaire, tié k Venloo, daus le 
commaicemenit de btmission des duché deGueIdre, en 1SS6,par- 
pères carmes tuf le mont Liban, aourut ta fVanoe , l'Italie , l'Aile- 
en italien. magae, TOcherchaDt éa itucrip- 
*GOLLUT(Loait), Ustorien, tions , des tableaus ancieos , des 
néàPeamea (Bourgogne), au coM- médailles. Sou mérite lui ouvrit 
■nencelneat du xv!* siècle, mort tous les cabinets et tontes les bi- 
en 1595 , professeur delanguela- bliodièques, et k ville de Borne 
tine à DAIe , a publié : | Gymna- l'honora de la qualité de citoyen, 
tii Dolani, grammatiea lalina, De retour dam les Pays-Bas, il 
Lyon, 15TS, in-S"; | Mémoires mit tous pre«se un grand nombre 
hatonçues de la rv'fTublia^ s»' d'ouvrées. Les principaux sont -. 
toûe, etc. , mie , 159S, iu* | Fasti romani , ex antiquis nu- 
\ParoieBmtlmonMesdetiuel- mismaiibus et miamoribus eere 
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qwes grandt personnages, etc., expressi et iliUstrati, [Anvers, 

Uiid., 1589, in-IS. Il, a laissé 1566, in-fo)., ibid. , 1617 , 1^0 

^riqnn ouvr^:^ manuscrits. et 1645;] \ Icônes imperatorum 

*GOLTZ [ Georges- Conrad j romanorumet séries Austriacorum 

haren DE ), général pruMien , né iJasp, GevarsU, io-fei., [Anvers, 

«m 17âi^I^rsowenP4inéranie, 1557]. C'est lA r^jcueil de tontes 

rferint chambellan et conseiller tes médailles échappées aux in- 

dolégatioDauSermedel'électeiir Jaresdes temps, ou aux dévasla- 

de baxc, roi de Pologne ; des in- fions des barbares , depuis Jul^s- 

trt|[aes de cour lui ayant suscité César jusqu'à Charles-Quint. On 

Ixttncoap d'eannis, il entra en a accusé Goltr.ius de n'avoir pas 

1799 dans les troupes prussiennes, toujours sudistingner les médailles 

8e> services , comme oFHcier et supposées d'avec les véritables. 

OMmw négociateur, sous Fréd(>- Cependant Vaillant ussare gu'sf 

noAuillaume et Frédéric II , lui près un examen exact , il n'en 11 

vnlnrcDtJ'estime de ses souverains, pastronvénneseuledont on puisse 

Frédenc II m chargea même de douter, [tandis que le célèbre 

composer T'Éloge du baron de Ecïel l'accuse d'en avoir produit 

fiolte" k l'époque de sa mort, de suspectes]; | Julius Cœsar. 

trrirée en 1747. — La même fâ- sea itHiist'ita ex numismalihuf , 

nlille'* produit Henri Dl GoLTB , in-fol.; | Casar Àuffisliu ex nii- 
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mitmàlAus ,■ iit-fol.; [ SiciUa et avoir étadié looileipltu ludiMei 
magna Grœcia, ex pnscù numù- théologieni calviniiteB, il obtiat 
matihus , ia-i6\. , Anvers, 1617, une chaire de théologie à Leyde , 
avec de* ootei d'André Schat; en 159<f, et l'occnpa avec diitino' 
ouvra([e savant et estimé; | Ca- tioa. Anniniui proiésMÙt akm 
taloguedet consuls; \ un Trésor dans l'noivertité de cettevitle;ce 
d'antiquités , Anvers, 1579, in- sectaire, trop favorable k la na- 
-(*, plein de recherches. Tous ces lure humaine, donnait à l'honmie 
ouvrages sont en latin ,et forment tout le mérite des bonnes oeuvrea. 
5 vol. in-fol. , imprimés k Anvers Gomar, partisan des opinions At 
en 1644 et 1645, réimprimés en Calvin sur la prédestination, aussi 
1708. On le trouve aussi dans le inquiet et aussi fanatique qae cet 
'Trésor de« antiquités grecques et hérésiarque , s'éleva avec fbrce 
romaines'. Ce savant mourut L contra un lentfameat qui lui par 
Bruges en 1583, à 57 ans. Il était raissait anéantir le* droits de la 
aussi peintre et graveur en bois. ^ce. Il attaqua Arminios enpar- 
n avait une imprimerie chea lui , ticulier et en public. La mort ds 
pour qu'il se glissât moins de fau- celui-ci ne termina pas les contes- 
tes dans ses ouvrages. ( Voyez Ni- tations. Vorstins fut mis en sa pla- 
ŒaoH, tom. 34.) ce, saoi que Gomar pût l'empé- 

GOLTZIUS, ou GoLTB (Henri), cher. {Vi^y. Voaanus.) Uy eut de 
peintreetgraveur,naquiten1558, longues conférences, sartont dans 
au village de Mulbrecht , dans le le fameux conciliabule de Dcff- 
duché de Juliers. llallaàBomeet drecht, en 1618, qui, Itûn de 
à Haplesoùil fit beaucoup d'études rapprocher les partis, lesai^irent 
d'après les antiques et les prodno davantage. Les gomarisles voû- 
tions des meilleurs ariisles. Uapeu I aient soumettre lesamùniensaïut 
U'availlé en peinture; mais il a décrets de ce prétendu concile, 
gravé.pluAÏeai's sujets en diverses inconséquence risibledans des sec- 
manières. On aheancoupd'estam- taires qui rejetaient l'autorité de 
•"^ fort estimées, faites d'après l'Eglise, et qui ne connaissaient 
dessins qu'il avait apportés point de tribunal in&ilUble en 
d'Italie. On romaine dans celles matière de dogme. L'on a peine 
de son invention un goût de des- de retenir son indignation, quand 
HD qui a quelque chose de rudeet on voit lesynode de Dordrechtsc 
d'austère; maison ne peut trop fbader sur la promesse qoe^.-G. a 
admirer la légèreté, et en même faite ison Eglise, d'être avec die 
temps la fermeté de son burin. [11 jusqu'à la consommation Aaùh- 
mourut à Harlem , en 1667. Les clés, pendant que tous les protes- 
estampes les plus connues de cet tants font profusion de croire que 
artiste,sont: £'^/)nonciafJon,£a ce divin Sauveur a abandonné 
Fisilation, La Nativité, La Cir- cette même EgUse, inunédiate- 
concision , L'adoration des rois ment après la mort des apdlre»; 
et La Sainte Fanùile. ] que pendant 1 500 ans il a laissé 

GOMAR ( François ), théolo- introduira les erreurs les plus 

gien calviniste , clief des 'Gomar monstrueuses et les superstitions 

ristcs' ou 'Coptre-Reiiiontrauts', les plus grossières, de manièRe 

naquit à Bruges , en 1563. Après que cette £gli*e n'était plna ■'& 
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:li*e de i.-C , mais la proatitaée brage. ( roy. Bixnmun. ) Go- 

ie Babylone, de laquelle il a fMa nur moiimt à Groningne , en 

te i^rer «a xvt* nëcle , pour 1641 , à 78 ani. Ses ouvrages ont 

pouvoir taire loa ulut. Que pea- été recueillis in-fol. , À imuter- 

*er encoçe quand on voit tes dam , en 1645. ( f<^. AMMoau» 

docteun de DordrecEit rappeler et EFiBcontis. ) 
l'exeiaple et ta méthode des an- GOMBAULD ( Jean Ogier 

ciens concile*, de condamner les w), un des premiers membres 

erreurs , et tpe l'on se souvient de l'académie irançaise , né k 

des déclamations fougueuses que Saînl-Jnst de Lutsac, près de 

les protestants se sont permises Bronage , était d'une famille 

conIretonilescuncileaPFourcom- distinguée de Saintonge. I) te 

blederidicule,il8citetttlaconduile produisit k la Goar de la reine 

des princes et des souveraios.qui Marie de Médicis, plut k cette 

ont protégé l'Eglise contre les atta- princesse par ses vers, et en obtint 

ques des hérétiques, après avoir une pension delfiOO écus, réduite 

cent fois bUméles empereurs qui depuis k iOO. Son tèle ponr la 

se sont mêlés des disputes de re- pureté. du langage allait jusqu'au 

ligion; ib félicitent l'Eglise belgî- lunatisme. Il proposa un jonr së- 

Tue d'être délivrée * de la tyrannie riensement ans académiciens • de 

le l'an téchrist romain et de l'hor- s'obliger par serment d'employer 

rible idolâtrie du papisme*, peU' les mob approuvés à la pluralité 

dant qu'eux -mêmes exercent con- des vois dans l'assemblée, a Gom* 

tre leurs frères un des principaux bauld,si ardent pour la langue 

actes decette prétendue tyrannie, française, ne lui a pat rendu da 

en le rendant juges et arbitres de grands services , ni par ses poésies 

la croyance, etc.; aussi les armi- mibleset inégales, m par sa prose, 

niens ne manquèrent pas de faire quelquefois légère, mais plus sou- 

i leurs adversaires tons les rq>ro- vent lâche. Ses Œuvres poétiques 

cbes que les protestants ont faita sont : | des Tragédies, mal con- 

au GOninle de Trente , qui les a duilcs et mal versifiées, k l'excep- 

condamnés. Ils dirent que ceux tion de quelques tirades ; | une 

qui s'arrogeaient le droit de les Pailorale , in-B", en cinq actes, 

juger étaient leurs accusateurs et intitulée ^/noranfe, où les nergers 

leurs parties; qu'un synode devait et les bergères parlent un peu trop 

étrelibrejque letaccusésdevaient le langage des courtisans j { des 

jétreadmisà se défendre et à se Sonnets, 1&(6, in-^*, en grand 

justifier; que leurs prétendus j'u- nombre, parmi lesquels Boileaa 

ges se rendaient arbitres de la pa- n'en comptait que deux ou trois 

rôle de Dieu, etc. On n'eut aucun passables; | des J^/i/grammef, 1657, 

ri k leurs plaintes nié leurs id-1S, pi-éférées à tes Sonnets y 

enn. Il est constant a ujoui^ quoiqu'ellessoient l'ouvrage des* 

d'Uni que le synode deDprdrccbl vieillesse. On les a mises à côté ds 

ne fut autre chose qu'une &rce cdles deMainard, «t on en a aftt 

politique , jouée par le priscd tenu quelques-unes; I Endymiw*, 

Maurice de Nassau, prince d'Or in-8", roman aujourd'hui Coftfon 

range, poursedéfairede quelques du dans la foule des firiyoliUs^ ? 

républicains qui lui biMiefit. om-< TntiU$etLéarese<mcemaHtiii 
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U^xMt Anutenlam, t669, lôTB, tore* pm vi^aÎMmblabkt et Imr 

îa-1S,«MVTa^pOstÂaBie. 11 moa- gagia9a.icoiAà».\DistH»Ên*wlnt 

raten 1666, presque nooagéDait'e. vàxt de ^histoirv , et de la nuaiérr 

[Gombauld était admis jk l'hAtel de bien écrire , xma %\a \rn\à Ati 

de Bwnboaillet , où il brilla par l'Origim: 4es Fnatçaà, in-^*, 

son etprit. Henri IV , Louii Sld Parii , 16S0. Ce petit ouvrs^ «tt 

et LonisXlVl'haiiorferent de leur ibrt rare; parmi les remarqoetuti- 

bienreilUnce. Un Sonnet qu'il les qu'il ranfemie, il y en a ptu- 

«omposa sur la tnort du premier aenn de «ingulièi-ea et de fiitin». 

de cet princea, Fut la soaxfx de sa | ïî Edition det Mémoirn àm. dnc 

fbrtnnt. n était , avec Conrad et deNevers, S vol. ÎA-Ad., Paris, 

Godaau,andGt* fondateurs 'delà t665< Ces Mémoires commencent 

Réunion littéraire oui doBBa nai»- en ISM, et ^oatjoiqu'i 15QS; 

»ac«4 l'académie hu^ise.] mais (àomberviltelei a enrichis de . 

QOMBEHVILLË ( Marin Le plosleunpiicei curieuse* qui font 

Roit sieur i»),r()é,saiv«atletun(, jusqu'à 1610, année derauatanM 

à Paris, ea 1600, et telon d'au- de Henri IV. | Relation deiari- 

iresb Ktainpes, ] fiit on de ceux vière des AouKones, tradail« de 

quelecardinaldeRvchelieuchoilit l'espagnol du jésuite d'Acunh^, 

parmi les beani-esprits du ivytu- «vecd'aniKesRelatioiuetauePir- 

me, lorsqu'il ferma l'ecadànie «rtsiicm inicetM ririè>«, in-l 3, 

fraoçute. A l'Age de 14 an, il Ava\.i\La doctrine dei rtueun , 

donna an recacil de 1 1 Quatmins Urée de laphilotophû des stoï^netf 

k l'IiOBDear de la rieiUesse; oo- repréteiaée en cent tableaux, et 

Traee faible, et dont on n'aorail expiifuée en €ént discourt, io- 

pufiitmeolton s'il n'eAt été pré- fol., 1645,. 1688, in-IS, oavntge 

lUitiiré.Ils'applîqiu'dauslaBimek qui fiit plus redierché pour les 

composer des AffmarMyjmai*, a^nt planches que pour le teste. 

fait oonnaisnnce trec' leasolitaî- GOMKH, fille de DébéUfm, 

retde Port-Royal, il ne voulut renonça à ta prostitution dtas !«• 

piot écrire d'ouvrage profene. quelle dte vivait, pour éponser le 

Cette ferveur s'attiédit on peu (ui-, prophëtoOtée, dont elleeui,dit 

la fla de ses jours; mais ii n'en P^crilure, trois enfnnti, lan fils M 

fat, dit«ii , pas moins attaché au deux filles. Le saint homme reçut 

pwti. Il mourut en ^Gt^,k T5 ordreduseigneBrde{n*endrepour 

ani. On a de hii des ouvrages en épouse uite femme débanchée.pottr 

<rsrt et en prose. Ceux du nretnier marqueras prostitution et let Aéé- 

genre font des Poésies diverses, ordres de Samarie, qui avkltaban- 

dans le Rocaeil de Loménie- de donné le Seigneur pour se livrea- 

Brienne. Son Sonnet mr le Saint- )i l'idolitrie, et il é])oasa Gomer: 

Sutrtment,etceiluisarlaSoliliide, {f^oyes Osa.) 

sont les meilleure* pièces do oe r»- GOMEZ bb CnmAo-R^i. (Al- 

«tteîl. LcB productions dudeaxM- «arez), poêle latin [et espagnol, 

ia« genre «ont : | des romans: Pi^ nées i486], ii Gnadalaxtra^ dani 

/exMdre, 5 vol. inS'; la Oythi^^, le diocèse d!e Tolède , fut mis cem- 

4 vol. in.^*,q«i ait neaf édition, me cnfoni d'honneur aaprèa de 

de Mite; la Jeune AiùidxMui , io^ l'ardiidnc ( depuis l'etnpetcur 

8*, 6u 3 vol. ia-1S, pleini d'av^t- GlurlH-Quitit >. 11 m ftl un nom 



edbyGoogle 



Xj«m pitu oonnuet «Kit: | Thalîa 
chrùtùmaearmiHeberôïcOtAictAty 
1 539 1 in-i* f J SB Muse Pauline , ou 
ias JËpUfes de'saùit Paul en vers 
lîtégia^ues ,\^9y in-S"; [ Prwer- 
bû» Salomonis «0 tepten Psalmi 
pCBfûlentialet, Bâie, IS&S, ia-8°:] 

I De militia prinapù burinai, 
^uam veiieris aurei vocmnt ad Ctt- 
roiuin Ctrsarem ig'usdem militia 
pnnciptm, Tolède, i540, m-S". 

II naouraten i538, à 50 an ■. On 
l«iï reproche de mêler daaa lea 
poénes chrétieuDei lei noms du 
aivini^ pûenoe*; mais c'était 
l'uwge dA temps. Sa latinité est 
ri<dM et pure, » versàfication &- 
aie «t harmonieuse. 

GOM£Z (Lonis), junsconsaJtfl» 
actif d'Orihntla en 1484» dans le 
rayaiune de Valence , enseigna le 
droit avec répatation, 11 monrat 
«D 15-43, éréque de Fano, après 
avoir esercA divers emplois dans 
la chancdlerie de Home, où il 
«Tftît étA appdé. Plnsieun «uteon 
ont init l'éloge de sa piét4 et de 
son audition. Celni de ses oam- 
f{M qui taia &it le plus d'bonneor 
est an recaeil intitolé : Vnria ro- 
lolnlitHMs jurit eivilis , communis 
«( regii. [Une des meillenres édl" 
lions de cet ouvrage nt celle de 
Lyon, 1735, in-fal.] 

GOHEZ DC Curao ( Alvarez ) , 
deSainte-Enlalic, près deToU^ 
mort eu 1580, & 65 ans, est an- 
teor de divers ouvrages en vers et 
en prose. Le pins cOnna est ion 
Histoire Htt CaitUnai Ximenès, i 
Alcala de Hénarè* , 1 569 , in-fol. 
Kons avtns la 'Vie* de ce cardi- 
Bll t en fean^is , par HanoUiei' , 
et niieax encore par Fléchiei:. 

GOHEZ (Madeleine- Ang^li^ 
^•PoiBOH u ), néà P4tisen 1 684, 



morte a samMrermain^en-ijaye 
en 1770, était fille de Paul Pois- 
son, comédien. Don Gabriel de 
Gamez, ^ntilbomme espagnol, 
pea favorisé de le Fonune, lei 
troBvant de t'eiprit et des grdce«, 
Fépauia. Elle se consacra entière- 
ment au genre romanesque. Sa 
plame, pins féconde que correcte, 
nt écloreun grand nombre de pro^ 
dnctions galantes, sur lesqueiles le 
pnblic TEHtme frivole s'est beau- 
coup refroidi, et que le public 
sage n'a jamais lues. l'es principa- 
les sont: \\eiJùurvées amusantes, 
8 vol . in-l 1 ; | Anecdotes penaud, 
S vol. in-19; ) Histoire secrète dt 
la conifuite de Grenade , in-1 S ; | 
JBistoiredu cumted'Oxfofd, avec 
celle d'Euftache de Sainl-Pitnv 
ausiégede Calais,io-^9} ] Ld jeu- 
ne Ahidiane, 3 vo). in^lS; | L^ 
Cent Nouvelles nouvelles, 18 vof. 
in-IS. Madame de Gomei est en- 
core auteur de plniieurs Tragédies, 
dont ancnne n'est restée An théâ- 
tre; la versificatioa en est lAcheet 
laDgaissante. [ Celle intittilée Ha- 
his eut cependant vingt^nna re- 
présentations et l'hotinenr o'nbe 
reprise, en 1739.] 

' GOMEZ ou Gomis (Bemar- 
dino-Antonio ), méderia porta- 
gais,meml»*e de l'académie des 
sciences de Litbonne, mort en 
16t3, est connn par son travail 
snrle Principe actijdu quinquina , 
qn'il (nt le premier À ontenir pur, 
et auquel on donna le nom de 
'Cischonin". Il mérita, par Ms t»- 
leniset ses services, la place de mè< 
decin de la marine et dn roi , et 
festime des oFHcierg français qni 
se trouvaient enPortttgal pendant 
Kannée 1806. On Inl doit : une ex- 
cellente Dissertation sur les meyer 
de désinfection. Il a pttbiié en < 
tM:\unMém»tini surripéàactta 
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du Brésil, oaclpo, 1801 ,la> frère>^TaUftùtdeG«nfeveleué^ 

_ , I Méthode pour le bviiement de loii royanme, poat tttMnier 

du tiphus par l'affusion de teau Goaià»aa, Ce pnnce fiit débit 

froide, LtibooDe, 1806, id-IS, et poursuivi jiiiqu'à Avîga0D, ob 

où l'on trouve d'eicellentet ob- il l'enferma l'an 500. OUi^ de 

KTvations pratiqueij | Essai der- racheter 4a vie et (od royaume, le 

mosographi^ue des maladies eu- roincu accola let conditions que 

butées , lÀthonna , 1890, in-8''} j le vainqueur voulut lai imposer; 

Mémoire sur les mi^ens de dimt- mais ii peine fut-il délivré qu'il re> 

nuerféù^luuitiasis en Portugal, pritlesarmes. IlalkasiiégerGon- 

18S1, in-S"; (plusieurs Mémoi- dégisilcdant Vienne, lepntetle fit 

res iutéi'eaitants de boCaoiqae mé- égorf^ au pied des autels, dsDS 

dicale ou de médecine chimique, une église aariens, où il s'était 

* G0NDAHÂ.1RE ou Goin>i- réfugié. Depuis cette espéditioD , 

CAiBE, premier roi de Bourgogne, Gondebaud fut paisible possesseur 

entra, vers l'an 1^97, daos ta partie de son royanme jusqu'à sa mort, 

desGauIes qui s'étend depuis le en 51C,aprèsun r^ne deSSans. 

Bhin jusqu'aux Alpes ; cependant Ce monarque mourut dans l'arû' 

il reconnut la suprématie des em- mitât , qu il professait en puUîc , 

perenrs. Plus tard il voulnlserea- quoiqu'il désôpprouvAt en secret 

are indépendant; mais il fut vain- cette hérésie. Gondebaud. tout 

eu par Aélius, palrice des Gaules, barbare qu'il était, donna detrës- 

Gondahaire,quis'apposabsamar- bonnes lois àson peaple.On y re- 

che, périt l'an 451, dans lecombat marque engénéral un erand fonds 

qui l^t livré dans les plaines Cata- d'équité, beancoHp de pénétra- 

lauDiquesàMéry-sur'iJeiae,coutre tion , une attention sin^lière à 

Attila. 11 était contemporain de prévenir tes moindres difïlérends, 

Mérovée. Son royaume fut par- uneprofbndepolitiqueetdesvues 

tagé entre ses trois fib Goodéric, dignes d'un dirétien. Tel est en 

Gondioc et Chilpéric. gâiérat le caractère des premien 

GONDEBAUD, troisième roi rois franais; un mélange de bar- 
de Bourgogne , fils de Gondicaire, barie et de. sagesse. Si le christia- 
frère et meurtrier de Chilpéric , nismene les dépouilla pasentière- 
s'empara de son royaume aussitdt ment de lennviceset de lenrs er- 
aprèsqu'ilTent massacré. Son r^ne reurs , il les élev» fort au-dessus 
commença en 491 . Il porta la m£- de ce qu'ils étaient avant de le 
me année la guerre en Italie , pilla connaître. Les lois de Gondebaud 
et ravagea l'Emilie et la Liturgie, forment le recueil qu'on nomme 
se rendit maître de Turin, et ré- la Loi GombeUc. [Ce Code a été 
pandit la terreui- et la désolation, imprimé dans )s ' Syll<^ legum 
Au retour de cettesanglauteeipé- antiquarum*, de Jean Uérold , 
ditiou, il donna ClotiTde ta nièce, Bile, 1557, etdantplnsieunautret 
fille deCliilpéric, àClovû, qui la lui recueils. 

avait demandée; mais velte union GONDRIN ( Louis- Henri i» 
a'cmpécha pascelui-ci desejoiodre Vàxauis-un de) , né an château de 
à Goodégisile,sccoud filsdeGon- Goodrin,diocësed'Aach, enldSO,- 
dicaire, qui , après avoir partagé d'une &mille ancienne, fut nom- 
las états de sou père avec ses mé, enl&U, coadjuteurd'Octav* 
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de cet arcfaeTéché en 1&(6, et )e contemporain, m trouve dan* 

gonverna jusqu'à u mort arrivée T'Anglia sacra", tome S. 

le S0*eptembre1674, h54aiiB. Il GONET (Jean-Baptiste), [Hy>- 

eut de grands démêlés avec les je- vincial des dominicains, mort à 

•uites , qu'il interdit dans son dio- BézJert , u patrie , en 1 681 , à 65 

cëse pendant plus de S5 ans. Le ans, était docteur de l'université 

parti de Jansénius le regardait de Bordeaux, oii il professa long- 

comme un appui; cependant Gon- temps la théolooie. Sa piété éga- 

drin signa, en 1653, la lettre de laitson savoir. Nous avons de lui 

l'auemolée du clergé au pape In- une Théologie imprimée à Lyon, 

nocentX, où les prélats recoo- 1681 , en 3 gros vol. in-fel. , kmu 

naissent a que les * cinq* fameuses le titi'e de Cljrpeus Iheologite tho- 

* Propositions" sont dans'Jansé- mùlicœjet quelques antres ou- 

niiu"^ et condamnées "au sens de vrages de scolastique. Bayle dit 

Janténius*, dans la constitulion que Gonet fit approuver dans l'u- 

decepODtifei.il signa aussi le Diversité de Bordeaux , ofi il avait 

Formulaire , sans distinction ni professé, les* Letti'es p 1*0 vinci aies*; 

explication ; maïs ensuite il parut U ne &it pas attention que les ja- 

s'eo repentir, et se joignit aux cobinset uncpartic de ladoctnne 

Suaire évéques d' Alet, dePamiers, de leur école sont attaqués dans ce 

'Angers et de Beauvais, pour Mivre. Les autres écrits de Gonet 

écrire k Clément IX , a qu'il était sont : ) Manuale thomistarum , 6 

nécev^'*^ <^B séparer la question vol. '\a-^^:\DisiertaliotheologÙM 

*de bit" d'avec celle *de droit" , de pnbahi litote. 

qui étaient confondues dans le GONGORA-i'Aacora (Loois), 

'Formulaire*'. L'abbé Hérault surnommédesontemps'IePrince 

t'appelle un a caméléon qui pre- des poètes espagnols", naquit à 

naît la couleur de tous les objets Gordoue, en 1561, fut chapelaio 

intéressants qui l' en viroon aient , du roi d'Espagne , [Philippe III,] 

et la quittait anssitât qu'ils ces- et mourut dans sa patrieen 16S7. 

■aient de l'intéresser >. On a de Ce poète a eu des admirateurs zé- 

Ini : [ des Lettns; { plusieurs Or- lés , et de g'^nds adversaires. On 

donnancespatloraietf] on lui at- ne pent lui refuser la gloire d'a- 

tribue la Traducdûn dea Lettres voir étendu les bornes de la langue 

choisies de saint Grégoire - le- castillane, et de l'avoir en riclùe 

Grand , publiée par Jacques Boi- de beaucoup de choses noavalles} 

leau. mais on lui reproche des figures 

*GOTfDIJLFE, évéque dcRo- gigantesques et des métaphores 

chester, né en 1093, daniun vit- outrées. Ses OEuvres paéd/juet 

lage du diocèse de Houen, entra ont été imprimées plusieurs fois, 

fortjeanedanslacarriëreecclésias- in-^", à Madrid , à Bruxelles et 

tî<nie,«t, du retour d'un pèlerinage ailleurs. [Il y a un très-bon choix 

a Jérusalem, suivit en AngleteiTe desmeilleursouc/iagejdecepoète, 

l'archevêque tianFranc, à Ta solli- publié pardon Bamoji Feman-- 

ciutioaduquelilfutélevéausiégo dez, Madrid, 1787.] 

de fiochesier, en iOIS. Ce préUt GONNEUEU (Jéréme nx), r 
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GON 318 GOM , 

àSDMiotucn1640,jèiiiit««ti16S7, avait réiarvé la plaes ^ LaoîfW, 

mort à Paria «d 1 71 5 , parcouru^ et devait combattra un jour oon- 

avec succès la carrière bnllanteds tre l'aotéchriiL L'inquuitioa le 

la chaire, et celle de la dîrc^tiOc , livra au bni §éaii.\w, oui an 4t 

itwipi Aclataate, mais aiiasi dif- une jiutic» lévire. Il avait un dis- 

ficiU. Ses loœun étaient une pré- ciple nomm^ Nicolai le Cfjabroii, 

dicatioD cODliDuella, et la plui qui voulut le làire pauer aprèi m 

efBoace. Ses oavrages, fruiu de sa mort pour le fila de Dieu , et qw 

piété et de ion cèle, «ont en grand assura que le Saint-Esprit devait 

nombre. 1« plus connu est lOD sauver, au joaur du jwfement, tons 

ïmitation de J.-C. , in'll, tra-r le* damnés par ses priteta. Nia>> 

duite fidëlfiment et avec onc' las le C^labroii prêcha ms emnri 

lîaB , ipioique bien inférieure k à Barcelone, et fiait comna* mw 

l'original, et augmentée de rér maître. 

flexions et de prières. [ 11 est dé* GONSA.LVË [ on Gohçâlo de 

mDDlrémainteuuitqu'il n'y a dam Coaootm (Hesnaitdkz t âccilar),] 

nette traduction que les prières et larnommé ' le Grand Capitaine*, 

les pratiques qui soient de lui. On [naquit à Montilla, peûte villeprës 

(itti outre I t Exeroioeade iavit deCordoue, le 16 mars 1ÛS.]II 

s^iiùieUe, Paris, 17(K f \ Pra^ sa signala d'abord contre les n)r- 

ti^utdotavie ùttériaiK, foris, tngais, ^ la touille de Zoro (1^76), 

1710.] pais sous le règne de Ferdinand 

âO]SrNËLLI(Jean),Hirnommé' et d'Isabelle, \ la eonqoëte du 

TAveugkideCombassi'iduaom royaume de Grenade [sur les 

deu patrie, lieu prodie «le Vol- Maures, ] où il se rendit mahre 

terre, dans la Toscane, ftit l'ékëve de diverses places. Ferdinand V, 

de Pierre Tacca , disciple de Jean roi d'Aragon, le mit à la tète 

de Bologne. Ses talents doaaaicnt des troupes qu'il envoya dans 

de grandes espérauces, lorsqu'il le royaume de Ifaples, sous pré- 

perdit la vue à \'i^ de SO ans. texte de secourir Frédéric et AI- 

(>t accident ife l'e^pècba point fbnsa ses coaiios, vfM» en effet 

cfeiMToet' lu qcolpUire} il misait pour les dépouiller. li pqussa la 

des figures de terne cuite, qu'il guerre avec vigueur, et se vendit 

oaadiHsait à leur perfection par le maître, par capitolation, en 15(H, 

seul sentiment du tact. Il fit plus, de Tareete. Ses troupes, mécoo- 

il (enta de faire de la mtee aaa- Mates de manquer do tout, me- 

»ére des pertraits , ei il en fit de nacèrent do se révolter, et tinrent 

tris-resacnblanU, tais que ceux au gén^l les plus insoleats pro- 

4lup»feUrbaiu VIII, eldeCasme pos; mais la présence d'esprit. Je 

I", graad-duo de Toscane. Or sang-froid et k fermeté de Gon- 

••B a vu plaùears en France. Cet salva , les continrent dans )e de- 

.artisto extraordinaire mourut à voir. Comme il avait besoin d'un 

Home [ver* 166i,]sous lepouti- grand événement pour afïènnir 

jlcat d'Urbain VIll. scmautorité, il assiégea Céii gnôles, 

ÔONSALVË ( Martin) , feuati- afin de déterminer les Frannis à 

-qoe du xiv' ùècle, natifde Guenf^ hasarder une bataille; il cul lebon- 

«n Espagne, tu-éteadil qu'il était 1i#hv de l'onBagef ^ de vaincre. 

J'ange saint Micbcl , h qui Dieu. Il s'empara de Naple» sans coup 
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fét-ir, et emporU le* chAteaux, r^mtfttkm immortelle de het- 

Vifée k b DuiD , eo 1 SO^. Les ri- voar&, qui lut fit donner le nom 

cbeues qu'où y avait amaM^ de- de * Grand Capitaise' . On voit 

vinrent la pixtie du vainqueur, tou mamolée dam le dusur de 

Comme quelques soldati &e plai- l'Miie du Hiéronymites ; et an 

gnaleutden'avoirjpas euanei de de£on daféglite, cette iniorip- 

|Mirt au hutiu : «Il faut r^^iarer tioa gravéetiu-unetabtedejam: 

votre mauvaiiefbrtane,* lenr dit 'Gonzaleo Fernando a Gorduba, 

Oonsalve; « allez dans mon logis, Galloram acTurcaniBi terTori^'. 

je vtMU abaudonse tout ca que Sa ([énérostt^ contribua autant k 

vous y trouverez. • Cependant ta gloire que mi valeur. La r^U' 

une nouvelle uxaàe, arrivée de pliquedeVeniselui fit présent de 

France, menaçait de tomber sor vaiei d'or, de tapisMries magnifi- 

!«■ £spagnok. Gonsalve, quoique ques, et de martre* zibelinei, avec 

beaucoup pins iâible,ieretrandK an parchemin où était écrit en 

à la vue des Fran9Ûs. Comme les lettres d'or le décret du grand- 

ofEwneHespagnobtroHvaieiitquel- conseil qui le fiiisait noble vém- 

qtie témérité dans la conduite de tien. 11 envoya tout h Fei-dinand, 

leur général, il leur dit héroïque- excepté le parchemin. Le pËpe du 

œeatt : a J'aime mieux trouver Poneet, jéiuite, a donnél^Bis- 

naon tombeau en gagnant un pied toirc* de ce grand wpitaiue, Pa- 

detnrre sur l'ennemi, qge de pre- ris, 1714, 9 vol. iii<1S. 
k>nger ma vie de cent aenées cp * GONT£^Y (Jean), naquit à 

i^eoulant de quelques pas.n L'évé- Turin, en 1 56S, et entra chez les 

Dément justifia cette résolution : jçMiitcsàrAge ^e99aus. flsedtê- 

Oonsalve battit les Français [à tingna dans la prédication, et «"oç- 

Séminara , à Urigaoles , près du cnpa particulièrement de ta con- 

OarillaB (15(3), et, en les pour- traverse, sur laquelle il pid>li«r 

suivent partout, il ] fiuit la guerre plusieurs ouvrages osUmés de «on 

par de sivantes manœuvres, et temps, eléorita la plupart en fran- 

assura à t'£lspagne la possession çais. Sotivel en donne nue liste 

du royaume de Waples, dent il Utine; on le» trouve aussi dëlail- 

devjnt conuétahle. Ses ennemis lés dans d'autres ostalognes. Les 

l'aoGusèrent de voulait' se rendre plus remaïquables de ses ouvrages 

fiomerain de ce royanme; et en sont : | CorrvalionJrattrneUeJàite 

a dit que Ferdinand ajouta foi k à M. Dumoulin, ministre du Pont- 

c-eflbnBks,paFcaqnes'é[aotrendu Charenton, Paris, 160?, in-4S. 

à Naples, il obligea Oonsalve k le Cet ouvrage traite du baptême et 

auirre en Ëntagne i mais il pou- des limbes, et rauleni' se c«dte 

«ait awsir d'autres raisons denk- soqflenomde'Piiiloltiée', boclie- 

mcaer Gonsalve , et de souhaiter lier. | Lesconsée/u^tcesauxquettes 

d'avoir près de lui un si habile a été rétàéite ia reli^n pr^terukte 

homme. Louis Xli, roi de France, réjisrmée, Rouen et Fai-is , 1610, 

vit Oonsalve en passant ^Savone, in-S"; { Ij» vraie procédure^ pour 

le fit manger^ sa table, et^enlue- temùaa- le, diff^end en matièfe 

tiM loDg-tèttips avec lui. Ce héros de reiigiçn, Caen, 4607. C'est an 

■sennit a ËffCDpble Is S décembre «xtmit des sermons io l'auteur, 

1fi15, âgédcâS ani,^ laissant noe bit par un nommé Intian; { Let- 
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tues à M. Le Comtt , gouverneur GONTHIEH , poète ktin eu 

de Sedan f ai-ec tes nipofises , Se- xiii* liècle , [né en-AUcma^e,] 

<iaji,.1613, iti-19. Ces Lettres, au api-ës avoir étémattre d'école} fut 

Dombre de dix, dont cinq sont de moine de l'abbaye de Paris, oi-dre 

Lecooite, roulent sur diverses de Citcaux, dans le diocèse de 

matières de controverse': sur l'an- Bâle,oiiil mourut tell nuri 1S33. 

torité des papes et des conciles , On a de lui : | Hislon'a constanti- 

le temporel des rois , le culte des nopoUtana sub Balduino cuva 

.ima^etdelacroix; sur l'Eucha- annunt iSÛS , insérée dans les le- 

ristie, le célibat des préti'es, et çons anciennes de Henri Canisius, 

sur les indulgences. { Dujuge des [Amsterdam, 1755, in-fol., à la 

controverses , Paris, 1616, in-8°; fin du tome 4.||GontlLier composa 

\ Instruction du pivcès de la reli- cette Histoire sur la relation de 

r' n prétendue nfformde , par R. son abbé Martin , qui avait assisté 
]. Gontery. Bedc de La Gour- au siège de Conslaniinople. | De 
mandièi-e tidia de réfuLer Gon- oratione , jejunio et eîeeniosina 
-lery par l'écrit intitulé 'Réponse /iï/ïtiii,Bâle, 15a*et150T,in-<". 
au libelle*, etc. Il est parlé du On ne sait s'il faut attribuer l'ou- 
père Gontery dans les ouvrages vraee suivant au même Gonthier, 
suivants , savoir : ' Discours sur ou s il est d'un auteur du même 
ce qui t'est passé en la conférence nom : Gunlh^ri pomœ Ligurmut, 
entre le père Gontery et tes mi- sive De geslis Friderici i, publié 
aistres deCaen*, par un aaoQy- parlessoinsdeConradPeutinger, 
me, 1606, in-d"; "Les Trophées Augsbourg, 1507, in-fo]., éten- 
du père Guntery, jésuite*, etc., sieurs fois depuis. Ce poème, dont 
par J, Caspel, Sedan, 1613, in-8°; la latinité tient de la pureté des 
' Discours sur le sujet proposé en premiers siècles , porte le titre de 
la rencontre du père Gontery et Ligurinus, parce que l'aatenr y 
dusieur Moulin*, etc., par Pierre chante l'expédition de Frédéric 
de Bérutle, Paris, 1609, in-B"; Barberousse danslaLigurie, c'est- 
* Lettre à mademoiselle de Sainte- &-dire dam le Milanais et dans la 
Beuve , sur le décès et la louange Lombardie. — U est différent d'un 
du père Gontery*, par J. D. G. , autre GoitraiEa, moine de Saint- 
Paris, Chappelet, 1617, in-8° de Amand, quia donné: | Marty- 
4S pages. Le père Gonteiy mou- rruns sancti Cyriaci , en vert ; \ 
rut il Paris, en 1616, kaé de 54 Historia miraculorum statcti 
ans; il fut un des plus redoutables Amandi, dans les bolUnditte* , 
adversaires des soi-disant réfer- fév. , tome 1 . Gonthier atuitt à 
mes ; son zèle et ses lamines de- la translation du corps de saint 
vinrent très-utiles & la religion Amand, enl 107, et fut témoin des 
çatholiqi^e, qui avait en lai un miracles arrivés à cette ocouitm : 
de ses plus ardents déiènseurs. preuve de f^it bien respectable 
* GONTHIER , archevêque de en faveur dn culte des saints et de 
Cologne en 850 , fut déposé dix leurs reliques. ( Vayet Gamlliel, 
ans après pour avoir prononcé le Gebvais et Protais. ) 
divorce entre Tfaietlierge et Lo- GONTHIER (Charles), conOe 
.thoire, roi df Lorraine, et mourut de Schmrtiboui'g, daos la Thn- 
eu Italie l'an 87S. ringe. Oa l'élut empereqr d'Alle- 
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magne en 1 347, pour l'oppoêer k 
Charles IV, roi de BohèHie, qu'un 
autre parti avait oommé à l'eni- 
pire. Peadant que cet deux cou- 
currents te di^tosaieut à la guerre 
pour te rendre maîtres de la cou- 
ronne impériale. Go Dtbier mou- 
rut de poisou à Francfort, à l'Sge 
de a ans, lix mois aprèt son élec- 
tion. Ce fut un médecin qui le lui 
présenta comme un remède. On 
renterra dacsTéBlisedeSaint-Bar- 
tliélemi , et on lui fit dea Tuné- 
railles royales auxquelles assista 
Chai'les son adversaire. Gonthier 
étaitunprincBCtmrageuxet digue 
de l'empire. 

CONTRAN, roi d'Orléans et 
de Bourgogne, fils de Clolaire I", 
commença k régner en 561, et 
établit le siège de sa domination 
à Chjlon»-^r-Saàne ob à Lyon. 
Les Lombards se répandirent dans 
ses états , et les ravagèrent. Mum- 
nol, un des plus heureux géné- 
raux de sou siècle, les poursuivit 
jatqu'en Italie , et les tailla en piè- 
ces. Contran, d^ivré de ces bar- 
bares , tourna ses armes contre 
Récarède,roidesGoths; mais elles 
n'eurent aucun succès. Il Fut plus 
heureux dans la guerre contre 
"Waroc, duc de Bretagne, qui fut 
forcé de lui rendre hommage en 
ces termes : ■ Nous savon* comme 
vous que les villes armoricaines 
(Nantes.et Rennes) appartiennent 
de droitau lilsdeCloUii'e,etnoiu 
reconnaissons que nous devons 
être leurs sujets.... a Chilpéric, 
avec lequel il était alors en guerre, 
ayant été tué, Contran, loin de 
profiter de sa mort, se prépara à 
ta venger. U servit de père à Clo- 
uiresonfils, el défendit Frédé- 
gondesa veuve, contre la ven- 
geauce que Cliildebeit et Bruae- 
naaten auraient pu tirer. Ce prince 
IX. 



mourut en. 593, [à 68 an*,] tans 
laisser d'enfants. L'Eglise le mit 
an nombre des .saints ; il mérita 
cet honneur par son amour pour 
la paix , par son zèle pour la reli- 
gion et la justice, perses libéralitéi 
envers les malheureux. 

GONZACU£(LouisDE), d'une 
illustre maison d'Italie , qui a 
donné deux impératrices è 1 Alle- 
magne, une reine à la Pologne, et 
un grand nombre de cardinaux, 
était fils de Gui de Gonzague, 
Après avoir défait Passarino Bo- 
iiiscola, tyran de Mantoue, eu 
1 5S7, il devint lui-même seigneur 
decette ville, sousle titre de 'vi- , 
caire de l'empire ', el mourut en 
1561, âgé de 93 ans.— Jean-Fran- 
çois, un de ses descendants, né en 
1390, se fit un nom par son habi- 
leté et son courage. 11 fut général 
des troupes de l'Ëglise pour la dé- 
fense de Bologne, sous JeanXXlH, 
et celle des Vénitiens contre les 
jMilanais. Il fut créé marquis de 
Mantoue par l'empereur Sigis- 
moDd,en 1433, et mourut en 1444. 
—Frédéric 11 fut feit ducdoMan- 
toueparl'empei'eurCharles-QuiDt, 
qui fui conserva en même temps 
le marquisat de Montferrat , et 
mourut en 1340. Son petitfils, 
Vincent de Gonzague, finit la pos- 
térité masculine de la branche 
aînée, cl mourut en 1 6S7, — Fré- 
déric U avait un autre fils nommé 
Louis, qui, étant venu s'établir 
en France, fut duc de Nevers par 
son mariage arec Henriette de 
Clèves. [ f^oy. Mevebs. ) — Son 
fils, Charles de Gouiague, était 
duc deNevers en France, lorsqu'il 
alla prendre possession du duché 
de Mantoue. 11 fut secondé parles 
armes de Louis XIll, eisecoudui- 
sit avec autant de prudence que 
de valeur. U mourut en I'i37. — 
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Son |>«tit-fil>, Charld IV, s'étant rendtit k la religioD , lui adrosa 

déclaré pour le roi d'EspagoePhi- un bref l'an 1545, oà il lui accor- 

lippe V, fat mis aii ban de l'em- dait une pleine autorité aar son 

pirc,et déponédédesoa duché: dergé séculier et relier. Pie IV 

il mourut à Padoue, en 1706, l'envoya au concile de Trente, 

Mm potténié légitime. Il y avait en qualité de son premier l^t. 

d'autres branches de cettemaison, U y mourut le IS mars 1565. 
[ni nepurenteaireren possession * GONZA.GUE [Sigismond de), 

le Hantoue. Ce duché resta à la cardinal, fili deFrédà-ic I", com- 

maison d'Autriche. La branchede manda les troupes de Francis II, 

Gwutalla étant éteinte en 17S9,(« son frire, marquis de Mantone, et 

duché fut réuni à celui de Man- mounitàMaDtoueen1535,avecla 

tone, et depuis joint aux duchés réputation d'ua habile général.— 

de Parme et de Plaisance. ( f^qy, Gowiaoue (Pierre de) , son irère , 

* Antonij Possevinijunioris, Gon* évéque de Mantoae et cardinal , 

zagarum Mantuae et Montisferrati mort eu 1539 , Contribua À dtii- 

ducum, historia', Mantoue, 16S8, vrer le pape Clément VII, prison- 

in-4*; les 'Mémoires* du duc de nier de Charles-Quint, et se mon- 

Nevers, 1665, S vol. iu-fol. , et traie protecteur des gens de 

l'article Gosskuhi ). lettre*. — Hercule , son neveu , 

GONZAGUE (Cécile de) , fille évéque, puis cardinal en 1 5S7, fat 

de François I" de Goniague , député auprès de Charles-Quint , 

marquis de Mantoue , [ née vers lorsque ce prince vint se faire sa- 

1iS4, ] apprit les bel les -lettres de crer a Bologne , et fut envoyé an 

Victorin de Feltri , et y fit des concile de Trente avec le titre de 

progrès admirables. Sa mère, légat du saintsiége; mais il mou- 

Paule Malatesta, dame illustre 5>ar rut en 1 563 avant d'avoir pris part 

sa vertu , par son savoir et par sa aux délibérations de cettti assem- 

beauté, lui inspira le mépris du blée. Ses lumières, sa prudence, 

monde , et l'engagea à se faire re- la protection dont il honora le> 

ligieuse. Ses vertus illustrèrent le gens de lettres, le placent an pre- 

cloîtreautantquesesconnaisances. mier rang des prélats de l'Ëgltte 

[f/^oque de sa mort n'est pas romaine, dans le xvi* siècle. Il a 

certame; quelques biographes la pubhé en latin : | an Catéchisme, 

placent vers 1460. Cécile possé- adressé aux cnréf de son diocèse , 

oait les langues anciennes , et les et a laissé en manuscrit ; | an livre 

écrivait correctement. On assure intitulé : de InttilaL vilœ chris- 

qu'à l'Age de douze ans, elle savait tùuue; \ et des Lettres écrites en' 

parfeitemenl le grec. ] 1559, 

GONZAGUE[Hercule), né en •G<)NZAGUE(FrédériciiE),fils 

1505, de François de Goniagne, posthume de Frédéric II, duc de 

et d'Elisabeth d'Est , fut év^oe Mantone, né en 1540, fut créé 

de Mantone, archevêque de Tar- cardinal en 1565, sous le pontîB- 

ragoue , et créé cardinal par Clé- catdePie IV, et monrutenlTOS. 

ment VII, en 1 5ST. H arrêta, avec — Ooulaovs (François de), fila de 

beaoconp de lèle , les progrès de Ferdinand -Pierre deGukstalU, 

l'hérésie «n Italie. Paul III , en fut créé cardinal en 1 561 , pnis 

reconnaissance des services qu'il nommé l^t en Campaaie,arche- 
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Uger M captivité. ] Celui-ci étant du pape, k Jcan-Caiimir , Trëre de 
mort dans ta piisoii , elle ne vôu- Ladistas. Un grand fonds d'esprit 
lut {>oiDt se remariei-, et mit ses et de piélé, la grandeur de son 
deux filles dans des <»aTeDts. courage dans des temps difficiles, 
[Cette dame mourut it Mantouc , les moyens qu'elle prit pour ré- 
le S Février 1576.] On recueillit ubiir la tranquillité dans la Po- 
ses LeCtres, in-IS, iSSS, à Venise, logne, troublée par les armes des 
et on y inséra jusqu'aux billets Suédois, et par la faction des re- 

S 'elle écrivait à ses domestiques, belles, la firent aimer et respec- 

recueil est un monument de ter. Elle mourut d'apoplexie [à 

sa piété et de son esprit. Varsovie , le 10 mai i&Tt , sans 

&ONZA.GUE [Samt Louis de), laisser d'enfànls.] 
filsde'Ferdinand,marquisdeCas- 'GONZALEZDzA.inHUDÀ(Paul?, 
tiglione, delamaisondeMantoue, poète, né k Lisbonne, en 1594 , 
[naquit au cliâteau de Castiglione, mort en 165â, a laissé sous le titre 
le 9 mars 156H. Il ] entra ches les de Varia$ poesitts nn recueil d'o- 
jésuites, leS novembre 15B7, et des, épigrammes, sonuets, etc., 
s'y sanctifia-en peu de temps par Lisbonne, 16S9, in-S". 
l'exercice de toutes les yertus , GONZALEZ Tellez (Emma- 
surtout par une grande pureté de nuel), professeur de droit i Sa- 
mœui-s et une ardente cnarité; il lamanque en 1665, a laissé un 
mourut d'nnelaiigneurcontractée Commentaire sur les Décrêtales , 
nu service des -malades, à Rome en i- vol. in-fbl. , 1693. 
en 1591, Hgé d'un peu plus de 93 GONZALEZ (Tbyrsé), espa- 
ans, après en avoir païsépi'és de 6 gnol, général des jésuites, mort Jt 
dans la société. On l'enterra dans Home en 1T0S , a combattu la 
l'église ducollégcdes jésuites. Son doctrine de la "probabilité", sou- 
corps a été depuis transféré dans tenue parplusieurs casuistes, dans 
une chapelle qui y a été bâtie sous un traité imprimée Romeen 1694, 
son invocation , p«r le marquis in-fbl. Il v montre que ce n'est 
ScipionLancelotli. Saint Louis de pas une opinion généralement re- 
GnnEague fut béalifiépar Grégoire çue dans la société; il prouve mé- 
XV, eu 1631, et canonisé par Be- me, qu'enseignée au xvi* siècle 
noit Xin , en lfiS6. Le P. d'Oi^ dans 'toutes le* écoles , elle a eu 
léans a écrit sa "Vie'. On trouve pour premiers adversaires des jé- 
l'Histoire de -ses miracles dans le snites , entre autre Rebellns, en 
P. Cepario , etdans les bollandis- 1608, Comitolus en 1609, André 
tes. BUncus , sous le nom de 'Candi- 

GONZAGUE(Louis&.MarteDB) dîus Philalète*. Il laréfute ensuite 
reine de Pologne, -née vers 16tâ, très -fortement, sans néanmoins 
éiatt fille de Charles de Gonrague, obtigex les théologiens de son or- 
duc de Ncvers, puis de Mantoue. dre a suivre son sentiment, décta- 
Elle épousa Ladislas Sigismond , rant qu'il écrit comme simple par- 
autrement Uladislas VII, roi de ticnlier, et non comme général. 
PoloRne, en 1(M5, et fut couron- On a encore de lui : | un Trailê 



'■ d'après à Cracovie. contre les propositions de l'atseni- 
Après la mon de ce prince, en Uée duclcrgéde France de 168Sj 
1644, ellcac maria, par dispense | Manuductio ad convenionem 
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Mahumauatorum , [■ Dillingeti , 1750-51 , S vot. >u-8*. ' Ce u'c«t 

1689;] I yerilas nUffoiiis ckris- qu'uaeoompilationdefaîuct une 

tiante aemonsttiala. Ibte de tableaux , tans jugement , 

GONZÂ.LEZDECMTiLU](Jeai]), tur les manières dîHèi'entes dei 

augustiu espagnol , célèbre par sa peintres. 

piété et par SCS prédication», mou- *GOBANl(J(Mepli.cumtet>£.}, 
rut à balainanque en 1 749 , à 49 ué à Milan vers l'an 1740 , dé- 
ans. Il fut empoisonné à l'autel vcloppa des idées très-lurdies , et 
pai'. une hostie coasaci'éc , qu'une l>eaucou{) de projeU de - réforme 
dame, transportée de fureur dece dans divers ouvrages sur l'éduca- 
qu'il avait converti lou amant, tion publique, l'écoimmie politi- 
lui avait fàitduunei-. -qne etiapniloraphie. Il avait prb 

*GOMZALYEZ d* Costa (Ma- parti la i-édaction du ^Café*, 
Dod),, astroamne et ecclésiastique jouinal littéraire dont lee, cliefe 
portugais, né fa Féras-Alvas vert étaient les Vcrri et Scccaria. Go- 
lâ05,morten 168S,apubliédan5 raui leur suiwécut pour sunienir 
la. langue : Notices astrologiques dans une autre feuille périodique 
sur t influence des étoiles, h\%\mit- les pj4ncipcsdela ré-volutioiifrau- 
nc, 1659, in-4°; 7/wV astrolo- çaise. Il invoqua l'abolilioii. de 
giçue du soleil, de la lune, des toutes les pi'éi'ogalivcs sttadiées 
planélfs, etc., Coïmbre, 1670, in- 4 la noblesse. Il se rendit raCme à 
À", I et un grand nombre i'jél- Paris, et préscnla à l'assemblée 
MiuuTcA.f qui eurent beaucoup de nationale constituante, une. re- 
vogue, quête où il sollicitait le tiircde 

•GONZALVEZ (Jacques), je- * citoyen (tançais ", qui lui ^tac- 

suite missionnaire portugais, ué cordé parun décret.Uu décrelde 

dansl'iledcDivarbGoaeoICTS, bannissement et de prise de corps 

prêcha l'J^vangilc ii Ceylan pea- futalorslancécontielui, scsbicus 

dant 33 années, opéra un nombre furent confisqués , ctsounomef- 

considérable de conversions, et fâcé des registres de la nolileste 

mourut en 1743, après avoir é(a- milanaise. En 1794, le» u'imcsde 

bji plusieurs églises et collèges. 11 Robespierre lui Rreut cbcrclicr un 

laissa manuscrits difli^rents ouvra- asile à Geuëve, ou il vécut d;ius 

ges écrits en portugais , en chin- .la-misère jusqu'à sa mort arrivét* 

galaiieten lamoul. On citecom- le 1S décembre1819, àl'âged'eii- 

me un des plus remarquables ce- virou 75. Ses ouvrages sont ; |uii 

lui qui a pour titre (en portugais] Plan d'cditcatiun publiffue, -i vol. 

Principes qui dc'montreiUPorigine in-S" ; i un Tittilrfdc f Impoli I 

de la secte de £u(/u(Bouddah), et un Tixiitd contre le Despotisme , 

l'Utipossibilité d'iAserver sa doc- S vol. iu-8° ; | des Recheivhes 

trinc. sur la science du fpmtrnement , 

GOOL (Jean van), peintreliol- S vol. in-8°. Elles ont été Iradui- 

landais , né à La Haye en 1685, tes de l'italien co.françaU, eu 

mort vers l'an 1757, avait la (ou- 1792, euS vol.in-S", suruauaci»- 

chefermeetla composition agi'éa- plaire corrigé par l'auteur.; | les 

Ue. lUdonué: Tliéâù-e des pein- Eloges de de ui. célèbres Florcn- 

ties fUunands, contenant leurs ou- tius , Salluste- Antoine Uandini . 

ijrages, en flamand , La Haye, aixlûdiacre de S>icou< , et le duc- 
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teur Hedi, premier médecin du [tumommé 'le Jenne' né vers 

ffrand-duo de Toscane; {plusieurs l'an 191, ] était fili da précédent; 

Mémoirei sur difFèrentes parties il fut instruit dans les bellei-let- 

des scien<;es et des arts ; | Mé' très par Serenus Sanimonicus le 

moires secrets et critiques des Jeune , qui lui laissa sa bibliothè- 

coim des gouvernements de Pïta- que , cumposée de 6S,000 vol. 

Ue-, Paris, 1793, 3 vol. iu-d°; Sou espi-it callivé, son caract^^ 

I Ltittred'uH citoyen français au doux et complaisant, le firent 

d*ic de-Brunswiek , 17^ , in-S". aimerde l'empereur Mélio^t>ale, 

(■ORDIEN (Marcus-&ntonins), qui lui donna la charge de ques- 
[saruoTniné "l'Africain* , ] né à leur ou de trésorier des finances. 
Home fau 1â7 , était fils de M6- Alexandre Sévère lui confia en- 
tiut Métellns, et deioendait par suite la préfiecture de Rome; et 
n mère de l'empereur Trajan. la manière dont il remplit cett« 
Après avoir exercé le cOnûilat charf^ lui mérita le consulat. Son 
avec distinction , il fut envoyé père étant parti l'an S50 pour al- 
proconsul eu Afrique. Les cruau- 1er gouverner l'Afrique , il le sui- 
tes de l'empereur Maximin , et vit en qualité de lieutenant de 
leseiaotionstyraaniquesdesesw- cette province. En S37 l'un et 
teadanta, ay«nt tait révolter cette l'autre furent reconnus' empe- 
province, les légions prodamèrent reurs. Gordien le fUi marcha i la 
en S5T Gordien empereur , quoi- tête d'une Armée contre Capel- 
qa'il eAt alors 80 ans. Il refusa lien , gouverneur de Mauritanie, 
d'aboi-d ; mais , voyant qu'on le qui était resté fidèle à Maximin ; 
menaçait de le tuer, il accepta et mais il fut vaiocn et tué le S5 juin 
^associason fib. Lesénat, instruit de la même année S37. Ses v^- 
de cette nouvelle , lui décerna le tus militaires étaient offusquées et 
titre d'auguste , et déclara lea afbiMies par un penchant extré- 
Uaximiu , père et fils, ennemis me pour les fettûnes. Il s'aban- 
publics. Maximin, furieux, mar- donna tellement à cette passion , 
cha contre le nouvel empereur, que dans la vigueur de l'âge il ne 
qui envoya son fils pour le corn- lui restait plus que ta faiblesse de 
oaltre. Ce jeune prince ayant été la vieillesse. Il n'avait que 46 ans 
tué après un combat sanglant, lorsqu'il fot tué , et n'avait foui 
Gordien le père s'étrangla de dé- du rang d'empereur qu'environ 
tentoir , à Cartilage, où il s'était- 40 jours. 

retiré. Ilfutautantregretté pour sa GORDIEN (HarcosAntonius), 
doMceur que pour son courage et [ surnommé ' le Pieux * , ] petit- 
son esprit. Il ressemblait beau coup fils de Gordien le vieux , fiit ho- 
àAugaste;ilenBVBitlaToix,leges- noré du titre de césar, flgéseule- 
teet la taille. 11 avaitcompasé<kns ment de 1 S ans, en S37. A 13ans, 
sajeunesseun Poème sur ia-vie des il fut proclamé empereur , et tous 
Antonins. [ Le président Fabre , les peuples de l'empire le recon- 
père de Vaugelas ,acomposéune nurent avec transport. Cet enfiant 
tragédie intitulée Let Gordeans eut toute la sagesse d'nn vieillard 
et Maximin, en cinq actes et ne instruit par l'expérience. 11 épou- 
vers. ] sa,danssa16'année, Fui^aSuiÎDa 

GORDIEN (MarcuaAntoniusJ, Tranquillina, fiUe de Misithée, 
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avec tant d'adresse , que le vul- Théùtope mande , en 31 vol. in- 

Kire étonné fit coarir le bruit que fol., et de quelque* autrea oiivr&- 

mpire de l'Ajie appartiendrait ges en latin. 
k celui qui te dénouei-ait; on ci< GORDON (Thomas), [né vers la 

tiit même à ce sujet U décision fia du xvii' siide, à Kirendbriglh 

d'un oi'acle. Alcxaodre-le'Graud, dans la province de Galloway en 

risant à Govdium, capitale de Irlande,] avait le génie de la j>o- 

Phrygie, fut curieux de voir litique et de la littérature. Son 

cet ouvrage, qu'on disait être si goût pour les écrivains penseurs 

merveilleux. Il vit le nœud, e(, rengagea k donner, en ITSâ, une 

sans s'amuser à le défaire métlio- bonne Traduction anglaise de Ta- 

diquement, comme avaient cher- cite. Les réflexions dont il l'ac- 

chéen vain tant d'autres, il brus- Gompagna sont pour la plupart 

Îua la difficulté en le coupant neuves et judicieuses. Elles ftireat 

'un coup d'épée : ce ^ui fait dire traduites en français , et parurent 

à Q. Cui-ce: «Oraculi sortem vel à Amsterdam, 1749, 9 vol. iti-19. 

elusit vel implevit. ■ En 1743, il donna la Traduction 

GORDON (Jacques[HDirrLzi]), andaise de Salluste. Les Discours 

d'une des meilleures maisons d'Ë- poliliqnes qu'il y joignit furent 

cosse, alla à Rome, où ilsefitjé- aussi traduits en français, 1759, S 

inKeen 1563; il se rendit habile vol.in-13, et, quoique moins esti- 

dans la philosophie , la théologie mes qne ses Réflexions sur Tacite, 

et les langues. Il enseigna l'hébreu on peutlestîreavec fruit.- [Il mo»~ 

avec réputation à Bordeaux, a. Pa- rut le 38 juillet 1 750.] 
ris etàPont-i-MousïOii, etvoya- GORDON (Alexandre), Écos- 

gea eu Allemagne, en Danemarck sais, voyagea en Italie, où il t'ar- 

et dans les Iles Britanniques, où il rCu long-temps; passa de là en 

eut beaucoup à soulTrir pour la France, en Allemagne; fut secré- 

religion catholique. Il mourut à taire de plusieurs sociétés scienli- 

Pans en 16S0, .i 77 ans. On a de fiqucs En Âug]ctcrre,else rendit, 

lui : Controversiarùni- chrisiieuice en 1741 , dans la Caroline, où il 

Jidei Epitome, Cologne, ^Q%i,^ occupa divei's emplois; il était 

vol. in-8*. juge de paix, lorsqu'il y mourut 

GORDON [Jacques Lmkobe) , après l'an 1750. Onada lui;(f)> 

[de la même illustre maison que le ttu pape Alexandre VI, et die son 

f recèdent j] naquit k Aberdeenea ^fiis CÂorJ'or^'a, traduite en fran- 

559 , et entra chez les jésuites à çais , Amstei^am, 3 vol. in-lâ , 

Paris en1575. Après avoir ensei- 1733; ouvrage curieux et u quet- 

gné la théologie , et gouverné les qties égai'ds asseï impartial , Tort- 

colléges de ïoutunse et de Bor- ginal de cet ouvrage >t été impri- 

deaux , il fut appelé pour être mé en 1736 , in-fol.; | Voya^pen 

confesseur de Louis Xlll. Il mou- Ecosse, avec 66 planches , 17S6, 

l'Ut à Paris en 1641 , k 88 ans. Il in-ft»l.; | Supplément^ ce voyage, 

est auteur : | d'un Commentaire 1739: J Essai sur les anliquâét 

latinsurlaBibIe,en5 V. io-fol., égyptiennes, Mil et 1759,in ftl., 

Id'unO'CArwto/og'ie, in-f(>l. , aussi | Histoire complète des ancieua 

en latin depuis la création du amphithéâtres, Iraduitcderilalien 

monde jusque l'an 1617; | d'une de Scipion Maffei, 1750, in-S", 
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* GORDOIf ( Gfioreei ) , né h menU de troupes et de> compft- 

Londres, le i9 décentre 1750 , foies volontaires , au moment où 

acquit eu Angleten'e une triste ib allaient piller la banque. Lord 

célébrité. Ou lui donnait le titre Gordon fut arrêté, et son procès 

.de lordconuae fils puîné du duc commença le 5 février 1781. 11 fut 

de Gordon. Député au parlemeut, défendu par lord Ersliin , et ac* 

er le bourg de Ludgarshall, dans quitté par le jurr, sur ce qu'il 

Wilsbire , il s'y nt remarquer n'avait pas assemblé la foule dans , 

pai'sahaine contre les catholiques, de mauvaises intentions. Ayant 

et par ses opinions indépendantes refusé de comparaître comme té- 

desdeux partis qui divisaient la moin devant la cour ecclésiasti- 

chambre , ce qui fit dire qu'il y que , il se vit frappé d'excommu- 

avait trois partis dans le parle- nication par l'ardievéquede Can- 

ment, le ministère, l'opposition, torbéry. £n 1786 , il fut traduit 

et lord Georges Gordon. Les lois devant la cour de .justice, uoui' 

rigoureuses portées contre les ca- s'être permit, dans un panpnlet, 

tholiquBs avaieutétéunpeu adou- des expressions injurieuses contre 

cies par un décret, en 1778. Les Ja reine de France et l'ambassa- 

Îrotestants, prenant l'alarme pour deur de cette nation. Lorsqu'il 
I religion établie, murmurèrent prêta serment, il refusa de baiser 
hautement; bientôt il se foima les saints Evangiles. Condamné 
sur tous lespointsdnroyaumedes comme coupablede libelle, iU'en- 
associations qui demandaient la fuit en Hollande; mais, renvoyé 
révocation du décret porté en. fa- par ordi'e des bourgmestres d'Am»- 
veur des catholiques. Lord Gor- tei'dam, nt escorté jusqu'au paque- 
doB se mit à la tête de celle de bot, il débarqua k Harwick. U 
Londres. Le 99 janvier. 1Tt3U, il parvintiisereudreàBinaiughmu, 
exalta les létes en représentant les où il fit profession do la religion 
dangers que courait la religiou juive. Arrêté le 7 décembre, il 
protestante , et provoqua un ras- lut enfermé à Newgate, où il était 
wmblemeut h Saint - George's- condamné à rester cinq aos et dis 
Field. Cent mille Ibrcenéa se ren- mois. Il réclama, en vain en 1 789, 
dirent au parlement eu u'iant : l'intervention de l'assemblée na- 
« Point de papistes , mort an pa- tionale de Fi'auce. Voyant que 
pismeW Bientôt il* se portèrent tout éUit inntile, il se résigna à 
auxderuiersexcès;plusieursmem- son sort, et adoucit sa captivité 
bres du parlement tui-eut maltrai- par l'étude. 11 mourut dans sa prî- 
tes; les chapelles catholiques fu- ton,le 1" novembre179ô. 
rent pillées; ungrand Dombrede *GORDON (André), savant 
maisons devinrent la proie des béoédicliti écossais , connu de 
flammes. Cette populace furieuse l'Europe savante par ses belles ex- 
était Biaitresse de Londres, etla périences sur l'électricité, était né 
consternation régnait dans toute en 171JI. Ilétudia les belles-lettres 
cette capitale. Enfin, après avoir àRatisboane, voyagea en Italie , 
exercé impunément pendant plu- en Autriche et eu Fiance, pro- 
sieurs jotu** toutes sortes de Dri- fessa la philosophie à l'université 
^ndages, les mutins furent dis- d'Erturt,etmoumten1751,mcni- 
persjés par de nàmbreux détache- brc correspondant de l'acadénie 
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des KieooetdePam. On cite comme luenibre do sénat belge, Pu u des 
tet (>rincipaiix onrragea : | Progr. pliu ^nds et de* plu« richM in- 
de studii phifoiaphici dignitate et dustriels de la Belgique, né en 
utiUlate, Erfuit, ITSVT, ia-Ao; \ France prè* le Quesiioy (Nord), 
De concordandis mensuris, ibid., mort du choléra, leSiao&t 183S, 
i74St,in-4'i | Plucnomena elec- à Saint-Ghiclain prêt Mons,i'éU- 
tticitatis exposila, ibid., \TU, bJit en Belfpque, où il employait 
ia-8*; | Physica experintentab's des millici-i d'ouvrieit à l'exploi- 
eltmetùa, ibid., 175^-59, 9 vol. talion de ses vastes niinea. Ce qui 
iii-8*, fis. Ini mérita aussi une mention spé- 
* GOBOOn (Guillaume) , hit- ciale, c'est qu'il créa une ville 
torien anglo-oméricaîa , pasteur nouvelle de 500 maisons; chaque 
d'une congrégation d'indépen- ménage de les ouvriers y posséikit 
danl9,àIpswich,néàHilchinclans son habitation, ion janliu; l'éta- 
lé comté de Hersford, en Angle- blisseuient An grand Hornu , fou- 
torre, passa aux États-Unis en dé sur une heureuse inspiration , 
fTTO, devint chapelain du con- devait être encore augmenté de 
grèsprovindal de Hassacliutettt , 500 maisons, 
et adopta avec ardeur ta cause des GORGIAS, célèbre oipilaine 
Américains. A son retour eu An- des troupes d'Antiochus Epipb*- 
gleterre, il écrivit le récit de cette nés, futenvoyépar Lysiasen Ja- 
Kuerre sous ce ûtre : Histoire de dée avec Nicanor , k la tête d'une 
tongine, des progrès et de l'indt!- puissante ai-raée, poor déioler 
pendance des Etats-Unis £Amé- tout le pays. Judas Machabéc,s'é- 
ritfue,elc., Londres, 1788, 4 v. tant avancé coulre cei deux géné- 
in-8°. Cet ouvrage, en forme de rauxi attaqua d'abord Nicanor, le 
lettres, contient des documents vainquit, et força Gorgias 11 se re- 
authentiques; maisil est écrit avec tirer. Deux ans après, celui-ci, en 

Sartialité et sans élégance. On étanteocore venu aux mains avec 

oit aussi b Gordon un abrégé du Judas, fut vaincu. Il était sur le 

■ Traité de Junathan Edward sur point d'être pris par Dosi^ée , 

les'affècLions religieuses', et quel- torsqu'uo de ses cavaliers lui dou- 

quesiSemionf . Il mouratà Ipswich, na le moyen de se sauver, 

en 1807. GORGIAS * le Léontin ,' ainsi 

' GORËLLI , poète italien , na- nommé parce qu'il était de Léon- 

tif d'Arezzo , [oa il était notaire ,} tium , ville de Sicile, sophiste et 

publia un ouvrage en vers sur ce orateur célèbre, fut envoyé par 

aii s'est passé de plus remarqua- les Lëotitiiis à Athènes, pour de- 

e dans sa patrie depub IStO mander du secours contre les 6y- 

jusqu'cn 1384. Ce livre eit utile racusains, l'an 417 avant J.-C., et 

pour connaître l'histoire de son obtint ce qu'il demandait. On dit 

temps. C'est un fort médiocre qu'il vécut au-delàde100«ns. 

poème; maisc'est une assez bonne GORGONES (Les], trois soeurs, 

chronique. Le saraut Muratori l'a filles de Pborcus et de Cela. Elles 

inséré dans sa grande " Collection demeuraient , suivant Hésiode, 

des écrivains de l'histoire d'ita- près du jardin des Hcspérides , et 

lie ', tome 1 5. transformaient en pierre ceux qui 

*GORGES-LEORiin) (Hstiai nx) les regardaient. Elles u'avaient 
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poar dies trois qu'an seul œil , la relifpoo, letmœunetlescérémo- 

doDt elles se servaient tour à tour, nies des anciens Ëtnuqnes ; | iHu- 

OntespeiDtcoifféesdecoaleuvret, sœum fiorentinum , Florence, 11 

avecdeçrandesaîles, de»défenses vol. in-fol,, 1T31-17(W, avec un 

de sanelierpourdeuts.et des{pnF- gi-and nombre de figures. C'est 

tts de lion aux pieds et aux mains, une description de la riche galerie 

Persée délivra la terre de ces trois de Florence; | Inscriptiones antï- 

monstres, connusdanslafablesous quœ gracce ei romanœ , Florence, 

les noms de Méduse, Euryale et iT44, 5vol. in-fb). Ce sont lesin- 

Sthenio. Il coupa la tète à Méduse acriptians anciennes qui se trou- ' 

avec le secours de Minerve , et la vent dans la- Toscane, avec des 

déesse l'attacha à son égide ou explicationt; [^onumenfu/ri, jiW 

bonciier. Cohtmbarium Uhertonitn el servo- 

GOROFHOTŒ, fiile de Potée rum Lifiat ^ugustte et Cœsarum, 

et d'Andromède , et lèmme de Pé- Florence , 1797, lu-fol. C'est Udes- 

riires, roi des Messéniens, se re- cription d'un monument décon- 

maria, aprëslamortdeson époux, verten17S6dan«lavoicAppienae; 

avec CShalus. C'est la première \MusauniCoiionenie,iivecTrsm- 

fetnme que l'histoire prôfene re- çois Valesi et Rodolphe Venuti, 

le s'être cngagie en de se- Rome, 1750, in-fol. [Il donna 

I noces. On voit dans le i' aussi plusieurs Editions de qud> 

livre de l'Enéide, que ces maria- qnes ouvrages des anciens poètes 

get étaient considérés comme une toscans, comme Soldani, Cah' 

espèce d'adnltère et une infidélité reggio, Sannazar. ] 
odieuse. ■ * GORINl( Joseph Coaio, mar- 

GORI ou GoBio (François- quis de), poète dramatique, uéK 

Antoine), savant antiquaire de Milan vers la fin du xvii* siècle, a 

Florence, [ naquît danj cette ville laissé plusieare pièces; i-ecueillies 

le 9 décembre 1601, Nommé] sons ce titre, 'Teatro comico o 

protèsseur public d'histoire, il tragico*, Venise, HSS, 1 vol. in- 

s'acquit la plus grande réputa- 8°,eiMilau, 17i5, 6 vol. in-IS. 

tion ponr les ouvrages qu'il pu- Lapréfaceolfrenatableaudel'oTi- 

blia depuis envinm 1787 jusqu'en gine etdes progrès de l'art drama- 

1760; tels sont: ( Thesaurut ve- ligne che» le» difFéren tes nations. 

tavm dip^corum consularium el Se» meilleures pièce» sont;t/dsa- 

tcciesiasUcorum, Florence, 1759, bel, | Hécuhe, \ Mahomet II , tra- 

9 vol. in-fo].; I Musœum ^trus- gédies presque toutes imitées de 

«tcm, Florence, 1757, S vol. in- notre scène et souvent traduites 

M. , orné» de SOO planches avec littéralement : | le Baron polonaiSy 

des explications savantes; |Afuj(r( copie du" Poui-ceaugnac" de Mo- 

Guamaccii antiqua monumenta Itère; | le Fripon français, ttc. On 

eînaca , eruia c votaterratâs hy- a encore de Gormi : des Eglaguet 

pogœia, Florence, 1744, in-fot. el Aes Poésies diverses j \Politica, 

Ces monuments, d'nne antiquité diritlo e religione ,perhenpensare 

indutùtable, dëoQuverts dans les escogliereilverodàijaùotnquesie 

fonillesdeToiterra, sonttrès-utj- importantisiime maten'e, conta 

les, avec l'aide des obserrations riposta, 174S,Stome» in-4*;ou- 

de Gori , pour éclaircir l'histoire, vrage mis à l'index; \ l'VomOf 
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tnUlata fitico-moroà, 'divisa in tre daci lei diveii eu de cautdence . 
/i^, Lacques, 1756,1 vol. in-^*; wit dani l'-admiuMlratioii de* mi- 
Xfiaëtverità sui fondamenti dat- cremeats. L'auteur cite lei auio- 
M morale cnsUana soliioquj , Mi- rites tur lesquellei ila{ipuie tesdé- 
ha, 1T61, S vol. iu-IS. cùions. Pliuieurs proFessejirs de 
* GOniTZ ( Le père Fi'ançoii- théologie, qui odI lu l'Ë'/jitomc. 
Antoine), ainsi uommé de Goritz, le i-cgardciit comme ud résumé 
ouGoritia.paytou il Étaituéveri exact des règles de la moi-alc , 
17£5 , entiï chez les PP. capucins très-utile pour les paKeun et lea 
dans la province de Styria , et se coafieMeursjd'autautplusquerau- 
dUtingua à la fois par sa doctrine, leur à évité les deux ezti'énies , le 
la pureté de ses mœui's et son hu- relâchement de certains casuistes 
milité chrétienne. 11 fut pendant et la sévérité outrée de quelques 
plusieurs années professeur de autres. Userait à souhaiter que cet 
théologie dans les écoles dcsou oi^ ouvragef ùt mieux couauenFi-ance, 
dre, et publia plusieurs savants et au'ilobtintlcmëmesuccësqu'îl 
ouvrages sur lamoraje, lurlesmo- a obtenu eoItalieetenÂllema^e. 
numcDtspro^esetsacrés.PieVI, GORLŒUS ( Abraham }, néà 
instruit des vertus et des connais- Anvers, mort à DclfteoUollande, 
sauces du père Fran çois- Antoine, le 15 avril 1609, était eitréme- 
lereçutavecbeaucaupdebienveil- ment veraé dans la connaissante 
lance.lorsduvoyagcdecepontife, des médailles, des mounaiesau- 
à Vienne, en 1782. Un des mcil- ciennes et des autres antiquités. 
leurs ouvrages de ce religieux est C'était sa passion dominante. On 
son Epilomii Ûn-ologitE iiianUis in a de lui: |Pac{}-/ror/ieca, Nurcn>- 
CCXXXni lahuUt à P. F. A. a berg, 1000, in-4", réimprimé à 
Goritia, 1795jVenise, 1805ji Leydc en 1695, avec des notes de 
Paris, 1SS1 ,chezBeaucé-Kusaud, Jacques Grouovlus, et en 1707, 
et chez Adrien Leclerc, Le père S vol. in-^-". C'est un traité sur les 
Frauçois mourut en 1784-, avant anneaux et les sceaux des anciens: 
d'avoir pu terminer cet ouvrage, il est savant et curieux. | Tïiejdu- 
C'cst uu de ses confrères, le pèra na numiimaluni Jamiliaruni lo- 
Jérôme de Goritz , qui l'a revu et manarum, in-ful., LeTde,1608. 
achevé; il le dédia ii Pie VI; mais On y trouve une ample critique 
ce pape était mort lorsqu'on pu> de l'ouvrage de Fulvius Ui-sinus, 
bliaréditionde Venise. On trouve sur la m6mc matièi'e. { Paralifio- 
dans ce livre toute la théologie niena nuniismatiun. Oa. voit aoM 
moi-alcdistribuécpar tableaux qui, ces différents ouvi-ages un homme 
pour chaque question, offrent d un qui s'était nourri des meilleurs au- 
coup d'œd tant ce oui se rapporte teurs de l'antiquité, 
à la pratique; ces tableaux u'occu- GOROPIUS (Jean), médecin, 
pent pas plus d'une page chacun , aé dans un village d» Brabant, 



et sont BU Dombiyt de cent trente- en 151 S, voyagea en Italie 

trois, distiibués pai- divisions et Espagne et en France, fut meoe- 

subdivisions. Chaque tableau pré- cin de la reine Ëléonore, épous* 

sente de suite tous les principes de François T', et de Marie, rciue 

3ui peuvent servir à résoudre les de Uuugrîe. Philippe II lui ofliit 

îfBcuJtés qui se présentent, soit l'emploi de son médecin j mais 
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Goropius, dégoûté delà cour, M piiu Fut lumommë 'Becanui*, 

CDDtenla d'un présent coasidéra- parce qu'il vit le jour dans un 

bleqne ce prince lui fit. II exerça village de Brabant nommé Hîl- 

long-temps sa profession à An- verenbeck. 

vers. Il 1 abandonna ensuite pour GORRAN (Nicolas de), reli- 
se livrer entièremenl k l'étude gienx dominicain, natif du Maine, 
de l'antiquité, et mourut k Ma es- mort vers 1995. Pliilippe-le-Hardi 
tricht, en 157S, k 53 ans. C'était le nomma confesseur de son fila, 
un homme bizarre, qui soutenait depuis roi de France, sous le nom 
des opinions ridicules. Ses Ori- de Philippe-le-Bel. On a de hii : 
gine$ anbterpùmœ, 1569, in-fbl., { des Commentaires sur presque 
sont pleines d'érudi^on , mais où toute la Bible; | des j'cnnoru, et 
le jugement n'a pas toujours pré~ quelques autres ouvrages, dont la 
sidé; il prétend que la langue plupart ne se trouvent qu'en ma- 
flamande est celle qu'ont parlée nuscrit dans la bibliothèque de 
nos premiers parents. Quelque Sorbonne. 

singulières que soient ses preuves GORRIS [Jean dk], 'Gorreus*, 
grammaticales, elles ont Clé adop- médecin de Paris ,[ né en cette 
tées et mises sous un nouveau ville, en 1505,] était protestant. Il 
joui- par Adrien Scrickius, qua- futretrancbédeuxfbisdclataculté, 
rante ans après. Sicvin (iiq/ez ce à cause de sa croyance, et rétabli 
ntini) approché aussi de cette autant de fois. Il possédait assez 
haute idée de la langue flamande, bien le grec, et il donna une Ira- 
Il y a, du reste, dans cet ou- duction latine du poète Nicandre.' 
vrage de Goropins, d'excellentes On distingue surtout parmi ses 
choses, et où fa saine critique a ouvrages celui qui a pour titre, 
présidé , telle que son Atvalica Definuionum medicarum libri 
et sa Gigancorttacliia. Dans lapre- xxiv, Paris, 156^ , in-fol. } ibid. , 
mière, il montre que la préten- 169S, in-lbl. Gon-is mourut à Pa- 
due 'Advatica* ou 'Atvatuca*, ris en 1577, âgé de 7Sans. ]Son 
dont parle César, n'est qu'une fils, nommé de même, et médecin 
faute de copiste pour 'Ad Varu' comme lui, a laissé des Opuscules, 
cam'. (fojrTWtMmii, dansle'Dic- 1GG0. in-i". Les ouvraf;es du fiU 
tionnairegéographiquc*, 1791. ) et du père ne sont guère con- 
Dans l'autre, il prouve ciue tout suites , parce qu'il a paru depuis 
ce que l'on raconte de 1 exorbi- eux des livres meilleurs et mieux 
tante grandeur des géants n'est feits. 

qu'un amas de fdbles. {F'oj'ez * GORSAS ( Antoine- Joseph) , 

Sloane. ] On a encore de lui : | né à Limoges eu 1 75S, fut maitre 

Opéra Goropiihaclenusnonedita, de pension k Versailles. Partisan 

Anveii, 1580, in-fial.; oovrage déclaré de la révolution, il prêcha 

comme le précédent, où les para- l'anarchie dans son journal inti- 

doxessont mêlés avecdes vmtés, tulé 'le Conrrier de Versailles*; 

Il y attaque judicieusement les et par le compte inexact qu'il ran- 

massorëtesquiontdéfiguréletexte dit du repasdes garde»-du-corps, 

hébreu de l'Ecriture par leurs ilprovoqua Icsmalheureuscsjour- 

ppintA-voyelleis. ( Voyez CÀri>EL, nées des 5 et 6 octobre 1789. Dé- 

ÉhiiZAti, Honv, MiscLEF.) Goro- pulé.cn 179S,à l'asSembléenatio- 
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n^lo , il 7 inonti'a cependant des duit à sept ans, k Anren, par se* 

opinions astez modéi'ee). Lon du parents, et resta dans comme en- 

ErocèsdeLouisXVI, il votapour tent de chœur k la cathédrale de 

1 détention et l'appel au peuple, cette ville. Seuletàl'aidedespar- 

et s'unit aux Girtindins, dont il titions de Lalaude , de Lulli et de 

partagea le sort. S' étant réfugié i Rameau, il apprit l'art auquel il dut 

£vreux et ensuite k Caen , il fut toute sa gloire. 11 vint à Paris en 

déclaré traître à la patrie et mis 1751 , et entra chez le financier 

hors la loi le S8 juillet. Ueutrim- de La Fopelinière , qui avait com- 

prudence de revenir à Paris, et il me tousles traitants un directeur 

osaméme se montrer en pleinjour deconcerts.il passa ensuite chez le 

au Palais-Royal, dans un cabinet prince de Conti, où il compnn 

de lecture ; il y fut arrêté et con- plusieurs Opdraspoarte» fèbea. En 

damné k mort le 7 octobre 1T93. 1770, Gossec fonda le concert des 

Gorsas est auteur d'un écrit sati- amateurs dont les succès furentbril- 

rique intitulé t'^ne promeneur, lanttpendantlOannées.En 1773, 

ou ICrilès ramené par son dne, il prit avec d'autre» arliites la di- 

1T86, in-8°. rection du concert spirituel que 

♦GOSCIECKI( François), je- l'inti-igue lui enleva quatre ans 

suite, né en Pologne dans lexvin* après.£n17tU,IebarondeBretenil 

siècle, est connu par une Selo' créa l'école de chantqui plus tard 

tion en vcii polonais, de l'ambas- a donné naissance à notre conser- 

sade envoyée par Auguste II a vatoire : Gossec, qui en avait con- 

Achmet iV en 171S, I.éopold , çu leplan, en devint lechef. Lors- 

173S, in-i". que le conservatoire fat créé par 

"GOSLrNouGozLm, '(9'évé- une loi de 1795, il fut l'un des 

que de Paris et conseiller, archi- inspecteurs des travaux, et on le 

notaire, archi-chapelain de Char- chargea de professer la composi- 

les-le-Qiauve , dont il était cou- tion.Al'âgedeSlaos, Gossec prxi- 

sin, mortendSS, fiit, snivantle fessait la composition au conser- 

témoignage d'Abbon , un pasteur vatoire. Il est mort le 16 février 

bicnbisant et un héros plein de 13S9, iPassy, oiiétait décédéen 

donceur. 1799 le célèbre Picdni. Ses Qua- 

*GOSSE, ecclésiastique i-égulier, Cuor, tes Symphonies , let chàsurs 

né à Saint-Amand ( Flandre ) , itAtliaù'e , sa Messe des morts 

mort vers 1790, membre de l'a- surtout établissent, sa réputation, 

cadémie d'Arras , a laissé , outre Ses Opéras ont eu des succès plus 

diverses poésies et opuscules aca- ou moins brillants. Ses Soyeges 

démiques,une Histoire de tab- coinposés pour te conservatoire, 

bi^e de l'ancienne congrégation ont survécu k tous ses ouvrages , 

de l'Arrxmaise , avec des noies, avec le motet à trois voix sans or- 

etc, Lille , 1786, in-4*. chesti-e : O Salutaris hostia! En 

* GOSSEC ( François-Joseph), général ses compositions manquent 

membre de l'institut , né à Ver- d'inspiration et degoàt:son style 

ries(Haioau(),le17 janvier1733, même n'est point à la hauteur des 

même aunée que Rameau d^ connaissances qu'il possédait. Il 

' buta dans la carrière musicale, par composa un grand nombre à! Airs 

'Hippolyte et Aricîe*, fiit con- pour les chansons républicaines. 
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prés Uaen , reçut ane eaucaiion iiosseiini les mêmes e^ras, jHaii 
■uez distinguée que dirigea l'abbé le iluc d'Albuquerque , qui lui 
d'£temBi-e, Kchargead'uneplace succédR, ne jugea pas fevorable- 
de précepteur, et se livra tout en- ment de son esprit, et Gosselini 
lier à la culture des lettres. A l'é- manqua d'avoir des .ilïaires se- 
poque de b révolution , il se re- rieuses. Il rentra en grâce tous le 
tira k Maurecourt ^Seine-etOiie). marquis d'Âimoote, et sous le duc 
Lia il partageait son temps entre de Tei'ranova , gonvcrneurs du 
les occupations agricoles et l'élude Milanais, elfut leur eeuétaii'e. On 
de U m:ythologie grecque. Il mou- dit qu'il avait un talent merveil- 
ru't dans sa retraite, le Sfiseptem- leux pour pacifier les queielles. 11 
bre en 18S0, après avoir publié mourut à Milan, en 1587, a 69 
les ouvrages suivants ; | Plan d'ë- ans. On a de lui divers ouvrages : 
ducaûon en réponse aux acadé- \ la Vie de Ferdinand de Gon- 
mies de Marseille et de Châloni , zague, 15T9, in-^"; | la Conjura- 
Amsterdam, 1785, in-8'': | Ré- lion de Jean-Louis de Fiasque, 
Jlexions d'un citizen , adrèfséfs inférieure k celle du cardinal de 
aucc notables^ sur la tfueslîon pro- Retz; | VHisloire de la conjura- 
poaée par un grand roi ( Fi'édéric tion des Pazzi; | un recueil de 
II ) ; En quoi consiste le bonheur Poesit^s italiennes, publiées k Ve^ 
des peuples, et d'où vient la mi- nise, 1588, in-8'', et réimprimées 
sère. et des moyensd'vremédier? plusieurs fois. 
Paris, 1 787, in-Ô"; j fjntiqmtëdé- * GOSSIH (P.-F.), ancien lieu- 
voilée au nioy en delà Genèse, Vi,' tenant-général civil et criminel 
ris, 1817, in.S". U laissa entre les au bailliage de Bar-le-Duc, né eu 
mains de La Mardelles, l'un de 1754 à Souilly (Lorraiae), siégea 
de set élèves , plusieurs ouvrages à l'assemblée constituante, et après 
en manuscrit , parmi lesquel on la session de cette législature, dé- 
cile des Réflexions critiques sur vint procureur syndic du dépar- 
les Œiuvresde J.-J. Rousseau. temeni de la Meute. Lorsque les 
GOSSELINI (Julien), né [i armées républicaines eurent con- 
Rome], en 1 5S5] , ^t dès l'Age de ti'aint les troupes coalisées à éva- 
17 ans seccétaire de Ferdinand de cuer le territoire de la France, 
Gonzague, vice-roi de Sicile. Il Gossiu, déa'été d'accusatiou , fiit 
continua de l'être lorsque ce vice- conduit à Paris, détenu au Luxem- 
roi fut&it gouverneur de Milan; bourg, et condamné à mort le &3 
il eut la même fonction sous le juillet 1794 par le tribunal révo- 
ducd'Albeetsbus leducdeSesse, lutionnaire comme ayant obtem- 
qui furent successivement gouver- péré aux ordres du roi de Prusse, 
nenrs de cet état aprè» la mort de et comme impliqué dans la pr^ 
Gonzague. Le duc de Sesse l'em- tendue conspiration des prison- 
mena avec lui à la cour d'Espa- niers d'état. 

gne, oùGosselioiierenditsiagi^- * COTER ((Jean), miuion- 

ble par son adresse et par sa pru- naii'e catholique anglais, mort en 

denoe, qu'il fut employé dans les 1704 , en se i-endaiit k Lisbonne 

affiiircsqnele duc avait auprès du pour quelques af£iirei du clergé, 
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IftJMa là réputation à'vm habîla menU mr la prédestination. De 
controTeniite. On a de lai S9 ou- retour en Italie, l'an 847, il a'en- 
' Traces dont 1T de controverte; tretint aur cette matière ansii la- 
ies autres sont relatifs à la monde blime qu'obscure , avec Northio- 
et k la piété. Les catholiques an- gue, évéque de Vérone i qui, ef- 
glais, distingneot-. I Raùonetau- frayé de ses principes, les déféra 
torilé; \la Nuée de témoins ; \ la hllaban, arcnevAquedeMayence. 
Transsv.bstantiaUort défendue i \ie Ce prélat, convaincu que le bé- 
Caihoù'que mal nmrésenté, nédictin enseignait que Dieu né- 
* GOTER { Frédéric - Guil- cessite tons les honunes à se sauver 
laume), poète allemand, né à ou à se perdre, l'anathémaiisa 
Gotha, lea aeptembfe1746, mort en 8tô dans ua concile. Il écri- 
le 18 mars 1797 , étudia la litté- vil contre lui à Hincmar, arcbe- 
raturelatine,anglaiseetfi'ançai8c. véque de Reims, dans le dio- 
Un séjour qu'il ht à Lyon en 1774 cèse duquel Gotescalc avait reça 
le mit à même de se perfection- la prêtrise, Hincmar convoqua 
ner dans notre langue. Il avait un concile l'année d'après , k 
étudié ledroitàGottinguc, et fut Quiercy-sur-Oite. Got^calc fut 
ensuite placé dans les archives du dégradé du sacerdoce et fouetté 
duc de Gotha , puis envoyé k publiquemeoten présancedeChar- 
WetKlar comme sccrétaii-e de lé- les-lc-Chauve , ensuite enfermé 

Etion. Il avait de la fecilité et dansl'abbayedeHautevilliers.Lics 

lucoup d'imagination. Sesprin- verges ne le changèrent point. Il 

cipanx ouvragessont ; | Poésies, écrivit deux Conjèssions de foi 

Gotha, 1787, 1788, S vnl. in-8". pour soutenir sa doctrine , offrant 

I Opéras comiques , 1778-1779; de la prouver en passant de suite 
Drames, Leiptick , 1795, in-S", par quatre tonneaux pleins d'eau, 
Laplupat]^om été&its pour des d'huile ou de poixbonillantc, on 
théâtres de société. ICiCucrcT^of- même par un grand feu. On rit 
tkumes , Gotha , 1 80S , in-ti". El- de son Fanatisme, et on le laissa 
les forment le 3' volume do Poé- en prison. Saiut Rémy, arcbevé- 
sies de Goter. On y i-emarque que de Lyon , se déclara pourtant 
Marianne, tragédieen trois actes, contre le châtiment qu'il avait es- 
qniestune imitation de la ^râ^- suvé. Gotescalc mourut dans sa 
nie de Laharpe; et une Cantale pi'ison en 868, victime de son opf- 
oii il exprime lesadieux touchants niâtreté. Hincmar lui fit refuser 
de la princesse Marie-Thérèse lessaciemetitsetlasépullui-ccom- 
( Madame , duchesse d' Angoulé- meà un hérétique oltstiné. Cet ar- 
me ) à la France eo 179(>. chevéque peint le bénédictin com- 
GOTESCA.LC, fameux bé né- me un homme rustique, inquiet, 
dicdictin. né en Allemagne[ven bizarre et incnnstant. C'est sous 
l'an 80ti,] prit l'bahit monastique ces traits qu'on le connaissait, dit- 
à Orbais , diocèse de Soissons, et il , dans son monastère. Flodoart, 
y fut élevé au sacerdoce. Après dans son "Histoire de l'église de 
s'éti-c rempli de ce qu'il ci'oyait Reims", chapitre 1S , dit « qu'il. 
£tre la doctrine de saint Aiigus- était dangereux d'avoir des con- 
tin, il passa à Rome, et de là dans fèrences particulières avec cet hë- 
rOricnt, on il l'épandit ses senti- rétique, parce qu'il soutenait im- 
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Sademmeni qu'on lui avait dit 1640, ia^l. , etStockbolm, 1^0, 

M choses auuraellea on n'avait in-fb]. 

janui» pensé. ■ Ussmus a donné * GOTTARDI ( Dominique ) , 

son 'Histoire* k Dublin , 1651, curé et ai-chiprétre k San-DeoatOt 

in-4*. (Test le premier livre latin né k Valleuo dans le Véronèse , 

imprimé en Iriande : on la trouve mort en 1T94 , te livra à l'étude 

dahs'ViodicispnedesUnalioniiet dea antiquités ecclésiastiques. On 

gratiic*, Paris, 1650,9 vol. in^i", adetui; | un recueil de iS'ennoni, 

et dans T'Hisloria Gotescalchi Brescia , 1790, | etuatDùserta- 

pnedestinatiani * , Paris, 1655, b'orr tnr la 'Diaconesse Diacana*, 

in-lbl. , du père Gellot. P'cyet 1793, édition considérablement 

ansai l''Historia pr«destinatianis- augmentée, 

mi' du P. Sirmond. GOTTI (Vincent-Louis], de 

GOTH (Laurent) , archevêque Bologne, en Iulie,naquiten166i. 

d'Ups&l en Suède , au xn* siède. De simple dominicain , il iftàén 

Le roi Jean , voulant relever le au cardinalat par ses vertus et son 

catholicisme dans ta états , l'en- savoir. Benoit XIII l'honorm de 

Ipigea k mettre «on nom k une la pourpre en 1 7S8. 11 monmt en 

'liturgie* confbnne, quant au 17^8, à 78ans, laissant plusieurs 

fond, k la litnrgie catholique, ouvrages, parmi lesqoek on dis- 

Cétait l'ouvrage du clergé snédois tin^e | sa T^olopa seholastico- 

qui , par ordre de ce prince, €é- dogmatica , suivant l'esprit de 

tait assemblé plusieurs fois dam saint Thomas, Bologne, 16 vol. 

cette vue. Pour donner plus d'ail- tn-'C, Venise, 1750, 3 vol. in-fol. 

torité à cette 'liturgie', le prince Quoique l'auteur soit diffus, et 

voulut la taire paraître sous un qu'il traite des ques^ons qui «e 

nom respectable dans l'église de soot pas toujours intéressantes. 

Sue je. Les ménagements dont on cet ouvrage est estimaUe par une 

fut obligé d'user en firent déran- érudition vaste, bien dirigée, et 

ger l'ordre, et engagèrent à sup- surtout par ses bons principes, 

primer l"Invocation des saints*, [On remarque encore | Veritas 

les 'Prières pour les morts*, la reliffonù cfùnstlanœcontraalhau, 

' Ménooire du pape', lemot de pofyAeo$ , etc., Rome, 1T95, 

"sacrifice", etc. Elle n'eut pas plus 1740, 19 vol. in-4*. Cetiedéfinise 

tôt paru , qu'elle choqua tes deux est pleine d'érudition , et cepeu- 

partis, etcausa de grands troubles, dant peu estimée.] 

On fut obligé de la supprimer ; GOTTSCHED ( JeanXhristo- 

ce qui t'a rendue rare. EJle est in- phe), poêle [et littérateur] Alle- 

titulée : 'Litni^a suecanK Ëccle- mani), né k [ Juditen-Rircb près 

sise , etc. , cnm prefatione et no- de] Kœnigsbëi^ [en Prusse, le S 

tis Laurentii, upaalensis archie- flévrier 1700], et mort à Leipsick 

piscopi',in-fol.,Stockholm,15T6. en 1766, a laissé : | une Poétique, 

* GOTHUS (Jonas-Petri) , pro- à la tète de laquelle il a placé une 

fèsseur de théologie et de langues TYoducdonça vers de PArt poé- 

•avantes, puis évèque de Linko- tique d'Horace; et il finit cbaque 

ping en Suède, au xvu* siècle, est diapitre par les préceptes de Boî- 

anteur d'un Diclionarium latino- leau ; | Coton d'Ulùjue , tragédie; 

^iteco-germanicum , Linkoping, [ uiie Grammaire aUemOwie; \ 

IX. tt 
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an Cours de philosoiihie , oà les pellier, 1795, in-8*; | Herbori- 
imaginations lea pliu creuset des nation, des environs de Montpel- 
■ystémateun inoderaes sont eniei' Uer, 1 795 , in-8°. 
gnéei comme dec vérité* éter- * GOUAZ ( Ives Le ) , gr«Teur 
iiellet. L'auteur se met en devoir de l'acBdémie de* science*, né à 
ds calculer et d'arranger au mieux Bi-eat, eu 174S, mortàParit, en 
des hypothèses, dont bienlât oa janvier 1816, apprit tes premien 
ne parfera pas plus que de l'faor- éléments de ton art de* frèm 
reurduvideetdes'antipéristases'} Ozanne, ingénieurs delà marine, 
délautqni lui est commun avec la et se perfectionna eninite « Paris 
plupartdenoiphysiagraphes. On tousJacquesAliamet. Il eaf auteur 
eu a -fiât jusqu'i sept éditions, d'une Coifet^fiondeplusdcôOroei 
doDt la donière est de Leipsick, de diflFèrents ports de France et 
4763 , S vol. in-â*. Il a donné de* Âutillei Â^ncaise*, exécatées 
aussi une TlWuftion allemande avec beauconp oe coin, d'aprè* 
du livre de 1' * £tprït *, Leipsick , les dessins de Nicolas Ozanne. Il 
1760, avec des notes plus absur- aaussigravéd'aotrestujets dénu- 
des encore que l'ouvrage com- rined'tq>rè*Veme4. — Sonéponae, 
mente, et dignes d'un athée dé- Jeanne-Marie et sa belle-sœur 
«laré. [La 'Vie' de cet auteur a Françoise - Marie Ozanne, cnlt^ 
été écrite par Léonard Meitter , vaient aussi son art. Elles ont gra- 
dans le second volume des 'Carac- vé divers sujets d'après VerneL 
tères des poètes allemands*, ou GOUBËA.U (François), pein- 
l'on trouve aussi ton portraiL] — tred' Anvers, élève de Baor, s'est 
Madame Gottsched, son épouse, distingué perses btunbochades. H 
« traduit dans sa langue plusieurs mourut en 16W. 
auleursétrautters.ËUeanit aussi: *GOLDAB (Ange), écrivain tt 
{ Pon/Ae^ , tragédie ; | etdesCo- maître de langues, naquit bMonb- 
■tnédies, en 1759. pellier, vers ItSO, d'un inspecteur 
" GOU AN (Antoine) , proies- au commerce. Son père le desti- 
teur de botanique et médecin, à naît à cotte profession ; mais leca- 
. Montpellier, né dans celte ville ractère indépendant d'Ange ne 
.t»i1733,mortle1 déceml>re18S1, pouvant pas s'y accoutumer, il 
s'appliqua dès son jeune Age à l'é- quitta lamaison paternelle, et vint 
bide des plantes , demeura atta- à Paris , oii il fit des études asaes 
chéau système dcLinné, quil'ft- impai'Siites.lIpai'coui'utuagraad 
vait honoré dans ses lettres du ti- nombre d'ouvrages sur l'écont»- 
tre' de ' son correspondant le plus mie politique ; et , comme il était 
chéri*, et fut également lié avec doué d'une bonne mémoire, il 
J.-J. Rousseau , dont il partageait i-eproduisait dans ses livres , avec 
le goàt pour la musique. 11 a po- quelques légères diflei^nces , les 
Mie : I Hortus rv^us Monspeben- idées qu'il avait puisées dans ceux 
sis , Lyon , 176S, in-8°; | Fiora des autres. Il paraît que le pro- 
MofupeUana , 177o. iu-^**; \His- duit de ses <£uvres ne suffisait pas 
lon'a piscium , Strasbourg , i7tO, même it 'son existence; il quitta 
iu-'(°; J lUuslmtlones et observa- donc Pai-is, et se rendit à Londres 
lianes bolanicœ , 1773, in-fbl.; | en1761 , ouilcommcnçapardon- 
Nomenclature boianitfue, Mont- ner de* leçons de langue fran- 
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^isc. Il Gxisuit alors des dU%- de loos la pays , il crut devoir 
i*endt «érieux entre le comte de donner Mn avis sur le* vice* in- 
Guei'cbv et le chevalier ou Uche- troduiu daos l'adminittratioa dn 
volière d'Eco. GondarSt paraître royaume de Naptéi , eo lei met- 
qaelquespamplilet*, tantôtcoDtre tant au jour datu un ^crit qu'il 
le comte , tantôt contre le che- publia. Mais cet écrit n'éul pas 
valier; ce qui le fit appeler, par un grand succès. Cependant Gou- 
ce dernier, et avecrauon, *écri- dar n'était pas précisément venu 
vain mercenaire, versatile et pla- k Naples ponr bnller comme aa- 
giaire*. Malgré son caractère in- teur économiste : il n'ignorait pas 
trigant et flatteur, sa fortune ne les fiiiblesses d'un augu*tc pei'son- 
a'élait pas améliorée en Angle- nage, et voulait en profiler. Goo- 
terre , lorsqu'il fit la connaissance dar s'était déjà rCnda un peu ri- 
d'une mistris* Sara, veuve très- diculeparlamanièreétrangedont 
jolie, et 'bel-esprit*. Goudar for- il s'habillait, par son pbysiqne, sa 
ma autsitât ton plan , lui offrit sa pédanterie et ses sarcasmes gros- 
main, qnifiitaccept^jetsabean- siers. Aussi, dan* ton* les lieux 
té , unique dot qu'elle apporta à public* , c'était lui le premier que 
son époux, fit concevoir a celui- l'on remarquait, il les fréquentait 
ci les plus grandes espérances. Ils avec sa femme, se plaçait sur le 
quittèrent Londres, voyagèrent chemin où devait passer le roi, 
dans la Hollande, traversèrent la quand il revenait de la chasse ; et 
France , et se rendirent k Naples, an spectacle il choisissait la loge 
où Goudar se flattait de réaliser qui se trouvait placée via^-vis de 
ses beaux projets. Comme il n'a- celle du monarque. Madame Goa- 
vait pas le moyen de fournir ans dar fut enfin remarquée, et c'a! 
frais de ses voyages, à l'entretien depuis ce moment que l'on vit 
de sa femme et de lui, il s'arré- son man 'mener un grand train il 
tait toujours quelque temps dans Naples*. Il avait loué un palais i 
les grande* villes, où il fréquentait la ville, et un autre à Ut am- 
ie» lieux publics, et procurait pagne; ilavait une voiture et don- 
ainsi, dit-on, mma ^ooseuneso- naitk manger. Malheureusement 
ciété agréable et u^e à tous le* cela ne dura pas loog-temps; et 
deux. Arrivé à Naples, vers 1774, quand madame Goudai' crut avoir 
il se fit d'abord connaîtrepar uoe acquisassez d'empire sur le roi, 
â/vmmiu/rfrançaiie et italienne, elle *'avisa de lui parler de ré- 
qui est encore en usage, et qui lui forme, de pcditique, et d'admi- 

Srocura qnelqne* élèves d'un rang oistration; elle ne pouvait choisir 

istingué.Ces élèves fréquentaient on langage moins agréable et 

en même temps sa maison, et moins inteUigiblepourle roi, qnï 

montraientbeaucoupd 'amitié pour parut deviner tes desseins de celte 

sa femme. Goudar était trop phi- femme. Le jour snivaot ilnere- 

losopheet trop bon vivanl(commc parut plus chez die, et le lende- 

tl le disait lui-mème) pour s'alar- main la reine fit intimer à Gon- 

mer de cette amitié; mais il avait dar l'ordre de sortir du royaume, 

jeté ses regards un peu olus haut. Ce ne fut donc pas un ouvrafjo de 

£n attendant, et comme il avait Goudar sur Naples(quir d'ailleurs, 

résolu de se reudrele réformateur iiecontenaitaucunedescriplionto* 
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pographiqae,iiiiisro*l«t«iirra4}- dar, tei prétentions UUéraires et 

miniitratioo de ce pays)quicaa3a set moyens d'exiitcoce, ils firent 

lOD baDDiMemeat. Il est vrai qn'a- {deuvoîr sur lui des pamphlela de 

vant de partir il laiwa une Lettre tout cdtés. Le rédacteur de cet we- 

impriiD^ , renfermant l'apologie tide en a eu eutre set maint avec 

duait ouvrage, dédiée au marquis le portrait deOoadar, afbblé de 

Tanucci; il ett vrai aussi que cette sou costume singulier, et ou ou 

lettre donna envie k ce ministre ne répargQattnilui,nî sa femme. 

de lire l'ouvrage en question , et 11 quitta Bologne, et retourna en- 

qu'eufuite il le fit brûler par la coréen Hollande, oùil nedemen- 

nnin du bourreau. C'est que ce re pat long-tempt. Les premiers 

même ouvrage ne traitait pas seu- symptAmet de la révolution l'ap- 

lemeol de matières administra- petërentàParit; maitanparaTaDl 

tivct, mais renfemutt une mo- il croi devoir abandonner n 

raie reUcbée, des expressions tcan- femme : elle n'était plus dant la 

daleute» qui révoltèrent le mar- premi^ jeunette, et ta beauté 

qutt de Tanucci lui-mièinc, qui commençait k puter. Une dune 

cependant, n'était pat trèt-ortho- italienne, madame Gibetti, et qui 

dràe, ainsi qu'il le prouva par tes avait connu les Goudar à Naples , 

démêlés avec le taint-tiége. Gon- let rencontra en 1790, k Paiit, on 

dar et ta femme voyagèrent alors ib vivaient téparés. D'après ton 

en Italie, mais, outre nne figure récit , Goudar publia quelques 

grotesque , Goudar montrait par- opuscules de circonataDoea , les- 

tout un air suffisant , nu ton pé- quels , quoique écrits d'apria les 

dantesque et un camctère cans- maximetdn ionr, n'earenlqu'une 

tique. Il passa k Rome, d'où il exiiteoce éphémère; l'auteur ne 

fmt chassé ; de là il se transpMti leur survécut pat long-tempt , et 

i Florence, et y eut le m£me sort, il paraît qa'it monmt, presque 

S'éUBt rendu iLucquea, et vou- dans l'indigence, à Parit,ea 1791, 

lant refermer anstî cette repu- âgé de prés de soixante-dix ans. 

bliqae, il ea fut également chatte. Set ouvrages sont : | Pensées di- 

Rien ne pouvant le corriger de sa fenes, ou Réfiexioas sur dilfé- 

manie de réfoime, il voulut don- renis sujets , Parit, 1748, 1750, 

oer ses avis, même à la république in-IS; \.Les intér^ de la Fnmce 

de Venise, alors si peu endurante mal entendus, 1756, 3 ■vçA. io-lS; 

en matière de gouvernement. La traduits en allentand ; ourrage 

république allait lui faire un mas- qui a mérité quelqnes éloges delà 

van parti, lonque, averti h temps part du a'itiqne Grimm; \ Dbs- 

oo'uB * {aate-dê<fti " devait venir cripHon lùstoriquedutremblemait 

I arrêter avecsaicmme, il s'^o- de tare de Lisbonne, SI ^'m-^% 

barqna avec set effets dans me \ Discours politiques sur leçon*- 

sondda qui le transporta en terre- merce des Anglais , en Porlug^, 

Mrme; de Ut il passa à Ferrare, 1756, iu-IS; | La Paix de l'£u- 

pats k Bologne, où il donna eu- rcuie ne peut s'éuhfirqu'à la suite ' 

cote des leçons de langue Iran- dune longue trêve , Amsterdam, 



çaise. Autsitât que Ifs Bolonais, 1761, in-Ts; | Débals au parle- 
naturellement gàit et satiriques, menl eFAngletem, au sujet des 
•orentconna le canwlère de Gon- i^l^pesgénàalesdel'Europa,\n- 
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iti-14; 1 L'Année potitique pour l'accompagna dant ms voyag», et 

servira l'hùloire detannile 1758, parla^ea avec lui, tour-à-tour, la 

i vol. in-IS; I Anti-Babxlone, QM pauvreté, l'opulence etl'exil. Ha- 

Réponte à la nouvelle Babyloru: dame Gondar avait reçu uneaMet 

(aeMonbron), Lonàret , 1759, boone éducation, parlait italien et 

ia-1S; I L'Efpion chinois, Vnàtàt français, avait quelque instruction 

du chinoii, Cologue, 1768, 1774, qu'elle tâchait de faire valoir par 

6 vol. in-1S; | Considérations sur un ton pédantesque et recherché. 

/es rauses M l'ancienne faiblesse Datisseivoya^ellefit laconoais- 

de l'empire de Russieet de sa nou- tance de pluiieur» grands person- 

ce^^ufnonce, Aiiisterdam,177S; nnges, grâce à «on iDari , qui la 

I Naples ; ce qu'il fattl faire pour laiHaitjonird'unelibert&'philoso- 

nndre ce pfp's_fiorissanl, Anuter- phique". Quand celui-ci l'abao- 

dam (Venise), 1771, in-8*; | donnaenRotlande.elleydemeura 

Plan de réforme, proposé aux encore quelque temps, et vint 

cin q correcteurs deVenise actuelle- ensuite à Paris, oit die ne fit 

ment en charge, avec un Samoa aucune démarche pour se réunir 

évangëlique pour élever ta républi- àsou époux, qui, de son côté, n'en 

tfue dans la crainte de Dieu, Atns- fit aucune non plus pour se rap- 

terdam CVenise), 1775, in-18; { procher d'elle. Madame Goudai- 

De la rnor^ de Ricci , gtfntfral des mourut en 1794. Elle a écrit : | 

jésuites , 1775, iii-8' (en italien); deux volume» d'0£'ui'rvj mêlées, 

\ Essai sur les moyens de réta- 1777; le premîei' voliune con- 

blir télat lempoœl de l'Eglise , tient des lettres à divers perscm- 

Livourne, 1776 , {0-4° ( en ita- nages sur des sujets insignifiants, 

lien). Ces deux ouvrages ti-ès-in- coatiatleiDivertissemenlsdefau- 

Corrects, remplis de gallicismes, tomne en Toscane; Le Carnaval 

pararent aux plus clairvoyants des de Naples, etc. Vn« de ces lettres 

pamphlets voilés, et contre le^ je- est adressée à la république de 

suites , et contre l'Eglise elle-mé- Lucques; le second volnme ren- 

me. ] L'Espion français h Lan- ferme douEe antres Lettret sur la 

(inn, 1779-1780, S vol. in-8°; | musique et sur la danse italienne. 

une Grammaire française, k l'u- Madame Goudar a publié muai 

■âge desltaliens, 1770, in-8°. Tous | Remarques sur les anecdotes de 

ces ouvrages, la plupart imprimés madame Dubarr^, Londres, 1777, 

aux frais de l'auteor, et presque in-IS. 

oubliés de nos jours, ne sont , ex- GOUDELIN (Pierre ), "Giide' 

ceptésa Grammaire tlLesinléréls linus," jurisconsulte , né à Alh en 

de la France, etc., que des compi- Hainaut, en 1 550, s'appliqua beau- 

latioDs indigestes, sans ordre ni coup aux belle»-lettres, et à l'étude 

plan détermmé, reproduisant des des langues savantes, enseigna 

idées mille fois rebattues, et assai- long-tnnps le droit à Louvain, où 

soonéesd'unstyletantdtamponlé, il avait été fait docteur en 1586, 

tont&t rampant et trivial. et mourut le 16 octobre 1619. Ses 

* GOUDAR (Sara), femme du ouvrages, publiés d'abord séparé- 

f recèdent , née ii Londres , vers ment , ont été réunis et publiés i 

764,d'anei«milledoiitonigDore Anvers, 1685, in-M. Ce volume 
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conlieatlei traita: | Dejtuvno- GOUDIHEL (CUiide), nuiû- 

visiiato ; I ^niagma regulamm cien, pé i Besançon ven 1 5S0, fat 

jurù ; j De jure feudonun; \ De tué a Lyon en 1573, parqnelqncs 

lestamentis , subjunplur JUaxùni- penonnet irritéesde ce qa il avait 

tiarû fVitlebort J. U. D. iit auc- mil ea musitjoe tes psaumes de 

ton's obiluin funebris Oraiio , ha- Marot et de Bëze , et paraîwaït 

bita in excquiis , xxii octobre attaché aux nouvelles lect/a qai 

1619. Vtlèrc André en bit un troublaient l'état et répandaient le 

grand éloge. ung dei catholitrues. 

GOUDËLIN,ou GoDDouu 'GOUDIN (Mathias-Bernard), 

( Pieire), le coryphée des poètes mathématicien et aitronome, né 

faacons, naquit à Toulouse en à Paris eo 1734, mort dans cette 
579, d'un père chirurgien. 11 fut ville en 1817, remplit succesri ve- 
reçu avocat,inaisil n'en fit jamais ment h la conr des aides, an 
les Ibnctions. Il plut par «es ven grandconseil et au pariement, di- 
et ses bons mois au duc de Hout- verses fonctions qu'il tut concilier 
morenci, et aux premières per- avec ta passion pour l'étude des 
sonnes de sa patrie. Ce poète au- sciences et les calculs des hautes 
rait pn s'rairichir ; maisil négligea madiématiqacs. Il puhlia en com- 
tellcmcDt sa fortune qu'il serait mnn, avec bionîs du Séjour, son 
mort dans l'indigence si ses cou- ami : | le Traité des courba algif- 
citoyens neluieussent assignéune briques, 1756,in-18; \etRecker- 
pensioo viagère. Il monmt à Ton- ches sur les gnomoniques, etc., 
louse, en1&l9, àTOans-SesOt- 1761, in.8°. Il a donné seul : | 
vmges ont été imprimés plusieurs Traité des propriétés communes à 
fois in-IS, à Toulouse, etuae fois toutes les courbes, etc., Paris, 
k Amsterdam eu 1700, 3 vol. in- 1778 , 10-8°: V édition augmen- 
1S, avec les autres poètes gascons. tée,1T88; \ Mémoim sur les usa- 
Leur caractère particulier est l'en- ges de feÙipse dans la tn^ma- 
jouement et la vivacité, et un cer- mdlrie tpkénifue, 180S, in-*'; | 
tain naturel qui déplairait beau- Eclipses du soleil, calculées en 
coi^enfraDçais,maisquîenchante prenant pour premier méridien 
en gascon. C'est , comme. on a dit celuide Parit , ihid. , 1806, iD-8*; 
d'an autre poète, une liqueur gui j Théorie de la distance d'unpoint 
ne doit pas changer de vase. Le À un autre sur la surface d'an 
père Vanière, jésuite, apoortaot solide de révolution , ibid. , 1813, 
. traduit en latin son Oiù sur la in-i". 
mort de Henri IV ; mais i 1 est i-esté GOUFFIER (Otùllnome) , clos 
beaacoup au-dessous de l'original, connu sont le nom de 1" amiral 
On rapporte de Goadelin beau- de Bonnivet *, était fils de Guil- 
coap de saillies ingénieuses, des laume GooKer, chambellan de 
reparties plaisantes, mêlées k une ChariesVIII. d'une des plus aocten- 
foulcde houflbnneries plates oa nés fàmillesaePoitou. Après s'être 
ridicules, mais que le vulgaire lui signalé dans diverses occasions, il 
Attribue indistinctement. Jl fiit le Ait envoyé par François I", am- 
créateur de la poésie langnedo- bassadeor extraordinaire en An- 
cienne, et ses œuvres furent tra- gleterre. De retouren France, l'an 
duites en espagnol et en italien. 1531 , il commanda Varrnéc des 
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varre, et prit Fontarabie. On pw son "Oraiïon funèbre' et sa •Vie", 
lait alora de paix ; mais l'amU-al , * GOUGES ( Marie - Olyn^ 
ayant persiudé an roi de conter- dk), née à Montauban, en i755, 
ver celte place , mODument de sa reçut de la nature un esprit fâci- 
valeur, fat la cause d'une guerre le, une ima^oation vive et de la 
funeste & la France et à l'Europe, beauté. Amenée à Paris à lUans, 
François I" l'envoya , en 1 545 , elle y épousa un M. Aubry , qui la 
commander l'armée en ltalie,et il y laissa bientôt veuve. EtleemMaesa 
fit de nouvelles fàntes. Il assiégea avec chaleur les principes de la 
Hilan et le tnanqua; il se fortifia révolution, et en préconisa le* 
ensuite dans Biagrassa, et futfbrcé prétendus avantages dans une 
de l'abandonner; il se retira vers Ibutede '[^cards* dont elle ta- 
Turin , et Ait blessé dans celte pissa les murs de la capitale. Le 
retraite, mémorable par la mort doc d'Orléans et Mirabeau étaient 
du chevalier Bayard. Bonnivet, surtout ses héros fevoris. Ob la 
revenu en France, conseilla À vit alors chercher à instituer des 
François 1" d'aller en personne clubs defemmes; maislorsque des 
en Italie. Cette expédition fut'&~ nna|{es sanglants commencèrent & 
taie h l'état. Le roi donna la ba- sortir do »ein de la convention , 
taille de Favie & ta peranasion. «on enthousiasme se refroidit. 
L'amiral fut tué dans cette jour- Elle se déclaraen feveurde Louis 
née, le JUfëvrierl 535. Brantôme XVI, Ion du procès de ce prince, 
peint avec des couleurs trèt-tâvo- elle appela l'horreur publique sur 
rab1eslaGgure,respritetlesg;rAces Marat et Bobespterre, dansune 
de Bonnivet. brochure intitulée .- Les trois ur- 

• GOUGE (Gnillaume), théo- nés, ou LeSalut de la patrie. Ar- 
logienanglais, néentSTS, à Ëow, rétéc aussitât, elle compamt avec 
dans lecOmté deMiddlesex, rem- courage devant le tribunal ré vo- 
plit pendant AS ans tes fonctions luiionnaire , et fiit envoyée à l'é- 
de ministre de l'église de Black- chafaud le 5 novembre 17QQ. 
friars à Londres; il fut un des Vl"' de Gouges était alors âgée 
théologiens anglais qui s'oppose- de 58 ans.Ontre divers opuscules 
rent le plus vivement h là cou- sur les événements de la révoln- 
damnation de Charles 1" , et mou- tion, elle a laissé: | L'Bommi: gdné- 
rnt en 1653 laissant entre autres reux , drame en 5 actes et en 
ouvrages :J Commentaire surté- prose , 1786} | Le Itfariage de 
pitre aux HiAreux, 1665, in-fbl.; Chérubin, comédie, 1785;] Mo- 

\ Exposition de l'oraison domini' liére chez Ninon, ou Le Siècle 
cale. des grands hommes , en prose , en 

* GOUGE (Tliomas), fib du pré- 5 actes, 1 787 ; I L'Esclavage des 
cèdent, né à Bow en 1605, mort nègres , oa L' Heureux naitfraee, 
cntôSI , fin pendant 35 ans mi- en S actes , jouée «n 1789; | Les 
nistre du saint-sépulcre^ Londres, yivandtères, ou L'Entrée de Dit- 
Lepàys de Galles lui dut l'établis- mouriez à Bruxelles , en i actes, 
scmentdeplusdeaOO écoles. Les 1793; | Olympe de Goicrges, dé- 
Ecrits de ce théologien ont fxi. feitseur officieux de Louis Capm, 
recueillis en un vol. ia-8°. pu- nu président de la couventïon na- 
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tionaie, 1T91, in^", etc- Cedct^ trateur général des pwtet, né k 
nier ouvrage, qui commença à lui Cenuigiiy-LévéqueprisdeMeaux 
atlirer k luiae de« jacobins , ejt en 1743 , fut attaché au trésor de 
écrit avec chaleur et éloquence. Madame , épouie du comte de 
• GOUGH ( Richard ) , anti- Provence , puîi agent de la ville 
quatre anglais , lumommé le de Maneille; enfin, en 178S, chef 
'Cunpden du xvui' »iècle', na- de diviiion dans l'administration 
quitiLoodres en (735, d'un ca- des po*tei| place dont î) fut desti- 
pitaine de vaineau , membre du tué 10 ans après , pour avoir jos- 
parlcmeot. Il reçut une éducation l'fié lei admmistrateurs des postes 
MÏgpée, et ses talents se déve- dans un écrit imprimé en 17£Kâ 
loppèreot avec tant de rapidité , contre le ministre Clavière. Le 
on'î l'Age de 1S ans il avait tra- mémeécrit, dans lequel il n'avait 
Jait dn français eu anglais une pas asintde&ire l'éloge de Louis 
Hittoin delaBibletaufiTooétea aVI, te fit traduire 1 année su^ 
17^7, in-fol., et qui fut bientàt vante devant le tribunal révolu- 
suivie d'une autre Traduction des tionnaire, qui t'acquitta. En 1 797, 
'Mœurs des Israélites* de l'abbé Goain sortit de France pour te 
Fleury, Il fit de fréquents voya- soustraire à un nouveau mandat 
sea dans les trois royaumes pour d'arrêt . et il n'y rentra qu'avec . 
A recherche det antiquités. Pos- les Bonriwns en 1814. Admis à 
•esseur d'une gi-ande fortune, il faire hommage au roi du mou- 
ne l'eaDploya qu'i des œuvres de choir trouvé sur LouisXVl, après 
bienlaisaiKe. rarmi ses ouvrages sa mort, il accompagna ce triste 
on distingue : | Anecdotes de ta don d'une Pièce de vers et de la 
topaa-aphie britannique, il^fia- collection de ses écrits, parmi le»- 
4% rtVb, S volumes m-i'; | Mo- -quels on i-emarqae le Pror.ès cri- 
numenU JUnèbres de la Grand»' ninelde la révolution., 1799. Il 
Bretagne, appliqua àéclaircir Rt defuii Essai historiçue titr Té- 
thistoiredesjamiUes , desmasun, tablissement des postes en tYonce, 
etc., 178frd6-99,8 vot. in-fol., Paris, 1883, in-4° de 13 page*, 
avec une introduction. Cet on- Béintésré en 1816 dans sa place 
vrage a établi k jamais la réputa- de chef de divisiou dans les pos- 
tion de Fauteur. | Notice d'un su- tes, il fut nommé en 18S1 Vuo 
paie missel, orné de miniatures, des cinq administrateurs, et mou- 
fait vers l'an 1439, et qui fut pré- rntà Paris le 91 décembre18S5. 
sente à Henri IV par ta duchesse GOUJEX ( Claude - Pierre > , 
de Bedfort, Londres, 1794, io- cb&noine de Saint - Jacques de 
4°, fig.; I Médaillet des &ékucir l'Hôpital , desacadémies de Har< 
<^,niM<iei!^/w, etc., 1804, jet seille , de Rouen, d'Angers et 
M planchesgravéeipar le célèbre d'Auxerre, iiaquît i Paris, en 
Beuîolozzi. Gou^ se fit remiu> 1697, d'un tailleur, qui s'opposa 
quer^utantparses talents que par en vain il son goAt pour l'étude. 
Il sagesse de ses principes, et lc«9 et mourut dans cette ville en 
de la révolution française, il «e 1767 , aprqs avoir été quelque 

iiroiionça hautement conirt; toiis temps de la congrégation de 1 0-'" 
ES démagogues de son pays. _ _i-atoire. Lestravauxdecetéciivain 
* GOUlN ( If ic.-Ij. ), adminis- laborieux avaient beancoMp aflâj- 
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hl) la vue, et il était prexpu aveu- l'^^ard d 

gle lorsque la répuraique des let- i>itu>*. | . 

très le perdit. Het principaux on* France, . 

vi'ageswDt : [ Traita de ia ■uéiité lemagnej 

lit ut religion chrétienne , traduit bert, ilo 

du latin (!^ Grotius> in-IS; I /^tef (ion rem 

da saints, en S vol. in-l", qu'où mie des 

relie en un. Méseuguî a eu part à Jiaitons ti 

ce livi-e, qui a'esl qu'une compi- ciple» de . 

la^on , k tout égards très-infé- aurait été 

rieuie aux Vies des saints tradui- gnie ; c'e 

tea de l'anglais par l'abbé Gode*- dans une 

card. \^brégé dès F'ies des saints , peut voir 

in-IS : c'est l'ouvrage précédent toujours 

réduit enua trës.£ros vol. -in-IS, morale si 

[Suppl^mentau Dictionnaire de tion de 

Morëri, 1735, S vol. in-fol. I/au- prévenir 

tenr a coiTÎgé un ^nd nombre Ta mort d 

de fautes; maisil lui en est échap- de ses me 

pé plusieurs. 11 aaccordé des arti- la pemaisi 

des cODsidérables à des hommes du défîin 

assez inconnus, et l'impartialité ae jeta su 

ne l'a pas guidé dans ses recher- n'ont jam^ 

ches. £n MiQ, il donna un nou- que ceux 

veauiS(^/>/«)nen/in-fbl. en S vol., âièquefrc 

qui a à peu près les mêmes dé- ia Uttéral 

nuts que le précédent; | Biblity- auuées su 

thè^ue des écrivains ecctésiasH- [Les S prt 

gués, en 3 vol. in-S", pour sei- mes avec 

vir de suite à celle de Dupiu. changemi 

Celte coDtiDuation n'a pas réussi, les suivan 

Les analyses de la plupart des volumes t 

écrits dont il parle, sont (rop dif- C'est l'on 

lîues. Va inconvénient encore l'abbé Gc 

plusçrand estdedonnerd'amplei bien dai 

extraits des livi-es de morale qui donner la 

sont entre les mains de tout le ges,ilav£ 

monde. Il s'y montre constam- jours du 

ment grand admirateur des disci- avait mar 

pies do l'évéque d'Ypres. Le style godt et di 

est d'ailleurs un peu négligé et pinceau < 

trop verbeux. | Discours sur le Te caractt 

renouvtUement des études depuis très les j 

le iiv* siècle. On le trouve dans vant ce i 

la contiuuation de l"Histoire ec- bMucoup 

- clésiastique", par le P. Eabre, que beaucoup 

l'auteur avait beaucoup aidé , et ouvrage i 

dont il partageait tes sen^meiits à a donné f 
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achever leulement la partie àet moderne le nomme , avecraîMm, 
belles- lettres. | Une nouvelle i^iIf- 'leCoirége de la icolpture'.Gou- 
tion du Dictionnaire de Richelet, jon , ainsi que ce peintre , a tpiel- 
cn 5 Tol. iu-fb1., 1756, avec un quefbîspéchécontrelacorrection; 
grand nombre d'additions et de mais il a toujours consulté les grA- 
corrections : vers le même temps, ces. Personne n'a été au-dessus de 
il en donna un Abrégé, en 1 vol. Ini pour les figures de demi-re- 
ia-ii'.\l>' Histoire du Collège royal lief. Rien n'est plus beau en ce 
de France, in-<°, et en 5 vol. in- genre tjue sa Fontaine des Saints- 
11; ouvra^ plein de recherches /nnocenCf, sur la place de ce nom, 
curieuses; | Histoire du poniijicat à Paris. Un ouvrage non moins 
ckPau/^.en 9 vol. iu'IS, 1766. cmieus , est une TVr'&une , soute- 
C'est son dernier ouvrage. L'au~ nae par des cariatides gigantet- 
teur n'y rend pas aux jésuites le ques , qui est au Louvre, cbns la 
tribut de reconnaissance qu'ils salle des Cent-Suisses. Sarrasin , 
semblaient pouvoir attendra d'un célèbre sculpteur, n'a cru pouvoir 
homme élevépar eux. {Un grand mieux foire que d'imiter cesfigu- 
nombre de Vies particulières, de res, d'nn goût exquis et d'un des- 
Nicdo , de Duguet , de Singlin, sin admirable ; Perrault les a fait 
du cardinal Pe&sionei , etc., etc., graver par Sébastien Le Clerc, 
etc. I 11 fburnitplus de deux mille dans sa traduction deTitrave. On 
corrections on additions pour le croit que Goujon a travaillé ao 
Dictionnaire deMoréri, de 1738, deas'm des façades du Vieux-Lou- 
)a plupart relativesàla secte dont vra, construites soos Henri II, 
il plaidait les intérêts; ce qui a remarquables par le bel accord 
changé ce volumineux Diction- qui règne entre la sculpture et 
nai:«, que l'Impartialité du pre- 1 architecture. [Il décora le châ- 
mierautenr avait rendu d'un usage teau d'Anet , et sculpta le beau 
général, en un ouvrage de parti, groupe de marbre blanc qui re- 
et un répertoire de conviilsion- présente Diane et ses chiens al~ 
naires. Dans la même vue , il a tant à la chasse. Il fut tué d'un 
Ibnrni plusieurs Dissertations au coup d'arquebuse, le jour de la 
P. Dcsmolètt , pour la continua- Saint-Barthélemi (1579), tandis 
tion des Mémoires de littératui-c , qu'il travaillait sur un échahud 
et nn grand nombre d'articles a\x aux décorationsduVieux-Lonvre. 
P. Tïicéron, auteur des Mémoires On attribue samort àun rival, ja- 
des hommes illustres. [On peut loux de son talent. | 
consulter sur cet écrivain l'finu *GOUJOIÎ (Jean-Marie-Claudc- 
sur la mort de l'abbé Gonjet, par Alexandre), né àBourg-en-Bresse, 
Dagues de Clairefontaine , à la en 1766, adopta avec chaleur les 
suite de la* Vie' de Nicole, édi- principes de la révolution. Koni' 
tion de 1767.] mé, en 1793, administrateur du . 

GOUJON (]ean), sculpteur et d^rtement de Seino-et-Oise, il 
architecte , né à Paris dans le xvi* fîit bientôt après admis à la con- 
siècle, vécut BOUS François I" et vention, en qualité de députcsup- 
Henri II, et retraça par ses on- pléant. II fut membre de h com- 
vrages les beautés simples et su- mission appelée des subsistances. 
bliiBCS de l'antiquité. Un auteur Envoyé à l'urmi'C de la Mnsellc , 



edbyGoogle 



GGU MT COU > 
il revint au moment oh Robe»- ouvrages de GonjoD , tels qoc: | 
pierre venaitde tomber avec tout Discours sur tit^uence de la mo- 
son parti. Qn poartnivait alors raie des gouvernements ;\ sur celle 
les membres del ancien comitt^ de des peuples; | Damon et Pithias , 
s«lut public , et on d^oilait tous oxi tes Vertus de la liberté , drame 
leurs cnmes. Goujon ent la mala- en trois actes et en prose ; | sa 
dresse d'a^r en sens contraire des Défense, etc. Ces diFfièrents écrits 
autres révolutionnaires; il prit sont insérés dans les 'Sobvenirs 
avec chaleur la défense des a ccn- delà journée dni" prairial an iit* 
Béa, et voulut justifier la mémoire (1795), Paria , an vni (IflOffl. 
du farouche Marat; il parlait sans GOULÂRT ( Simon ] , [né ^ 
cesse en feveur de ceux qu'il ap- Senlis en 1545, et mort Jt Ge- 
pelait* patriotes', mais qu'on ne nève en 1636, fut d'abord avocat, 
connaissait plus alors que sous le et embrassa ensuite le ministère 
nom de "terroristes*; enfin, il fut évaugélique. ] 11 blimait la ma- 
ie seul qui s'opposa au rappel des niequ'avaientlesprotestantsdeson 
députés, etresta da partidela Gi- temps de multiplier les conféa- 
ronde, qui avait été proscrit par sions de foi, «comme st celte qui 
les Montagnards. A cette époque se trouve dans le symbole des 
(1795), Fans manquait de pain ; apAtresn'étaitpassuFEisante, qntfi- 
les terroristes crurent que cette qu'elle ait paru telle aux troiijire- 
détresselenrfàciliteraitlesmoyens -miers siècles de l'Église, s fine 
d'organiser une insun'ection. En songeait pas ^e, lorsqu'on se dé- 
efïèt, la populace des ftubourgs tache une fois du corps de l'E- 
•'ameuta , et, Gonjou i la téte^ glîse, on est dans le cas de chan- 
marcba contre la convention, avec ger toujours de croyance , et par 
des piques et des canons. Mais , là dans le cas d'articuler tous les 
les Dourpeoiss'étant armés^les ja- jours ce que l'on croit. Il n'avait 
cobins nireut vaincus et leurs commencé à apprendre les lan- 
chefâ proscrits , le SO 'ntat 1795. gnes anciennes qu'à l'âge de S8 
GoDJon , qui était de ce nombre , ans , ce qui ne l'empêcha pas d'é- 
fut transfâ^ an château du Tan- crire asseE bien en latin. On a de 
reaujmaisiamenébientAtà Fans, lui plusieurs ouvrages de belles- 
oà on le livra à nnt; commission lettres, d'histoire et de contro- 
militaire, qui le condamna & mort, verse. Les plus connus sont : { 
Il se détendit avec beanconp de une Traduction de Séoèque assez 
présence d'esprit , et lorsqu'il ent plate; | Petits mémoires de la U- 
entendu sa sentence, il déposa sur gwr, 160B, 6 vol. in-8° , asseE cu- 
le bureau , avec assea de calme , rieux. On les a réimprimés à Pa- 
son portrait, priant qu'il fîAtre- ris, eu 1758, 6 vol. in-4°, avec 
misa sa femme. En deseendcnt des notes et des pièces originales, 
l'escalier, il 80 frappa de plusieurs La plupart sont intére»antcs ; 
coups de poi^ard , et expira maïs quelques-unes n'apprennent 
quelques moments après. Il avait presque rien ; | Recueil d'histoires 
composé, dans sa p ri son, nd:^»«ine mémorables de notre temps ; | Tra- 
de mort qui fut mis en musitme ductionAaWvraDe lapsis de saint 
par Lai», acteur de l'Opéra. ïis- Cypneu ; | divers Tnâtés de me- 
sot, fils aîné, -a réuni le* autres raie ;\ ia Additions t\ Ae& chan- 
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gemeals considérables au Calalo- Moyens ttdviter Us incendies ri 
Rue de* t^moiDS de la vélilé de d'économiser le bois data la voii- 
Francowiti. — Son lïb, Simoa simctioit des bâtiments ; \ Jncon- 
GoDUBT, miniftre à Amsterdam, vémenis des fosses â'aisance, et 
est auteui' d'im Trmiéde Ut Pro- possibilité de les supprimer, Yver- 
i-ideacoy 16S7, ia-1S. Il perdit m dun et Parii, 1785, in-8°. CeU. 
place de minuti'C pour n'avoir dans cet écrit que l'on a puité la 
pai adoptiï lea sentiments des go- premièi'e idée des foatet nu^le* 
maristei. luodure* ; | Dissertation sur les 

* GOULD (Thoma») , mixion- murs des quais, sur les trottoiis el 
naire, né k Coile en Irlande, en sur les Jontaines de Paris. Cet 
1657, mort en 1734, savait ma- trois ouvrages ont él^ réimpri- 
uier à la Fois le raisounenteni et mes sous ce titre : Obtervalions 
les passions , parler à l'esprit et sur les embeliissemenlt de Paris 
plus souvent au cœur. Ses Ser- el sur les monuments qui s'y oOUr 
MQn5 pi^duisîrent souvent des ef- siruisenl, Paris, 181Ô, in-8*; | 
fets surprenants, lie roi lui accor- Recueil d'architecture civile, con- 
da le titre de * missionnaire du tenant les plans , coupes et élé^a- 
Poitou*. Gefut danslebut dera- tions des chdleaux , maisons de 
meneri la foi les liogusnoU, qu'il campagne, etc., situés aux en- 
composa les ouvrages suivants : | tarons de Paiis , 1806-1S07, 
Lcuivk un gentilhomme du Bas-, grand in^bl,, fig. Ilyadesexem- 
Potfou; j les_Pieuves de la doc- plaii-esquipurtentladatedelSIS, 
'trine de l'Église , fondées sur mais c'est U même édition ; |ZJes- 
t Ecriture sainte ; \ la Féritakle criplion des fêtes à l'occasion du 
croyance de l'Eglise catholique, mariage de Napoléon,¥»r'u,AMO, 
17S0; I Tmilédu sacrifice de la Xa-^. Lea planthes sont de M. 
jWewe, 173i4, in-IS; | Entretiens Krafift, ardiiiecte. Ou lui doit 
011 l'on explique la doctrine de eneore le texte du y vol. de la 
l'église catholique par tEcntwe Descriplion de Paris et des édi- 
satnte, 1 7S7 ; I Abrdgé des psau- fices, de I.«ndon, Paris, 1806, S* 
mesde Davidf \ Recueil des ab- éditiob, 1818, S vol. in-S". Gou- 
j'ections que font les protestants, let compow plusieurs Chansons 
el les réponses des calholiquos , -et d'autres /'oêlcier qui sontrcm- 
1733. plies de goAt. 

GOULDMAN (François), ha- * GOIIUN (Jean), médecin, 
bite graoïnuirien anglais du xvti* né k Keims, le 10 ^vrier 17S8, 
siècle, est connu par un Diction- perdit son père fort jeune, et se 
. liait V . latin-anaUus et anglais-la- . trouva dans l'indigence. Forcé de 
' tin. La }* édition , augmenta le place* en qualité de rëp&itew 
par Robertson, ia-i", 1o74, est «bez un maître de pension, il ré- 
-ettimée. soku d'embrasser une profession 

*GOULET (Kicobs), arcbi- plus lucrative, et celle de la mé- 
tecle du cadastre, maire^djotnt decine fisa son choix. Reçu doc- 
du 6* arrondissement de Paris, où. tear, il ne se vit guère plus beu- 
il Daquiten17-i5, abAtiet décoré reux ; il accepta , en 1736, pour 
avec goût plusieurs liàtels de Pa- sortir de la raisère, une éducation 
ris. Ou lui dtut aussi : j Sur les qu'on lui avait procurée, ol il (al 
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associé à la révision d'un ouvrage 
important. Le béuéHce qn'il en 
retira le i-emit an moment dans 
une certaine aisance : maii, poor- 
suivi par le malheur, il Ait obligé 
de vendre la bibliothèque , com- 
posée de 3,f)00 volnmet , pour 
s'assurer une pension viagère de 
GOO franci. A. l'dge de 68 ans, et 
dans la plus profonde misèri! , il 
entra, sur sa demande, au dépAt 
littéraire de lame Saint-Antoine; 
enfin, une espèce de fertane, loi- 
Tant ses prraires expressions, vint 
le trouver. Il hit nommé, en 4795, 
professeur de l'histoire de la mé- 
decine dans l'école de Paris. Mais 
il ne joaitpas long-temps decette 
place. Il n'avait donné que trais 
onurs, lorsque la mort 1 enleva, 
leSSjmnlTQd. Parmi les ouvra- 
ges qa'il a laissés , nous citerons : 
tjénnalettyposraphùjues pendant 
/r» années 1760, 1761, 176S, avec 
Roux et Darcet ; | Table et Die- 
tiotmaire de matière médicale, 
1770 À 1775; | Ahré^ du Dic- 
tionnaire deV académie fronçai se, 
1T71 , S vol. in-S"; { Mémoires 
littéraires , critiques , phUologi- 
tfues , bioffvphiques et bibGogra- 
phiques , pour servir à l'histoire 
ancienne et moderne de la méde- 
aine, 17T5 et 1776, S vol. in-i"; 
f État de la médecine, chirurae 
et pharmacie en Europe, etpnn- 
ciiMtlemenl en France, pnar l'an- 
née 1777, de concert avec Home 
et de La Servolle , etc. Goutin a 
laissé des manuscrits Irès-intéres- 
iknis, contenant des extraits grecs, 
Utins, ai-abes, etc. Il était aussi 
instruit que laborieux. 

GOULU (Dom Jean) naquit il 
Paris, en1576, de Nicolas Goulu, 
profinseiir royal. Il embrassa la 
profession d'avocat; mais, ayant 
maiH|ué de mémoire en plai- 



19 COU 

dant sa première cause , i) quitta 
le barreau poac te ctottre. Il en- 
tra dam l'ordre des feaîllaats à 
l'&ge de S8 ans, et s'étant (ait 
connaître par ses écrits, il s'éleva 
aux premières charges de son or- 
dre, et en devint général. L'en- 
tfaonsiasme poor Balzac était alon 
à ion plus haut point. Gouln crut' 
devoir examiner te titre de sa ré- 

SutaUon, etpnbltaen1697, Svo). 
e Lettres de Philarque à Ariste, 
où il emploîe quelquefois le ton 
de la politesse reçue assez généra- 
lement dans ce temps-là, maisqni 
n'honore pas la raison. Le public 
se déclara pour lui dans ce difF^ 
rend, et les Lettres de Philarque 
lui attirèrent une foule de louan- 
ges. On ue l'appelait que "çouffre 
d'érudition. Hercule gaulois, des- 
tructeur du tyran de l'éloquence, 
héros ' véritable et seul digne des 
lauriers arrachés ii ftasurMlenr *. 
Le prieur Ogier et La Motte-Ai- 
gran furent presque les seuls qnï 
écrivirent contre lui, et qui ren- 
chérirent sur les injures qu il avait 
dites k BaliBC. Ils le peignirent 
comme « un ivrogne, buvant nuit 
et jour dans un verre pins grand 
que la coupe de Nestor, et comme 
nn gourmand qui faisait trèa- 
bonne chère en gras , quoiqu'il 
eAt le teint assez mis pour ne pas 

E>uvoir se dispenser au maigre.* 
ersonnalités odieuses, aussi peu 
propres à décider un différend 
ou'a donner une idée avantageuse 
de ceux qui emploient de telles 
armes. Celte querelle aurait été 
plus loin; mais elle fut termioée 
pai' la mort de Goain, arrivée en 
)6«9. On a de lui : | Vindiciœ 
theologrcœ ibero-politica , t6S8, 
in-S", en faveur de» droits de la 
tFran- 
•Mar- 
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soUier en a donné une meilleure ; violable et sacrée. àjH-ëdGr^ne 
I des Traduclions qu'on ne lit de la conveation , il fit partie du 
pliu; I, des livrée de C'onfrooerfe,- conseil des cinq-ceoU, et aprte 

] de* Épignunmes et dei yen ia- avoir &it placer dam la salle le 

linSf parmi lesquels ou cite une buste de Montesquieu, il fitdé- 

pièce au luiet ae l'érectioD de la créter, le 6 mai vTQâ , le séque»- 

statue de Heari IV sur le Pont* Ire des biens des p^^ et mèra 

Hfiuf.] C Fc^ez Baluc.) des émigrés, a Cette loi est dure, 

* GOUPIL DE Prefklh , était, disait-il, maisindispensable; d'an- 
avant la révolution, juge au bail- tant mieux que Fahius, augure 
liage d' Alençon, où il était né, en romain, nous apprend que ce qui 
1730. Député en 1789 aux états- se &it pour le salut de la répa- 
généraux, il s'y fit i-emarquer par bliqne, se fait toujours sons de 
une vivacité et une énergie qui bons auspices, s II attaqua ensuite 
n'étaient plus de son âge. Cepen- le triumvirat du directoire , qui 
daut, quoiqu'il s'attacnât tour-À- le fit arrêter le 18 finictidor et 
tonr i difF^nts partis , il n'était mettre sur la liste des émigrés. 
pas du nombre de cenx qui vou- Mais il en fut rayé bienlAt après; 
Uicnt introduire un changement, et, rendu à la liberté, il rentra 
LeSieptembre1789,il voupour dans l'assemblée. En 1800 , il 

* 1 accordât au |roi un 'veto* fut nommé juge au tribunal de 
u. Lorsque les rassemble- cassation, et mourut à Paris le 

js du Palais-Royal prii-ent un 13 février 1801. — ''Goiifiloe 

aspect dangereux , Goupil, dans PBEFzu((le baron), un des col- 
une assemblée ou l'on délibérait laboratenrs dn Code civil, pro- 
sor les moyens d'arrêter le désor- cureur général honoraire près 
dre, demanda avec force qu'on la cour de Caen, mourut dkns sa 

Êril contre les factieux les mesures terre de Mîgnihaume, en décem- 
■ plus sévères; et, indiquantMi- bre1831. 
rabe&u comm': lem chef, il s'é- *GOUPILL£AUnEFoNTENAT 
cria 1 aVousdélibérei., etCatilina ( Jean-Fmnçois), député de la 
est aux portes de Borne ; il me- Vendée à l'assemblée législative 
naceleséuat.B Goupil Fut pendant et à la Convention, abandonna la 
la session membre ue plusieursco- carrière des armes pour celle dn 
mités et président de celui des re- barreau. U passait pom' un cxcel- 
chercbes, d'après lequel on insti- leatavocat, lorsqu'il fiit nommé 
tua ceux appelés de salut public , député. Quand il parut à la tri- 
de sûreté générale, et qui inon- bune, ce fut pour déclamer delà 
dèreut la France de sang. U vota manik% la plus indécente contre 
pour la suppixissioD de la nobles- les nobles et contre les prêtres ; 
se , la constitution civile du cler- après avoir demandé que l'on 
gé; et, api-ès le voyage du roi à poursuivît en générallesmînistres 
Varennes, il demanda que les du culte catholique, il proposa 
gardes fussent licenciées , tandis de conserver le traitement à ceux 
qne , par une de ces contradic- qui s'étaient mariés ; r^u k la 
tious qui lui étaient ordinaires. Convention, il ftit conséquent 
il insista avec com-agc pour «jue avec ses maximes. Il était en mis- 
la pei'sonne dn monaïquc fut m- sion û l'arméeduVaravecCollot- 
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d'ileibnis, lorsque la Conven- \Quel fut t état des personnes en 
tipn osa bire le procès du rot. France, sous ia première et /a 
Ooupilleau envoya sou vote par deuxième race de nos rois,17t9, 
écrit : frétait un arrêt de mort io-IS; S* édition, 1779, ia-1S. 
«ans sursis ni appel. Renti-é à la Ce sont ces deux derniers ouvrft- 
Convention, il devint membre ges qui dirent couronnés par l'a- 
du comité' de sûreté générale, cadémie des inscriptions ; jAout- 
remplltunenouvellemissiondans seau (/.-£.] vengé, ou Observa- 
la Vendée, et revint ensuite à lions sur la criliifue qu'en a faite 
Paris, oùil seconda Barras dans M.deLaharpe, et en général sur 
l'oi^nisation de l'armée de l'in- Us critiques qu'on fait des grands 
térieor. Il ftt partie du conseil des écrivains ,^avii , 177S, ia-1S; j 
ancîeiM , d'où il sortit le 38 mai Essai sur le Bonheur, 1 777 , in- 
1797, et ne fotpojntrééln.Lors- 1S; | L'Apologétitfue et les pre- 
çm'il cessa d'être revêtu de ses scriplionsde lertuUien, nouvelle 
fonctions législatives, il devint édition avac la ti-aductioo et des 
UQ des administrateurs du Mont- remarques, 1780, in-IS. Cette 
de-Piété. La loi rendue le 1S jan- traduction est estimée; \Suite des 
vier 1H16 contre les conventioa- anciens apologistes de la religion 
nelsqui avaient accepté des fbnc- cltréiienne, traduits et analysés ; 
tions pendant les 'cent jours*, le ouvrage demandé par l'assemblée 
força d'aller chercher un asile en du clergé, S vol. în-â" ; | Des 
Belffique. Il mourut à Bruxelles droits et des devoirs des citoyens 
en f tiSS. dans les circonstances présentes , 
*GOTJRCY ( De), vicaire-gé- avec un jugement .impartial sur 
nérat de Bordeaux, vivait versle l'ouvrage de Mabfy. Toaicea ou- 
milieu du xvni* «iècle, et s'est vi-ages prouvent dans l'auteur de 
fait ^ une réputation par deux l'instruction, on jugement sain, 
ouvrages couronnés k l'acadé- de l'attachcmcut auxbons prjnci- 
mie des inscriptioos et beUes-let~ pes, etduzèlepourleurmaintien. 
très , ainsi que par d'autres écrits Les biographes ne disent point 
composés, pour la défense de quand mourut l'abbé de Goui-cy. 
lareligion. Dfut undesecclésias- GOUKDAN (Simon), né à 
tiques auxquels l'assemblée dncler- Paris, en 1646, entra dans l'ab- 
;é de 1775 décerna des éloges et baye de Saint-Victor en 1661 , cl 
les encouragements, à cause de y mena une vie édifiante. Aspi- 
lem* xè\e; il était de l'académie rant à noe- vie plus parËiite, il 
de Nanci. On a de lui : | Éloge voulut entrer k la Trappe; mais 
de René Descartes , 1765 , in-S"; l'abbé de Rancé lui conseilla de 
il avait été composé pour le prix continuer ses exercices de piété 
de l'académie française. Thomas, dans la maison où il avait bit pn>- 
un de ceux qui concouraient, le fcssion. Le P. Gourdan vécut en 
remporta; mais l'académie men- solitaii'e et en saint dans l'abbaye 
tioniia hoDorablemeat celui de de Saint- Victor, et y mourut en 
l'abbé de Goui-cy, et le fit impri- 1739, laissant : | des Proses et 
mer; | Histoire pldlosophiaue et des Hymnes, qu'on chante dans 
politique de la ilovtrine et des lois différentes églises de la capitale 
de Lycurgiie,'^a,aà ,1768, in-8°; et des provinces; | des Ouvrages 
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de piété, pleins de lamiëre et hyx\.tÂ\xx -.\Après-diner h ta cam- 

d'onctïoii ; I une Histoire maau- pojme , Imprimé à h tnite de 

scfitedeshomniesilliutresdeSaint- Y Homme sociable , et Lettres phi- 

Viclor , en plusieurs Tolumes in- losophitfues sur la jeunesse , Paris, 

fol-ît) Le sacrifice petpétuel de 1T6T et177a, in-ÏS; [flA<«o/i^ue 

fifi et d'amour au Saint-Sacre- française ,■ \ Recueil d'extrails 

ment de faute! , Parij,1714, i des poètes allemands, 1773; | 

vol. in-IS , reproduit ftvec beau- Dvduction de tArt poétiaue 

coap de »oia par l'abbé yi|;tiier , d'Horace, tvec des notes; | âû> 

Pans. 1815, tn-1 S.] On a publié, foire de Picardie; \ Considéra' 

en 1756, à Paris, in-H, ia "Vie" dons philosophiques sur faction 

de ce pieux et savant reliçieui. de l'orateur, précédées de Recher- 

Cet ouvrage édifiant est auivi de ches surla Mémoire, Paris, 17TS, 

plntiears £e£fmtqairoulentprin- in-H; | Principes généivux et 

cipalemeat sur la constitution raisonnes de TArt oratoire, 17S5, 

'iFnigenitus*, pour laquelle il în-IS; { de la Traduction consi- 

etait très-zélé , ne croyant paf dérée comme moyen Rapprendre 

c^'on pAt rejeter une seule déci- une langue , et comme moyen de 

■ion docti'iaâlederÉ^iseaniver- se Jbrmer le goût, 1789, la-IS. 

sellesans ébranlertontrédiflcede II nt aussi un grand nombre de 

la foi chrétienne. ^i^nMirerinsérésdansles 'recueils 

* GOURDIN (François-Philip- de l'académie de Rouen*. On a 

pe), bénédictin de Saint-Maur, trouvé aussi parmi ses papiers an 

né à Hojou le 8 novembre 1759, Traité de la prescription en matiè- 

Taortk Rouen le 11 juillet 18S5 , re de foi, de morale et de disei- 

occupa d'abord plosienrs places pUne. 

dans sa congrégation, et prit GOURDON de Gesoitillac 

quelqnepart à nos troubles politi- (Giliotte »e), ou ' la mère de 

ques. Comprispour unegralifica- S«inte-Â.nne*, réformatrice de 

tioa de 9,000 Irancs dans le dé- l'ordre de SaintrJeao de Jérasa- 

cret de la Convention , do A sep- lem en France , était prieure du 

tembre 1795, il fut employé poar monastère de Beanlieu. Elle na- 

classer les monuments des arts dé- quit, en 1589, d'une famille noble 

placés pendant la révolution , et et considérable du Quercy , et 

mit en ordre la bibliothèque de mourut, l'an 1618 , en odeur de 

Rouen. Il reprit, après la terraur, sainteté. Lica religieuses de cet 

ses fonctions ecclésiastiques, et ordre avaient autrefois la robe 

partagea dès lors tous ses moments rouge et le voile blanc ; mais après 

entre ta religion et les lettres. Il la prise de Rhodes par Soliman 

avait tait paraître sous le voile de II , en 1 SSS , elles prirent l'habit 

l'anonyme , en 1771 ;|des Obser- et le voile noir, pour marquer 

vatians d'un théologien sur VéU>- leur deuil. 

ge de Fénelan par Laharpe, où GOURGU£S [Dominique de), 

il reproche à l'auteur de n'avoir gentilhomme huguenot, natif de 

donné k ses Vertus que des motifs Mont^de-Marsan , en Gascogne , 

étrangers à la religion. Dom voulant se venger des Espagnols, 

Gourdin laissa plusieurs ouvrages qui avaient détruit une colonie de 

de littérature, parmi lesquels il Irançais huguenots, établie sur 
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let cAtesdela Floride, dont l'Ei- k Lyon , le 5 avril 1814. Il était 
pagne était en posieisioa , équipa alors âgé de 53 an». Il a laisté : | 
trois vaisseaux à ses dépens, et La Philoiopie du dix-huidème 
mita la voile en ISGT.Halla des- siècle dévoilée par elle-même, ott- 
ceaSre à la Floride , enleva trois vrage adressé aux pères de fàmîl- 
ferts, et fit pendre à des arbres le et aux instituteurs chrétiens, et 
pluj de 600 Ëspa^ols , [pour suivi à' Observations sai- les notei 
venger ses compalrioles que les dont Voltaire et Gondoix^t ont 
premiers avaient assassinés. De accmnpagné les Pensées de Pas- 
retour en France , il fut bien reçu cal, Lyon, 1816, in-8". Cet écrit, 
par ses concitoyens, qui ne virent dirigé contre l'impiété , fait faon- 
en lui qu'un homme plein decon- neur aa zèle e^autaleut de ton 

X, qui venait de venger un auteur, 
nt fait à sa nation ; mais la GODELIK (Pi erre- Etienne ) , 

ooor.quicraignaitalorsl'Espagne, né à Paris, en 1€9S. onbrassa l'é- 

eut l'air de désapprouver cette tat ecclésiastique, et fut ordonné 

expédition. ] Le roi lui fit défcn- prêtre en 1TS1.I1 s'acquit onecer- 

dre de paraître devant lui. La laine célébrité par ta vive opposi- 

reine Elizabelh le demanda dans tiqn aux décrets dogmatiques de 

la suite pour commander la flotte l'Efrlise. Interdit par son archevé- 

XDglaise. 11 mourut à Tours, en ché, M. de Viatîmille, il vécut 

1 593 , en allant prendre le com- caché ne s'occupant qu'à écrire en 

mandement de cette flotte. [ Le faveur da parti qu il avait em- 

f^oyage du cajtitaine de Gour- brassé, etmourut le15avril17T5, 

gués a été imprimé à la suite de ti Paris. Le curé de sa paroisse lui 

celui du capitaine Laudanniëre. } refusa les derniers sacrements; 

* GOURJU (Pierre), né en mais par ordre du parlement et 

176S, à Moresiel en Dauphiné, des huissiers exécuteui-s, il fut ad- 

fut admis à l'âge de 17 ans à l'O- ministre. On connaît de loi : [ In- 

ratoire. Après avoir été préfet des slrucdon sur laiuslii-e citn'tienne, 

classes à Lyon, il alla professer à in-1S; | Mandement et inslruc- 

EfBat, en Auvergne, et dans lion past .raie ' de M . Filz- James , 

d'autres maisons. Revenu i Lyon, évéquc de Sorssons , ca/iliv le P. 

il y enseigna la philosophie et la Berruyer, 1760,7 vol, in-12; j 

Shysique jusijo'à la suppression Institution et instruction dtrëîien- 

es congrégations cnseignaules. rre,dédLéeà]arcinedeNaples,con- 

Pendant les orages de la révolu- nue sous le titre de Cnté^liisme de 

tion, le père Gourju fut obligé Naples, 1783, 3 vol. in-12. C'est 

de se cacher. Lorsque ces temps une des marottes favorites de la 

malheureux fuient passés, il re- secte janscnieone, pour répandre 

{>arut a Lyon, ou il donnait chez ses ciTeursdans l'enseignement pu- 

ui des leçons de mathématiques, blic, surtout dans celui de lajeU- 

de litléialui-c et de philosophie, nesse. {Voyez le "Journal hislori- 

A la fondation de l'université queet littéraire", 1"j'anvier 1789, 

"impériale', il futcrééprofesseui' p. 66.) | Plusîeiii'S Êcrf'fj polémi- 

de philosophie, et doyen do la ques contre la bulle'Unigenitns'; 

faculté des lettres de l'académie IquelqucsCcnV^' conti-c l'abbéde 

deLyoD.LepèreGourjumoui'ut Prades. llya des gens qui , ^ hi 
IX. 85 
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lionlie de l'e^irit homain, con- M, Je Monlaigne , &U tuile du' 

hflUeat )« v^ti et l'erreur , rim- quel on trouve uac Ti-adacti<u en 

piété et la foi, avec une ardeur Tcr«duS° liviv de T'Enéidc', et 

égale. un Uéiangede vers. ] 

GOURNAICMarieuE Jau ub), *GOURNÂ.Y(Jaoques-GlBude- 

d'uue tàmille dutinguéc, naquit k Marie-'Vînceiit de), iotendant du 

Farit, en 1565. C'eit daai cette oORunercodeSaiot-Malo, où ilna- 

ville qu'elle connut Moniaigoe. quiten 1713, a publié pluiîeun 

£IIcavait pour lui une admiration écrits lur Ici sociétds commercia- 

qui tenait du faiiatiime. Cet écri- hs, le* traités entre eontraguies, 

vaio, on des plus voîni égoïstes et a traduit de l'anglais de Joiiat 

aue la philosophie ait prodnitt, Child un ouvrage Jur/ecoDime/ve 
atté de sea élogû, la nomma la Kls\xr Us auantagei de la réduction 
' fille d'alliance*, etla fit héritière de forgent, et de Thomas Culpe- 
de ses écrit*. Les langues savantes ber un imilé contre Cusure. Il 
lui étaient, dit-on, familières; mourut en 1T59. 
niaii ce qu'il y a d'absolument * GOUHNÉ ( Ï'ierre-Maihiai 
certain , c est qu'elle écrivait bien de), géographe, né h Dieppe vers 
^iblement dans la sienne. Son 1709, mort en 1770, embraua 
itvle, chargé de vieux ntoli, n'est l'état ecclésiastique, et devint 
plus supportable à présent. Lor»- prieur deNotrc-Damc de Favomy. 
que l'académie françaiie voulut Son goût pour les coniuissancet 
réformei" la langue, mademoiselle géographiques était une passion; 
de Gonrnai parla beaucoup contre mais ses ouvrages ont été vivement 
cette entreprise, et l'on ne peut critiqué*. Ce sont: { Dissertation 
disconvenir qu'elle n'eût raison : sur le choix des cartes de g^agra- 
car, si on pouvait rendre les lan< phie, Paris, 1750, in'1S;|Te Géo- 
giics vivantes invariables et incoi^ graphe méthodique , ou Introduc- 
ruplibleSiCommcdeslangueimoi'- lion à la géographie ancienne tt 
te(, ce serait un giund préseutiait moderne , 1741 , â vol. iu-IS; ) 
aux scieuces et aux lettres. Son Description géographique des 
caractère impétueux se fuit sentir royaumes d'Espagne et de Porta- 
pac deux iSo^irei où elleselivreà gai, 1743, iii-ia; f Description 
tout ,]e cours de m mauvaise hu- géographique des provinces iatà 
ro«ur. Dé&ul impardonnable à riewes de la France. 
ui)e femme , et plus encore àcelles GOURVILLË ( Jean-Hérauld , 
qui affichent la pbiloiopbie, et qui sieur de) naquit à La Bochefou- 
sQDt particulièrement dans le cas cauld[le 11 juillet] 1695. Le &- 
d'avoir besoin d'indulgence, (fo^. meuxducde ce nom lui ayttnt re- 
La Fj>yEnz, Suu, etc. ) Elle connu de l'esprit, leprit poursoo 
mourut il Paris, en 1645, à 78 valet de chambre, etenfit bien- 
ans. Ses ouvrages furent recueillis tôt son ami et son confident, 
eif S vol. in-*", 1655 et 1641, [Pendent la guerre de /a f/wife 
sona le titre d'^MÙ nu P/«je-n/i lie il lai fut très-utile, ainsi qu'an 
ittftdemoiseJJe de GourBai. On a priiiee deCondé, dont ilnégocia 
epcore d'elle une Edition des £si- le raccommodement avec la cour, 
tais de Montaigne , 1G55,en2v. Leoardînal Maiarin l'envoya en- 
[Elle contient le Promcnoiràé sute,et pour leméme ot^et, au- 
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pris du prince d«Coiiti,chii était Jltxi 

maître de Btwdesnx. £n 16M) il des . 

Ait nommé iatendaDt dei vivre* h qu^ 

l'armée de CaUlogne. Afonretov 1694 

il Parit , le cardinal, le crayant lui sotu 

émissaire du prince de C<»li,le àiffe 

fitmeltreà la fiajtillej maii il re- ^'^^ 

couvra bientôt ta liberté. Ftmqoet adro 

Ini fit obtenir la recette généraledei I Le 

tailles en Guienne , emploi qui loi Pw>< 

procBiauneforlunedel,500,000 "00 

livret, ] Enveluppé dans la dii- {lar 1 

grâce de cet illustre ÎBfortnné, ua-IS 

ilpaaia dans les pays étrangers, femn 

[et visiu l'Angleterre, la Hollan- <**<"» 

de et les Pays-Bas. Loais XTV l'y 1695 

employa en {Jusiem-s négociations -^«'^ 

Sii réunirent. ]I1 moaruten1705. B''"" 
a prëiend que c'est pour loi qoe ^ 

Boiteaa fit cetu épita^ : né ^ 
tin 
l'birt 

1660 

Lef commentateurs de cette épila- ^rot 

pbe disent que Gourville était tel Paris 

que le sadrîque le rniréseute : par- prisn 
lant bien, qociq-i'il ne sût pat G< 

gnind'cfaose; ayant un caractère sien 

«t des manières, quoique d'uns lorm 

naiHMDce t^cure; et oreasant booa 

tout le monde , sans aimer par- Poiti 

tonne. On a de lui des Mémoires révo< 

depuis 1&4S [jusqu'en 16T8, pu- raoui 

bliés par madëiDoiselle de La Btu- prof* 

' siëre, Paris , 1724-,] en 3 vol. in- logie 

iSj 1730 et 1783. lit tontécritt sont: 

d'un style animé, naturel, mais ca: < 

négligé et peu correct. bi-eu 

■ GOUSSAULT (L'abbé), écri- de L 

vÛB moralisteduxvii*siÉcle,coi)- Rdfui 

seiller au parlement , puis licencié Emai 

de Sorbtwne, a publié quelque* foi*, 

onvragcaestinét:] Aaùoanemenfi 1T12 

chrétiens sur ce qui s' eslpMsé dam Irèi-i 

ieeonvneneemeittdumoitde, 1679, gùfiu 

in-IS; I Poésies et pensées chré' auni 

tiennes, Pans, 1661 , in-IS; \ Ré- 1S. ( 
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,1e Chartes-le-Cène. ( Fqy, Cèhe.) GOUTHOEVEN ( Gsnthiei- 

[| CaU'arumprimaf et secnndarujn vih), né k Dniilrecht en 1^77, a 

requis operaiio , Lcwarde, 1716, donné les Chroniques de Hol- 

in-i°.] lande... , ornées de généalogies et 

• GOUSSIER{Loui»Jacqiie»), de descriptions des villes, etc., 

physicien et proFeueur de mathé- commençant k l'an US , et fini*- 

matiqnei,' né i Paris, en 1733, sant k l'aa 16S0, en flamand. On 

moi't dans cette ville en 1799, en adonné plusieurs éditions; la 

fenrntt à T'Encrclopédie* quel- dernière est de La Haye, 1(>36, 

qtics articles sur les arts mécani- in-fbl. Ce livi-c , plein de recher- 

ques. 11 .exécuta avec habileté dieset de choses intéressantes, est 

plusieurs i^acbines de son inven- estimé. Gouthœven est movt à 

tion , entre autres un moulin à bras Dordrecht, vers l'anlSSB. 

pom- scier des plancbes ; il est aussi * GOUTTES ( Jean - Loais ) , 

inventeur d'un niveau d'eau en évéque constitutionnel, né i Tulle - 

usage parmi les géomètres, tl pu- en 1740, avait servi plusieurs an- 

blia (avec le baron deMarivetz): nées dans les dragons avant d'em- 

{Physique du monde , 1780-87, 5 brasserl'étateccl&iasiique. Ilétait 

vol. \D-X*;\Système général, phy- curéd'A.rgilliersdans lediocètede 

sique et économique des naviga- Béziers, lors de la convocation 

lions naturelles et artificielles de des états-généraux, en 178!^. Dé- 

tintérieur de la France, 1T8tf, S putéà cette assemblée, il se ran- 

vol. in-8'. . gea du parti de la révolution , et 

(iOUTHIERES, ou Guthim, chercha k se captiver les feveure 
(Jacques), avocat au parlement de populaires par ses projets de ré- 
Paris, né il Chaumoni en Bassigny, forme et d'économie. Il, déclama 
mort l'an 1638, cultiva le di-oit et contre les richesses de l'Église , et 
les belles-lettres avec uti succès opina pourquelesbiens duclergé 
égal. Les amateurs de l'antiquité ftissentremisàla disposition delà 
lui sont redevables de plusieurs nation , demandant néanmoins 
écrits: I De vetere jure pontifico quelescurés fussentdotésen fonds 
oHtis Ronue, ïn-i", 161Sj ouvrage de leire, ce qu'il ne put obtenir, 
qui lui méiita le titi'e de citoyen II se déclara pour l'établissement 
romain pour lui et pour sa posté- du papier-monnaie, et appnyaen 
rite ; | De nffici's domus Aueu>tœ général toutes les innovations. Il 
ptdilicœ tf privalœ, in-i", Paris, vota la constitution civile du cler- 
16ï!8,etiii-8',Leip5ick,167S.Cetle gé, etil fut élu évéque constitu- 
niatiëreyest traitéeavec beaucoup tionnel du département de Sadne- 
deïavoir,|7?«yi(reMaw'H/n,Leip- et-Loire. Mai» le sacrifice qu'il 
sick, Ki'îl, in-8°; | deux petits avait fait à la cause révolution- 
Tiaités,\'nnDeorbilatetoleranda, itaire ne put le sauver. Dénoncé 
et l'autre, Laui cœcitatis, etc. comme royaliste et comme tâna- 
Gouthièi-es faisait aussi desvers la- tique , il Fût arrêté et traiisferé à 
tins, et les faisait bien. Il y a du la conciergeriede Paris; et, après 
fou et de l'expression dans sa pièce avoir été exposé pendant long- 
intitulée Rupella capta, Paris, temps dans cette prison à toutes 
16S8, in-^'. L'auteur l'adressa au les horreurs de l'indigence , il iFut 
cardinal de Richelieu. traduit devant le tribunal révo- 
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iulioutuii'e, qui le condamna à tyjuvducnrtlmal A^eroni,m-M, 
mort le 96 mars 1T9i. Il a laissé où il y a bien des idées sur des 
qkielqucs écrite : I Exposa de la abus tant vr^is que prétendus qui 
canstitutioa civili: du cierge par régnaient en ^pagne: Maubcrt 
Ui evéques députés à i'assemhlde était un iagepeunkrdanscegenre; 
nalionaii:, 1T90, ici-8°. Gouttes | Testament polififfue de fVat- 
fut le l'édactfiur principal de cette pôle , qui ne vaut pas celui d'Al- 
piëce(1). i Discours sur la veate bemni ; | HLiloirv poStiifuc du 
des biens du ciergd , prononcé le Siècle . in-i" , 9 vol. , 1757 ; livre 
13avnl1T90, in-8"; | Discours qui eut dusuccè*, mais dont l'an- 
lur tétablisseatent d'un papier- leur ne pnUia que les deux pre- 
monnaie , prouonoé le 15 avril miersvol.; | diverses bro4^ares :' 
1790, iu-S"; I Théorie de l'in- ) L'ItUistn- paysan, f Ami de là 
térét de l'ar^nl , tirée des prin- /ortune , Ephritïm justifié ; etc. j 
cipes du droitaattirel , de la ihéo- \ ua Mercun; historique, 
logie et de la politique, contre ■ 'GOUVION ( Jean-Btptiste);, 
tahus de t imputation d'usure, général, né à TtNil, entra dans le' 
1780, iu-ia; nsa, mêmefbrmat. corps du génie, fit la guerre d'A- 
Ce sont les priocipes établis par mériquc en qualité de capitaine , 
'l'urgot dans un Mémoire présen- accepta la place de maior-f^néra! 
téaucouseild'état.LecuréGouttes de la garde nationale ae Paris, et 
futiuéme aidé, à ce qu'il parait , fiit ensuite appi:lé, en septembre 
par ce jurisconsulte. 1791 , à l'Assemblée législative. Il 

GOLVESÏ DE MUiiBERT (Jean- s'opposa de toutes ses forces à ce 
Henri) , né à Itouen en 1TS1 , est qu on acnorddt les honneurs de lu 
aiUaiit connu pai' ses aventures séance aux soldats dn régiment 
que par ses ouvrages. On le vit de Chjteaa-Vicus, qui n'étaient 
sticcessîvemeut capucin, apostat, ' ... 

secrétaii'c du roi de Poto|>n<'. Au- 
guste 111, puis rentrer dans son 
Oi'drc , en sortir ensuite pour par- 
courir un nouveau cci'cle de bi~ 
xarreries et de singularités, et ii~ 
uir par mourir protestant à Allo- 
ua, eu 17G7. On a de lui divers 
écrits marqués au coin d'uo génie 
singulier, qni semblait avoir ap- 
pi-ofondi tous les détours de la 
politique, qui ot>servait avec ti- 
netse , mais qui écrivait avec plus 
de vivacité et de force que de pu- 
reté et de précision. Les princi- 
paux sont : I Le Testament poli- 



(1)U«(-.IF-1. 






frère Iiouii Gocvioh , « 
dant de la garde nationale de 
Ton], tué le 31 aoAt 1790 en com- 
battant la garnison de Nanci i-é- 
voltéu. 11 donna sa démission, se 
rendit à l'armée du Nord, et fot 
tué le 11 juin 179S , dans une re- 
ti-aite qu'il cF^Uiait avec autant 
d'art que de bravoure, près du 
village de (irisneille , en avant de 
Mauneugc. 

•GOUVION-SAinT-Cïn (Le 
comteLouîs),maréchalde France, 
né à Toul le 13 avril 17U,mort 
ans iles d'Hières , le 17 mars 
1830, se livra à la peinture par né - 
oessi(ié, et fit de bonne heure un 
voyage en Italie. Do retour en 
France, il végéta jusqu'en 1798, 
qu'ils' énrilacommesimplevolopi 



Uin. Dài l'anoée «uivanta il était de ta difanie du Mrritoin iign- 
adjucluit-géaéral k l'année de U rkn, force k popnUtioB à l'obéù- 
Mos«Ua. Dans <ma ciroMUtance MDce,et, pour ramener let »1- 
JîfBcileil MuVBBii corpsd'année, data au devoir, il les barau^e à 
qOBipcMédejeajiiQa soldat* qui n'a- la manière des ancieus. Freué par 
Talent point encore été au feu, et les Autrichiens , il profite du re- 
qoi étaien; vivement poursuivis, peotir des trempes, et les lance sur 
Aprisavoir passéàl'aiméedesI'T- le (général Klenau, qui , milgré sa 
r&ées, en qualité dégénérai de supériorité numérique et la pro- 
brigade, et avoir chassé, le H sep- tection d'une escadic anglo-ntste, 
MÈJire 1 793, let Piémontais de la se fait battra , et laisse Giues as 
Maurienne, il revint en 1795 k pouvoir des Français. Apr^ avoir 
l'armée de Rhin et Moselle avec re^ioussé les Autrichiens au-delà 
1« grade de général de division, de iMai^, en 1600, il passa comme 
Ce tut lui qui reprit la ville de Deux- général de division b l'armée du 
Ponts sorlea soldats de Gler&yt. Ahin, commandée par Momu, 
U commanda aussi l'attaque du commanda le centre de cette ar- 
centre au blocus de Mayence. Les mée, s'empara de Fribom'g , et 



été oonsidénblcDMDt affaiblies toire de Hohenlindeii. Alors le 
pv Pidttgm, qHÏ dès cette épo- premier consul le nomma con- 
que était dévone k la cause des seiller d'état, et l'en'.oya en Es- 
Bourbons, les Aatrichiens atta- pagne, où il succéda a Lucien 
qnërent nos troupes , et Gouvion- Baouaparte comme ambassadeur, 
Saint-Cyr fiit contraint de se re- Bappelédece poste, Gouvion prit 
tirer } mais ce mouvement fut exé- le commandement de l'armé d oo- 



cuté avec tant d'art que tes enn&- cupation qui envahit les états du 
mis perdaient plus de soldats que Naples, oii il resta jusqu'en 1805. 
les Français. Giauvion, après s'Mre Vers la fin de cette année il entm 
distingué sous les ordres de Mo- à Venise en vertu de la capitult- 
i<tau, mt chargé du cammandeaMnt tion d'Austerlitz , après avoir fiûl 
de l'armée d'Italie, dans laquelle il prisonnier un oorpi de 6,000 An* 
sMccédait k Masséna. En 1798, il trlchiens.Buomaparte l'avait uoin» 
commandait k Romei mais aaa mé grand- ofBcier de la léfnon* 
gonvernement ne déplut pas seu- d'honneur et colonel -général des 
uanent aux Romains) le Directoire cuirassiers. U marcha bientâtsou* 
le destitua en 1T9S. C^endant il les ordres de Hasaéna et avec Jo- 
commanda l'aile droite del'armée seph Bnonaparte, contreleroyau- 
ftwicaise à la bataille de Novî medaNaples, quele8Françaisen• 
( 15 août]; le 16 octobre il atta- vahireat de nouveau (30 mars 
qnab Bosco, Goviet Novi, avec 1806). Aprèsavoir fait les campa- 
5!,000 bommes uns cavalerie et gnes de Prusse et de Pologne , et 
sans canons, l'Autrichien Karack- avoir été gouverneur de Varsovie, 
say bien supérieur en nombre et il lîit envoyé en 1808 k l'armée 
«m forces militaires i il le rejeta d'Espagne : un mois d^ttaque et 
au-delà d'Acqui, et lui prit 1,500 17 joursde tranchée ouverte sulifi- 
homnes avec 7 pièces de canon, rent à Gourion pour s'emparer 
Lef5déceBabre.Gouvioo, cbaif(é de Ruses (décembre 1806). Plu- 
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•teura tilles, Gironc,Saiat-Péllx, mudiDémparcalla duO juinlSU. 
Equixola, Pakmog, etc. , tom- I^ loi mu- les ^le«tiotu faite mos 
bèrentensonpouvoiràlaïuitede ^ ministère Decatet ayant paru 
plnsieurs combats. Désigné «n donner trop d'ascendant an parti 
181 S pour faire partie d« l'expé- démocratique , il fat décidé qu'on 
dition de Russie, il commanda iM la chtn^ntitj alors Gouvion se 
Bavarois, avec lesquels, le 18 du retira. 11 éuit allé aux. îles d'Hi^ 
mois d'aoAt , il ga^ia la bataille mpourréublirsasaoté) ily Mon- 
de PolotsksurlaDuna. Gcsuccfes, rat sans avoir vqulu goîUer les 
undesplusbrillants que les Fran- consolations de la religion. Le 
çaia aient obtenus sur les liasses , maréchal Gouvton-Saint-Cyr avait 
valut à Goavion te bAton de ma- composé des ' Mémoires sur sa 
réchal, qui lui fut donué le K, vie", ouvrage curieux, etqoi-jctte 
Verslemilieud'ortohrcGouvioQ un grand joui sur l'histoire de 
fut ble^ dangereusement; rcta- cette époque. 
Idi de sa blessure, il combattit à * GOUY d'Augt ( Louis-Henri 
Dresde. Obligé d« capituler après de), maréchal-de-camp , né 1 
«voir tcntAd^!ffi!Gtuer sa retraite Parts en 1753, était colonel eti 
■ar )a France, il vit le prince second d'un régiment de csvalerie 
8ch wartzembe^ refuser de ratiRer (Reine- dragon s) quand la révolu- 
cette conr en tion, et 28,000 Fran- tion éclata. Propi-iéuii-o dan» tes 
Çais, dont33 généraux, furent prl- colonies, il Fut élu député aux 
sonniers. Rentré dans sa patrie états-généraux par l'Ile de Saiot- 
après la première restauration, il Domingue, et se déclara contic la 
Intcréé commandeur de St-Luuis cour. Partisan de MesnKir et cfi 
etmembredelacfaambre despairs, même temps attaché aux docti'ines 
PendaotlC9'centjoars'',itReprit irréligienses de la franc-mâçonne- 
aacnno part au gouvernement, rie, ildevaitplusfacilementoncoif 
et fiit Après la seconde res- s'égarei' en politique. Lorsque la 
tanration , nommé ministre de session fut terminée , le gnuver- 
la guerre le 9 juillet 1815 : le nementdecette épooncle nomma 
S6 septembre il remit ce port», maréchal-de-camp. Envoyé par le 
feuille au duc de Feltre , fut en- roi à Najac près NoyOn,- pour dis- 
suite ministre d'étatet membre du siper un attroupement qui avait 
Gonseilprivé, grand' croix de l'or- arrêté et pitié plusieurs bateaux 
dre de âaînt-Louis et gouverneur chargés de blés destiné» à l'aj^r*- 
de laS'division militaire, ?fommé visionnement de Paris, il montra 
ministre de la marine le S3 juin une faiblesse qui lui valut les re^ 
1817, il Fut rappelé au ministère proches de tons les partis; plus 
de la guen'e après la retraite de tard il dut k ses liaisons avec la 
Glarke,et y resta jusqu'en 1819. faction "d'Orléans*, d'être nne 
Ccst ce ministre qui introduisit des victimes de la pi-oscription du 
dans les régiments des cours d'en- 5 thermidor an xi { 8 juillet 
•eignemeut mutuel; c'est encore 1794]. Ils'étaitretiré dans'«a cnm- 
luî qui présenta, lelOmars 1818, pagne d'Arcy, d'où on le tradui- 
aoc loi relative an nouveau mode ait au tribunal révolutionnât re, 
do recrutement de l'armée , dont qui k coudamua à mort le 33juil- 
les. principales dispositions furent k't 179'î. 
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GOUTE (Thomu), iteiite,né durant ce voyage, vers l'an 1669. 
k Dieppe en 1650 , habile dan* On a de lui | U Reiation de set 
lei matbéinatiquei , ctiavant a»- voyagei , jiuqu'en 1650, in-i", 
troDCMne, fîit l'cçu à t'acadùnie qu'il publia eu 1653; réimprimée 
des (ciencea eu 1699. Cette com- en 1657 , même iorniat. GcUeédî- 
pa^ie disait beaucoup dccasde tion esl préférable, quant à la 
tes lumières. Il mourut à Paris correction, li y a des choses cu- 
dana la maison professe des jé> rieuses , et quelques-unes de faut- 
suites, en 17S7 , à 75 ans. Son ses. Le style en est d'ailleurs trè»- 
principal ouvrage est intitulé : { incoirect. 



Ohsetvaiiont physiqitds et iitatkd- 
malùfues , pour servira laperfec- 
lion de l'aslronontie et de la géo- 
graphie , envoyées lie Siam à ta~ 
endémie des sciences de Paris, 



GOUZ DB GERI.U1D ( Bénite 
J^), historien, néà Dijon en 1^5, 
mort le 13 mars 1774, parcourut 
l'Italie pour v contempler les 
cbeft-d'œuvre àe l'antiquité et 



par tes pèKS jésuites tiiiff'onnaircs, des temps modernes. 11 visita aussi 

avec des réSeiioas et des notes l'Anglcteri-e , dont il se proposait 

[pleines d'érudition, Paris, 1688, d'étudier les mœurs, les usages et 

in-ti", et 16'JS, in-^". Il possédait les lois. De retour dans sa patrie, 

les langucssavantcset cinq langues Gouz Bt don à l'académie de Dijon 

modernes.] — llncfautpasle cou- d'un terrain propre à un jardin 

fondre avec son parent Gouïe de botanique, bientôt Après de sou 

LoNcuEuiHE, ne en 1715 , mort riche cabinet d'histoire naturelle, 

en 1763, greFBcr au bailliage de et des bustes des grands hommes 

Venailles, dont nous avons : { de la Bourgogne, qu'il fit placer 

Dissertations iur la chronolog'e dans la salle des séances publique* 

desrois mérovingiens, Taris,M48, de cette compagnie. Dijon lui doit 

1756, in-12; | Dissertations sur en outre son école de peinture et 

des poiiUs de i'Itistoire des enfants de sculpture. 11 a composé : | une; 

(fc C^^'«7", 17i4, in-12; ) ... Histoire de Lais ; | Essai sur 

sur l'état du Soissonnais sous tes l'IûstoiredespreniiersroisdeBoiir- 

enfants de Cloiaire J", 17«,in- goffie, etc., Dijon, 1770, ini", 

IS; J ■.... stu' l'ancienne histoire où l'on trouve de l'érudition et 

de France , f 756 , in-IS. des recherches, mais où l'auteur 

GOUZ (François DE La Boui.- s'écaiie des opinions générale- 

I.AÏB Le), né d'une famille noble ment adoptées; | Dissertnlion sur 

en 1610 à Baugé en Anjou, pai- C origine de la i>iUe de Dijon, eXx..^ 

courut une partie du monde. De 1771 , in-^"; | Dissertation sur la 

retour de son premier voyage, il cause pliysique du déluge, qu'il 

parut si défiguré, que sa luère atli'ibue au choc d'une- comète, 

même ne voulut pas le recou- ouvrage systématique ; | Essaisur 

naître. Il fut obligé d'intenter un t/iistjire naturelle; | et plusieui* 



pi-ocès pour avoir sou droit d'aï 
cesse. Quelques années après, : 
fut envoyé en qualité d'ambassa- 



GOVEA ou plutôt GoirvEA 



(Jacques), "de Goveanus", de Béja 
deur, aupi'ès du graud-scigneui' dans le Portugal, fut principal au 
et du grand-mogot ; mais il mou- collège de Sainte-Barbe à Paris. Il 
rut en Perse d'une fièvi-e cliaudc y éleva trois de ses neveux, qui s« 
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renilirGiitiUiuti-csparleiirMVoir. ion nicie. Set Otttwges de ilroi'l 
— Martial de Gouvka , l'aîné de* ont été recueillis par lui-même 
trois frères , devînt bon poète la- en i vol.'in^ot. , 1569, à liyào, 
tin, et publia à Paris une Gram- Ses écrits de belles-lettres sont : 
ntar're de cette langue. — Antoine | deux lettres A' Épi grammes la- 
DE GouvEA , le plus jeune des fines , Lyon, 1559; | des Editions 
trois, fut aussi le plus illustre, de Virgile et de Térence, corri- 
( VoYK, son article , qui suit. ) — gées snr d'anciens manascrits, et 
Andi-é Dz GowEA, le second, fat enrichies dénotes; \ un Cotnmen~ 
nommé principal da collège* de taiiv sur les Topica de Cicérou , 
Sainte -Barbe ■ la place de son Pans, 1545, in-8*, réimprimé en . 
onde. Son mérite le lit appeler 1554 arec les Commentaires de 
À Boi'deauT , pour exercer un pa- Boëtius,^isorins, etc. L'abbéd'O- 
reil emploi dans le collège de livet en parle avec éloge dans sa 
Gniennc. Il y alla en 1554, et y pré&ce de la belle édition dcs 
demeura jusqu'eD 1547, que Jean CSlnvresdece père de l'éloquence 
m, roi de Portugal, le rappela romaine. ] Varianim tectionum 
dans ses étaU,poar rétablissement Ubriduo, in-fol., Cologne, 1575. 
d'un collège à Coïmbre, semblable Tous les ouvrage» pi^liés par 
' à celui de Gniennc. Govea mesa Govea ont élé imprimés en dcu:t 
avec lui en Portugal Buchanan, vol. in-fbl. , Rotterdam, 17(i6. Il 
Groucbi, Guérenle, Vinet, Fa- laissa un (ils (Maiitfroi) qui le dis- 
brice, La CfMte, Tevius et Men- tingua dans les bclles-letti'es et 
dez. Tons ces savants étaient très- dans l'un et dans l'autre droit, et 
capables d'instruire la jeunesse, qui a écrit quelques ouvrages. Il 
[Buchanan n'avait pas encore fait mourut en 1615, couseiller-d'état 
Gonoaitre son penchant pmir les à la cour de Turin, 
nouvelles erreui-s.) It mourut à *GOVEA DEVicTOiitA(PieiTc), 
Goïmhre en 1548, âgé de 50 ans. jésuite, né en 1560 à Séville, où- 
Ilnefit rien imprimer; mais ses il mourut en 1610, n'est connu' 
talents pom' l'éducation lui firent qne comme l'anteur de l'ouvrage' 
un nom célèbre. suivant, écrit en espagnol : Nau- 
GOVEAjOU GonvEA (Antoine J'rage ri vqy^age sur ia cèle duPé- 
se), de la même famille que les rou, Séville , 1610, in-S"- Jean 
précédents, fils d'un gentilhom- Bissel en a donnéune'lraduction* 
me portugais, fit ses études à latine sons ce titre ; "Joannis Bis- 
Paris sous la direction de son selii argonanticon americanor. , 
oncle Jacques Govea, principal sivo Hist. pericnlor. Peiri de Vie- 
du collégedeSainte-Barbe. Il pro- loria acsocioramcjus, lib. XV -, 
1«ssa avec «accès la jurisprudence Munich, 1647 , in-IS, et Amsier- 
à Toulouse, a Valence, à Avignon, dam, 1698. 

àCahor», à Grenoble, et enfin à GOWEH (Le chevalier John), 

Turin, on Philibert, duc de Sa- [né en 13S0, et} mqrt aveugle èi 

voie, l'avait appelé. Il v mourut Londres en 1403 , eiei'^it les' 

en 1565, à 60 ans, conseiller de fonctions de jurisconsulte àLon- 

ce prince, avec la i-éputation d'un dres.II était le contemporain et l'a- 

des plus habiles jurisconsultes et mi de Chaucer, le père de la poé- 

des plus savants littérateurs de sic anglaise, et l'imita avec suc- 
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ce». ]0n a imprimé de lui un tenter davinlage. Gazon owuAin- 

poème angUi* : De confeuMMa nuiina l'entrepreadre , et en viol 

amantù, Loodre*, 153S, in-fid. à bout. Cette hivUMre, vraie ou 

La première édition en de l'an &iuM,aevoiteiiooreturdevieiUGt 

1493. [ M. H.-J. ToLd apublié en lapîuBiiea j mais l'on y voit autai 

1810, 1 vol. in-6' de 50â pagei : les aventorei d'Hercule et de 

lUustnaiontoftbelife, etc.(Ëclaîr- Thit^ Ce qui doit la rendre ku- 

ciisamcnta sur la vie et les on- pecte, eatia parfaite reiaemUancc 

vraget ds Gower et de Chancer , avec celle de Gillea de Chio. 

etc. ) ] {Migrez Gillu.) On Mit auni qoe 

* GOYËN, peintre dapaynMSr cet dragons, queles anciens aculp- 

iiéLLeyde, moomteo 4656.Ses teun et peintres plaçaient à ci>\é 

Tableaux, qui représeoteot des des héi'Of , ne sont que les aym- 

marines et det bataillei , sont re- bdes de quelque fléau dont ils 

cherchés. onl déliv^ leur patrie; et quo 

*GOZANI (Ije P.), jésuite, mi»< daoi des temps postérieurs , on a 

ûonnaireà laChioe, n'est connu bAtisarceavieillesstBtuesoapein- 

que par la LaOre qu'il adressa an tares, des histoires merreilleuies. 

P. SuareE, sons la date de Caï- La &mine, la peste, la guerre, 

fbag-fbn, te 5 novembre 17(U, les hés^îes, le ravage des insectes, 

pour lui donner des détails ioté- des bétes fauves , etc. , tout cda 

restants sur uae colonie des jui£i était représenté par l'emblènic 

établie k la Chine. Cette Lettre d'un serpent ou d'un dragon. [Ce- 

a été imprimée dans le ' Recueil pendant les raisons qu'on trouve 

des lettres édifiantes*. dans le Dictionnaire de Chaufe- 

GOZON (Dieudonné) , [inu pié semUent établir la véracité 

d'uue ancienne famille de Rouer- de cette histoire.] Quoi qu'il en 

gae, fut] grand-maitre de l'ordre soit, Goaon tient un rang distin- 

de Saîut-Jean de Jérusalem. Ce gué dans l'histoire de Malte. Il 

qui contribuabeaucottpà lui faire mourut en 1355, regretté pour 

obtenir cette dignité , nit le bon- sa vertu et son courage. On mit, 

heur qu'il eut d'exterminer un diton, sur son tombeau : 'Draco- 

dragon naoDStreox qui infestait nis extinctor ( l'ex termina teor du 

l'ile de Rhodes. Cet animal était, dragon)*. 11 éUit de la langue de 

dit-on, delà grosseur d'un cheval Provesuv.On peutvoir les délAils 

moyen ; il avait à sa tète de ser* de ce combat dans 1' ' Histoire de 

nent de longues oreilles couvertes Malte*, par l'abbé de Vcrtot, 

d'une peau écaillée; ses quatre tom. S, pag, 199. Le P. Rircher 

jambes ressemblaient à celles d'un dans sou 'Mundus subterraueos*, 

crocodile , et sa queue bisait plu- en fidt une description pittoresque 

sieui-s plis et replis sur son corps ; et pleine d'intérêt. Le P. Schott., 

il courait, ajoute-t-oa , battant en parle aussi dans les'Miralûltft 

des ailes, et jetant le feu par les natune et artis*. ^ 

yeux avec des sifflements hor- * GOZZl (Le comte Gaspaifi), 

ribles. Aucun chevalier n'avait pu directeur de théâtre, réviseur des 

délivrer l'îlcdece monsti'e, et tous livres , et surintendant des impres- 

V avaient péri ; il élaitmime dé- sions,uéBn1715,àVenisc,alaissi 

ieadu sous peine de mort de le divers ouvrages qui le placent au 
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rang dt» écrivains les plai pnia Ses ouvrsgsi ont élé in^miaés ji 
de l'Italie : { Osservatore ixiieto Veoiaa, 17T3, 8 toI. iu-S". ht» 
pcnodico, an vol. iu-1S, 1769; j J/iâmu/ei^ sa vie parurent i Ve- 
Leltere famigliari, Venîte, 17S5 nise,'! 796. Gouâwtmortvors 1804. 
«t 1756, 3 vol. iD-8"; | JUivu/o GRjLAF,ouGaur(RegnierDz), 
momie, tbid., 1760, 3 voL in-8*. médecin kfdlaDdaîs , oaquit a 
Itf plupart des autres ouvrages de Schoonhareu en Hollande , l'an 
l'auteur ont été recueiUîs tons le l&jt.Soupères'étaitrendacélÂbre 
titre de Opère in versi e in proaa par plusiesrs machines hydiaoli- 
dsicofile Gtapara GonÀ, Venise, qnes: le filslcdévint par quelques 
1759,9 vol. in-S°. découvertes anaumiqaes. Après 
* GOZZI (Le comte Charles) , avoir étudié & Leyde et en fï-an- 
frÈre patné du précédent, né i oe , il se retira à Deift , où il 
Venise en janvier 17S0, a àé aa uonrut en 1673, à 3S ans. Il 
des écrivains les plus féconds de s'était acquis , dans un Age peu 
l'Italie. Il fut coutemporain et avancé, une grande réputation 
rival de Goldoni et de l'abbé par de savants ouvrages : | De 
Qiiari. Goldoni voulait corriger sueco pancreatico, Lcyde, 1664, 
les mœurs en semant le ridicule in-1S, et 1671, io-â"; | De viro- 
sur le vice; l'abbé deGiiari s'at- rum ofganis f^nerationi ùtservien- 
tBohait surtout à la versification; tibus, Rotterdam, 1668 et 167S; 
mais GozKi , prenant une marche ) un traité semblable : De muàe- 
tout opposée, tin le) injets de ses ruiti organù, Leyde, 16TS, in>8*. , 
pièces des coules des lées, qu'il II prétend danscesdeusécribqnc 
metlait en scène sons le nom de tons les animaux tirent leur orï- 
Piabe (comédies -féeries]. Malgré gine des œufs. Avant lui, Stenon 
la futilité de ces sujets, il réussit avait prétendu avoir vu ces œuft, 
toujoui-s à i-endre ses pièces très- GnaS lui disputa cet avantage; 
ialéressanles; et on y i-emarque Swammei-dam revendiqua la mé- 
un style facile et élégant, et osseï ma découverte; mais il paraît qu'il 
souvent des scènes trés-conùques. n'y avait pas de quoi se quereller. 
Ou dte principalement parmi ses Valisnieri, en examinant ces pré- 
pièces: I L' Amour du trois oran- lendas œuls, a reconnu, ou cnt 
géra,' I ^ Dame serpent ; \ JLe reconnaître, que ce ne sont que 
Monstre À/eu, etc. Goui a imité les réservoirs d'une liqueui-fécon- 
pluùeors pièces de l'espagnol , et dante. Quoi qu'il en soit , le sys- 
traduit du français le * Fayel * tème del'ovarisme a eudegninds 
d'Arnaud , le ' comte d'£ssex * partisans , et n'est pas encore gé> 
deThomasCorneille, et 'Gustave néralement abandonné, malgré 
Waaa' dePiron. Il a aussi donné les difScultés insurmontables 
nne Traduction très-estimée de qu'on lui oppose , ainsi qu'à ceux 
I" Art poétique* de boileaa, avec des autres naturalistes, occupés à 
des notes oii il rappelle les difFé- expliquer un mystère qui, an ju- 
rents passages tirés d'Horace. On gemem des pi us grand s physiciens, 
a encore de lui-: | trois poèmes i ne sei'a jamais dépouillé des ténè- 
l'Etlmione , Marfisa biuirra , bi%s dont l'auteur de la nature l'a 
les Rapt des vierges castilianes; envtdoppé. On peut consulter sui' 
el I uns satire, La Tartana, etc. cettemaùèrelo'Caléchismepbilo- 
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sophique*, tom. \,n'G9. {Voy. endroiu qaî ontparu Au-e des iàu- 

K.IKCBEB AthaDase,LEirwEHB<œcB, tes de copiste, elles mots qui 

Hi;ts, etc. ) Tous les ouvrages de étaient de différents dialectes. 

GraaFfui-ent recueiUii à Lcyde , Quelcpies-unsunt applaudi à cette: 

1673, et 1705, in-S", Aouterdam. liberté , d'autres l'ant blimée; ils 

GÂAAF (Nicolas Dz), né vers ont prâtendu que le maunscrit 

le milieu du xvii' siècle, en Hol- était eua, que les conjectures ou 

lande, s'appliqua à l'étude et à la les diverses le^ns avaient été re- 

prauque de lachirar^e.UfitcÎQq jetées dans les notes dont il était 

voyages dans les lades orienta- accomp^né. | De forma conse- 

les. 11 mourut en 1 687. Nousavoas secruliams Eucluinsli<e,liOadre», 

de ïm: Voyages atu: Indes orien- 1731, in-S^i | une Édùton de 

taks , avec une ivlaCiort curieuse saint Ii'énée, effacée par celle de 

de la ville de Batavia , et des D. Massuet, qui lui l'cprocbedi- 

masurs et du commtrve des Hol- versesinfidélités.] Onl'accused'a- 

iandais établis dans les Indes , eu voir quelqueftHs manqué de criti- 

flanuDd, 1703, io-^'; traduit eu que. (.irabc était uu petit homioa 

innçais, Amsterdam, 1719,in-1S. ardent, mélancolique, et ayant 

GRABE (Jean-Eroesl), né à celte constance pour le travail que 

Kœnigsbei^eDPrusse, l'an 1666, donne la mélancolie. Quoique 

quitta sa patrie pour l'AngleteiTC, proteslant, il donnait beaucoup 

uii il fut ordonné préu-e. 11 reçut de poids à la tradition. [Hidies a 

lebonnct dedocleoràOxibrd, et publié 1" Histoire abrégée du 

obtint une pension du ixii Guil- docteur Gi^be et de ses manu- 

!uuiuc, qui lui Fut continuée par scrjts*<caangtais),à latèle deson 

la reine Anne. Il mourut à Imu- ouvrage intitulé : 'Exemples des 

dres, en 1711, au milieu dcsa car- fautes de M. Wbiston", Londi-cs, 

rië-e. Ce savant s'est fuit honneur 17IS, iii-S".] 
par ses coanaissaoces dans l'anti- GRACCHUS { Tibeiius Sem- 

quité ecclésiastique. On a de lui : pronius), de l'illustre famille Seni- 

I un Saicilé^ des écrits des Pcres prania, et petit-fils du proconsul 

et des hérétiques des trois premiers Graccbus tué dans une embuscade 

siècles, Oxford,[1700ct17â^.La par les troupes d'Annibal , fui 

dernière édition est la plus rechei*- deux, fois consul et une fuis ceu- 

cbée,]5vol. in-b". [Vue Édition seui-. 11 méi'îta deux fo'it, l'hou- 

dc t'Apobwie de saint Julien, ncur du tiiomphe, prit et ruina 

martyr, îit-fol. , 1700 , en grec et un grand nombre de villes des 

eu talii), avec des uotes ; ) une de Celtibérieiis en Espagne, vers 103 

la Bible des Sculante , sur le ma- avant J.C. Quelque temps api-èi 

nuscrît alcsaudrin, Oxford, 1707 il soumit la Sardaigue, ci en tira 

à 17S0,'tvol. in-fol., réimprimée un si grand nombre d'cclaves, que 

à Zuricb cit 1730, mâme format; la durée de leur vente donna lieu 

cette édition est plus ample, et la àce proverbe : 'Sardi vénales *. 
première est plus belle. Dans GRACCHUS ( Tiberius cl 

cette Bible, le manuscrit d'A- Caïus), fils de Sempronius Grac- 

lexandrie n'est pas imprime tel cbus, qui [était auUe que le précé- 

qu'il était, nuis tel quou a cru dent, et avait épousé Cornélic, 

qu'il devait éti-e. On y u cliaugé les fille dcScipion l' Afi-icaiii], étaicni 
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nés, 1c pi-cniier , l'an de Rome intérêts ilu peuple, fiit tué envî- 

591 , et )e second, l'an 600. Ils] rou douze aos api'ès, victime de 

furent très-bieu élevés parleur sonacnbition, etdecettcpolitique 

inëre, et se signalèrent l'un et l'au- tortueuse qui anime le peuple 

tre par leur âoquenceet par leur contre l'ordre établi , et ceux qui 

zèlepourlesintérélsdupeuplero- n'ont rien contrff ceux qui ont 

main , dans te dessein de s'atia~ quelque chose , pour rëg^ner dans 

cher la multitude. Tiberins , s'é- le trouble ei sur des ruiues. [ Les 

tant fait élire tribun du peuple, deux frères Gracchus étaient, au 

demanda qu'en exécution de la dire de Cicéi^n, deux excellents 

toi 'Agi'aire', quiconque possède- orateurs. Après la mort de son 

plus de 500 arpents de terre frère, Caïus fut nommé questeur 






poste. 



I Fût dépossédé; que ces 
fussent réparties entre les plui 
pauvres citoyens , et que les pro- 
priétaii-es fussent obligés k ne se 
point servir d'esclaves pour le; 
cuitivei-, mais de gens de condi- 
tion libre pris dans le pays. Ces 
demandes étaient très -contraires 
aux intérêts du sénat et de la 
noblesse; et la première violait 
le di-oit sacré de propriété , d'une 

manière violente et ivraunique. Il plus acharnés de son frère. Mar- 
lîllaitunhommcaassircmtianlquc chant sur les traces de celui 



lyé en Sardai^e. Le sénat 
roulant cban^r les légions qui y 
étaient , Caïus s'opposa a cette me- 
sure, vint h Rome, et, quoiqu'on 
l'accusât d'avoir abandonné son 

non-§eulemcnt il fit taire 

il se 

fit nommer tribun du peuple , et 



tribuns Octavius et Rupitins , 
qui avaient été les < ' ' 



e fit adoi 



nuant Icp 



r du peuple c 
du blé et l~ii< 



otfié- 
ibutlons d'ar- 



l'éuit Gi-acchi 
unepareilleloi.Onlenonimacom- 

Claudius son beau-père , et Caïus- 
Gracclmsson frère, pour faire la 
distribution des terres. Attalus , 
roi lie Fergame, mort sanscnRints, 
avait nommé le peuple romain sou 
héritier. Tiberins Graccliusscsaî- 
sit de ses trcsoi's au nom du pu- 
blic, et les partagea à ceux des ci- 
toyens nui ne pouvaient pas par- 
ticiper a la distribution des terres. __ 

Son triomphe Fut decourte durée, en investir l'ordre des chcvalii 
Ilfutmassacréaumilieudesespar- dont il croyait par là s'assurer le 
tisans, le jourmémequ'ilsallaient dévouement. Cependant le sénat 
le continuer dans le tribunal pour parvint à faire envoyer Caïus eu 
l'annécsuivante, 133'avant J.-C. Afrique pour (aire rebâtir Car- 
[foy. la 'Coniiiration des Grac- thage, et, pendant ce temps, un 
qnes", par St-Réal, et les 'Révo- auti-e tribun gagné par le sénat, 
•lutions romaines".} — Caïus Grac- fit des concessions an peuple au. 
, «on frère, aussi cntlïon- nom de ce corps, Caï 



quemment di 

gent. Caïus fui aussi le premier 
qui fit poser des bornes milliaires 
sur tes roules, pour indiquer les 
distances. Il fit aussi construire de 
nouvelles routes ; mais il ne se 
borna pas à améliorer le 'sort du 
peuple. Il traliit son ambition dé- 
mesurée, et s'attira la haine du 
sénat, surtout en lui faisant ôter 
le droit de juger les procès, pour 



siastc que lui pour les prétendus pris, 



Lt aussitôt à Rome , et , 
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|« GODiul Opinini voulant &ire bieaux hUlori^uei et chn>nob>' 
abroger les Icn* tçxt Caïiu avait g^iei de thisloire anderme et 
fiût pronmlgoer , celui-ci U rea- du moyen dm, etc., 1T89, in-IS; 
dit £ l'assemblée , et siucita noe | let tomes 1 et 3 des * T&Ue> de» 
émeute, dans laquelle un licteur mémoires de l'académie des lu- 
tal tué. Opiniua autorisa a]on les scriptiotu. * Il a été le prindpal 
patriciens et les chevaliers qui lui rédacteur de la * Gazette d'agri- 
étaieotrestés fidèles & y revenir le culture, comma:ce, arts et fi- 
tendeouiiaen armes. De ton c6té, nances', 1T70 et années suivantes, 
Caïua rassembla ici partiians ég»- T vol. ia-4*. Il a aussi ftHirni ud 
lement armés sur leraootAven- grandnombred'articteiau 'Jour- 
tin; mail le consul, les ayaot atta- nal de Verdun ' et au * Journal 
quel , les défit. Caïui , dont la de médecine*, 
tête avait été mise à prix , se ré- GRACES (Lei) , ou Cubitu , 
fugia d'abord dans no temple de divinités célèbres , étaient fillesde 
Diane , puis dans un bois consacré Jupiter et de la belle Eurynomé, 
aux Furies, où il se fit tuer par fille de l'Océan , et selon d^autres, 
un esclave. Son cadavre et ceux de Bacchus etde Vénus. On en 
de 3,000 citoyens furent jetés comptait deux ou quatre , mai» 
daus le Tibre.] plus communément trois , Aglaïi 

GRAGCHUS ( Sempronius ) , ouPaiithée, ThalieetËupbrosiae. 
fut exilé dans l'Ile de Cérine, sur GRACIAN ( Jérdme ), carme 

U côté d'Afrique^ pour son com- déchauné, né ï Valladolid, le 6 

merce adultèreavec Julie, fille jnia 1545, fut commissaire apoa- 

d'Auguste. Il y hit assassiné après lolique pour la réformation des 

un exil de quatorze aoi , parPor- caiTiei dani l'Andalousie. Cetem-. 

dredeXibère, qui fit mouriraussi ploi lui oocasiona beaucoup de 

Julie dans l'ile de Pandataire , où chagrin. Il fut obligé d'aller à 

elle avait été confinée. On croit Rome pour se justifier sur les- 

que c'est de lui que l'on trouve accnsationi qu'on avait intentées 

qoelquesvers danslc' Corpus poe- contre lui. Il eut le malheur de 

tarum* de Maitlaire. tomber entre les maini des pirates 

*GKAC£ (Thomas -François de Timis , qui le firent esclave, 

DZ) censeur royal, né en 1714, EalSâS, il fut racheté; queloue 

mourut à Paris le 39 décembi-e temps après, l'archiduchesse Isa- 

1799, A la révohnion , il per- belle, gouvernante des Pays-Bas, 

dit la vue avec sa place, et se- le prit pour ion coolêaienr. Il 

rait tombé dans l'indigence, si le mourutleSI septembre 1614. Ce 

miniitre de rintérieur ne lui eût père a toujours été un modèle de 

iâit payei' nue pension à tilre d'an- vertus, ijaiute Thérèse , saint 

deocenseur.OnlnidDitijuneDOu- François de Sales, Clément VIII, 

velle Edition, de T'Introductiou le P. Ribère et dom Jean Falafox 

à l'histoire générale' de Fufîen- en ont parlé avec éloges. Il a pu- 

dorf, continuée jusqu'en 1750, blié nu très-grand nombre d'ou- 

Parii , 1753-59 , 8 vol. in-C*. vrages ascétiques, |«-csque tons en 

I VAlmanach du bon jardinier e^agnol. André del Marmol , 

(commencé par Allttxea 1754), avocat de Madrid, a publié sa 

depuis 1783 jusqu'en 1 796 ; I Ta- ' Vie' , Valladolid , in-T. 
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GHA.CIÀN (Ballbuar), jétaiU ' la Politiqne de don Ferdinand- 

e^gaol,iiéeoiiun1584,àCB- IfrCatholiqiie, Paru, 17SI,in-fS: 

Utayud à^oi l' Aragon , et mort | L'homme détrompé, ou ter Cn- 

recteur du collée de Tarragone tioon , traduit en partie par Mau- 

en 1658, le diitingua daiusa M»- noy, en 3 to1> in-IS, Deanconp 

ciélé par ses Sermons et par fei moint ctièbre que l'homme de 

fen'b. Laplnpartdetes ouvraget coui-*. 

ont été recneifli* en S vol. iu-l-, GRADENIGO (Pierre) , doM 
etsoaventréimprimés. Hyad'ex. de Venise, de 1389 à 1311 , dé- 
cellcnU» cboaea, mai* ellei *ont couvrit la conjuration de Boé- 
noyéei dans trop de parole». « 11 mond Tiepolo , et en prévint les 
paraît, dit l'abbé des Fontaines, suites. 11 gouverna la république 
que cetécrivain avait plus de mé- avec sagesfe, et mourut en 1511. 
moire et d'imagination que de ju- C'est lui <fui changea en aristocra- 
gement. Il fjut lira quantité de tic le gouvernement de Venise, 
chosesinutiles, etquelquefbisiin- qui, depuis 1173, était enti^ 
golières, avant de trouver une rement populaire, et qui don- 
réflesion sage et solide. £n cher- na à cette république à peu près 
chaut toujours l'énergie et le su- la forme qu'elle avait vers les 
blimc, il devient outré et se perd derniers temps de son exiitence. 
dans les nues ; mais , malgré une — Bartbélcmi Gradenico , autre 
fvule de pensées décousues, ubs- doge de Venise, éln en 1339, sou- 
cnres, impénétrables , Gracian a mit les Candiots révoltés, et mon- 
des maximes rendues avec vivacH mt en 13X3. C'est de son temps 
té j avec esprit, etqu) renferment ' qa'arriva, dit-on, l'aveQtnred'uD 
un grand sens, n Ceux de ses on- pécheur qui reçut un anneau d'or 
"vnges qniont ététraduits d'etpa- de la main de saint Marc l'é- 
gnol en français , sont : { Le Hé- vangélisle. — Jean Ghademioo , 
ros, traduit par le P. de Coui4>e- éludogedeVeniseen 1354, marcha 
ville, jésuite, Paris, 17$5, et sur les traces deseï ancêtres. La 
Hotterdam, 17S9, in-IS; | l'Honi- guen-e contre les Génois se reoou' 
meumVerjc/, in-1S,parlemâme; vêla de son temps. Elle dura peu. 
I les Maximes de Bahhasar Gra- On en sonùnt une plus violente 
cxoR , Paris, 1730 , in-IS, parle contre le roi de Hongrie, qui as- 
mëme. Amelot , qui se aY>Tait un siégea Trévise. Irft doge alla dé- 
grand politique , avait traduit cet fendre cette place en personne, et 
ouvrage sous le titre del"Hommc y mourut, n'ayant gouveméqu'un 
de cour*} mail cette traduction est an et quelques mois, 
défectueuse : où Gracian est ob«- - GRADENIGO ( Jean - Au- 
cor, son interprète l'est au moins gnste), évéque de Cbioggta, puis 
autant; | Réflexions jnUtiques sur deCeneda , né k Venise en 1790, 
ks phis grands princes, et particu- mort en 1774, a laissé, outre un 
liènmentsurFerdinaïui-le-Catho- grand nombre de lettres, etc.,in- 
A'fi/e, Amsterdam, 1731 , in-19, sérées dans les * Memorie " de 
traduites par Silhouette , depuis Valvasense et dans la ' Saccolta * 
Gontrâlcor-général. Un an après, de Calogera, ditïërenU ouvrages 
le P. de Conrbeville en pnblia une imprimés h Venisede 1759 k 1 770; 
seconde version, sous ce litre : nous ciienms entre autres ses f ' 
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Ep'tst. pêMlorales etsermonesfami- 
limfei ad clerum et populum cla- 
sûr/Kcm, etc. , Venise, 1770 , in-i*. 
Il a donné en outre ane Edition 
des 'Rime di monsignor Gabriele 
Fiamma ", précédée d'une' Fie de 
l'auteur , Tiévise, 1771, etc. Ce 
savant et vertueux prélat possédait 
presque tous les genres d'éradi- 
tion , et s'était spécialement oc- 
cupé des aptiquiiés sacrées. Il 
avait Fondé une académie d'his- 
toire ecclésiastique, qui ne sub- 
sista que. fort peu de tpjftps. 

*GRADENlGO(JeaQ-iérAme), 
autre prélat italien , né à Venise 
en 1708, mort en i786 , entra 
fort jeuDC dans l'ordre des tliéa- 
lios, fut élu procureur-général 
de son ordre et nommé aix;hevé- 
quc d'Udine. On a de. lui , entre 
autres ouvrages : \ Raggionameiili 
intomo aila letl. greco-ilaliarut , 
Bi-escia,1759, in tT; \Brixia^if 
cm, ibid., 1755,10-4°; | Tiara 
ei purpura Venela, ibid., 1761, 
in-i"; [ Aci Homélies et des lyc/i- 
nians pabliéssous le titre suivant : 
Cuie pattorati di Gio. Girolamo 
Grndenieo, Udine, 1755, 2 vol. 
in-folio. 

GR^VIUS (Jean -Georges), 
[dont le véritable nom était Grae- 
ïe ,] ué à Naumbourg en Saie, en 
153â , étudia deux ans sous le sa- 
vant Gronovius. Après avoir en- 
seigné Icsbctles-letlicsàDuisbourg 
en1656, et à Deventer, en 1058, 
il obtint une chaire d'éloquence à 
Utrecbtcn i66j,unede politi- 
que et d'histoire en i667. Il l'oc- 
cupa avec distinction ..compta des 
princes parmi ses disciples, et mou- 
rut en 1705, à 71 ans. On doit à 
ses recherdics : | Thesaïuju anti- 
quifaiumivmanaruni,i6Siiet an- 
nées suivantes, en 1S gros vol, 
in-fol. Cette collccliou immense 
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ne renfaïae pas tons les aatears , 
même les meilleorg qui ont traita 
cette matière. Le compilateur en 
a oublié plusieurs , et n'a pas tou- 
jours choisi les bonnes éditions de 
ceux qu'il ya insérés. On lui ace- 

Seudant beaucoup d'obligations 
'avoir publié im grand nombre 
de traités utiles, dont la plupart 
se trouvaient difiicilemeol. | ITie- 
saurus anUquitalum italicantm , 
en 6 vol. in-fbl., Leyde, 1?0{, 
orné de planches, continué par 
l'infatigable Pierre Bumun jus- 

3u'au J[S* volume; c'est uoe suite 
e la collection précédente. | Des 
Editions de plusieurs auteurs 
grecs et latins : A' Hésiode , avec 
des notes judicieuses el de la pliu 
grande érudition ; de la plus 
grande partie des (Muvres de Ci- 
céron , de Florus, avec une pré- 
face dictée par te jugement et par 
le goût ; de César, de Suétone , 
etc., et de plusieurs auteurs des 
derniers siècles. | Sj'ntagma va- 
riarum dissertationum rariorum , 
Utrecht, 1702,in-i°; | cent vingt 
Lettresea latin, publiées parJean- 
Albei-t Fahricius, 1707, io-12. 
Grscvius était un savaut poli et ai- 
mable , sans orgueil et sans suffi- 
sance. L'illusti-cHuet étaitlié avec 
lui , el lui a adressé plusieurs Lct- 
ti'cs , imprimées dans ses Dissa-ta- 
tions sur diEI^'euU sujets. , 

*GRAF (Antoine), peintre de 
portraits, né à Winterthur en 
Suis3c,en1756, fut appelé à Di-es- 
de, en 17C(i,avec le liii-edc pein- 
tre de la cour, se fixa dans cette 
ville, et mourut en juin 1«15. Il 
a été regardé long-temps comme 
le premier artiste eu portraits de 
l'Allemagne. On a gravé plus de 
ISOdcses Portraits qui of&ent 
une suite des savants les plus die- 
tingués parmi ses contemporains, 
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en AUemagne. On ctle cDtrc an- mognità Pari^ en 1758, kôi «m. 
très le prince Henri de Prusse à Quoique modeste^ elle avkit un 
cheval, le peintre ■Su/aer entoura amoui^propre a»ez vif. Unecri- 
de ses petiu-fi/i , gravéi par B«r- tique, une épigraOune lui caa- 
gw, RiKler, eU:. «aient nu véntable chagrin , et 
GRAFFIGNY (Françoise d'Ij- elle l'avouait de bonne foi , prou- 
■EuovAG n'HAPPOircoGRT ) , na- vant par u douloureuu situa- 
quitàNanci, vers la fin du xvii* tion, que le* femmes savaniet 
■lècle; elle était allé d'un major sont nne chose qae la uatnre 
de la gendarmerie du duc de semble n'avoir pai comprise dans 
Lorraine , et d'une pRtite-nièce son plan. ( Voyez La riTKnx , 
du &meux Callot. Elle Ail mariée Geoitmii , DESBom.iÈBzs , Suzb , 
k François Hugot de GrofBgny , Tehcin). Le* Lettres d'une Péru- 
cbambcllan du duc de Lorraine , vienne et Cëtde ont été tradmtei 
homme emporté, avec lequel elle en italien ; mais elles sont au- 
courut ptusieors fois risqae de jom-d'hui peu lues en France, 
la vie. Après bien des années, elle L'auteur du 'Colporteur* prétend 
en fut séparée juridiquement, que madame de Graffigny n'est 
Cet époux finit ses jours dans nne pas l'anteur de ces deux ouvra- 
prison où l'avaient fait renfermer ges. s Elle acheta, dit-il, lepro- 
•on caractère violent et sa mau- mier d'un abbé , et un autre abbé 
vaise conduite. Madame de Graf- plus généreux lui donna le se- 
figny vintà Paris avec mademoi- cond. » Si l'allé^tion est vraie , 
selle de Guise, destinée au mare- madame de Graftigny est moins 
cfaaldeRichelieu. Flnsieursbeanx- responsable des choses qu'on a 
esprits réunis dans une société où ■ trouvées dignes de critique dans 
elfe avait été admise l'engagèrent ses productions : mais si son inno- 
à fournir quelque chose pour le cence y gagne , c'est aux frais de 
* Recueil * de ces messieurs , vol. son jugement. 
in-IS , publié en 1 745. Elle donna 'GRAFFIO, plus connu sous te 
la nouvelle espagnole intitulée; nom de * Jacobus de GrafBÎs*, ca- 
\ Le mauviiis exemple produit au- suiste dn xvi' siècle , natif de 
tant de vertus i)ue de vices, baga- Capoue, fut abbé de Mont-Ca»- 
teliequiessuyadetcritiques. Quel- sin, et grand-pénitencier de Na- 

?ue temps après parurent ses pies. On a de lui, en S vol. in-4*, 

Lettres aime Péruvienne, S vol. diven ouvrages siw la morale e< 

in>1S. [Le style, quoique ^égant let cas de conscience, • 

et naturel, est trop souvent dé- 'GRAU AH ( Geoi^es), hw^ 

paréjpar lés traits métaphysiques loger de Londres , élèvedeTom- 

qu'elle y prodigue.] 11 y a certai- pion, néàHor^illsdansle comlé 

nés maximes qui ne paraissant de Cumberland , en-lâTS, mort 

pas assez réfléchies. | Cénie, drame en novembre 1 751 , inventa VE- 

en 5 actes , en prose , est nn de chappemeitt à cylùidre, qai a &it 

ces petits romans qu'on appelle faire un grand pas k la précision 

'comédies larmoyantes*, écritavec des pendules astronomiques, et 

délicatesse. | La file d'Aristide , divers instruments d'astronomie 

autre pièce en 5 actes, en prose , et de^thématiques, notamment 

lui est fort infêi-ieure. L antear le secteur ii l'aide duquel Bradlef 

IX. M 
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a fait de nouvelle* obserrUioni libertéqu'aprèi beaucoupds.pei- 

Hir les étoiles 6xei. Il fit Biiretoiu ces , et \ condition qu'il ne ]>or- 

■efyeux \e grand Arc murai de terait plus les armes contre la 

Greenwich, et futcltar^ de feur- France ; mois cette coadition pa- 

nir les instruments dont devaient rut si dure au captai de Buâi , 

se servir les acadâniciens envoyéi qu'il aînu mieux rester prisonnier 

dans le Nord pour s'auurer de la dans la tour du temple f k Paria , 

figure de la terre. Il enrichit les où il mourutTan 1377. 
■Tranaaaions philosophiques* de GRAUV , ou Giur ( Jean Le ) , 

plusieurs découvertes en physi- d'une ancienne &mille originaire 

que et en astronomie. des Pays-Bas , naquit en 1 So5, fut 

* GKAHAMË (Jacques) , poile conseiller et maître des requête* 

écossais , renonça au barreau en de Maiie de Médius , et mourut 

1806, prit les ordres dans l'Église dans sa maison de Mootf^eroa, en 

anglicane, elmoumtàGlascow, le 16XS. San aversion pour les jé> 

30 novembre 1811. On lui doit suites allait jusqu'au nnatisnte; il 

plosieiirB poèmes dans le genre défendit, par son testament, k 

descriptif, tous en voi blancs : | ses descendants de leur confier 

LeDimaitche, 180i, in-19, 1805, l'éducation de leurs «niants. On'a 

in-d*; I Let oiseaux d' Ecosse, de lui : | Deux décades ; W ^t^ 

A905,m-^;\l.es Géora^uesan- mi&re contenant l'histoire de 

fjUàses, 1810, in-^". li n'a pas Henri IV, et la deuxième celle de 

rendu poétiques les préceptes aa- Louis XIII, jusqu'à la mort du 

gricultnre ; mais il a inséré dans maréchal d'Ancre, en 1617: l'une 

son ouvrage quelques descHptions Ait imprimée en 1614, et l'autre 

des sites et des mœurs de r£co*se, en 1618, in-fbl. Tout ce que la 

qui prouvent son esprit original prévention contre l'Eglise catho- 

et nn peintre fidèle. tique, le saint-siége, les religieux , 

GRaILLY (Jean de ), captai le concile de Trente, etc., peut 

deBucb, un des plus grands capi- imaginer de sarcasmes et d'impu- 

lainesdeson siècle, fiitantanten- tatioos odieuses , est accumulé 

nemi de la Fraace qu'il était bra- dans ces prétendues histoires, j 

ve et intrépide. Employé succès- RecwU des plus signaiées hâtait- 

sivement an service des rois de les , journées et renconiret , depuis 

Navarre et d' Angleteire , il se si- Mérovée jusi^u'à Louis XIII, in- 

gnalacontrelesgénérauxfrançais; fol., ccdlecbon mal digérée. Le 

mais son courage ne le garantit Grain caconte désagréablcmeot; 

pas d'être deux fois leur nrisou- il s'écarte & tout moment de son. 

nier: la première, en 1364, à la sujet, pour dire ce (^'lisait sur la 

bataille ne Cocherel , gagnée par philosophie, l'histoire, etc.; il se 

le célèbre du Guesclin ; la deuxiè- permet des déclamations empor- 

me, en 1373, durant le siège de tées et des ineptie* puériles. Il dit, 

Soubise. [Malgré les oflresavanta- par exemple, que si Henri III edt 

gense* que lui fit , dans ces deux laissé le duc de Guiseeo Hongrie, 

occasions , C3iaries V , roi do pour combattre le* Turc* , if eût 

France, il ne voulut jamais servir rendu le monaraue françaii'ie nu 

■oos ses dr^eaux. Cette foi* , ] le des tortuns , et le tniban des rois 

roi d'Angleterre ne put obtenir SB de la terre. 
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GRA.IN£>ORGE( André], do l'attrolo^te, et crutaroirtrouré, 

Caen eu Normandie, lit le pre- parlemoyea de cetie dernière, lé 

mier,daa( le xvi* iiëcie,dnfi- lecret *i recherché des longitu- 

gana sur lei toilet ouvréei. RI- de*, et il annonça m prétendue 

cliard, son fib, très-habile ouviier, découverte dam des programmet 

perfectionna cette invention. Le qu'il fil imprimer. Il vonlm U 

père ne présentait sur U toile que soutenir par un livre oui ne ler* 

des carreaux et des fleuri ; le fila vil qu'à donner plus d éclat ii ses 

y représenta des animaux et ton- délires. Il mourut quelque (emp* 

tessortes d'autres fif;urea, et don- après, en 1680, à 7B enl. [ Od 

naicelouvragelenom de'bante connaît de lui un seul ouvrage: 

liœ*, peat-^tre à cause des lices Mercuriusinvisus,sedtamenpn>- ' 

ou fiu entrelacés dans la trame, ^solem observatus , Caen, 1674, 

Cest ce que nom appelons ' toiles in-4,'.] 

damassées', à cause de leur res- *GRArNG£RouGeAiiGEft(Jac- 
semblance avec le 'damas* blanc, qaes), médecin et poète écossais, 
Cet habile ouvrier donna le pre- aévers 17&3 a Dunse , attaché ea 
mier U méthode d'en Aire des qualité de chirui^en k un régi- 
services de table. Son fils Michel ment de l'armée anglaise, se livra 
éleva plusieurs manoiàcturea en avecpeudesuccèsà lapratiquede 
divers endroits de la France, où son art à Londres, alU s'établir k 
ces'toiln damassées* sontdeve- l'île St-Christophe, et y mourut 
nues foit communes. en 1767, après avoir publié loi 
GRAINDORGE (André), né ouvrages suivants : j Historiafe- 
iCaenen16t6,docteuren méde- bris anomaUe Batavœ annonan 
ciue de la faculté de Montpellier, 17{6, 1747, 1746, etc., in-S*;! 
était philosophe , et suivait les une Ode sur la solitude j \ une 

Srincipes d'Epicure et deGasseu- Traduction en vert àea Elégies de 

i. [ Il était lié avec le célèbre TiiulU , 1758 ou 17S9, avec la 

Huet, évéque d'Avranches, qui texte latin et des notes lavantes : 

lui dédia son livre des interpréta- |£a Canne à jucre, poème en i 

lions (vo^. ce nom],] Il mourut chants et en vers blancs, 1764, 

en 1676, k 60 ans. On a de lui : , in-4f , etc.; | une Histoire biopv' 

an Trailâde la nature du feu, de phique tT Angleterre , depuis Eg- 

la lumière et des couleurs , Caen, beri-le-Grand jusqtih la révolu- 

1664, in^";! an autre Traité de tioa, 1769, 4 vol. ia-i'; 1775, 

fongine des Macreuses, Caen, 4vol. in-S"; 4' édition, 1804, D 

1680, ia-1S. [Cetouvragerareef avait laissé d'amples matériaux 

cnrieox a été réimprimé par le pour une continuation qui a été 

soindeBuch'oisoascetitre:'Trai- publiée par Mark If oble en 1809, 

lés très-rares concernant l'histoire en 3 voJ. io-S*. Le mérite prtncî- 

natorelle*, Paris, 1780, in-1S.] pal de cette Histoire- consiste 

GRAINDORGE ( Jacques ) , dans l'imparlialiié , l'exactitude , 

parent du précédent ', religieux et la concision, 
bénédictin de l'abhaye de Fqnte- 'GRAINGERou Ga^iwenfJac- 

nai, et prieur de Culei, se db- qnes), biographe et ministre an- 

tingOB dans l'étude de l'astrono- glais du xviii' siècle, vicaire de 

mie: mais il y joignit celle de bhiplake, dansiecomtéd'Oxford, 
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mourat le 14 avriM7T6, d'une limiunelîttératurefatile,et ter- 

AtUqae d'apoplexie, dont U fnt mina m vie le 19décembre 1605^ 

frappé an moment où i) admi* Set oavragei sont : j le Camavai 

aittTdil la communion dam son de Paphot, poème, Paris, 1784. 

église. \Ismine et Tarvis, roniMn poéti-' 

GRAINSBOHOUGU, an des que, Paris, 1785, in-IS; \\» Fa- 
llut habiles peintres qne l'Angle- lalilé, roman allégorique, 1791 , 
tore ait produits, était né à Siid- in-19; [Ce Vendangeur , pobne 
bnrr, dans la province de Suf- traduit de l'italien ; ^ Zf^mne/ dtf 
fblck, en 17S7, etmonrat à Lon- Sapko, aussi traduits de l'italien, 
dret,leS aoàt 1788. Il ezcetUit in-iSi [Le Remide d'Amour, tn- 
dans dÎTcrt genres, et il a laissé duit d'Ovide, in-18;|Za^iui^ue, 
des tableaux* qne les Anjrlais met- poème traduit de l'espMnol , in- 
tenta cAté de ceux de Van Dick 18; {les deux promiëres iivniisooa 
flt de Rubens. dn texte des Monumenls inédits, 

* GRAINVILLE ( Pieire-Jo- tradniu de l'italien de Winckel- 

•ephnE),jéiaite, humaniste et an- mann, 1789, iu-4*, dont U révo- 

tiquaire, mort à Rouen, oà il était lutlon l'empêcha de continuer la 

né, s'adonna à l'étudedesmédait- pnblication. H rédiees pendant 

les, et il était parvenn à en former les années 1788 et 1789les^trwm- 

anecotlectionprecieuse.il a laissé nés du Parnasse, familier, in-19; 

>lusîeart Lettres, Dissertations, fournît une foule d'articles litté- 

\emartfues, etc., surdes médailles raires et de morceaux traduits de 

et autres objets d'antiquité, in- l'italien ou de l'espagnol, dans le 

sérés dans les 'Mémoires de Tré- "Journal encyclopédique 'le Mer- 

vonx', anaées 1703 -IT&tj dans cure' o-tc. , et laissa en manuscrit 

le 'Journal des savants', années aa Poème ta -orott sur la Chasse,- 

1716et17l8,etdan9le*Mercurede des Traductions de VArauama, 

France*, 1793. Le père Grainville poème espagnol d'Alonso d'Er- 

a publié, sans y mettre son ndra , cilla, dont on a imprimé un frag- 

des Editions puT^éa et annotées ment ; de Yltaiie déUvnte des 

de Suétone, Rouen, 1717, in-IS, Goths, du Tressin; et des Ar^ 

et de Paterculus, Limoges, 1714, naules, poème latin de Yalénns 

même format. Flaccus. 

GRAINVILLE(CharlesJoseph * GR AINVILLE ( Jean-Baptis- 

DJE LzspiNE DE ), conseiller au par- te- François -Xavier Cousin m}, 

lement de Paris, savant \abo- littérateur, né an Havre le 7 avril 

rienx et bon juge , mort en 1 754 , 1746, fit de bonnes études il Caen, 

a donné : { Recueil d'arrêts ren- puis au collège de LDuis-le.Grand 

dus en ta 4* chambre des enquè- a Paris , embrassa la carrière ec - 

tes, 1550, in-4*; ] Mémoires sur cléti^tique, et ne tarda pas i se 

la vie de Pibrac, 1758 , in-11, faii'e remarquer parmi les meil- 

cuiieux et exacts. leurs orateurs de la chaire. Ocom- 

*GRAINVIL[£(Jean-B8p^ste- posa un discours sur cetteques- 

Christophe) , poêle et littérateur, tion : Quelle a été l'influence de 

uéà Lisieux le 15 mars 1760, ta phiiosophie sur le ^vui' siècle? 

quitta Rouen, oti il était avocat. L'académie de Besançon, qui l'a- 

pour retourner dans sa patrie , se vait proposé, couronna cet écrit. 
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Lm principes qu'il y ivtit mani- nédiiuleJiiUuid,«n1685,mou' 

fèrtà lui atUrèreat qadsna COD- rut à Copenhagae ea 1748. Il 

tndictieat; il n'en contiaaa pas lais» nnÇorpus diplomaUcumad 

moiat à let développer dans lea res diaùcas allinenlîum, qui e*t 

Sermons avec éloquence. Cepen- encore mannscriL , en plufieun 

danl il travailla pour le thntre, volumes ia-fol. Ce savant cootri- 

et lorsque la révolution vint k bua beaucoup à l'établiMeiuent de 

éclater, il cessa ses foncions ec- l'académie de Copenhague. Il a 

clésiastiqnes. Il les reprit toutefois donné une Edition de ce qui noua 

k la sollicitation de 1 évèqoe d'&- reste SArchytas, avec la Tmduo- 

miens , mais il prêta le aenneni tion latine et une DisseriiUi<m mr 

exigé ; l'étant livré de nouveau à ce philosophe, ia-i", Copenh^ 

la prédication , il fut privé de sa gue. [ On peut consulter sur cet 

pension et incarcéré. Alors il re- écrivain un opuscule intitulé : 

nonça pour toujom:s k l'esercice 'Mémoire lur la vie et les écrits 

du ministère, se vit contraint, de Gram', lu à Copenhague de- 

riur vivre, de donner des leçons vaut la société de littérature scan- 
des en&nts, f^t après avoir passé dinave, par J. MoUer , profes- 
nar tonales degrés de l'infortune, senr de théologie, Coprâbagne, 
lut atteint d'une maladie mélan- 1810, in-H".] . 
coliqnequi devinthientAtunefiè- GKAMAYE (Jean-Bapitste } , 
vrede délire. Le 1*' CÉvrier 1805 d'Anvers , devint prevât d'Am- 
il était dans un violent accès, lors- heim et historiographe des Pays- 
qu'il se leva à S heures du matin, Bas. Il parcourut l'Allemagne et 
parun tempstrès-iToid,etsepré- l'Italie, d'où il alIaîLpasser en£s ' 
Cipitadansie canal de la Somme, pagne; mais des corsaires d'Afri- 
qui baignait les lours de son jar- ^e remmenèrent à Alger. Il ob- 
ain. Fendant qu'il était ainsi ac- tiat sa liberté, revint dans les 
<»blé par le malheur, il travaillait Pays-Bas , fit divers voyages, et 
à son Dernier homme , poème mourut à Lubeck en 1635. On a 
en prose d'une touche sombre , de lui : | Africa illusùxUœ libri X, 
forte et orig|inale , et qui sera in^', 16à, Cologne, 1635^ Cest 
toujours considéré, malgréses dé- l'histoire de l'Afrique depuis l'an- 
&utt, comme une dcsbonnespro- tiquitë la plus reculée jusqu'à nos 
ductions de ce genre. Bernardin jours. Quoique l'iiistorique do- 
de Saint- Pierre, beau-frère de mine, il y a de très-bons détails 
Grainville, publia en 1805 cet pour la géopraphie; | Diarium 
ouvrage, 9vol. in-13, qui nefut aigeneiue, Atb , 16SS , in-8*. 
poiutremarqué. Un savant anglais L'auteur avait été malheureuse- 
éreilk le premier, en 1810, l'at- ment à portée de bien connaître 
tention panliqoe «ur ce poème , cette partie. Ses infortunes ont été 
■ dont M. Charles Nodier a donné utiles aux géographea. | Anti- 
one seconde édition enrichie ^uàiuej be/gicts, Louvain, 1708, 
d'observations prélinÛDairei , Pa- in-fol. , ouvrage curieux et plein 
ris, 1811. de recherches | Historia namur- 
GBA.M ( Jean ) , archiviste, cenx»'^ Anvers. 160T, 9 vol. in* 
historiographe , bibliothécaire et 4*; elle a été emcée par celle du 
consùUflr du roi de Danemarck , P. du Marne. Ces deux ouvrage* 
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•e trouvent anui réunis en 1 vol. et m chargea de m fortune. Il «er- 

in-fbl. On a eocore de Gramaye vit avec distinction en Allanagne, 

deivers moin i estimés que lea re- en 1635, en Flandre et en AUaoe 

dierches , [pour lesquelles on lesdeaxannéeiiaiyaatet, etcom- 

doit aussi lui l'eprocher de man- manda en Piémont sons le cardî- 

qoer très-sonvent de critique. ] nal de La Valette, en 1638. Il te- 

*GRAMMATICO(Nicai»e), je- courot Verceil l'année d'après, et 

suite, astronome, né à Trente, prit Chi vas. Ses exploits au siège 

vers la Bn dn xvii* siècle, mort à d'Arras, deBapanmeet deLaBaa- 

fiatisbonne en 1736, a publié : | «ée, lui méritant, en ifUI , le 

Methodus nova soliset luna eclip- bâton de maréchal de France. Ad 

siutn in piano organice delinean- commencement de 1649, il fut 

darum, Fribourg, 17S0, in-4*; | déiàilenFlandre,prèsderabbaye 

Problema geogntphicum de Ion- d'Hono en court. Il fiit plus beu- 

gitudine locorum terra per acum reux en Allemagne, ou il prit 

nauticam indaganda, Ingolstadt, Fhilisbourg en 1644, et è la ba- 

1783, ina»; \ De vent epocha taille de Len» en 1648. Il fiit cbcf 

eonditi et per Christum reparati de l'ambassade qu'on envoyii à 

orbis dûsalatio y 1734, in-4" ; Francfort en 1657, poiu- l'^ec- 

I Dissertatio attromonica de co- tion del'empereur,et ilalla JtHa- 

meùmainorum 17S9et1730,Tyr- drid deux ans api-ès, &ire la de- 

nan,1756,in-19.0nluidoitaùssi mande de l'in bute. En 1663, il 

une nouvelle Edition des 'Tables fnt reçu duc etpair, et mom-ut à 

astronomiques' de Lahire , avec Bayonne en 1678, à 74 ans. C'é- 

des additions, Ingolstadt, 17SS, tait un des hommes les plus aima- 

in-4*. blés deiacourde Louis iiV, poli, 

GRAMMONT ( Gabriel db ) , magnifique , bon plaisant, égale- 
cardinal , de l'illustre maison de ment propre aux armes et au ca- 
Grammont dans la Navarre, s'ac- binct. Nous avons de lui des Mé- 
quit l'estime et l'amitié de Fran- moires, in-IS, ou S vol. petit in- 
ôoiil". Ce prince l'employa dans 1â. Ils renferment ses négociatioDS 
desnégociationi importantes, et le en Allemagneet en Espagne, lors- 
combla de biens et d'honneurs. Il qu'il y fut envoyé pour le mariage 
eut successivement les évéchés de de l'intknte avec Louis XlV. C'est 
Conserans , de Tarbes et de Po!- le duc de Grammont son fils qui 
tiers , puis les archevêchés de donna ses Himoirei au pabUc. 
Boi-deaux et de Toulouse. Il mou- ( ^oy« Hamilton. ) 



rut au château de Balma , près de * GRAMMONT (Nocby , dit) , 

Toulouse, en1534,aveclarépata- comédien, né à La Rochelle en 

tioa d'un prélat courtisan et d'un 1759, avait obtenu quelques succès 

ntoociateur habile. an ThéAtre- Français, où il avait 

GRAMMONT (Antoine de], débuté en 1779; mais il perdit 

de la même Emilie que le précé- bleutAt la faveur du parterre par 

dent, porta les ai-mes dès l'âge te son insolence. Il ne nit pas ploi 

plustendre, etsesigDala,eii1650, henreui an théfltre Mootansier, 

ila d6feRsedeMantone,oùilFut abandonna celte carrière pour se 

blessé. Le cardinal de Richelieu livrer aux excès de ta révolution, 

lui fit épouser une de ses parentes, et mérita si bien de oeuxquigon- 
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Tenuient aton la Fnnoe,aa'il néeâ Lanévilleen *7S0, fut d'a- 
deriot chef d'état-major de l'ar- bord chanoineHedeRemtremoiit. 
mée révolutionnaire. Eler^ avec Elle épouaa, eo 1T59, le duc de 
la terreur , if tomba avec elle; il Gramont , alors gouveraeift* de la 
^t fpitlotiDé eu même temps que haute et basseNavarreetduBéam, 
Boniin , Hébert et d'autres dé- et qui s'intitulait 'louverain de 
magogues, le 13 avril {TQ^t. Bidault'. SœurduducdeChoiteul 

GBAMONI) , on GajUiMonT ministre , du maréchal de Sltin- 
(Gabriel, seigneur de), dont le ville, elle parut avec distinctioa 
nom était Barthélemi , président k la coiu* de Louis XV et de Louis 
an parlement deToulouM, d'une XVI, et resta en France à l'épo- 
ancienne famille de Rouerie , qne où d'atitres dirent obUÔéc 
[ connue dans la magistrature de- d'aller chercher un a^ile dans let 
puis Charles VIII , ] et mort en pays étrangers. Ses vertus ne la 
1654, a Iqisié: | ane Histoire de protégèrent point contre la pro- 
Fraitce, depuis la ntorl de Henri scriptiou. Traduite devant le tri' 
/f yiMçu'en 1699, in-fol., 1643. banal révolutionnaire, avecH" 
Gramond composaion Histoire laduchesMdnCh&télet, scnamie, 
en latin, pour qu'dle put itrere- toutes deux fnrent coudamnéei 
gardée comme une continuation à mort, et conduites fa l'édwlàiid 
de celle du président de Thon; le 17 avril 1794. 
mail Gramond a écritavec moins * GRAMONT (A.nloine-Louis-' 
d'élégance; son ttfle est quelque- Raymond-Geneviève, comteDs), 
fois guindé , et sa latinité n'est pas pair de France, néàParis eu 1 787^ 
toujours pure; cependant en gé- entra au sei'vice militaire comme 
néralilécritbien, eton lelit arec volontaire fa l'âge de SS ans dans 
plaisir, et,cf(quiliii£titplnsd'hon- le 30* régiment de dragons. Son 
neur, avec confiance. C'est vai- père, qui était avant la rivolatioo 
nementque Sarreau, Gny-Patin, coloneJ d'un régiment, émigrael 
et Arnaud d'Andilly , ont tâché monmt à J^oodres eo 1795. Sa 
de décrier cette Histoire. Ce der- mère, qui appartenait fa ta &mille 
niera sans doute voulu se venger de Boisgelin, revint en France, 
de la manière dont l'auteur avait ponrvnt fa l'éducation de son fils, 
parlé de lui. lies protestants et entra dans nnemaisonreligieuM 
ont autant élevé l'ouvrage de de avec les deux filles qu'elle avait 
Thon qu'ils ont déprimé celui-ci: encore. Le jeune Gramont 
il est inntiie d'en dire les raisons, gagna sa première épaulette fa |,a 
Ony trouve des choses très eu- bataîllede RoabenlB09.£n181S 
rieuses , que d'autres se sont bien il était aide-de-carap du géoéral 
gardésderapporler.|UDe/riftOfn; GroAchy, et fa la bataille de la 
des guerres de Louis XIII con- Moskowa il obtint le grade de 
tre ses sujets prolestants, iGi5, lieutenant avec la croix d'hon- 
in-4°, curieuse, intéressante. Le neur, aprËs avoir été blességrië- 
titnttt^ Historiaprottrala a Lu- vemeut. Envoyé à Hartewell, 
dovico XIII sectariorum tn Çal- pour annoncera Louis XVIITle 
lia religionis. rétaMistement de sa Cunille sur le 

*OR&MONT (BéatrixDt Cboi- Ir^e de France, il reçut «n arri- 
■ECl - ST*n(Vii.LE , dadwsK m), vanta Paris le grade de colonel. 
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Entré comme MKU-iieateDsntdaiu mourut «a 1Q80, k 78 uu. — Son 
une comjMgnie de garde< - du- petit-filt, JBcque«LéODor,futma^ 
cctrps, ilnit louslesordreideMD réchat de Frmace en 1734, et 
oncle ft duc de Gnmont, qui mourut en 17SL5 ,nelaiuantqa*u.- 
arait reprit le commandemeni de ne fille. 

MMiancienne compagnie. En 4815 *GH&NCHAMP (l'abbé de), 
il présida le coll^ électoral d«* doyen du chapitre royal de Saint» 
BaHes-Pyrénées,quilenommadè- Deaii , fut élevé au séminaire de 
puté i l'aisemblée de 1 81 5. Il vota Saint-^ulpice, fit salicence en Sor- 
aveclaminorité.L'annéesuivante bonne, et, Immédiatement après 
il présida de nouveau œa élec- avoirreçu les ordressacré»,futiàit 
tioni. Sout le ministère de U. de chanoine d'Uierche, collégialedu 
Latonr-Uaubourg, qui remania le diocèse deLimoges.Éo JT8S, ilob- 
uersoDuel de l'armée, le comtede tînt la place de trésorier «lans la 
Gvwnont resta sans emploi en cathédrale de Tulle, puis celle de 
4B90. Dès lors il vint si^r à la frrand-vicaireetd'ofiBcial. Retirée 
chambre des pairs , où il avait été Versailles pendant la révolution , 
nommé par <Hxlonaance du 6 il reçut de Juigoé, archevêque de 
mars 1819; mais il ne larda pai Paris, des pouvoirs étendus pour 
IrétreenvoyéiilaMarliotquepour ladirection de cette partie du dio* 

J commander le tô* r^inunt. cèse, qu'il administra avec l'abbé 
I 7 moumt le 91 juillet 18S5, Emery, etc. Lorsque l'évéché de 
pendant la cruelle épidémie qui Versailles iiit iostitué, il devint 
décima la garnison du Fort-royal, chanoine et ensnite vicaire-géné- 
GhAN&.DOCJacques), jésuite, raldeCharrierde La Boche, prô- 
né à Cadix en 157S, sedistingua mier évéquedecesiége. En 1816, 
parsa piété, et par unacharitéacti- sur la recommandation de M. de 
▼e et infatigable ; sa mémoire est Talleyrand , il fut nommé doyen 
enorandevénéraUonenEspagae, du nouveau chapitre de Samt- 
mais ]irindpalemeDt à Séville, Denis, qu'il dirigea pendant 11 
oà il a introduit l'usage de celé- ans, jusqu'^ sa mort arrivée au 
brer U'is-solennellement l'octav* comaien«emeiitde1^5,àrilgede 
duSaint^cremeot, eti Grenade, 83 ans. 

où it mourut le 5 janvier 163S. GRANCOLAS (Jean), néaPa- 
On a délai des Commentaires sur ris, docteur de Sorbonne, chape- 
la première partie de la Somme lain de Monsieur , frère de Louis 
de saint Thomas. XIV , ei. ensuite chapelain de 

GRANCEY (Jacques de Rou- Saint-Benoît, mourut en 1739, 
xELDzMÉDji.VT,comteDK], d'une avec la réputation d'un homme 
ancienne maison de Normandie; savant , mais rude, austère et sio- 
ayant servi arec distinction sons gulier. Il était la terreur des jeu- 
liouis XIII en Piémont, en Flan- nesbacheliers quivoulaientpren- 
dre, en Lorraine et ailleurs, ob- dre le bonnet de docteur. Cestle 
tintlebâtonderaaréchaldcFrance dernier, suivant l'autenr beoin 
en 1651. II gagna depuis une ba- du ^ Dictionnaire critique*, qui 
taille en Italie contre le comte de ait su parl^ latin dans les assem- 
Caracène; mais ses irrésolutions blées de la faculté. S'il parlait 
l'empédièrent d'en profiter. Il birai Utin,.ila eu depuis de cIh 
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ffiMs imilateun en Sorikonne ; en chaire U reine Iiabeaa de B«- 

nuûa il écrivait anex nul en fran- viëre et le roi lui-mène. Le duc 

Ç*>a. Quoique lei ouvrage* ne de Uourgogne ayant remplacé le 

■oient qu'une compilation dea duc d'Orlâni, Grand fiit chargé 

passagei des Pères, det canons , de négocier avec l'Angleterre un 

a'extraits de liturgie et d'autres envoi detroupesdestinéesàlbrcer 

monuments ecclésiastiquei, ils ne Charles VI à congédier son nou- 

mériteot pas'moins d'être lus par veaulkvori. Oiignorel'époquede 

ceux qui voudraient avoir det ma- sa mort, quidatètre postérieureà 

térianipourtravailler.Onadelui; 14SQ. On a de Grand quelquesou- 

\ Traité des liturgies, ^69è,ia-iS, vragesdomon trouvera le détail 

L'auteur y décrit la manière dont dansle' Mém. sur quelques écrits 

on ft dit la messe eu chaque siè- d'auteurs françaîsqui onlfleuriau 

de , dans les églisef d'Orient ou xiv* siècle', par l'abbé Sallier , 

d'Occideut. IZ'oncien sacramen- imprinu; dans le tomelO da'Ee- 

Utire de fégiise, en i€SQ. On y cueildel'acad.desinscriptions*. 

trouve toutes les anciennes çrali- GRAND(LouisLE),DéàTroyet 

«jues obaervéet dans l'adminutra- en 1586, morten 1€6i danscette 

tion des saci'ements, chez lesGrect ville , où il était conseilleTj a lais- 

et cbex les Latins ;) CofflinenCturs se nn Commenbi/rv estimé sur la 

historique sitrle brévimre romaini coutume de Troyes, réimprimé 

5 vol, in-1 S, 1 TST; un des meilleurs pour la troisième fois k Paru, en 
ouvrages de Grancolas. Il aététra- 1TS7. 

duitenlatin, et imprimé à Venise, *GKAKD(AntoineLz},pliilo*o- 

iB~V , A'T^;\Criti<fue des euitours phe cartésien, appelé par quel- 

ecclésiastiques , S vol. in-8°:| De ques-uus * l'abréviateur de De»- 

Cantiçuité des cérémonies des sa- cartes*, était de Douai, et vivait 

cremenis; \ Histoire abrège de dans le ivii' siècle. Ses princi- 

l'Ê^Use de Paris , S vol. in-IS , paux ouvrages sont : ) Instilulio 

Paris, 17S8, supprimée par lemi- philosoplûœ secundum principia 

nistère public, à la prière du car- Cartesii, in-4°j ouvrage qui a eu 

cinal de Noailles , qui n'y était pas le sortdusyslème qu'il développe; 

ménagé ; | des Traductions de ( "^unosus natura arcanorum 

auelques Pères , et des Traités sur perscmiator, in-S", Il y a des cho- 

es matières théologiques. ses utiles. | Bistoria sacra a mundo 

GRAND ou GiunT (Jacques condito ad Coiutantinum mag- 

Lk), religieux ai;gustin, plus cou- num, Londres, in-8°. C'est soo 

nu snos le nom de * Jacobus Mag- meilleur ouvrage. 

nus'ou'Magui*, né à Toulouse, GKâND ( Marc-Antoine Le), 

' vers le milieu du iiv* siècle, pro- acteur et poète français, mort à 

fessait la philosophicetia théologie Paris en ITfifj, à 59 ans, était né 

6 Padoue, lorsque, sur lebruit de dans cette ville le jour que Mo- 
ses talent* oratoires , il fut appelé liëre moumt. Il a &ît an moins 
àParis. Les ennemis du duc d^Or- une trentaine de pièces pour let 
léaiis, favori deCharies YI, trou- comédiens français on pour les 
vèrent en lui un auxiliaire d'au- italiens. La' plupart sont oubliée*, 
tant plus puissant que ce prédica- Ses fJË'uirrf ont paru en 1770,4. 
teur ne craignait point d'attaquer vol. in-13. [Le Grand disait de» 
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> (ujets de tion hutoriquedel'ÀbyiHDie* du 
nna une in- P. JérAnie Lobo, jéauite , qa'it » 



comMiu lur toui 1 

circoDStaDces. Il en donna u . t - • 

tiluléeCorfoucAe, pendant le pn>- ornée de quinze dmérUtium ia~ 

ces de ce bmeox voleur. Ou joue vantei ; les huit dernièi-es regar- 

CDCore, quoique assez rarement, dent la religion des Ethiopiens , 

tÀveugle clairvcyant et le Ga- Pari», 1788, in-*°; ( Traduction 

/anr Cou/vi/r de cet auteur.] de T'Hirtoire de l'île de Cevlan" 

•GRAND(JoachiniLe},néen par Ribeyro, 1701, in-IS. L'aiAé 

165ô[kSaint-L4, diocèse de Cou- LeGrandétaitunhoinmedebien, 

tances,] entra chez let Pères de ftttachéaai bons principes; il ëcri- 

l'Oratoira en 1671 . 11 quitta cette vait d'nue manière intéressante , 

(xingrégationSaDS après, se char^ qaoi^oe sans art et presqueavec 

gea de quelques éducations parti- négligence. 

cutières,etdeTintsecrétaired'am- 'GUAND^Louis Le), né en 
bauadedel'abbéd'EstréesenPor- BourgDgneen1711,mortàIssy, le 
tuçal et en Espagne. Il n'y ent 30 Juillet 1780, entra dans la con- 
joint d'aflairet de conséquence grégation de Saint-Sulpice, on il 
auxquelles l'abbé Le Gi'ana n'eût professa ensuiteavecsuccès. Après 
part. En 1 704 il Fut hit secrétaire avoir pris ses grades en Sorbonne, 
des ducs et pairs de France. Le il se fit remarquer par sa science 
marquis de Torcy lui donna des théologique. Il rédigea la plupart 
marques d'estime et de confiance; des censures portées de son temps 
il fat secrétaire du dépaitement par la bcnllé de théologie contre' 
des aRaires étrangères, et mourut difFérenls livres, et notamment 
«Paris en 173S, a 80 ans, laissant contre 1'* Histoire du peuple de 
plusieurs ouvrages pleins de 1*6- Dieu ', par le Père Bcrruyer; 
cherches : j Mémoire touchant la contre 1" Emile* de Rousseau, le 
succession à la couronne d'Espa- ' Bélisaire* de Marmontel. Mais, 
jne, 1711 , in-S*; | L'Mkma^e en jugeant sévèrement les ouvra- 
menacée ttétre bientôt réduite en gcs , it montra de la modération 
monarcfàe absolue, tx^^^^^ ,ia-i.', pour les auteurs. On lui doit:! itn 
Cm deux Mémoires n'eurent pas Tnàté de f incarnation du rerbe 
l'approbation de l'empereur et de divin, 1750, S vol. sous le nom 
ses alliés : l'aatear n'y discute pas de Toumeiv , qni frit réimprimé 
la matière en bomme impartial. | en 177 '{en % vol. ; { une nouvelle 
Jimléde la succession a la cou- ^tfi'/ion des ' Leçons thëologiques 
ronne de France par les agnats , sur Dieu et ses attributs*, compo- 
. c^est-k-dire par la succession mat- sées par Lafosse, préfet des études 
cnline directe, 17S8, in-IS. Cet k Samt-Snlpicc , et attribuée au 
ouvragesavantet curieux esttrès- même Tournely. Le Grand les 
utile pour connaître une partie augmenta beaucoup , et les fit pa^ 
du droit public de France. I/Tij- raitre en 1751, en S vol. in-H; t 
toire du divorce de Henri FUI , Traité de C Eglise , 1 779. in-8" ; il 
enS vol., in-IS; ouvragequîren- n'en a publié que le 1" vol, | 
ftrme des pièces curieuses , la dé- L'Existence de D'eu, oovrage 
lénse de Sanderus et la réfutation posthume, 1819, in-8°. Ce traité 
de Burnet. | La Traduction du comprend deux dissertations : la 
P<Hliigais en français de la *Hela- premiers, sur l'athéisme en g^né- 
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" ' e de Dieu; ce devait être etc. On lui doit ia constracUon de 
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itd'ongraad cm- ]a Fontaine des Innocents, et\a Ait- 
vnigeaur la religion , que l'aateur position du nouveau mancA^ de 
n'eut paaletempi déterminer. Le ce nom.LeGrand mouiiit à Saint- 
Grand Fntchai^ederevoiret d'en- Bénis le 9iioTembre 1807. Il avait 
richir de plniicuri addilioni le ri- publié : | Parailè/e île Carchùec- 
tael dudiocèse d'Aoch, pobliéen turc ancienne et moderne, io-^*, 
1751 . Pai-i» , 1 799. | Cina Mémoires «or 

* GRAJND d'Adut ( Jean-Bap- le» monuments publics, avec Ho- 
tiiteLE), garde et conservateur linos, architecte; | OEuvres de 
des manuscrits modernes de la bï- Jean-Baptiste et de François Pi' 
bliothèque royale , né à Amiens, ranesi,surP Architecture, elles an- 
le 3 juin 1757, mort à Paris le 5 tiquités erecques etromaines, avec 
décembre 1800, entra chex les la Traduction française, Paris, 
iéniiles, et fut chargé de professer f600-180S, SO vol. in-fol. Les td- 
la riiétorique à Gaen. Après la mes 6 et 10 n'ont pas été publiés; 
suppression de cette société, il se \Le songe de Pojypbile , traduit 
livrai des recherches Btir les an- de l'italiendeColona, Paris, 1804, 
tiqnitéi françaises. On a de lui ; [ S voIainesin-1S;etPai-me, 1811, 
Jud>iiaux ou conies des v\'attiif ia-i';\LesAntiquiliisdeLxFrance, 
siècles , traduits ou extraits d'à- par Clérisseau, le texte historique 
prés divers manuscrits du temps , et descriptif, par Le Grand, S vol, 
avec des notes historiques et criti- tn-fbl., Paris, 1804; | Galerie anti- 
ques, Paris, 1779, 5 vol. in-8'; | que, oa Collection des chefs-d'ceu- 
Contes dévots, fahUs et romans vre d'architecture, de sculpture et 
anciens f iponr servir de suite aux de peinture antique, \a-îo\., Paris, 
Fabliaux, Paris, 1781, in-S" : 1806. Molinos a publié, après la 
édition augmentée d'une disserta- mort : Essaisur f histoire générale 
tion sur les uroubadom's , 5 vol. de l'architecture , par J.-G. Le 
petit in-13. | Histoire de la nie Grand,pour servir de texte expH- 
privée des Français , Paris , 1785 calif au 'recueil et parallèle des 
et 1815, 9 vol. in-8*; ouvrage dd^es en tout genre , anciens et 
curieux, quoique la seule partie modernes, remarquables par loir 
publiée ne tratte que de ce qui s beauté, kur grandeur et leursin- 
rapport aux aliments; | Fqyage gularité, et tUssinés sur une même 
dans ia haute et basse Auvergne, échelle parL,-N, Durand, in-lol., 
Paris,1788,in-8', nouvelle édi- Paris, 1809. 
tionconsidérablemeotaugmenlée, GRANDET ( Joseph ), 'pieux 
1795,3rol. in-8*; ILaV/ef^'y^- et savant, curé de Sainte-Croix 
poltomusdeThjrane,\&^,^yfi\. d'Angers naquit dans^cette ville 
in-fi*; I Plnsieon Mémoires datu en 1 646. Sa mémoire y est en bê- 
le ' Accueil * de l'institut. nédiction pour les biens spiritods 

* GRAND ( Jacques-Guillaume et temporels qn'il a proearés à n 
Le), architecte, né à Paris le 9 paroisse, et même dans tout le 
mai 1743, s embelli cette ville de diocise. Ce vertueux ecdénasti- 
plosiears beaux édifices, entre au- que est mort en 17S4, à 78 ans. Il 
treidek JSfo^ ou Ue!f, delà Halle est auteur : | ita^Fies de M. Cre- 
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Ugr , curé en Normandie; ) de la propri^ du soa, ioséréeidaiu 
MademoiseUe de Mdun, pria- lesTranMctionipfailoiophiqiiea'', 
cesse d'Epinoy, iiutilutrice des i709, qui luiméritèrentoneplua 
hotpitaUires de Baugé etde Beau- k la fociété royale de Londro; | 
pirtenÂnjouj J du comlede Mo- De infinitis it^tnitanunittfiniteque 
nt , fiii naturel de Henri IF; \ de parvorum Ordinîbus, Pue , 1 790, 
M. Dubois deLa Ferlé, chuvalier in-^" , où il prend la défcaie d* 
âe Malte i \ de M. Louis Grirnoa Wallii contre Varignon , mai* 
de Monlfort,missionnaire ;\a'\i.Qa avec trop d'aîgrenr; | Sistemadel 
Dissertation sur CappariUûn de mundù terraçueo geogrq^aaieHta 
J.-C.auSaint-Saciement, en la t^c/tf/a, Veoiie , 1716, S tomet 
paroisse dns Vîmes de Saini-Flo- ia-i"} \ Del movisttento délie ae~ 
reni , prêt Saumur , le 3 Juin ^ue; | Epîstola de Pandecds , 
1668. Tons ces livret ont chacun Fiie,17S4, SfédilÀonBngmentée, 
1 vol. in-19; Grandet a encore Florence, 1TS7, ÏD-i" j | Flores 
laissé I aan Sistoire ecclésiastique geometriciexrhodonearumetcli»- 
d^ Angers , qu'on gardait en ma- tiarum cumanim descriptioae re- 
nutcrit au séminaire de cette ville, sultantes, etc., 1TS8, m-l'i \ 
*GH&NDI (François- Louis Gui- Elementi f(eometrici pianie soudi, 
d6 ] , religieux camaldule , né à Veoite, 1759 , in-8'. Grandi était 
Crëmone,lcpreinieroctobre1671, aussi biognplie. antiquaire et 
d'uue Aunille distinguée, profesM mèmepoèle. SesOË'ufrcjfbnneDl 
laphiloso^ie, d'abord à Floren- 44 vol., que l'on conservait à Piie 
ce, puis à Fisej ses travaux furent dans la Libliothëqoe des camal- 
récompensés par l'abbaye de Saint- dulei. 

Michel de Pise, et par la place * GRANDI (i.ntoine-Marie], 
d'intendant-général des eaux en barnabite, consulteurdel'inquisi- 
Toscane. Il mourut le 4 juillet tion des rites , et pour la cbrrec- 
IT'iS.aprèsavoîrpublié les ouvra- tion des livres CHneotaus , né eo 
ges suivants : | Geonuttrica De- 1761, à Viceace, mort à Rome 
monslratio vivianeorum proble- en IfôS, fut vicaire-généisl de 
matum , Florence , 1699 , la-'i' i son ordre. Entré dans la maison 
ouvrage qui lui. valut la bîenveil- de Saint-Charles de Cattioari à 
lance du grand-duc 4e Toscane; Rome , il obtiot de rester dans 
I Geomelrica descriptio theare- cette ville pour raisoa de santé , 
matum hugenianonun ci/va lo- lorsque les étrangers en furent 
gislicam, etc., Floi'ence , 1701, chassés pendant la première révo- 
in 4°, recueilliedansle' Recueil* lution. llixtisaitpartiedelasociété 
d'Huygens; | Quadratura circuli de la religion catholique , et y tut 
etc, , geometrice exhibita, V'ua , six ^f^mo/n» sur des matières d'é> 
1703, in-S"; 1710, in-4'', qui lui i-udition et de critique sacrée. Il 
attira de vives discussions avec avait entrepris une versitm litté* 
Marchetti, son censeur; [ Disser- raie dea psaumes , mais il n'eu a 
iationescapuildutetises,etfL.,lMc- traduisit que deux en vers. On a 

Ïies, 1707, ÎQ-4°. Il y déœoQtr» encore delui une Notice sur le 
fausseté de la plupart des laits Père Marcien Foniana, trëre du 
recueillis par les légendaires; | cardinal de Ce nom, sur lequel il 
I dus Recherches sur la nature et avait également préparé une No- 



:.:.l.;.J.yG00gIc 



GRA S81 • GRA 

Hce seniMable^n'il devait placer bourg, Straiboui^, tome 1 , 1X77; 
àtatetedea'ŒTuvreipostliumes' tome S, 1778, in-î'. Il devaity 
de ce «avant religieos. Il publia avoir 8 vol.; let deux premien 
ane Oraison Junwre du cardinal leuls oot paru. | Essais historiques 
Gerdil, Macerata, 1(JM, in-i' , et tobographiques sur f Eglise ca- 
etfiitréditeardeivolame* 16-19 thédrate de Strasbourg, ibid. , 
de la seconde édition , în-4*, de ITSft, in-S"; | Histoire eccldsiasti- 
la collection dei 'CËavres* de cet tfue, militaire , civile et littéraire 
iUnitrecardiDBl,publiée>en1819. de la province ^Alsace, ibid,, 
* GRANDIDIER (Philippe- 178T, in-*Ml u'y a que le pre- 
André), ravant hislsrieD et cha- mier volume qui ait para. | rues 
noine du grand chœur de Stras- pittoresaues de l'Alsace, gravées 
bourg, naquit dant cette ville le parWalter.etaccompaniéesd'uii 
9 novembre 175S, En traîné par texte hiitorique , ibid., m~4*, 7 li- 
nngoAtparticiiIierveraleirecher- vraisoni; | Notice sur la t^e elles 
chfls historique!, il compou, di> ouvrages ^Ottfrid , poite aile- 
l'ig» de 10 ans, plostenn recueili mand du ix* siècle , insérée dans 
k sou usage. Le cardinal de Ro- la 'Bibliothèque du Nord*, 1778; 
han , archevêque de Strasbourg , | Mémoires pour servir à f histoire 
encoorwea ses dispositions nais- des poètes du im' siècle , coauia 
santés. Il lui conféra la tonsure , sous le nom Mianesingemj \ un 
et le nomma archiviste da chapi- grand nombre de Dissertations, 
tre et de l'archevêché. Cette place et entre autres nne Notice sur Sê- 
hû fournit l'occasion de fouiller bastien Brandi , âAia \t ' Joarnai 
dans les anciens monnmcnu, et il des savants*, décembre 1780, 
publia le résultat de ses recher- in-iS, paRe 1436. Il a fourni k 
ches. Mais plusieurs personnes, l'abbé Godescard des matériaux 
dont lea intérêts se trouvèrent pour ses "Vies des pères", eic. 
froissés dans son ouvrage, l'atta- ( ikt^. GonEscAas), et aété undes 
quèrent avec beaucoup d'aigreur, principaux collaborateurs du rc- 
et s'efforcèrent d'élever >ur ses cueil mtitulé 'Germania sacra', 
sentîmens religieux les doutes les II a laissé manuscrits : | des JUé- 
{dus injurieux, La protection du moires sur torigine et les progrès 
cardinal de Rohan, et une distinc- delalèpre; \ au Bréviaire à l'u- 
tion flatteuie que lui accorda le sage du diocèse de Strasbourg, et 
•onveraiu pontife Pie VI, lu- \ ■an Nécrologe dr s hommes mus- 
rait d& lui nire mépriser cet atta- très et savants alsaciens. Grappin, 
qnes;mais il en tomba malade de chanoinedeBesançon.apubli&on 
chagrin, et il résolut de renoncer 'Eluge historique *, Strasbourg, 
à ce genre d'étude. Cependant, sa 1 788, in-8*. Il était de vingt-une 
sauté l'étant rétablie, ifrecommen- académies, avait le Utre d^histo- 
ça set recherches avec une ardeur riographe de France, et avait été 
qui lui fut Funeste. Epuisé par le pourvu de plusieurs bénéfices. 
travail,ilmourntàParisAgéde&4 GRinDlER (Urbain), né à 
ans.^rabbaye de LucelTe, le S Rovers, près Sablé, curé et du- 
octobre 1787. Ce laborieux ecclé- noine de Loudun , est iâmeiû par 
siastique a laissé : | ['Histoire de l'histoire de la possession vraie 
févéché et des tfvéquei de Stras- ou prétendue des ùrsulines de 
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cette ville; il avût pliu d'ecprît cetii île Grandier, iU dirent qu'il 
et de feu que de religioa et de était l'aateur de 1> Cordonnière 
nueurs. Iol Rochepozai, ^véqae lie jLoui2uii( libelle infime coolre 
dePoitien, l'avait con damé, le 3 le cardinal deRicbelien). Lftubtu-- 
de janvier 1630, à leAuer au pain demont étant retourné à Parit, la 
et 11 l'eau tous les vendredi* cardinal lui fit expédier une am- 
pendant troi* moii, interdit 'a pie commission , en date du do-- 
oivinis* dans le diocèse pour cinq nier de novembre 1633, pour 
ans, et pour toujours dans la examiner la 'posfeMion*. Huai 
ville de Londun , où il me- de ce pouvoir, il se rendit à Lou- 
oait une vie scancaleuse. Il y dunle6décembi«.Lelendemain, 
avait quelques années qu'il entre- Grandier fut arrêté et conduit k 
tenait une SUe, assexheureuie en- Angers. Les possessions devinrent 
core dans ses déréglemeuts pour plusviolentesquejamais, etGran- 
■entir tes remords de sa conscien- dier , sur le témoi^age constant 
ce. Ce fUt pour calmer ses scrnpu- et uniforme des religieuses, fut 
les que Grandier composa un condamné à être brûlé vif. Le 18 
Traité cordre te célibat des prêtres, octobre 1634, on le conduisit au 
qu'on trouva parmi ses papiers , supplice, et il aima mieux mou- 
écrit de sa main , et qn il avoua rir sans confession , que de se cod- 
£tre de lui lorsqu'il fut arrêté. Ses fesser k un des religieux de Saint- 
désordres avaient déjà extrême- François,qu'onavaittiommépour 
ment prévenu contre lui , [quand l'assister, prétendant qu'ils étaient 
les nouvelles ursulines de Lou- ses parties. Ceux qui désirent de 
dun lui préférèrent pour direcleor plus grands détails sur celte affiû- 
nn nommé Mignon , chanoine re peuvent consulter deux, ouvra- 
de Sainte-Croix ; depuis lors on ges : 1" Histoire des diable* de 
parla des spectres et de* batèmes Loudun * , in-1 S , à Amsterdam , 
qui apparaissaient dans le couvent 1693 , réimprimée plusieurs fms, 
decesreligieuses,quij interrogées, et composée par Aubin, calvînis- 
attribuèrent unanimement ces ap- te de Ixtudun, réfugié en Hol- 
paritionsà11rbainGrandier.]Ce- lande; cette qualité de l'auteur 
iui-ci neput persuaderrévéque de annonce assez de quelle manière 
Pnitiers de son innocence sur le l'affaire est traitée; T'Examen tH 
nouveau crime dont on l'accusait, discussion critique de l'Histoire 
Le prélat fit fiiire des procédures des diables de Loudun, de lapos- 
à son officialité. Quelque temps session des religieuses ursulines , 
■pi'èa, Laubardemont, conseiller- et de la condamnation d'Urbaia 
détat, se trouvant à Londun, Grandier*, par Ia Menardaye, 
dont il venait faire démolir le prêtre, 1719, in-IS ; c'est une 
chAteau, Mignon, directeur des réfutation dn jH^cédeot; (il ne 
ursulines, l' enfreint fort au long faut pas confondre cette réxutatioo 
de la possession , en quoi il fiit se- avec celle que Pilet de La Hesnar- 
condé par plusieurs des princi- dière afaitedulivre de Dnncan.) 
paux habitants , qui avaient plus Quoiqu'elle marque un peu de 
d'une raison de ne pas aimer le crédulité, elle contient plusieurs 
cnré;etpourluifairemienxcom- faits avérés eX difficiles k ex^i- 
prendrejusqu'où allait la méchan- quer.Ceqni doitsurtoutengager 
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les gto* MgM ^ uupeadre leur ju- avoir joué « Borderai «t à M>r- 

f^menl, c^est que, pour adopter seille, il revintà Fariteii1790,et 

eotièiemect le récit de l'auteur débuta au Théâtre-Français , iiit 

calvîniitc , il faudrait supposer applaudi dans lea rôlea k manteau, 

qae toute» ces religieuMS, aa fut nommé en 1806 professeur de 

nombre de plus devio^t, n'eu- déclamation au conservatoire , et 

reat ni conscience , ni religion , ni membre de la X' classe de l'insti- 

aacun ^enrede remords jusqu'au tut, devint en 1816 membre de 

dernier soupir, puisque aucune n'a l'académie royale des beans-arts , 

fait réparation au malheureux et mourut à Paris le iU mai de la 

Crandier, brdlé vif sur leur dé> même aunée. On a de lui : j le 

position. (^o^.GoraiDY.) Dures- Savetier Jcj-eux , opém comique 

te, ceux qui ont prétendu qu'il emii acte , non représeoté , 1 759, 

n'était pas coupable de sortilège in-S". 

ne l'ont pas ref^ardécomme digne * GBANDPRÉ (Frédéric-Vîn- 

d'un meilleur sort; ils ont cru centDAKirr dz), grand-vicaire de 

3 ne la justice divine s'était servie l'évéque de VoisoD , né à Valrëas 

es passions de ses ennemis , qni le SI janvier 1 738 , termina «es 



. ^ lis , qui . 

lui imputèrent un crimequ'iln a- étudesecclétiastîqnesauséminaire 

vait pas commis, pour lui en de St-Sulpice k Paris. Nommé 

hire expier un grand nombre graod-vicaire au sortir de cette 

d'antres. maison , il consacra les loisirs qne 

GRâNHIN ( Martin ), doctear lui laissaient les affaires de son 

et professeur de Sorbonnc, né k diocèseaaxniatIiémaiiques,àrhi». 

Saint-Quentin, en 160i, ctmort toire, i la géographie et à l'éco- 

i Paris, en 1 691 , Agé de 87 ans, nom ie rurale. Ayant embrassé Jet 

a laissé an Cours de Théoiogie en principes de larévolution, il pré- 

6vol. ia-i", publié après SA mort sida, en 179S , l'assemblée repré- 

parl'abbéd'&rgentré,en1710et sentative de Carpentras; m«is it 

)71S, et bien reçu dn public. U eut bientàt à gémir des crimes 

est intitulé : Opéra tkeologica. qu'entraîna l'application de prin- 

L'abbé Grandin joignait à une cipes auxquels il avait donné im- 

grande piété , beaucoup d'esprit prudemmentsoaapprobation. Ko 

et de savoir. Il parlait aisément , 1 799, il devint menu>re du conseil 

purement , et écrivait de même. gén^l , et président du canton 

* GRANDMÉNIL ( Jean-Bap- de Valréas , et mourut dans son 

tiste , Favchabd db], comédien lieu natal le 11 décembre 1809. Il 

français , né k Paris en 1 737 , de^ avait composé plusieurs Mémoires 

Pierre Fanchard , chirurgien , fut sur difFérenls sujets d'économie 

recnavocatauparlementde Paris polititjne. Il laissa aussi des Ma- 

en 1763, et se lit remarquer dans nutcnis sur quelques points hisUH 

la défense du fameux Rampon- riqaeaet surlessciencesexaclet.— 

nean, cabaretier de la Courtille; Il avait deux frères, François-J<K 

mais , s'étant déclaré contre le seph Dabut, baron DEGKinnPaj, 

parlement Maupeoa, il éprouva li eutenant- général , né à Valréas 

quelques désagi^ients, se retira en 17S6, etmort àCharleville en 

h Bruxelles avec sa femme , et em- 1 79S : il est anieur de Mémoires 

brassa l'état de comédien^ Après sur les moyens de parvenir à la 
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pcrffctioa dont le militaire fran- ivol. in-4*; j Discours et poéskt 

çais est susceptible , 1T6T, la-VP, fno<i«fnM,17TS,iu-4*.Ouytrouve 

1789, 5 vol. ia-8* : an antre de qoaire tragéiliea de l'autenr, Jir- 

wet fî^re* est mort maréclul de decia, Manassé, Dîoneet Seila, 

camp. qni avaient été imprimée* »épa- 

GRAifDVAL (Nicolas Kacot rément et traduitet en divenei 

Di) , mort â Patïi , m patrie , en lanfçuea. — Il ne faut pas le con- 

1753, àT7 ans, eitaateurdeqnel- fiindre avec Chartes Gbirelu , 

?iet Comédies et du Poème de autrejésuiteitalien , mortà Vienne 

arlouche, în-S", Sg. , qni réus* en 1740, auquel on doit : | Ap- 

sit beaucoup dans le temps. Il pti- pendicuia ad nummos coloaiarum 

roiia , ponr ce sujet ignoble, les per A, P^aiilanU'um éditas, etc. ; 

meitteon vert de 'la Henriade*. | AppendictUa ad mtmmos Au*- 

* GRANDVAL (Charles-Fran- gustorum et ûwsarum, ai urhâus 

çois lUcoT DE ] , acteur du Thé&- grœce lofuentibus eusos ^uos A, 

tre-Fran^is , né ^ Pai-is en 1 71 1 , VaiUanlius colUgerat , etc. \ To- 

>iUHliParîsJeUdécembre178^, pagn^hia Germanite auslriaca , 

remplit pendant quelques années livre estimé qm a en plusieurs 

les seconds rdles tr^iques, et éditioas.Laplntcomplèteestcelle 

succéda ^ DuFresne dans le pre- de Vienne, 1759. 
mier emploi, avec une intellt- GRAIfET (François), litlén- 

gence, une noblesse et une cha- teur, né à Brignolle en Provence, 

leur qui n'ont pas été surpassées [en 169S, embrassa l'état ecdé- 

même par Le Kain : il jouail eu siastique , et vint à Paris après 

même temps, dans la comédie, avoir reçu le diaconat. ] Son éru- 

les petits-maîtres et les caractères, dition variée et son goAt pour la 

Un grasseyement auquel on s'ha- litttiratare et la critique le firent 

bituait feulement, était le seul connailreavanlageuscment.II tra- 

défaut qu'on pdt lui repracher. Il vailla, aux journaux , et donna 

renonça au tbéfttre à F&ge de 50 des Éditions de divers ouvrages 

ans. On lai attribue quelques piè- jusqu'^ sa mort , arrivéeeu 17X1 , 

ces de société, très -graveleuses : \ 49 ans. Ses principales prodnc- 

plusienrs sont insérées dans le tions sont : | la TYadiKlien de la 

"Thé&tre de can^ugne*, Paris, Chronologie de Newton, 17t8, 

1758, ia-8*. . in-X"; | un Recueilde remarques 

*G&ANELLI (Jean), jésuite et sur les tragédies de Corneille et 

célèbre prédicateur italien, ué à deRacine, S vol. in-19, Paris , 

Gènei en 1 703 , fut nommé pro- 1 740 ; { plusieurs vol. du journal 

fesseur de théologie à Modène, intitulé :' Bibliolbèquefrançaise*; 

et mourut le 3 mars 1770. Il iais- J plusieurs articles du * Nouvel- 

sa : I Xiczioni mO'-ali , historich» , listedu Parnasse', etdes *Ob*er- 

critiche e cronoiomche sul Genesi, vations sur les écrits modernes*, 

etc., Parme, 176b;Hodëne, 1768 feuilles pùiodiques, auxquelles 

et 1770, avec des Commentaires l'avait associé l'&bbé des Fontai- 

sur les autres livres de la Bible , nés. ( foy. ce nom. ) Les défauts 

qui en font un cours complet sur et tes qualités des deux critiques 

t Écriture sainte;|6^n»neetPaff^ étaient les mêmes : du savoir, àa. 

5^nçue*eniulieu,Modèae,17Tl, goât, de la justesse, mais quel- 
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quefob un peu de parlialité et cri^ que nies pierres 4a Pqi-is u'é- 
dliumcm'; [VEdilion des Œa- taientpaspliucoupablesqnccelles 
vTea de Lauany , Genève , 1731 , de Marseille ; qu il Fallait punir 
en 10 vol- in-fol., avecla préface, les individus et ne rien démplirs. 
ii fie de l'auteur, et ud Lau- C'eit à son influence que Mai-scille 
ncffona, morceau curieux , et doit la conservation de son port, 
dont le style montre que l'auteur qu'on voulait détruire pour punir 
était bon humanitte. (^oy. Lau- celte ville de «oninsuiTectioucon- 
MOï Jean de ). tre la convention, en 1793. Ver» 
^ GRANET (Jean-Joseph) , cen- ce tempa Barras et Fréron le dé- 
seur royal, et ancien avocat au noncërentcommeauteurdes trou- 
conseil , était d'Aix . et mourut à bleg qui agitaient le Midi : de son 
Paris, en 1759, à 74 ans. Il a f^it côté Granet accusa se^ dénoncia- 
Y Histoire de V hôtel royal des Inva- teui-s de dilapidation et de con- 
Zr'^j, Paris, 1756, io-fbl. , avec cussion pendant leur misfion dé 
figures;rcdoDnÉparl'abI>éPérau, 1793, dans les départements des 
en 17!>6. Il avaitdela littérature, Bouches-du-Ehone et du Tar: 
et ses lumières en ce genre n'a- ces deux accusations n'çurcot pas, 
vaient point nui aux études pro- de suite; mais, compris, le 5avri( 
près à son état. 1795, au nombre des che& qui 
* GRAHET ( Franco is-Omcr) , avaient ameuté le peupl^ des fau- 



convenlionuel, coaimerçant à Mar^ 
seille, où il était né en 1755 , fut 
accusé d'avoir été l'un des princi- 
paux moteurs des troubles 



ipain 



prétexte dedei 
il fut décrété d'accusa- 
tion après la Bcconde ' 



dur 



prai 



■ial. L'ai 



î-ent lieu h. Marseille en 1789. Mi- gnala la fin des travaux de la con- 

rabeau arrËta les suites de cette venlion le rendit à la liberté. De 

affaire ; Granet , au lien d'être pu- retour à Marseille , îl Fut maire de 

ni, devintadministrateur desBou- cette ville, et rendit & plusieurs 

che»-du-Rhâncctmembi-c de l'as- émigrésd' importants services. Pen- 

sembléc législative. Lorsque les danl les 'cent jours' il Fut nommé 

fëdérés de Marseille vinrent à Pa- membi'e de la chambre des rcpré- 

rii dans le but de renverser le sentants.La loi du IS janvier 181G 

trânc, il fut un de leurs chefs, et le força de quitter la France ; il 

eut la part la plus active à la jour- se retira à Bruxelles, fut rappelé 

née du 10 août; aussi fut-il réélu par ordonnance du S5 décembre 

à la convention, ou il vota la 181S. , et mourut lelO septembre 

mort du roi tans sursis ni appel. 18S1 , d'une attaque d'aploplcxie 

Adjoint au comité de salut public Foudroyante .11 avait fait imprimer 

avec Billaud-Varenues et Collot- en 1792 une brochure intitulée : l 



d'HerboiSgil quitta ce poste poi 
venirsif^cr au sommet de ta "mon- 
tagne'. On le vitloutclbis s'élever 
avec indignation contre les atro- 
cités qui souillaient le Midi. Lors- 
qu'api'ës la révolution du ther- 
midor , Fréron proposa de dé- 
molir l'hûtel de ville, Gi'^net s'é- 
IX. 



^79! ù 
Rapport etjiroieC de décret sur les 
consulati de France enpaysétran- 
ger, prëtenlé au nom du comité 
de marine , Paris , io-8". 

GRANGE (Jean deLi), d'une 
ancienne famille de Beaujolais , se 
fit Bénédictin , et se rendit habile 
dans la jurisprudence civile et ca- 
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noniqne. Derena abbé ie Vé- ques, La Grange paSM pour Pan- 

âtmp, ilftit emploTé par le pape tear de ces Odet , ob, i trarera 

(nnoceatVI dans des afEairca im- planeurs morceaui prosaïques et 

'portantes. Charies-le-Sape, instruit Maacotip de vers Ucbes , on troa- 

de sa caparilé, le fit ministre d'é- vc des stances admirables. Le duc 

tat et surintendant deSes finances, d'Orléans vouhtt le faire saisir : it 

lui donna févéché d'Amiens , et fit obHgé de se saorerii Avignon, 

\fà procura lapoorpre romaine en d'oJi il bit tiré par la lâche subti- 

f375. Après la monde Charles T, lité d'un ofBcier, et conduit aux 

arrivée en 1380, itcraignillercft- îles de Sainte - Marguerite. Ses 

sentiment de Chartes Vf , auquel talents et sa gaieté le rendirent 

■lavait parlé durement dti vivant agréable an goaveruetir tfià lai 

de son père , et il quitta la cour, donna qaetqne liberté dans le 

Il se retira & Avignon, aà û mon- château. Le poète ingrat fit one 

rut en lus. épigramme contre ce généreux 

GRAI4G£ ( Louis-Joseph Li ), gouverneur qui le renvoya dans 

mmmiinfment appdé [^ Gran- son cachot. Extrêmement resserré 

Ï;e-ChaDcel, né en 1676, d'une dans celte prison, il trouva la 

amille ancienne, \l Antoniat , moyen de fhire parvenir ane 0<fe 

prè^Périgueux, lisait dès les pitis au duc d'Orléans, contre lequel il 

tendres années les poètes et les ro- avait écrit ses PhiUfrpiques. Il y 

manciers. Son père , viens guer- avouait sa fànte et peignait son 

lier, crut corriger sa manie en je- repentir. Ce prince lui accorda la 

tantau lên Sa petite btbtiotlié(|ue, permission de se promener quel- 

et ne fit quef'augmenter. Le jen- queibis; il en profita poor recou- 

ne La Grange passa de Périgueui & vrer entiëremeut sa liberté. U ga- 

Bardeaux, où il continua ses étu- gna les soldats qui l'escortaient 

des chez les jésuites. Ce fut dans dans ses heures de promenade; ils 

cette ville qu'il fit unepefitc Co- loi procurèrent une barque qui 

nt^fi^Mr en Sactés, qui Fut repré- lecondnisitaa portdeVilte-Fran- 

sentée plusii-.ui-E joun de suite par che. La Grange, se flattant d'obie- 

les écoliers. Celte singularité d^un nir de l'emploi de l'Espagne , se 

enfant de neuF ans lui fit un nom. rendit A Madrid. L'ambassadear 

Madame de La Grange , devenue de France lui ayant enlevé par Sts 

veuve, etespérantbien des talents plaintes , la protection dn mi 

de son fils , te mena à Paris, et le d'Espagne , La Gratigt* pas» en 

fit placer dan«! les page de mada- Hollande. Dés qu'il mt anivé à 

me la princesse de Contl. Il avait Amsterdam, les itats^énéraux , 

appoi'té de Bordeaux une tra^- dont il réclama l'appui , le firent 

die intitulée Jugurtiut; if parvmt recevoir bourgeois de cette viïle , 
& la faire repr^enter, et ce dra- pour le mettre à l'abri des repré- 

, sans élre bon, .fit honneur k scntalions de Fambassadem- de 



la jeunesse dupoëte, qui n'avait France. Le roi de Pologne, Aa- 
que seize ans. De nouvelles pièces guste, électeur de Saxe, lui Ht 
augmentèrent sa réputation. Mais donner nne montre d'or d'un tris- 
ce qui le fit le plus connaître , ce grand prix, en f invitant de se 
fut un libelle contre Philippe , rendre auprès de lui. Il eût Sans 
duc d'Orléans , intitulé Phùippi- doute accepté cette oft^ , sans Ik 
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Mort dii doc d'Orléans, qui ap- rit, vl La G^^^u^K.'B mit tam ta 
porta un cbangeraent hcureuT rers VEcossaise de Voltaire. H n 
dans sa situation, Ilobthit son rap- fait encore plusî«ar> Traihtctions , 
pcl en France , où a toujours savoir : { du roman d'Adrienne , 
vécu depuis. Dmotirut au duteau en -i vol. in-IS; I d'un mauvais 
d'Antoniat. lc9T décembre 17r>H. roman anglais , intitulé ZrC^ocAe, 
U travaillait depuis long-temps i *76T, S vol. in-IS; | en'in il mit 
une Histoire au P&igard. iion en vers de 8 syllabes le Pkadion 
grand âge ne lui ayant pu permis tcnvené, poème allemand , où il 
de continuer ce travail , Q don- y a des grftcea et de la gaieté. La 
na ses manuscrits aux chanoi- Grangetravaillaitfàdlcinent;mais 
net réguliers de Gbancellade. Cm les malfaearg qu'il amena lui-mè- 
a publié les Offiivref de Lagrange- me sur sa vie, l'obligèrent trop 
Chancel, corrigée* par lui-même , souvent d'écrire à la hite. Il mou* 
o Paris, 1759, «n 5 vol. in-15, rat & l'hôpital de la Charité, à 
Onytrouve les pièces dramati- Paris, en 1767. 
ques de l'auteur , plusieurs opéras GRANGE {De La ) , Pan- 
el des Poésies diverses. Ses plus sien, parvint k faii'e ses études, 
Rrands succès ont été précisément maigre les obstacles de la pauvreté 
dans legenreqa'il aurait dâ l'in- deses parents, devintgouvei*near 
lerdire. Ses Phiiippiques sont des fils du baron d'Holbacli , et 
aussi pleines d'énergie que de fiel tnonrut en 1775, ^ 37 ans. Il don» 
et d'atrocité. On a voulu l'excuser na , en 1 768 , une bonne Tfodui^ 
par la vérité dn tableau. Mais est- lion de Lucrèce , s vol. în-tT bt 
il permis detracer de tels tableaux, in-IS, accompagnée de remarques 
quelque ressemblants qu'ils soient, pleines d'érudition et d'une crid- 
quand il n'y a que du scandale et que saine. Il travailla ensuite h mtc 
aucun bon efFet à enattendre? Version deSénèque, qui n'a^rit 
f Seitragédies,donton Jouepar- qu'après sa mort, Pans, 17^,6 
fois quelques-unes , soat : Jugui^ Vol. in-IS.Elleest, àquelquesen- 
tha, OresieetPjrlade,Méléapv, droit» près, fidèle, élégante et 
Athénaïs, Âmasis, Alceite ,Ino précise. On a encore de lui unA 
et JUélicerte , Erigone, Cassîus ri ï'^tiondesAntiquitésdelaGrèce, 
F'ictorimis. D a excdlé dans ix de Lambert Bos, Paris. 1760, 
qu'on appelle T'ectente de la scè- in-19. 

ne". Ses intrigues sont claires et 'GRANGE (J.-B.-A. ), litté- 

pleines dmtérét, et ses situations ratear, né i Marseille le 9 février 

frappantes.] 1T95, mort dans la même ville le 

GR.\NGÊ (De La), d'une fiS fëvrier 1836, se destina de 

bonne Emilie de Montpellier, fat bonne heure au notariat. En mé- 

élevé avecsoin; mais l'inquiétude me temps les académies de Mar- 

et la bizarrerie de ion esprit ne seillc, de Lyon et d*Aii s'em- 

lui permirent pas de se fixer à un pressèrent de l'associer à leurs 

état. Il dissipa ses biens, et n'eut travaux. Ilpub]ia,en18&t,des£',c- 

quelafàibleressourcedesaplumc. sens littéraires , Tt yo\. in-18. Sa 

n donna au théâtre italien diver- poésie est doncc; son éliKiueDce 

set comédies, telles que Les Con- persuasive; son style, tantAt briU 

tre-Tetnps, L'Italien mariéà Pa- tant, tantAt gracieux, est toujoun 
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^eîle> Ijc; premier volume de ses neuve rnootra bientôt qae ton au- 
Bssaii contient 16 Elégies, 13 dace ne tcoait nullement au cou- 
EpUres, 7 Prosopopees et Odes , nge; car, ayant insulté son coUè- 
isi Pudeur , poÉme , et 4 Soinxs ([ne Jouaneau, il en r(»;ut dea 
poéliattesAc deuxième, A Eloges, coups de bâion et des soufflets, et 
(del abbé Féraud, deM. Poivre, il s en vengea en dénonçant lui- 
deVauvcnargues, de Belzunce); même sa âdieuse aventure à l'at- 
un Essai sur le sonnet , et son semblée , qui envoya Jouaneau à 
Discourt de réception à l'acadé- l'Abbaye; mais il en sortit bien- 
mte de Marseille. tàt après. Intimement lié avec 
• GRAHGENEUVE ( Jacques- Chabot et Baiire , il forma avec 
Aotoinc), né à Bordeaux en 1750, eux le projet dese faire assassiner, 
était substitut du procureur du pour augmenter la haine du peu- 
roi dans celte ville, à l'époque de pic coob% la cour, qui serait ac- 
la i-évolulioi). Il Fut dâputé par cusée de ce meuitre : ce dévoue- 
son dc^partcment a l'assemblée lé- ment paLriofJque se borna k une 
gislativc, et ensuite à la conven- simpledélibération, Grangonenve 
tion, avec Gcnionné , Guadet et contribua par ses discoon h la 
y^gniaud , et s'il n'y appoiUpas funeste jouvnéc du 10 août; mais 
ijçs mêmes talents que ses coQè- sa timiditc l'cmpécha de paraître 
gués , il les surpassa par la déma- parmi les assaillants. Les horrible» 
gogie et l'extravagance de sesopi- scènes qui se passèrent alors firent 
nions. Il débuta par demander sur lui beaucuup d'impression, et 
avec CduUion que dans ses corn- il devint tout-à-coup aussi modéré 
munications avec le roi , l'astem- qu'il s'était montré fanatique et 
blée supprimât la dénominatioD exagéré. Il le fut même plus que 
de 'sa. majesté*; il s'attacha en- ses collègues; car il ne vota pa» 
suite k uct'sécuter les roembresde la mort de Louis XVI , et se bor- 
1^ famille royale, les émigrés, les na à sa détention jusqu'à la paix, 
nobles, les prêtres , etc. ; il osa Enveloppé I?! 31 mai 1793 dans 

Si'cudi'c la défense de Jonrdan, la proscription contre les Giron- 
it * Coupe -tète' , brigand qui ding , il s'enfuit k Boi-deau-^; il y 
avait tnendédc sangla ville d'A- fut.aiTêtéet conduite l'échafikud, 
vignon;et parla aussi en faveur le 21 septembre de la même an- 
des soldats suisses du régiment de née ; il était alors âgé de 43 ans. 
CWtej.u-'Vieux, condamnés aux GRANGER [ ( Toubtechot) , 
galiires , pour avoir pris part à la voyageur français , ] né à Dijon , 
révolte de Nanci. C'est à cette [commença ii s'acquérir une gran- 
époquc que les jacobins , pour de réputation dans l'art de la chi- 
hoiiorer les galériens, se coiH&ent rurgie , qu'il exerçait. Les trini- 
dansleur club d'unbonoet rouge, taires espagnols l'emmenèrent à 
GrangCJicuve fut le p ramier qui Tunis, tifîn de soigner l'hâpital 
eut assez d'impudence pour se qu'ils avaient dans cette ville. Il 
montrer à rassemblée ce bonnet accompagna ensuite te consul 
siir la tète; il fut, à la vérité, ac- fi'ançais au Caire, d'où il continua 
cueilli par des huées, presque gé- ses vovages. Il] mourut eu reve- 
ticralcs, mais lebouuet rouge n en oant de ta Perse, k deux iour- 
fut pasmoins popularisé. Grange- néçs de Bas^ora , vers l'an 1734. 
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llaUiné, dit-on, df» Relations de reçut en 18161a croii de l'ordre 

ses courses daiu di^i'en tes parties deSaint-Jeao de Jérusalem, 

du Levant; mais on n'a encore GRANJON ( Robert ), célèbre 

mis au jour que son F'c^'age d'É- (p-aveur et fondeur eu cai-aclèrcs 

gyple , qui est instructif et inté- d'imprimerie, floriuait vers le mi- 

fessant. L'on y voit ce qu'il y a de lieu du xvi' siède; [ il travailla 

plus remarquacls, principalement long-temps k Rome auprès du 

sur l'hiitoire naturelle. C«tte re- pape Grégoire XIII, et ftitreclier- 

ladoD,publiéeen 1745, à Paris, ché par plusieurs princes d'AIIe- 

clici Vmcent, est précéda d'une mapne.] 

Préface historique , dans laquelle GRANMONT, chefdeflibnj. 
tiers, était gentilhomme, et né à 
Paria, dans le svn* siècle. Avec 

•GHANGIER(Balthasar), évè- de» qualités qui t'auraient pu éle- 

que de Tr^uier , était fils d'un ver aux premiers honneurs de la 

président aux enqufite;, et fut d'à- guerre, ifavait tous les vices d'un 

bord aumônier de Louis XIII, et corsaire. 11 porta la débaudie des 

abbé de Saint - Barthélémy de femmes et du vin aux plus grands 

Noyon. Sacré évéque en 16^ , il excès; sa cruauté et son irréligioii 

fut le père et l'exemple de son n'avaient point de bornes. Une de 

troupeau, se livrait continndle- ses plus considérables expéditions 

ment à l'exercice du ministère, fut la prise deCampëche, en 1685. 

fiiisait des fondations pieuses , et Cette ville était aux Espagnols, et 

mourut, le 9 février 1679, laissant Granmont ne leur fit aucun quar- 

la réputation d'un des plus saints tier.Denxdeses gens ayant étepris 

évéques de son temps, (yor. les en cette occasion par un détache- 

•ir:... J^. c_:..i. J. ti"..__. . ij_:. i 



'Vies des Saints de Bretagne*, ment que commandait le gouver- 

par Lobincau.) neur de Mérida , Granmont les 

* GRANGIER (Pi erre- Joseph), envoya redemander au gouvei*- 

ancien avocat et subdélégu^ de neur,' promettant de lui renvoyer 

l'intendance de Berri , né à San- tous les prisonniers qu'il avaitfbits 

cerre, en 1758, mort en 1891, fut jusqu^la, sans en excepter legou- 

député du tiers-état de ta pro- verneur deCampécheetlesautres 

vinccaniétats-généi'aux de 1789, officiers. Sa demande lui ayant 

se décUi-a en faveur de la religion été refusée paiy» qu'où se déliait 

et de la monarchie , \ ota avec la de lui , et qu'on était outré de sa 

minorité et en signa toutes les pro- barbarie, it réduisit toute la ville 

testa tions collectives. Le jour mé- en cendres, fit sauter la forteresse, 

me où le roi accepta la nouvelle et brûla, le jour de Saint-Louis, 

constitution, ilpubtia un Ecrit où dans un feu de joie, pour 300,000 

il signalait les défauts du nouveau écus de bois de Gampèche. On 

système politique. U vécut ensuite croitqu'it mourut l'année suivante 

éloiguédcsaffaii-es jusqu'en 1796, 1686. Il avait armé un navire, où 

^wque k laqudle il mt nommé il mit environ 180 hommes, et 

membre de l'administration du et avait mis en mer dans le mois 

département du Cher, puis dé- d'octobre 1686; mais l'on n'a ja- 

puté au conseil des dnq- cents, mais pu savoir ce que ni lui ni son 

Au retour du roi, il fot anobli, et équipage éuient devenus. L'fais- 
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toîre lie tes esploi^ et <le« aatrea d' Anven, lioniu beaucoup de |ie> 

Il ibua lien et boucaniers, peutiei^ (iti Poèmes au public, à l'occ^- 

Tir de pendant k ce que l'on ra- lion des événements mémorablea 

conte de* excès de quelques £spa- arrivés de son temps, eldeafe/o- 

enoU de l'Amérique; avec cette kms sacr^. 11 mourut en 1558, 

difGéreDce néanmoins que ces der- a l'âge de 7T ans. Jean Servilius 

nien odL agi contre des nations a donné des notes sur les £glo~ 

barbares, la plupart anthropo- gnessacréesdeGraphaus, Anvers, 

phases et abominables , et le> fli- 1 536 , in-l 3. 
iMistiers contreune nation policée GRAS(Loaiie Le), [fondatrice, 

et chrétienne quia toujours donné conjointement avec saint Viocont 

des preuves de générosité et d'iiou- dePaul, des 'soeurs de la Cbarité*,] 

Ditctéi la nation dont ces bri- était filte de Louis de Maritlac, 

gands étaient issDS. frère du garde-dei-toeaux , et du 

* GEANT (Châties) , niembre marécbal de ce nom, etfat infini- 

de la chambre des communes et ment plos recmamandable par 

président du conseil de la com- ses vertos que par sa naiuance, 

mgDÏe dea Indes orientales, né eu Ayant épousé Antoine Le Gras, 

ËcoMel'aii 1746, mort à Londres, secrétaire des commandements de 

en 1833, fut nommé, en 17S7 , la reine Marie de Médias, elle la 

r- lord Cornivallis, préùdent de perdit en 1âS5 après douie ana 

divuîon du commerce k Cal- de mariage. Ce fat alors que, s'éi 

cutta; mais, sa santé a'étant afEâi- tant mise sous lacooduite de saint 

blie , il revint en Angleterre en Vincent de Paul, ce grand servi- 

1790, et Fut 4 ans après l'uii d^ teur de Dieu l'eavploya dans laa 

directeurs de la compagnie : il en élablisiements qu'U fit surtout à 

devint vice^résident et président Paris. C'est à leurs soins réunis 

pendant piîs de 6 ans. Nommé que l'on doit la congrégation des 

en 1801 membre de la chambre * Gllei de la Charité' , dites aussi 

des communes, il y siégea jus- 'sceurs-grises'. Ces filles, desti- 

qu'en 18^9. Grant fonda plus de nées à avoir loin de* pauvres ma- 

f50 écoles primaires dans lea lades, se multiplièrent beaucoup 

montagnes d Ecosse; il faisait par* eu peu de temps. Elles eurent 

tie de toutes les sociétés pour Vaf- bientôt plus de 300 établissements 

franchissement des Noin, ponr U tant en France qu'en Pologne et 

[propagation de la religion chré- dans les Pays - Bas. ■ PenL-étre 

tienne dans les Indea, la dislri- . n'est-il rien de plus grand sur la 

butîoa de la Bible anx pauvres , terre , dit Voltaire , que le saori- 

Gtc. On n'a de lui qu'un ouvrage : fice que fait un sexe délicat, de 

Obsavatioat on tte ttaie of sa- U beauté et de la jeunesse, sou- 

cicfy amon0 the asùtùa swiectt vent de la naiuance , pour soula- 

of ffvat Bniain,'ai^nïaiaa ^19^ ger dans les hôpitaux oe lanias de 

aux fi'ais et pour l'usage de ta toutes les misères humaines, dont 

chambre des communes. la vue est si humiliante pour no- 

GKAPH£US, on $chbivbr tre cogueil et si révoltante pour 

(CorneiUe), imprimeur et bon lit- notre délicatesse. • On ne peut 

térateui', né à Alost en Flandra que louer cette réflexion , qui est 

^148S,fu[ secrétaire de la ville bien saillante dans la bouche d'un 
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tel lioinine; nuJa le in£me bomine letlettrea, et s'aUadui «urtout à 
le trompe eu ajoutant que cette l'élude de l'Éci'itvreet desPèret. 
coDgrégatiou ci utile est la moiiu IVous avotu de lui : | le* fUs dei 
nombretue. Ce que nout veuoni fpvitdt capitaiaet , traduites en 
de dire prouve le contraire. Lee &aD(ai« du latin de Cornélius 
eniàuts trouvés reuentirent anui Nepot, 17S9, in-ISi | Ouvragef 
les effets de U charité de nuda- 4es saints Pérès <}ui ont vécu du 
me Le Grai. £Ule looa une mai- ieaips des autres, traduits avec 
son dans le ^uboorg Saiot-Vic- des cotes, ITIT^in-IS, et réim- 
tor, pour sei-vir de retraite ï primés en 1749 lousie mèmfifQr.- 
ces infortunés. Cette généreuse mat. Cesdeuxvenionsaoïit esac^ 
bjen&ilfioederiiuuunitémourut tes et fidèles. L'auteur mourut 
saintement en 1 66S, il 71 ans. On en 1 751 , igé d'environ 70 ans, 
peut consulter sa 'Vie* écrite par — Il ne iaut pas le coniuDdre 
Gobillon, in-1S. Les HEurs de la avec Jacques Lb Okas, avocat 
Charité ont donné des preuves à Rouen, sa patrie, mort vers 
éclatantesdcferinetéetdereligion 1600, dont on a en vers français 
durant la révolution de France; U 7>x>^uc^oa de l'ouvrage d'Hé- 
elles essuyèrent en 17^ les trai- ùodc, quia ponr titre :',Les<Ku- 
tements les plus indignes et les vres et les Jours*, 
plus cruels, plutôt que de oom- * GBASSE ( Françota-Jose|rfi' 
muniquer avec les prêtres apo- Pau) , comte dx ) , marquis de 
slals et schisnutiques. ■ Ces tnfbr- Crasse-Tilly , lieutenant -général 
tuoées filles, dit H. Durke, dans demarine, naquit eDl7S3. Après 
la séance du parlement d'Ange- avoir successivement et rapider 
terre,) U6JU1D 1791), consacrées meut passé par tous les gi-ades , il 
aux devoirs les plus sublimes de tut nommé, en 1779, chef d'es- 
la religion et de Thumanité souf" cadre, et partit de Brest avec 
frante , ont été traînées dans le* quatre vaisseaux et plusieurs fré- 
rues et frappées de verges par les gâtes , pour aller ioindre le comte 
souverains aela nation française; d'Ê^Umg à U Martinique. Le 6 
et cela parce que le prëbe dont juillet, et lors du combat de la 
elles avaient reçu la commuoion Grenade , il n'y prit part qu'à la 
ne s'était pas soumis au test.Cettc fin de l'action , ce qui sauva l'a- 
insulte faite aux mœurs, qui au-: mirai Bymn d'une entière défaite, 
rait trouvé des vengeurs dans les On attribua dans le temps ce re- 
paya les plus barbares , n'a été ni tard de la part de Grasse à une 
punie ni même censurée. ■ iy<gr. injuste jalousie contre songénéral; 
VincEnr he Fun., ] La 'Vie* de quant à lui, il en accusa les vents; 
madame Le Gras , écrite par Go- mais les gens impaa'tiaux n'y vÎt 
billon, 1676, in-1S, a été revisée rentqnesoD impéntie.Ilpritport, 
et augmentée par Collet, Paris, l'onqée suivante, aux combau des 
1769, in-8V 17 avril, 15 et 19 mai, que M. de 

GRAS(AotQiDeLE),néàParis, Guiclien livra à l'amiral anglais 
entra dans la coiu;régation de rO- Rodenay. La campagne étant fi- 
ratoire, où il se nt remarquer par nie, il retourna à Brest, qu'il 
ses lalenb et ses mœurs. Etant quitta encore le 30 mars 1781. U 
rentré dans le monde, il cultiva ilaitàlatéte de SOvaiMeaux de 
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ligne et de l'escadre de M. de liai'dic , et t'apcrccvaut de la 

Suffrcn (qui faisait voile pour -feule deton adversaire, allas'cm- 

rinde) , et en même temps il es- bosser dans le mouillage qu'on lui 

corla ît pi us ieurs flottes marcha ndei avait laissé libre si gratuitcmenl. 

dirigéesveiilejîlesdel'Amdrique. De Grasse vint dcuïTois lui livrer 

Duns sa route , et près des atlé- combat,maistoujourssBns succès, 

rages de ta Martinique, Grasse Par bonheur, Bouille, malgré la 

rcnconli-a l'amiial Hood avec des faute de de Grasse , avait pris le 

forces très-inférieiti-es aui siennes, fbi-t de Hriens-Tom-Hill ; mais, 

et qu'il aurait pil anéantir. Le qurîquc Hood se trouvât alors 

combat fut assex vif; mais l'ami- placé entre le feu de l'artillerie de 

rai anglais sut combattre, Bure la place, et celui de la flotte Fran- 

assez de mal, et se retirer avec çaisc , il réussit à se retirer en bon 

tme perte peu considérable. Le ordre , en causant plusieurs dom- 

tde juin delà même année 1781, mages aux marins français. Ou 

il contribua à ta prise de Tabago, a bldmé avec raison de Grasse de 

et s' étant ensuite rendu sur les n'avoir pas mouillé par le travers 

cAtes de l'Amérique septentzio- de la flotte anglaise, pour la com- 

nalc(iipréscnt les Etats-Unis) , il battre bord à bord , ou de n'avoir 

battit I amiral Graves , qui por- pas tenté ce que fit depuis Nelsou 

tait & bord de son escadre des aAboukir, c est-à-dire couper la 

troupes pour secourir l'armée ligne ennemie par le milieu, et 

nnçWue. C'est la seule victoii-e doubler les ailes. Mais il s'en fâl- 

qui appartienne exclusivement à lait bien que de Grasse fîlt un 

oe Grasse. 1^, général Cornwallis Nelson. Cependant l'île de Saint- 

s'était, pendant ce temps, retran- Christophe , et ensuite celles de 

ché à York-Town; mais les gé- MonsciTat et de TJewis , furent 

néraux Washington, Rocliambeau conquises par Bouille. En même 

et La Fayette, secondés par l'es- temps, l'amiral de Grasse, partit 

cadre de de Grasse , le forcèrent en avril 1782 du port royal delà 

de capituler, et ce triomphe dé- Martinique, pour ti'ansporter des 

cida ae la liberté de l'Amériqiic troupes françaises à l'île de Saiut- 

insurgée. Ayant Fait voile pour les Domingue,oii il allait rejoindre 

Antilles, et répare la flotte à ta l'escadre et des troupes espagnoles 

Martinique , Famiral de Grasse en qui , conjointement avec lui , dc- 

Ctit le 5 janvier 178S,avec 6,000 vaient conquérir la Jamaïque. La 

imcs, commandés par Bouille, flotte anglaise de l'amiral Rodney 

Débarqués dans l'île de Saint- «'étant offerte à son passage, il 

Christophe, ils attaquèrent le fbit en attaqua l'avant-gai-de, fevorisé 

de Bricns-Tom-Hill , au moment par un veut propice, tandis que, 

que l'amii'al Hood venait au se- celui de l'ennemi étant contraire, 

cours de Plie. De Grasse, au lieu Rodney ne put venir au secours 

de rester à son poste pour pro- de ses autres vaisseaux. Cependant 

tégiir l'opération de Bouille , de Grasse ne sut pas lirei- parti de 

leva l'ancre de la rade de Basse- tous ces avantages, et, satisfait de 

Ten-c , et , avec des forces supé- quelques iàiblcs succès , il se mit 

rieures, allaatlaqner l'amiral an^ hoi-sde portée des Anglais. Quel- 

glaîa. Celui-ci, par une manoeuvre ques-uns de ses vaisseaux cscor- 
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taient ïod convoi , lorsque cdni ment fier, mais homme probe et 

appelé'Ie Zélé*,enaboi'daunan- loyal sujet : cet derniers titres ne 

tre pendant la nuit, et se trouva peuvent qu'honorer sa mémoire. 
• dégréé'. Il aurait suffi de le faire * GRASSET ns &inrT-SiirvEUa 

reUcher dans un des ports voisins, ( Jacques ), vicc^onsul de France 

ou de le brûler après en avoir re- en Hongrie et dans les Echelles du 

tiré l'équipage } mais de Grasse, à Levant , né à Montréal en Cana- 

vue même des Anglais, se porta da, le16 avrîH 757, fît ses études 

avec toutesa flotte au secours d'un en France, embrassa la carrière 

seul vaisseau , qu'il ne pouvait diplomatique, et mourut k Pa* 

d'ailleurs sauver. Bcdney le punit ris, le 3 mai 1810. Il publia on 

de son imprudence, et , l'ayant grand nombre d'ouvrages peu 

poursuivi , l'attaqua de tous câtés estimés : { Costumes civils actuels 

avec des forces impocanlcs ; après de tous les peuples connus { avec 

uncombat(le 19avriM78S)très- Sylv. Marédial ), 1784 et années 

long et très-sanglant, où de Grasse suivantes , petit in-i", orné de305 

montra un grand courage, ilfut planches; \ Tableauj:delajable, 

contraint d'amenerson pavillon, représentés par Jigures , accompa- 

ainsi que sept autres de ses vais- gnés d'explications ( avec le mê- 

seaux. Il monuit celui appelé la me), 1785, m-i.*; \ Tableaux 

'Ville de Paris'; la moitié de son cosmograpkiques de l'Europe , 

équipage avait été mise hors de l^Asie , l AJrique et l'Amérique, 

combat, et le vaisseau avait été si 1787, 10-4°; | L'Antique Rome, 

maltraité , qu'il ne put aborder à ou Description historique et pitto- 

aucun port. Vaincu et prisonnier, resque, etc., depuis Rtfmidus jus- 

il fiit conduit ji Londres , et il y au à Augustule , 1 795 , in-.C, en 

reçut les honorables distinctions au tableaux ; { Encyclopédie des 

lui avait méritées sa valeur voyages, 1795-1796, 5 vol. in-4", 

le dcmiercomhat.Deretour avec 43S planches; | trustes du 

en France, il publia sur cette af- peuple français , 1796, lin-^"; | 

(àireun MémoireAAm lequel il se f^cyages pittoresques dans les quo' 

plaignait amèrement de plusieurs tre parties du monde , 1 806, in-4*; 

de ses officiers ; il est à croire que | Plantes usuelles indigènes etexo' 

ses plaintes étaient mal fondées , ft^u» (avec M. Joseim Roques), 

puisque le gouvernement n'y fit 1807, !t vol. in^°; \ Muséum de 

aucune attention. Depuis lors, il la jeunesse , oa Tableaux histori- 

ne ^t plus employé , et mourut i ques des sciences et des arts, iQH, 

Paris le 11 janvier 178S, âgé de in-4*. 

67 ans. Le nom de Grasse n^jou- *GRASSETTI (Jacob), jésuite 

fera nnUement aux fastes de la italien , né k Modène vers 1567 , 

marine française. U avait cette mort à Rimini en 1657 , a donné 

brillante valeur commune k tons en italien | une fie du B. Louis 

\tf Français; mais l'expérience de Gomaguef] naeaMtve. Vieda 

même ne put éclairer son manque Ste Catherinede Bologne, \&. une 

d'étude et de capacité, et il se se- Traduction des * Ëicrcices spiri- 

raitmieùxdistinguéconunesubal- tuels* du P. Villacastin. Ces dif- 

teme ou capitainede vaisseau. De férenU ouvrages ont été imprimés 

Grasse passait pour être extrême- de 1608 k 1636. 
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*GRASSElTI(HJppolylc),au- lui : \ Dùtertaiio oplica Je Irùie, 

trejésuît«modéDois, mort àPiai- B.ome,iGi8, io-^'j | Dmert. 

Moce ca1663, a Uiisé, entre au- aslmnom. de tribus com^ aani 

trea icriu , jinatome necis prodi- 1618, Rome, 1619; Bolt^ne , 

toriœ , h^on , i660 , in-fdl. 1655^ '"■^''J l'U'raaitronom. et 

'GRA5SI {Achille de ), Mmtnt philai. tjua Gaiîùa opiniones de 

caaoDÎSle, né à Bologne ea1<tô3, comeU't re{i4tarUUr(ytat le nom de 

reçtit le chapeau de cardinal l'an Iiotario Sanî ), Panne 1689, in. 

""' n r&om ' "" ' " 



15H , en r&ompenie deaaervicef •!*, ouvrage auquel Galilée répon- 

au'il avait rendusau pape Juletll dit par son 'SÛgiatore*, et «ou* 

ans divei'aes négôcixtioni en le jnéne pceud.,- | Ratio ponde- 

Francect en AUeinia^e, fut éle- rum lib. et simiiclia! in<fua quid e 

vé k t'évéché de Civiti di Cattelk) GaliUsi sunbeiiatore de contas 

![u'i) permuta contre celui de U»- ttaluendum sUproponitur, Paris , 

ogne, et mourut à Rome en15S3 16S6; Naplea, 16S7 etl6S9,iu- ' 

avoc le titre de trétorter du con- A', Graau a lai»é en outre de» 

clave de Léon X. On a de lui en Diuertaiions laliseï , Rwne , 

itMauKntaaRecueUdeidécisioiu ^^*t in-IS. 
de la cour de rote. * GRASSI CGiuKppe), membre 

*GRA6SI(AchilleDK],»onne- de l'académie de Turin et sn- 

VGU , gla d'up sénatenr de Bnlo- cieo réacteur de la "Gazette Fié- 

Eue, nommé érèque de Monte- moatai*e*, mort k 56 ans, dan* 

aicone, puii andîteur de rote, les premieniounde février 1833, 

fut egvoye auprès dn roi de Ha- eU anteur d'un ouvrage sur lei 

pies pour engager ceprince k trt- SynoDymei qui eut no grand 

vailler avec le saint-siége au réta- nombre d'éditieni en Italie. Ses 

blissement de la paix en Italie , et ouvrage* ont eu également beau- 

mourut Ji Romeea1556. Il aug' coupdesuocès.Upréparaitdcpuit 

nienta ie Recueii des decitio"! long'temps un grand /Jicda'inoin: 

que lui avait laissé son oncle. sur Fart militaire, auquel il ne 

* GRASSI (César de), de la m6- put mettre la dernière main, mais 
me famille gne le* précédents , fpû sera terminé par ime commis- 
chanoine de Saint-Pierre de Bolo- sion spéciale choisie par l'acadé- 
gne, puis nrotonotaire apottoU- mie de Turin. 

que et auditeur de rote , mort k GRASSIS (PAris»), [né i B»- 

Rome en 1580, recueillit égale- logne dansle xv'iiéde,] matue 

ment des décisions de la cour de descérémoniessousIentpeLéon 

rote .- celle Collection fut mise 4u X, ensuite évdque de Pesant, a 

jour i Rome, en 1601, in-4'. laissé un C&ifmçrûal qm eal esti- 

* GRASSI ( Horace } , jésuite , mé. Il fit une ^iiapbe qu'il suç- 
mathématicien, né JiSavDne,eu posa que Pnblius Crasîua avait 
15S31, mort à Rome en 1654, est composée pour sa mole. Lesanti- 
moins connu par le mérite de ses qnair«s y furent trompés, 
productions scientifiques que par GRAmIS (Paduaaus M ), &an- 
sa disputeavec le célèbre Galilée, ciscain, natif de BarleUe, Swis^ 
11 professa les mathématiques* i sait au xvi* siècle, tl prêcha el 
Gènes et à Rome, et fut recteur écrivit avec «n soccte égal. 0»a 
du collège de Savone. On a de ieiai: \ De f^mblica «oottsùs' 
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dca ; I Enchiridion eccksias- ques , il k retira k Bile, où il 

cum, VeDiw, 1533, m-X'; et tnanrat ea 1568, à 59 ans, daut 

d'autrei ouvragei' no ^Ut qui approchait de l'indi- 

GRASWmCKJEL (Théodore), genoe. Il éuit riche à Padoue j il 

né k Delft, [en 1600, d'une h- sacrifie u fortune au calvinisme, 

mille patricienne, fut] arocatfis- Lei ouvrages qui ont f^t le plus 

cat des domaines de Hollande, d'honneur à son savoir, sont :^ un 

greffier et secnitaire de la diam- Trçâtéde la manière de conserver 

Me mi-partie de la part des états- et d'augmenter la mémoire, eu la- 

généraui établie & Malineg pour tin, Zurich, 1555; Francfort, 

termiaer les différends des Sra- IS^fin-ff; traduit en Français 

baBcansetdei Hollandais, et mou- par Etienne Cope , !;;?(»>, 1586, 

rut en cette ville en 166<S, à 66 iq-16; ] un autre. Tnuf^ de ta 

ans. 11 était [protestant et] versé conservation de la santédes ma- 

dans te* maueres de droit , dans gistrati , des vt^agavs , des hom- 

les heUes-lettre* et dans la poésie mes ^âude , en latin , Francfiut, 

latine. Ses principaux ouvrages 1591 , in-IS; j De pnedictione 

•ont : I un Jivre de jure ma/es- morvm naturarumque hominum , 

AiAf , l6iS , in-^-"; I Defidehce- facili ex intpectiane partium con- 

reticiteirebellibusservanda, iGËOj, poris, in-8°; | De vini natura , 

\Libertas irenetay seu Venetorutn Col<^e, 1671 , in-8'. Gralaroli 

mse acsuos in^erandi Jus, 16M, voulut aussi se méJer de contro- 

in~(°,qn il ni procura le titre deche-- verse. Il écrivit an mauvais livre 

valier de inint-Marc; | Psalmo- sur les maryues de l'anléchrisl. 

rum Davidis paraphrasis, en vert Son médecin , pitoyable théolo- 

héroïques, La Haye,16^, in-4°; gien , il remplit cet ouvrage du 

I Thomœ a Kempis de Imilaiione plus «bsorde fânatiAne. Tout ce 

Chrisli iibri Ira , carminé exprès- qu'il a composé est en latin. — ' 

si , Botterdam , 1 661 . On n'a pas Ôonjean Gratarou , son parent , 

de peine à deviner la raison qui vivait Ji peu près dans le même 

l'a empêché de mettre en vers le temps, et s'acquit quelque répu- 

quatriëme livre de ce précieux, talion pa^ une Topographie , en 

ouvrage. AvantluijCastalionavait italien, delà rivière de Salo, dans 

pris an autre biais; ce futde chan- le Bressan, sa patrie; et par quel- 

ger le livre, et de le calvioiser. ques bonnes tragédies , Actée^ 

{^o^.Kemfis.] Graiwinckcl était Polyxéite, Attyanax. Le mar- 

parent et grand ami de Grotius; qnis Maffci jugea cette dernière 

il accompagna cet homme célèbre digne d'entrer dans son Recueil, 
lorsqu'il fut obligé de se retirer GRÂ.TLEN, père de l'empe- 

en France, pour se soustraire aux reur Valentinien I", était de G- 

poursuitesdet gomaristes, et pu- baie en PanDonie (aujourd'hui la 

olia plusiem^ ouvrages pour la Hongrie ). Il fat sm-nommé ' le 

défense de ceux de son parent. Cordier' , parce qu'un jour , corn- 

GRATAROLl (Guillaume), meilportait danssapremièrc jeu- 
médecin italien , professa son art nesse une corde ppur la vendre , 
i Padoue avec beaucoim de dis- cinq soldats qui voulurent la lui 
tioction; mais^s'étant uissé se- arracher, ne purent jamais en ve- 
dnire par les nouveaux hérétb- oir \ boni. Cette fi>rce extniordi- 
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naire le fit connaître, il entra tien le fit non-seulement déiruirc, 

dan» l'état militaire, parvint par mais il se saisit des i-cvenus destî- 

degrés à la dignité de tribun , et né$ pour entretenir les sacrifices 

obtint le commandement de l'ar- et les prêtres des idoles, et alLri- 

mée d'Afrique. Des envieux l'ac- bua ces fonds à l'épargne. Il vefusa 

cusant de concussion , il quitta ce et fit efïacer de ses tili'cs celui de 

êoste, et se retira dans la Grande- "PoutiFex Maximus*, que les em- 

retagne, oii il commanda quel- pereurs idolâtres s'élaient arrogé, 

que* temps après les troupes qui et que les empereui's chrétiens 

s y trouvaient. Enfin, aprà avoir avaient laissé sunsislei* sans y faire 

obtenu la permission de se dé- attention. Telle est la nature du 

mettre de ses emplois , il finit ses despotisme ; lorsqu'il a maîtrisé la 

t*onrs dans une retraite honora- terre, il usurpe les droits duciet; 

tie. il veut être ' rontiEe "et" Dieu", 

GBATIEN, empereur d'Occi- quand il ne trouve' plus dans 

dent, naquit à Sirmium en 359. un empire temporel de quoi flat- 

Soo pèi-c , Valeotinicn I", lui ter sou orteil. Cette manie n'est 

donna le titre d'auguste dès l'âge pas exclusivement propre aux siè- 

dedans, en SffT, Gratien lui suc- des païens; on la voit rcparaili'c 

céda en 375, à l'âge de 16 ans et dans tous les temps, et notre siè- 

demi. Brave capitaine, sage em- de en a retracé les traits. Gratien 

pereur , il fit de bonnes lois, pro- supprima les privilèges et les im- 

téga les lettres et sauva l'état. La munités de ces sacrificateurs ido- 

gucrre qu'il fitaux Allemands fut lAti-es. Il abolit également cdies 

très-heureuse; il fit cesser les rava- que les paiens avaient accordées 

Ses que ces peuples commettaient i leurs vestales, et ordonna que le 

anslesGaoles, et leur tua 30,000 fisc se saisirait des teiTcs que l'on 

hommes. Bientôt après, pour donneraitpar testament, ou à ces 

s'opposer avec plus d'avantage vierges , ou aux temples , on anx 

aux irruptions que les Gotlis fai- prêtres des idoles. Il leur permit 

salent dans l'Orient , où l'em- seulement de recevoir les legs des 

pereur Valens venait d'être vain- choses mobilières. Tous ces chan- 

cu et tué, et se trouvant alors gements irritèrent un peuple fa- 

■eul empereui-, il s'associa Théo- natique et superstitieux. Maxime, 

dose, et lui donna Constantino- général des troupes romaines dans 

pie avec la Thrace et toutes les la Bretagne , Fut proclamé empe- 

provinces de l'Orient, ^n lèle reur par les légions qu'il com- 

pour le christianisme égala son mandait. Gratien marcha contre 

courage. Valens , qui était arien, lui, etle joignitàParis; mais il fiit 

avait persécuté les catholiques; Uchententabandonnéparsestroa- 

Gratienlesprot^ea, rappelaceus pca. Obligé de sesauver, il tourna 

, qui avaient été exilés pour la foi, ses pas vers l'Italie^ et en arrivant 

et ordonna aux ariens de rendre à Lyon, il Fut arrêté, livré aux re-' 

les églises aux catholiques. Il y bdles etmassacréen SSS.Cepriii- 

avait alors dans le sénat un autel ce,anssi grand qu'iDfbrtuné,n avait 

de la Victoire, démoli en SfFT par alors que &t ans , dont il en avait 

ordi'e de l'empereur Constance , régué sept et neuf mob. Saint 

et rétabli ensuite par Julien. Gra- Ambroise versa des pleurs sur son 
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tombeau, qu'il rogardait comme 1671, 3 vol. in-fbl. , sont rechar- 

celui d'un martyr. Le diuix qu'il chécs. Savioli , dans les ' Annales 

fit de Théndose pour être son col- dcBologne% 1T85, ne croit pas 

lègue, et qui par là devint son que Gralien ait été bénédictiu ni 

successeur, aurait suffî seul pour moine; il réfute les'Annales' des 

rendre son nom cher à l'Eglise et canialdules, où ce canoniste est 

à l'empire. regardé comme ayant été de cet 

GRATIEN, simple soldat, Fut ordie.LepremierauteurquiilonDc 

couronné empei'cui' par les té- h Gratien la qualité de moine est 

g ions romaines révoltées dans la Vincent de Bcauvais, qui vivait 

>rande-Bretagnc, pour l'opposer un siècle ciitiei' aprÈs lui, et qui 

& Honoi-ius, vers 1 an ^OT; mais ne dit mâme rien de positif sur cet 

il futmtsàmortqualremoisaprès, objet; car il s'exprime ainsi : 

nr ceux mêmes qui l'avaient élevé 'Gratianns, ut fcrunt,monacbus''. 

l'empire. * GRATIEN ( Jean - Bapiiste- 

GRATfEN, né à Chiusi dans Guillaume], lazariste, puis évâ- 

la Toscane, bénédictin (selon la que constitutionnel, né en 17^7, 

communeopiiiian)danslemonas- & Grescentino en Piémont, était 

tère des SS. Félix etNabor k Bo~ supérieur du séminaire de Char- 

logne, est auteur d'une célèbre très h l'époque de la révolution. 

Collection des Décrets dos papes Non-seulement iî prêta le serment 

et des conciles, qui composent la ^ la constitution imposée au clei^;é, 

1" partie du Droit canonique. Il mais il écriviten sa faveur, Mom- 

aclieva cet ouvrajfe vers l'an 1151, mé évéque constitutionnel de 

et mourut peu apr^. II intitula ce Rouen, en i-emplacement deCIul> 

recueil --La Concorde des canons rierde La Rocae, il futsacréle 1S 

dist^oi-danti, parcequ'ily rapporte mars 1792, assista en 1797 à l'as- 

plusieurs autorités qui paraissent semblée des évëqnes constihition- 

opposées, et qu'il concilie bien ou nels, et mourut en 1799 àRouen. 

mal. Gratien inséra dans ce re- Parmisesouvrages, nousciterons: 

cueil les décrétai es d'Isidore Mer- | un Traité ecclésiastiriue sur les 

cator ( vo;yez ce nom), et de quel- contrats usuraiivs , en latin , où il 

ques autres qui l'avaient pré- se déclare en t«vcur du prêt, 

cédé. Plusieurs auteurs ont tra- Chartres, 1790; | Instruction pas- 

vaille à corriger les dé&uts de la lorale sur la continence dcsminù- 

CollectiondeGralien.entreautres 1res de la religion , 179S, in-S", 

' Anlonius Augustinus *. Son traité dénoncé à l'assemblée législative, 

"De emciidalione Gratiani''est né- parce que l'auteur y établit l'oblî- 

cessaire à ceux qui lisent les ou- gation du célibat pour le clergé; 

vrages de Gratien. Nous avons \ La Vérité de la religion chré- 

uoe excellente édition dece Traité, tienne, démontrée parles miracles 

Eubliéc par les soins de Baluze. de Jésus-Christ, Rouen, 1795, 

e Décret de Gratien, imprimé à in-8°; \ Lettre théologique sur l'ap- 

Mayence, in-fol., 1^79, hiit une probation des confesseurs; | Ex- 

des principales parties du coips position de ses sentiments sur les 

du Droit canon , dont nous avons vérités aiixquelUs on prétend 

Ïlusieurs éditions. Celle de Rome, que la constitution civile au clergé 

584, i vol. in-ft)I., etdeLyon, donne atteinte; \ Recueil d'auto- 
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rilét et de réflexions qui la favo- persedan apotloticam, Cologne, 

nient, i79f., in-8*; 1 Contraste Ï5t8,in-8*j réimpriniéeien1649. 

de la réformalion anglicane par Le vrai oom de ce savant était 

Henri VlII, et de la r^/ormation Ghies. 

anglicane par tassemblde con- * GRAITAN , ou Cba-thaii , 

stituante, 1799, in~8°, etc. (Sir Henri), membre du parlement 

GRATIUS, [surnommé ■Falis- d'Angleterre,néàDablîoenl750 

ciu*,parceqii'iléUitdeFaleriei, ou 1751, morl k Londres le 15 

capitaledesralisques.poètclalin,] mars 1830, obtint en 177S,parles 

contemporain d'Ovide, est auteur soins de lord Charlemont, une 

d'nn poème snr la manière de place dans Icparlement d'Irlande, 

chasser avec tes chiens , dont la et fut surnommé le ' Fox irlan- 

meilleure édition est celle tjni a dais'. Il fit reconnaître par une 

été publiée k Leyde, par Pierre déclaration expresse que le roi et 

Burmaon dans ses * roetx latiui le parlement d'Irlande pouvaient 

-minores*, in-4', 1731. seuls et conjointement fiire des 

GRATlUS(Ortwinus) , supt lois pour régir cette île : une 

rieur d'an collège & Cologne, où somme de 50,000 livre» sterlings 

it mourut en 15^1, était né à Fut votée par le parlement d'Ir- 

Hoiwick, diocè^de Munster. On lande pour le récompensci' de ses 

a de lui : J T/iumphus B. Job, ta efforts. Flood, jaloux peut-être de 

vers élégiaques, et en 3 livres, sa popularité, demanda que le 

Cologne, 1537, in-fsl. ; \Fasci- parlement d'Angleterre renonçât 

cuius rerum expetendarum etju- pour le présent et pour l'avenir à 

giendarum, Cologne, 1535, in- soumettre l'Irlande à ses lois: Grat- 

fol. , réimprimé par les soins d'E- tan combattit cette proposition 

douard Brown, Londres, 1690, qui lui semblait intempestive , et 

2 vol. in-fbl. C'est un recueil de perdit un peu la &veur populaire, 

pièces concernant le concile de qu'il regagna en 1785, en s'op- 

Bâle. Son attachement à la reli- posant à radoption des proposi- 

^on catholique lui attira l'inimi- lions faites par un agent du mi- 

tié de Reuchlin , d'Hutien , et de nistëre , sous le nom de propos!- 

plusieurs autres professeurs. Ceux- lions d'ordre, pour détruire l'in- 

ci,pour tournei- en ridicule le dépendancequeieparlementdlr- 

laugage barbare des théologiens lande venait d'aciju'éi'ir. A la léte 

scolastiques , et quelqaes-unes de du club wigh, cniilereconnaissait 

leurs opinions, firent imprimer, pour son chef, il prit la résolution 

en 151o et 1517, in-i", 3 parties, de n'accepter aucune fonction ad- 

■^istola;obscnrorumvirommad rainistiative jusqu'à ce one le bitl 

dominum magistrum Ortwinum eût déclaré les omciers oe la con- 

Gratium* , réimprimées souvent ronne responsables de leurs actes, 

depuis, entre autres à Londres, etlesemployésdesfînancesdéchus 

1710, in-1 S. Léon X condamna, du droit de voter aux électious. 

le 15 mars 1517 , ce livre, où la II s'opposa vivement, en 1800, à 

plaisanterie préparait les esprits l'acte de réunion des deux myau- 

aux nouveautés du luthéranisme, mes, et, quoique malade, il se fit 

Gratius y opposa LamerUationes conduire au parlement pour com- 

obscurorumvirorum nonprohibitœ battre ce projet. AppelA la cliam- 
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bn des commtiaet d'Angleterre , tOOl . On a de lui : | Grœcœ 
c'ett & >cs démarches et à tes dît- lingua spicilegium ; | Iiutiiutio 
conn que les catholiques durent, fftecœ grammaUcœ. Cea ouvrages 
en 181(1, le bill d'allégeance. £a ftirent «stiméa dans lenr tempi. 
Igiflet 1817,tl r^lamaleuréman- - GRAUHT ( Jean ), [ né à Lon- 
cipation avec la mâme énergie, drea en 16%) , 1 et membre de la 
Lon de la fameuse question de la société royale de cette v^lle , se 
paix ou delà guerre, en 1815, il fit un nom par son onvrage inti- 
se prononça en &venr des mi- talé : Obsrrvalions nalureUes et 
nîstres, contre l'opinion des mem- politiques sur tes hills de morta- 
bres de l'opposilioD dont il avait tlté , 1601 , In-^". Il embrassa la 

Oé jusqu'alors les sentimens. reli^on cathQlique romaine sur 
iscours politiques sont re- ta fin de saviéy après avoir été 
cueillis en 1 vol. in-ô"; ils avaient puritain et soctnîen , t.a Société 
été imprimés séparément de 1788 royale le perdit en 1674. 
i 181*, même format. * GHATANDER ( Laurent- 

GRATUS, diacre de l'Eglise Frédéric), médecitl et poète lué- 
catholique dans lev* siècle. Vivait dois, né en 1778 & Su nd, près 
en quelque retraite de Provence , ffora en Weathmanie, fut nommé, 
peuéloignéeducélèbremonastère en 1804, médecin du district de 
deliérins.Ilypratiqnaitdegrandes Pahlun en Dalécartie. Lorsque la 
austérités, et s'y appliquait beau- vaccine fut introduite en Suède, 
coup h la lecture. Mais, soit que il fit les plus grands eHorts pour 
ce genre de vie lui affaiblît 1 es- la propager, et le gonvememeat 
prit , soit qu'il lui enflât le cœur, lui décerna une médaille d'encoo- 
it ^imag^na avoir des révélations, ragement et une récompense de 
en même t«mps qu'il écrivait des 3,000 ^ncs. Une maladie conta- 
erreurs coniraires à la fbi. I) com- gieuM s'étant répandue dans le 



répand I 

posa an peltt Traité, dans lequel district de Fahlun, il mour 

il prétendait montrer qu'il n'y time de ion dévouement, le 7 

avait en Jésus-Christ, Dion et mars 1815, à l'dge de 3T ans. II 

homme, qu'une seule nalnre , qui a publié plusieuri Mémoires sur 

était la divine. Cétait proprement la vaccine et sur divers objets de 

r'eutychianisme'. Gratu» envoya police médicale. L'académie sué^ 

son écrit h. Fauste, alors abbé de doise couronna en 1810 sa Tra- 

Lérins, depuis évéqne de Riez, ifui;fû>n en vers de deux morceaux 

Ïii, trouvant cet écrit aussi mal des Métamorphosesd'Ovîdejetea 
géré que mat pensé, hésita d'à- 1811 , elle accorda le même bon- 
bord de répondre. Il te fit cepcn- neur à son Imitation de ^épisode 
dant après un certain ten^s , et de Virgile et de Code d^aorace 
réfuta Fortement les erreurs de sur le bonheur de la vie champe'tre, 
Gratn3,4qul ildonnadefbrtbons On a encore de lui : | un poème 
avis, sur la conduite qu'il devait à'Hernidej {un autre intitulé ta 
tenir pour ne point s'exposer k Source de lasagesse, et|plusieurs 
abandonner la vérité. morceaux de poésie inierét dan» 
GRA.UNT ( Edouard), écrivain le ' lonrnal de la littérature et du 
anglais , fut raaStrede l'école de théâtre' qui parait k Stockholm. 
Westminster., et mom'ut Tan • GRAVE (Kerre-Maiic, niar- 
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Îiiis de), lieutenant-génératetpair A^ris avoir élé à l'île de Saint- 
cFrance,néle27»eptembrel755, Domingue, il revint en France, et 
mourut i Pari» le tO janvier s'appliqua entièrement au dessin. 
18S3.U était, en ITtiS, colonel en II passa ensuite à Londres, où 
second da réfciment d'AuxeiTob , il restalSans. C'eit depuis soi) 
et bientôt il fut colonel comman- retour, en1745, que wnt sortis 
dant du régiment de Chartres, de son crayon tous ces beaux déc- 
avée le titre de premier écuyer sins qui ont orné beaucoup de 
du duc de Chartres , [Louis-Phi- livres ; plusieurs de ceux-ci ne 
lippe). Il suivit la conduite de méritaient pas cette distinctioD. 
ce prince, auquel il avait voué un 11 mourut a Paiîs en 1773. On 
attachement inviolable; on l'éleva trouve une Notice sur cet artiste , 
an grade d'ofHcier-général dam donnée par son Frère , dans le 
le mois de mars 179S;le porte- 'Hécrologe " de 177i. 
feuille du ministère de k guen-o GRAVEROL (Françoisj,avo- 
lui Fut confié. Deux mois après il cat , néa Nîmes en1635, etmort 
le quitta, sinon avec la réputation dans cette ville en 1694, a laissé .- 
d'homme d'état , du moins avec | plusieurs Dissertations sur di- 
celle d'un officier plein de probité, versés médailles; | le médiocre 
Décrétéd'accusatiooaprèslajour- Recueil intitulé : SorberioTia, in- 
née du 10 août, il passa en An-- 12 ; | de savantes Observations 
glcterre, Fut inscrit sur laliste des sur les euréts du paritment de 
cmifp'és, et ne rentra en France Toulouse , recueillies pai' I-.a Ro- 
qu'en ISO^.Buonaparte lui donna clieflavia, Toulouse, 168S ; I 
le commandement de l'île d'Ole- Notice abrégée historique des Sa 
ron, qu'il eut jusqu'en 1814. Loi-s- villes chefs des diocèses delapro- 
que la Ëkmille royale rentra en i>f>)(?e<iei^a/ifUfif^c, [Toulouse, 
France , Je duc d'Orléans qui ob- 1 696,j în-fijl. , ouvrage superHciel 
tînt pour lui le grade de licute- et inexact. Ce juricoosulte eut 
□ant-général, l'attacha b sa mai- une grande réputation de son 
son. Pendant les 'cent jours*, le temps, par son érudition et par 
marquis de Grave remurna en laconnaissancedesmonuments de 
Angleterre, d'où il '"ev in t après l'antiquité. — Jean Gkavedoi. , 
la seconde restauration. Il reçut son frère puîné , né à Nîmes en 
de Louis XVIII la dignité de pair 1636, quitta Lyon, où il était 
de France, et fut chevalier d'non- ministre , à la révocation de l'édit 
neur de la ducbe&se d'Orléans, de Nantes, etse réfugiaàAmsler- 
On cite quelques compositions lé- dam , puis à Londres, où il 
gères du marquis de Gmve. On mourut en 1718. Il est auteur de 
lui attribue : \ Essais sur fart de divers ouvrages de conirovei'SG , 
£'re, Twickcnham, 1816, in-ISj dont le principal est Mosesvin-- 
I et la Folie de Saint-Joseph, qui dicatus , Amsterdam , 1694- , in- 
eut beaucoup de vt^e; elle a 1S; solide réfutation du livre de 
été insérée dans les * Folies send- Burnet , intitulé : ° Ardiaralogia 
menules", 1787,2 vol. in-12. pbilosophica , sîve Doctrina an- 
GRAVELOT [(Hubert-François tiqua de rerum originibus ". Gra- 
BonacmaHOii ) ] célèbre graveur, veroldéFeodlanarration dcMoïse 
naquit à Paris le 36 mars 1699. contre les explications ineptes et 
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allégoriques de Buroet , avec au- cette autre philosopliic , plus n6- 
tant de bonnes raisoiuque de zèlo cessaire an bonheur, quivaJH*- 
poor la bonne doctrine. qu'à l'Ame. Ses mœurs étaient 

GRAVESANDE ( Guillaume douces et facile». Quoiqu'il fât 
Jacob S'), mathématicien célëbi-e, d'un tempérunem fort vir, il sut 
naquitàBois-le-Ducen 1688. Ses eu ëire le maître; et sa vivacité 
heureuses dispositions pour les ^outaanxagrémentsdesonespriti 
sciences lui firent un pand nom saDs altérer la bonté de son cœur, 
dans unige peu avancé. A18 ans, Ses principales productions sont : 
il avait commencé Son Essiù de \ Estai sut la Perspective , peut- 
Pe/-.t^>«:/iVfi, Associé, en 1713, au être le meilleur qui aitparu sur 
'Journallittéraire* , ilrcmplitcet cette matière , avec un Tnàié de 
ouvrage d'extraits et de disserta- fusa&t de la chambre obscurt 
tions qui le firent rechercher. Il pourledessin;\Physiceselemenla 
passa deux ans après en Angle- malhematica , experinKntis con- 
terre , en qualité de secrétaire firmata,siveIntroductioadPhUo- 
d'ambassade , y vit Newton , s'en saphiam newtonianam; ouvrage 
lit aimex et estimer , et obtint une composé enparUe dans les barques 
place dans la société royale de publiques, sans que le bruit et le 
Londres. De retour en Hollande, nabildesvoya^urspassentle tirer 
on lui offrit une chaire de pro- de ses méditations, 'et le distraire 
fesseuren astronomie et en ma thé- des calculs les plus compliqués, 
matiques à Leyde , et ill'accepta. Allemand, son disciple, profim- 
La physique était alors assez mal seur de Leyde, en a donné ane 
enseignée dans ^cette académie, booneédition ea1743. Joncourt, 
S'Gravesande ouvrit un cours pasteur et professeur k Bois-le- 
complet^e physique exprime n- Duc, l'a trMuit en français, en 
taie ] et le remplit avec la plus IT-tfi, S vol. in-8°. Quoiquezélé 

rnde distinction. Le landgrave newtoniea, s'Gravesande y don- 
Hesse, l'avant appelé en 1791 ne de sages avis touchant le peu 
b Cassel fpourportei' un jugement de solidité des opérations algébri< 
sur unemachine d'Ophireus , qui ques , fondées souventsurdes sop. 
prétendait avoir trouvé le mouve- positions graUiites, etles erreurs 
mcntperpétuel , l'admira. Mais, oà l'on peutu»nberens'appuyant 
ne pouvant rien décider, parce sur des calcids dirigés par l'opi. 
que l'artiste en catdtait l'inténeur, oion même qn'ils doivent établir} 
il engagea le prince à lafkire dé- espèce decercle vicieux trés-com- 
placer, pour voir si elle n'avait mun dans la physique moderne- 
aucune communication avec quel- * Ejus conditionis est nt non dete- 
quc mobile extérieur ; mats Or- gatur- nisi conferendo computa> 
phireus aima mieux mettre sa tioDcm cnm observationibns; sed 
TtinrTiyft en pièces. S'Gravesande, computatio tabulas eum in finem 
de retour en Hollande , fntnommé constructasprofiindamentohabet. 
professeur de philosophieLLeyde et has satis accuratas esse quis a> 
en 1754, rt y mourut en 1749, (irmBi>H,f' \ Matheseos universalit 
d'un excès de travail. Outre cette f/ementa, Leyde, 1757, in^». 
philosophie qui dévoile les se- C'est un cours d'algèbre à l'usage 
crets de la natnre, il possédait de ceux qui fréquentent les «olie- 
IX 36 
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gcs. Tout abrégé qu'est cet ou- çois de Sales au P. Lcitius , pré- 
vrage, il le fît placer au rang des cbément parce qu'il ne la irou- 
pi-emim Tnathématiciens de PEu- vait pas daiu le recueil des Lettres 
rope. I Philosopliiœ rfwtonianœ decetévëque; comme si les let- 
i/ub'fufionM.IT'U, in-H", dans les- très qu'un homme écrit durant sa 
quelles l'auteur abrégea ses Elé- vie pouvaient être promptement 
ments dephvsique ; { Introductio rassemblées dans un recueil com- 
ad phitosnphiani methaphysiciun plet , où aucune ne serait omise. 
et logicam. Cet ouvrage fut si GRAVIER (Charles), comte de 
goûté, qu'on l'imprima tout de Vcrgennes, né à Dijon , le 98 dé- 
suiteàVenise, avec l'approbatiOD cembre 1719, remplit avec dla- 
des inquisiteurs. Ilfutaussi traduit tinction la place d'ambassadeur de 
en Français , 1T37, in-IS. France à atocLliolmet k Coostan- 
GRAVESOK ( Ignace-Hyacin- tinople, etfot appelé, en177<,ao 
Ibe-Amat oi ) , dominicain , doc- département des affaires étrangè- 
tenr de Sorbonne, néàGravcson, res. Après la mort du comte de 
village pi'ès d'Avignon, fut ap- Maurepas, en i78S, il devintpre- 
peléàRome par son général. Il mier minislre, et jouit de toute la 
tilt uu des Lhéolofricns du concile confiance de Louis XVL II mou 
de cette ville en 1795; mais, l'air rut à Paris, le 13 février 1787, h. 
de Rome lui étant contraire , il l'Age de 68 ans. Les troubles de la 
se retira à Arles , ou il mourut Hollande, qu'il croyait être avan- 
eu 1753, à 63 ans. Ses ouvrages, tageux à ta France, et qu'il entre- 
puUiés fa Venise en 17'{0, en "1 tint avec des sommes immenses, et 
vol.iu-4", renferment :{ une His- lapaii de 1783, furent les pri n ci - 
toira de l'ancien Testament et MQK paux événements de son niinis- 
Hisioire ecclésiastique justfu'eH tAi-e, durant l^iel il dVhna des 
1790j assen peu lues l'une et Tau- preuves de probité , de modéra- 
tre. La dernière a néanmoins été tion et de prudence, quoique ses 
réimprimée séparément à Augs- vues n'aient pas toujours eu toute 
bourg, en 1759, S tomes in -fol. , la solidité que l'intérêt de b chose 
et une continuation jusqu'ï l'an publique semblait demander. Sa 
17€û,parJean-DnniiniqueHansi: politique avait plus de finesseqne 
I UD Traité de la vin et des mys- de dignité, et ses moyens mon- 
tèresde J.-C; \ une Histoire du traient plus de défiance et d'in- 
brave Crillon, in-1S; | plusieuiv ouiétude que de véritable gran- 
OpuscuUs sur la Grâce efficace aeur. Il laissa enlever les harriè- 
ef Ui Prédestination. Le P. de res anx HoUandab, et leur vit 
GravesoD eut beaucoup de part à paisiblement feire la guerre au 
la réconciliatiou du cardinal de sujet de l'Escaut, dans le temps 
Noftilles avec le saint-si^e, et )i même qu'il prétendait les attacher 
son adhésion à ta bnlle 'ITnigeni- i la Fiance par de nouvcaui4ietts; 
tus*. Il était d'un caractère doux d'un autre cAté, il maintenait la 
et conciliant; mais il se laissa aller captivité de l'Escaut, après avoir 
quelquefois h des préventious siu- combattu pour la lib«-té des mers, 
guliéres, comme lorsqu'il s'avisa Un reproche plus grave est la 
de déclarer supposée et imbriquée guerre d'Amérique , qui éclata 
la iàmense lettre de saint Fran- vers la fin du miuistère du comte 
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gères, il avait particulièrement 
coopéré, et qu'on regarde comine 
son ouvrage propre. C'est cette 
guerre, parikitenieat inutile, et 
très-Duîsible à la France, malgré 
quelques acquisitions coloniales, 
qui a accéléré la catastroplie de 
ce beau royaume, tact en obérant 
l'état de manièi-c « ne pouvoir se 
relever que par des moyens qui 
on[ provoqué et consommé la l'é- 
volutiou. bi le célèbre auteur du 
"DiKOurs sur l'histoire univer- 
selle*, le grand Bossuet, écrivait 
les événements de nos jours, il 
ne manquerait pasd'observer com- 
ment la Providence a rendu avec 
usure à la France le mal qu'elle 
avait fait k l'Angleterre , en pre- 
nant, au milieu de la paix et 
contre la foi des traités, te parti de 
ses sujets révoltésdaus un aulru hé- 
misphère. Peut-itrc eût-il reraar- 
Ïaé encore que c'est le môme La 
ayetle, que pour cet effet on 
envoya en Amérique, qui fiit le 
général de la révolution Française, 
et le geàlier du roi captif. On a 
donné, en 1788, le 'Portrait du 
comte de Vergennes ", in-8'. Il y 
« de fort bons et de fort mauvais 
morceaux. M. de Mayer a publié 
sa *Vie publiqueet privée", Paris, 
1T89, in-8", barbouillage philoso- 
phique : l'auteur s'y embrouille de 
manière k ne s'entendre pas lui- 
même. {P'ciy. le 'Journal histori- 
que et littéraire ', 1" marsnOO, 
page 367.) 

GRAVINA (Pierre), [poète U- 
tin du XV* siècle , naquit^ Paler- 
me vers 1 453, et mourut en 1 597, 
âgé de U ans. ] On a ses Poésies 
in-^", Naples, ISSS. Sannszar en 
faisait cas. 

GRAVINA (Dominique), do- 



rke, et mourut à Rome en 16i3, 
à 70 ans. On a de lui -.{Slato del^ 
la Tvligione di San Domenico, 
Rome, 1605, m-\%;\Di! cathoti- 
cis prtescripiioiabus,S!iples,i6^j 
S tomes in-fol., et d'autres ouvra- 
ges de théologie estimés. — il ne 
faut pas le confondre avec le P. 
Gdavinà , jésuite , auteur d'une 
Tliéoiogie qui a eu on grand cours 
en Italie, et qui est réellement 
bien rédigée. Il est vrai que l'au- 
teur y enseigne le "probabilisme*, 
mais avec des réserves et des rè- 
gles qui semblent faire rentrer 
son opinion dans l'esprit de celle 
qu'elle parait comLatti-e. Il écri- 
vait vers le milieu de ce siècle, 
et vivait encore en 1760, 

GRAVES A (Jean-Vincent), né 
en 1664, à Rofjliano, dans la Ca- 
labre ultérieure, obtint d'Inno- 
cent XII une chaire de droit. Il 
avait la manie des réformes^ et 
le premier abus qu'il prétendit 
corriger fut l'argumentation sco- 
lastiqae; mais il est plus que dou- 
teux si en cela il rendait service 
aux sciences. L'argumentation sco- 
lastiquc a eu ses inconvénients; 
on 1 a fait servir à des ^écula- 
tions inutiles et ridicules; mais, 
réduite à de justes bornes, elle 
est la conservatrice d'une bonne 
logique, et prémunit l'esprit con- 
tre lessophismes de tous les genres, 
regardés aujourd'hui comme des 
raisonnements solides. [ Foye% 
Dths , Arselhe , SiTAnÈs , etc. ) 
Gravina mourutàRome en 1718, 
À 54 ans', avec la réputation d'un 

Soète et d'un orateur médiocre, 
'un savant quelquefois caustique, 
quelquefois paradoxal. On a de 
lui ; ] De ortu et progressa jun's 
civilit, Naples, l'TIS, où il y a 
26. 
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beaucoup da rechercbes , et en retiré aprèi la nipprenioB de aon 

même temps des vue^ fuperficiel- ordre, a puUié de 1746 ^ ITâi 

lei et fauciM ; [ De romane im- plnaienrs ouvrages de tbéologie 

pen'o liber sùigulan't , Naples , et de controrerte, parmi lesqneli 

1713; ouvraBsquifoarmilled'er- on dbtinguc Tmttenintenti apo- 

reurs ; mais l'auteur espérait que log. sul probabilismo, Palerme, 

le peuple romain, auqud il est f^S, 3 vol. in~t*. 
dédié, ne s'en apercevrait pa*, et *GIlAVlNA(Qiarles,duci>E), 

il eut raisoti ; j Delta ragione amiral enugnol , naquit à Naplet 

poetica, eu 9 livres; espèce de en avril f74T. 11 passait pour être 

poétique, traduite en français, 61* naturel de Charles III, qui lui 

Paris, 175i, enSpelilsTol. iu-iS, conféra letitrededuc de Gravioa, 

■ous ce titre : Raison ou idée de etl'einmena avec lui lorsqu'il alla, 

laPoésiei\InstibUionesciutonica; ta 1 759, occuper letrôue d'I&pa- 

euvrage poithume, imprimé àTu- gne. Gravina entra dans les gsrae- 

■rin en 17.^, in-&*; | quelques marines^ et fit sa première cam- 

Tragédies qui n'ont paa en de pagne contre lei Algérieui sous 

«uccès, Venise, 1740, m-S% | un les ordra de Barœlo. Il se fil re- 

Discourt sur les fables ancienra, marquer parsa valeur, et eccom- 

'et un autre surla Tragédie. On a pagna ensuite dans différente* 

iàit une édition des ouvres de expéditions les amiraux Cordova 

Gra¥iDaàLeipsick,en t7ST,ia-4'', et Matsaredo. Il se distingua par- 

£tNaples 1756, avec des notes ticuiièrement dans la guerre con- 

pédaniesques et paraaitet d'un tre la république française, en 

nommé Mascovius. On a publié 1793. Les Français assiégeaient 

•a'Vie' àRome, eRl76S,souice Roses, placeforte de Catalogue, 

lilre:'DevitaeticripttsVincentii dont la reddition aurait décidé 

Gravinse commentarius '; espèce du tort de la campagne ;Graviiia, 

d'éloge fiinëbre, fait par Ser- nui commandait trois frégates 

rao , prêtre hiérouymile. ( foyez a'observation , fit débarquerTar- 

SaacautiOLGravîna avait élevéle tillerie, et conMruire sur le ri- 

célèbre Métastase, auquel il laissa vage des batteries, dont le fiea 

en mourant tous le* biens qu'il habilement dirigé força l'enoemi 

avait acquis à Rome. 11 fut onde* k lever le si^, ttk a éloigner au 

fbndatearsdel'académiede'Arca- moment où il allait en vâopper 

de» '. Ce n'était au commencwneal plusieorarégimeutsespagnols.Par 

au'uMauembléedequinzepoètes; cette mancenvre hardie, il coq- 

les réunissait dans une maiton sei-va dix mille hommes î !'£*- 

qu'ilavaitiurlemontJanicule, et pagne, et mérita le grade de 

leur donna une constitution; leur contre-amiral. Ijorsque la France 

première séance poétique eut lieu eut conclu avec l'Espagne une 

sur le mont Palatin, le SO mai alliance oflienaive et défensive^ la 

11j96. Dans sa vieillesse , il avait flotte eapagnole commandée par 

composé deuxdramessacrés Chris- Gravina , et la flotte française aous 

te et Sont Atatuuio. ] les ordre* de Villeneuve , se trou- 

GRAVIK A (Joseph-Marie}, je- vaientréoniesen 1605 dans le port 

auite, né k Palàme en 1703, mort de Cadix. Le 3 thermidor an zaï, 

rcn 17S0,à Modène, oà il s'éuit (SI juillet 1805,) l'armée com- 



edbyGoogle 



edbyGoogle 



GBA .{06 GRA. 

Itubiitus de naiura maU , Magde- celle princeue fui pittcUmce à 

bourg, 1606, in-^*. Ce livre est Londres; mais^le parti etle droit 

contre Eilhart Lubiu, qui avait de Marie l'emportèrenl. Jeanne 

■.■enouvelé le manichéinue en l'a- fat renfermée dans la tour de 

juUanl à sa mode , et fait deux Loudres , avec EliEabeLh , qui 

Srincipes de Dien et du néant. | régna depuis. On lui fitson pro- 

eilum Caîi>ini et Jesu-Chrisli , cèi; et le beau-père et l'époux 

ibid., 1605, ia-i*. Il mounitea de cette infbrtuaée eurent latéte 

1617, surintendantdei églises du trancbéeavecelleen 1554, Jeanne 

pays de "Weimar. n'avait que 17 ans. 

GiUy,[o[iplatàtGHEï](Jean- 'GIPAY (Thomas), Fnndespre- 

ne), épouse de Gilfbrt, fils de miers poètes lyriques du iviii' 

Jean Dudiey, duc de Northum- siècle, né à Londres le SO dé- 

berland , étaitpetite- fille de Ma- cembre 1716 , mort le 50 juillet 

rife, sœur de Efenri VIII. Marie , 1771 , obtint en 1768 une chaire 

étant restée veuve de Loais XII, d'histoire moderne à l'université 

roi de France, et n'en ayant point de Gambrige, Dès 1754, il avait 

ea d'enbnts, avait épousé Brau- commencé sa réputation par une 

don, duc de SufFolcV , dont elle pièce de vers latins intitulée : 

avait eu une fille, mariée à Henri J^una habilt^iù's , qu'A ioaéndana 

Gray, duc de SufFotcL, père de les * Musx Actonenses * : il fit 

Jeanne. Le duc de Northuraber- paraître successivement dans la 

laud, ayant succédé à lafeveur du même langue des Traductions on 

duc de Souimerset auprès d'É- Inàfadons de divers fragmtmts. 

douardVI, craignit quece prince Mais le génie poétiquede Thomas 

ne succombât en peu de temps à Giray se montra avec plus d'éclat 

la feiblesse de sa complesion ; il dans ses Ot^jet ses£/cfgi&(, écri- 

neti'ouvad'aacremoyeiidemain- tes en anglais; son Elégie dcrite 

tenir son autorité que d'éioignei* dans un cimetière de cnmpagne a 

du trfine les princesses Marie et été traduitedanstoutesleslangues 

Elisabeth, ses sœurs, et de Esire modernes : il en existe plus de 1S 

proclamer i-eine Jeanne sa bru. traductions en vers Irauçais. Elle 

Edouard Vl , zélé protestant, se a aussi été imitée par Fontanes, 

Sréta aux vues de ton ministre, dans sa belle ode intitulée: * le 

érogea à l'ordre de succession Jour des morts'. Les autres pièces 

établi par Henri VIII, et désigna du recueil ont été traduitesouimi- 

luî succéder les filles de tées. On distingue l'Ode sur te 

i Gray , dont Jeanne était printemps , qiiHorace n'aurait 

l'ainée. Jeanne s'opposa tant point désavouée ; celle que le 

qu'elle put k son élévation, poète fit à la vuedu Co/^^ii'f- 

« Cett un aUentat, disait-elle, ton, enfin son fTfmneà r^Jven- 

de bouleverser l'ordre dans la site. Les poésies de Gray ont été 

■uccesnon des rois. La couronne recueillies et publiées par Gilbert 

appartient en pi-emier lieu à ta Wakefield , 17B6, in-S", avec des 

princesse Marie, puis à lapriu- notes, et par lli. J. Mathias, 

cesse Eiizabeth, à moi après elles Londres, \'à\k, 9vol. in-^", aug- 

seulement; et me préserve le Ciel mentées d'un chois de diverses 

de pré venirmoniangls Cependant pièces que Gray avait laissées en 
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iDAiiuscrit. Lademière édition, rcléqiicleprëcédcnt.aétélraduit 

donnée pai' John HilEord , en français avec peu de luccës , 

Londres, 1816, S vol.in-i", ren- mr Le Pelleiiei- d'Angers, Pari», 

feiine, outre des variantes el des i685, in-'i", de même que lesni- 

notes critiques, une 'ViedeGray* vaut. | De casibus advenu ii/ui- 

un ■ Essai sur la poésie' , sa Gfr- trium virorwn sut œui, écrit avec 

ruponf/anï'e, etc. il y a deux'tra- autant de vérité que d'été(^ncc. 

ductîans'&ançaisesdesetFoésies, Cet intéressant ouvrage n'a vu le 

l'une par Lemière neveu, Paris, Jour qu'en < 680 (Paris, in-i"), 

<798,1 vol. in-S"; l'autre par M. un siècle après se composition, 

Dnbois, curé d'Angers. Fléchieren ayant fait imprimerie 

GRAZIANI ( Antoine-Marie ) , inanuscrit , trouvé dans la biblio- 

naquit en 1537, dans la petite thèque du biran Ferdinand Fui-s- 

ville de Borgo-sanSepolcro, en temberç, évéque de Padci'born et 

Toscane. Le cardinal Commen- de Munster. 
don, quivoulatbien étresonmai- GRAZIANI ( Jérâme ), secré- 

tre, et qui trouva dans son dis- taireet conseiUerd'état du dncde 

ciple les dispositions les plus Modëne, était un auteur italien 

heureuses , le fit sou secrétaire, du dernier siècle. Ou lui>doit plu- 

Graziani te suivit en Allemagne , sieurs ouvrages en prose et en 

en Fologneet ailleurs. Ce cardinal vers. Leprîncipal dans ce dernier 

le traita plutôt en amiqu'eu hom- genre est un poëma épique, sous 

me de sa suite, lui confiant toutes ce titre : | La Cont/uisia di Gra- 

sesafFaireSiprenantconseildelui, nota. Oa ne le mettra jamais à 

et cherchant les occasions de l'em- côté de celui du Tasse, qnoiquela 

ployer pour &ire valoir son mé- versification en soit assez douce*. 

rite. 11 te récompensa de sesser- On fait quelquecas d'uncti-agédie 

vices par une riche abbaye. Après de cet auteur, intitulée: { IlCrom- 

U moit de son bienfaiteur , Gra- it^le. Elle Àil dédiée à LouisXIV, 

siani fiit secrétaire de Sixte V, et imprimée ^ Paris. On trouve 

nonce à Venise , et évéque d'A- dans le recued d*. ses Varie prose 

mélia. Il mourut dans cette ville quelques morceaux agréables. 
en 1611, À 74 ans, aveclarépu- GHAZIANI (Jean), néaBer- 

latioD d'un très-bel esprit et d^on game en 1670, et professeur en 

saint évéque. Les ouvrages ^ philosophie à Padonc, a douué 

l'ont 6iit connaître sont: I DevUa une Histoire de Fenise en\atin , 

Joanais Francisct Commendoni, S vol. in~{°, Padoue, 17S5 ; elle 

cardinalis, librit}uatuor,pvbïifâ commence à l'an 1615, et finit à 

par Roger Akakia , in-A", 1669, l'an 1734. Elle ne renferme pas 

ettraduitseafrançaisparleméme, seulement ce qui s'est passe de 

Paris, 1671, in-l". [ C'est à M, mémorable dans l'état de Venise, 

Barbier que nous devons la con- mais aussi un grand nombre d'é- 

naissance de cet ouvrage , qu'on vénemenls qui n'ootpoint de rap- 

disaitavoirétépubliéparFlécliicr, port avec cette répuoliquc. [ Ou 

sous te nom de Roger Akakla. ] lui doit encore plusieurs autres 

\De Betiocyprio, publiéàRonic, ouvrages. ] 

en1Ga4, in>.CelouvraBe, écrit *GRAZIOLl(Pierre),religieux 

avec autant d'élégance et de pu- barnabîte etlittérateur, vécut en 
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1700 a Bologne, ou il ntooruC en diiclion ( en ven italieas ) d« 
1T55, ■«cteurducoUégedeion or- ' l'Art poétique* d'Horace dont 
drCjlaisMat entre autres ouvrages: la pi-emiire édition parut a Fer- 
{dePnvclarisMtdiolatiiadijîciii rare en 1698. 
^ua ^nobarhi cladem aniects- GREATRAKES( Valentin), 
MTUfU tUtsertaiio , etc. , 1 753 , iit- [ empirique ] qui fît beaucoup de 
If; I AeUa vita , virtù e miracoli bruiteu Angleterre, au xvii' siècle, 
delB.MessandroSauU, ^o\o^t;, principalement en 1664et 1665 , 
if Ai ,'m-^;\Pra:stanîiiunvirorttm par une manière singulière et in- 
ouï incongre^U S. Paali,vulgo connue de guérir diverses maU- 
Bamabitarum, memoria nosira dies^étaitoéd'unebonnefàmille, 
^orueniiif ,efc.IjaNoticedétaillée à Afnne , dans le comté de Va- 
de Ml ouvrages, tant imprimés que terfbrd, en Irlande, le 14févriei' 
manuscrits , se trouve dans les 16S8. ] Par tout ce que l'on en n- 
'ScrittoriBologDesi'deFantocci, conte, on est tenté de le regarder 
tome X,paee S69. comme le Mesmer et le Cagtiastro 

GRAZZlNl{Antokne-François), de ce temps-là. H fiit appelé k 

poète italien , suruoiumé ' 11 Las- White-Hall , où la cour ne hit pas 

ca", mourut eu 1583, Sgéde79 troppersuAaeedesonpouvoir.il 

ans lOmoii et 37 jours, à Flo- parutà la ville, ety fîitplusgoùté. 

rmoe, ta patrie, ou il fut nn des Les nns prétendaient que ses gué- 

fbndatenrs de l'académie de 'h risons étaient iànsies , les autret 

Cnisca". L'ouvrage qui loi a fiiit disaient qu'elles étaient procurée» 

le plus de réputation est un re- par des moyens superstitieux et 

cueil de Nouvelles on de Contes, nticites.Le gnérisseursedéfendit, 

impriméLParis, ea 1756, in-S" etvahVia vue Lettre , adrcsséeau 

et m-4", (oos le titre de Londres; célèbre Boyle, dans laquelle il 

et traduit en français , en 1 775 , 9 fait une histoire abrégée de sa vie. 

vol. in-8*. Il est regardé en lulie II joignit À Cet écrit un très-grand 

comme on éannle de Boccace; il nombre de certificats , qui attes- 

ettmoinscofTectrmûsjdus sage, taient la réalité des cures qu'il 

l^us réservé que lui , quoiqu'une avait Eaites. Cependant sa réputa- 

M toitpas encore aises. Toutes ses tiou ne se soutint pas. On trouve 

nonreHeine sont pasgaie*; il y en dansla * Vie de Saint-Evremont % 

a de tngiques. datas les<]neli es par Desmaiseaux, quelques dé- 

il a Part d intéresser, etqni sont taib sur cet homme singulier, 

propre* à produire des réflexions ainsi qu'une pièce intitulée le 

utiles. Il a laissé encore des Sùm- Prophète irlanBais , insérée dans 

«Ci, des Comédies, ud PoÂme le 9* tome des CKuvres de Saint- 

buHesque, etc. Evremont;maisl'histoiredeGrea- 

•GRA2Zrai{Jnlef-Cesar, cha- trakesyegtfortdéfiguréeilesdeux 

noiBBdeFerrare,mort vers 1750, auteurs pilent de cet Irlandais 

secrétaire de l'académie , * degli d'après leurs idées et d'après des 

intrepidi ' , a publié à Rone , en bniits vagues , plutôt que d'après 

171S , un opuscule intitulé: Co- des Âits constatés. On seraitquel- 

roaapoetica , etc. , in onore delf quefbis tenté de croire qu'il y a 

Immacolata Coneetione, Home , dans l'histoire ou le i-oman qu'ils 

1T1S. Il donna en outre une TVa- en font, des vues qu'ils n'ont osé 
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avouer. [ On igooi-e la ilale de ta lenic Descn^ i 

mort; mais on Mit qu'il vivait d'hgypte, i 

encore en 1680. Deleuze , dans duite en frac 

M>D * Histoiiv du MagnétiimB 4]ui l'inséra c i 

animal' , parle beaucoup de cueîl de su i 

Greainket , qu'il regarde comme Traité de le 

)e prédécesseur des maguétiieurs éclore les poi ' 

iQDdemes. ] selon la méti 

GREATES (Jean), "Gravius", [ un savant ' 

ué k Golmore, dans le comté de et le denier i 

Hampshîre, eu 1609, fit de de principes 

grands progrès dans l' étude de la poids des ai 

j^ilosopbie , des nutthématiques , in-8°;|ilapu1 ' 

et surtoot des langues orientales, rertaiion trè 

Son méritelui procura une chaire de Robert V 

d« géométrie en 1630, dans le in-S". [Lcd< < 

, «rfleige fondé par Gresbam. L'a- en 1737, lei 

vidîté du savoir lui fît entrepren- Greaves, 3 

dre plusieurs voyages en Italie, de ce savan 

«n Turquieeten Egypte. Il fit un * Vît» erudii 

assexlongtéjouràConstaatinople, de Th. Smil 

à Rhodes et k Alexandrie, exa- GREBAN ; 

minant tout ce qui pouvait le poètes franc; i 

mener k la connaissance de la deux nés à 

natoreet de l'antiquité. Il mesura mier, chanoi 

en géomètre tes fimeusespyrami- cond, docte i 

detd'Egypte, etenvenditcompte secrétaire d 

«nsavant. Il repassa en Angleterre comte duMa i 

l'an 16X0, avec une abondante les Vil, ont 

moisson demanusctits, depierret Le Mystèret' 

gravées, de médailles et de mon- à ^ersonrram 

Daiea. On le choisit alors pour éditions difn i 

professeur d'astronon^e à Oxrord; gements : la 

mais son attachement à la famille m-fol. ; la S* 

rttyale le fit chasser de l'université i" ; la 3* & lu 

par les parlcanentaires. Greaves, 'mystère di 

retirée Londi-es, y travailla sans Louis Cboqi 

relâdie jnsqn'ji sa mort , arrivée toutes trois à 

en 1653, à SO ans. Panni les sa- GRÉGINi 

vants ouvrages dont il enrichit la ( Jalins) , sén i 

république des lettres, on distin- vait som 1' 

Ce : I Elementa lirmtœpersicce, était de Fr^ 

indrcs, 1649, in-4*; j Decy- les-lettres av 

cils Arahum et Persarum aslro- des hommes I 

nomicis, 1&t8, in-4'; ) Epoehœ sontemps.S<: 

evlebriom Ulag-Bei, 1650, in- n'en parle qi 

4,' ; ) Attnnomia Schah-Chotgii , parait , par C 

yCTïfp, 1659, in-4°; junecxccl- écrit lurVagr 
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On lui accorda une place dans le 17^, k 56 ans. Ses Poésies out 

«énat, et il la i-emplît avec bon- été publiées en i7i7 , eu S vol. , 

neur. Caligula voulut l'obliger h et réimprimée! à Ijiiïeinbourg en 

acctuer Marciu Silanus, que ce 4761 et 1764, 4vol. petit in-IS, 

prince haïssait, quoiqu'il tilt in- [mais enflées de quantité de pië- 

nocent; Grécinus le refusa, et cet du même gem-e pardiFférents 

l'empereur irrité lui fit âter la vie auteurs.! Ellei renferment : | le 

vers Van 40 de notre ère vulgaire. Poème de Plàtotanus, qui n'est 

GRECOURT (Jean-Baptiste- pasde lui,àcequeprétendent les 

Joseph "ViLLiBTDE) chauoine de conteura d'anecdotes. Il ne fit , 

l'église de Saint-Martin de Tours, dit-on , que le revoir et l'embellir 

naquit dans cette ville vers 16B4, de quelques tirades. Quoi qu'il eu 

tetde8cendait,licequeron croit, soit, ce poème eut du succès pac- 

d'nne noble lamille d'Ecosse. ] Il miles partisans de Jansénius; mais 

débuta dans le monde par quel- les catholiques et les lecteurs hon- 

qai» Sermons , plus satiriques que nAtes en eurent horreur. Ce qui 

moraux. Il en prêcha un entre acheva de le mettre au rebut, c'est 

antres qui n'était qu'un tissu d'à- que le* grâces du style ne répa- 

necdotes scandaleuses sur la plu- raient en aucune sorte la dégoà- 

part des dames de Tours. L'indi- tanteabsurditédusujet. aLestyle 

gnation publique l'obligea de re- en est bas (dit Voltaire, que nous 

Qoncer à une occupation qui de- citous ici de préférence), sans dia- 

mandait un homme plus grave et logue, sans grAces, sang finesse, 

plus exemplaire. Il choisit un su- san$pureté,sansiniaginationdans 

jet plus conforme à ses goûts, et t'expi'essinu , et ce n'est cnfia 

, fit des (7on/esetdes Epignvnmcs ,- qu'une histoiresaliriquedelabulle 

il Icslisait dans toutes les sociétés, 'Unigenitus' en vers burlesques.* 

et il les lisiitde façon à séduireles Quelque mécontents que dussent 

juges les plus sévères. Ses Poésies être les jésuites d'un ouvrage 

perdaient leur prix dans toute rempli de casses et ordurières ca- 

autre bouche. L'abbé de Grécoui't lomniea, l'auteur les voyait sou- 

était un des meilleurs lecteurs de vent & Tours, vivait et mangeait 

son temps. Ce talent , son enjoué- avec eux : telle était la lâcheté de 

ment et ses saillies le disaient rc- son caractère. Il préparait, dit-on, 

chercher ; mais sa méchanceté et un autre poème, ou le parti op- 

son humeur satirique te faisaient posén'aui-aitpasétéplusépai^é: 

craindi-e et quelquefois fiiir. II se mais la Providence n'a pas permis 

piquait d'érudition , '.quoique très- que la vérité et la loi orthodoxe 

mal à propos. Il possédait tant jWent souillées par les éloges 

soit peu les auteurs latins , et vou- d'un tel panégyriste. | Des Conta, 

lait qu'on crût qu'il connaissait le quelquefois plaisants , toujours 

grec, quoiqu'il n'en sût pas un obscènesj \ dts Epigrammef , de» 

mot. On se plaisait souvent à con- Chansons, des Eab/es, qaioSreat 

fondre son ignorance ; mais il quelquefois de la douceui' , mais 

payait d'effronterie. La maturité qui sont en général assez mé- 

de l'âge ne le fit changer ni de oioa-es , et d'une po&ic faible, 

conduite ni de caractère, et il L'abbé des l'onlaincs, qui l'avait 

mourut comme il avait vécu , eu beaucoup connu, donne nue idée 
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ce critique dit expres»ément (dans Oa^piùAié ses Mémoiret après sa 

le tome1""deses JiigemeDts)que mort. 

sa langue et sa plume l'avaient * GREGOIRE (Saint), premier 
exclu de la plupart des maisons patriarche d'Arménie, était issu 
de Tours. Les etlbrts qu'a i^its nn de la race royale des Arsacides 
journaliste , * Journal en cy dopé- de Perse. Il fut surnommé " Lau- 
dique* (15 décembre 178ij et!" zavorid* ou T'Illuminateur*, parce 
janvier 1T85), pour en donuerdes qu'au commencement du iv* sië- 
idées avantageuses , a'outpas per< cle il répandit dans l'Arménie la 
auadé les lecteurs impartiaux. Si lumière de l'ÉvaDgile. Son père , 
on lui a attribué quelques pièces Anag, qui était au service d'Ar- 
infâmes gui n'étaient pas de lui , deschir , roi sassanide , ayant em- 
c'est que la réputation qi^il s'était poisonnéRosroul*'', roi d'Armé- 
faitepar SCS ouvrages etparsa con- nie, avec qui sou maître était en 
dui te* rendait l'attribution vrai- guerre, fut égorgé par les Armé- 
semblable, niens , et toutesa femille partagea 

*GhÉEN (Mathieu), poète an- ion sort, à l'excejption de Gré- 

jflais, né vers 1677, d'une famille goîre, encore entant, qui fut 

de quakers , mort à Londres en sauvé par sa nourrice. Elle l'em- 

1757, occupai tuaemploîdansl'ad- mena a Césftrée de Cappadoce, 

ministration des douanes. On re- l'élevadanslareligionchrétienne, 

cherchaitsaconversalion,quiétin> qu'elle professait , etlemariaen- 

celaitdesailliestoujoarsexemptes suite à une chrétienne nommée 

de malignité. Son poème du Marie. Grégoire eut deux enfants. 

Spleen, le plus considérable de Verthanès et Ârysda^hès; et, 

ses ouvrages, est rempli d'une après trois ans de mariage, il se 

gaieté originale. Il fut publié avec sépara de sa femme, de son con- 

un'Ëssai biographique et critique*, sentement, pour enibiasser l'état 

après la mort de l'auteur par Glo- ecclésiastique. Ayant appris que 

ver, son ami intime. Le docteur Tiridate, fils du roi K.osrou, 

Aikin en a donné uae édition en était k Rome , où il sollicitait de 

1769, avec les autres Poeï;/» de Dioclétien des secours pour re- 

Gréen. couvrer son trône, il alla le trou- 

• GRÉEN (William), dessina- ver, et s'attacha à son service, 

leur et graveur anglais , né en Tiridate étant rentré en Arménie 

1761 , mortÀ Amblecideenl8S3, à la téle d'une armée victorieuée, 

a publié plusieurs recueils, parmi il voulut offrir dansla ville d'Ani, 

lesquels on remarque : | Siudies aujourd'hui GamacUt, un sacri- 

Jrom nalurCf Londres, 1809, în- fice à la déesse Anaitis, pour la 

fol. ; I The Touritt snew guide, remercier des premiers avantages 

ibid. , S vol. in-8*. qu'il avait remportés , et il chai*- 

*GRËEN (Thomas), littéra- geaGrégoiredeprésenterl'ofifnn- 

teur anglais, né le 1â septembre de; mais ce saint s'y refusa, en 

1769 , k Witby dans le comté de déclarant qo'il était chrétien. Ti- 

SufK)lck,mourutle6février18S5. ridate, ennemi des chrétiens, le 

On lui doit : \ Extracis/rom the fit tourmenter ci-uellement , et 

diary qfa lover litteralure , 1810, peu après , ayant été instruit que 
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Gr^oii'c était flltd'Anag, lemeur- bouch , où U moumt an bout de 

trier de fon père , il le flt jeter quelques annéei. IJd pieux ermi- 

daiu un puits »am eau , on taint te, aommé Kahoig, ayant décou- 

Grégoire vécut pendant H ans vertioncoipï,le Rt enterrer dam 

par Yei saint d'une femme chari- la ville de Thortan, où il devint 

table. En 301, Tiridate , tour- l'objet de la vénération publique, 

men té de ptuite on maladies cruel- Il existe en arménien plusieurs 

le*, flt i-eLirer Grégoire du puits, Bojn^lies sous le nom de saint 

k la prière de sa aceur , qui avait Grégoire, mais il paraît qu'elle* 

embrassé la religion cbrélienne , ont été supposées , ainsi qu'une 

et qui lui iàisait espérer d'être 'Tie*decesBintpBtriarche,qu'on 

gnéri par le saint. Grégoire, en a attribuée quelquefois k saint 

eFBet, opéra sa guérison , et prêcha Cbrysottôme. 
enniiterEvangileavecUntd'onc- GRÉGOIRE I" (Saint), pape 

tioti,qu'ilGOnvertittoutlesgFands surnommé 'le Grand*, Sont 

de la cour et uae grande partie illastre famille romaine, fut pré- 

du peuple ; il alla ensuite k Géaa- teur de Rome en 575. Le mépris 

rée , on il fut satxé par l'archevé- des grandeui's humain es l'engagea 

que Léontius , patriarche des ArJ à se retirer dans un monastère 

méniens. Revenu en Arménie , il qu'il avait h.\i bitir sou* l'invoca- 

fit abattre un grand liombre d'i- lion de saint Aadré. Le pape Pé- 

doles, baptisa le roi, sacra des lage II le lira de cette retraite 

éréques , fonda des collèges , et pour le faire un des sept diacres 

alla établir sa résidence archié- deRome.Iirenvoyapeude temps 

piscopale&Vaghar-Scbabad.Bien- après fa GonstantiDOple , enquati- 

tÂttouterArméoiefut chrétienne, té de nonce, pour implorer te se- 

et ses successeurs n'eurent qu'à cours de l'empereur Tibère II 

soigner une ^liie entièrement contre le* Lombards. De retour-A 

établie. En 318, il sacra éveque Rome en 584, il fut secréUtre de 

de Diosuont et d'une partie de Ptiage; et , après la mort de ce 

l'Arroéaie majeure son fil* Arys- pape , lé derge et le peuple Téla- 

dagbès. D'aptes les Arméoiens , rent pour lui succéder. Grégoire, 

Gr^oire accompagna vers le mé- se croyant incapable de aoutenir 

me temps iRomeleroiTiridate, un fardeau dont tout le monde 

2 ni s'y rendait pour ftliciter l'avait jugé digne, secacha , mais 
onstantin sur sa conveiiion. En en vain i il Fut ordonné le S sep- 
&S5 , il fiit appelé au concile de tembre 590. La peste r&vi^eait 
Nicée, et, n'ayant pn y aller , il y alors Rome : il lit &ire une pro- 
envoya son (ils Arysaagbës, qui cession générale , d'où l'on croit 
rtpporta en Arménie les acte* du qu'est venue celle du jonr de Sain t- 
aDikcilc,qa'on mit en vigueur dans Marc, appelée encore la ' grande 
tout ce royaume. Depuis quelque Litanie'. La plus inmortanle ■€■ 
temp*, saint Grégoire méditait &ire qui occupât l'Eglise dans ce 
un^M^jet de retraite, qu'il exécuta temps-iit éUÏt le* 'trou chapitres*. 
versI'anSSI. lise démit de ton Lesaintpontifen'onUiarienpour- 
stége en faveur de ton fils Arys- éteindre ce schisme. ( Voyez Yi- 
daghè*, et alla s'ensevelir dans gile.) Son sèlc s'étendait à tout, 
une caverne an pied du mont Se- Il envoya en Sardaignc des év6- 
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aue* pour convertir les îdoUtrei } titra adopté par <c* snccciKun , 

en envoya CD AD^teiTe,exliar- jl soutenait avec zèle l'autorité da 

tant lei mbcionuaire* à se servir laint-siége. Sonpootificat est une 

à propos de la douceur et des ré- réfutation de fait . de tout ce que 

compenses. Saint Augustin , chef le compilateur Febronius et d'ao- 

de la mission d'Angleterre, fit très ennemis du siège de RtMne 

de grands fruits, et convertit le ont imaginé touchant les préten- 

roi de Kent. Saint Gr^oire te- dus ufFets des fuusses décrétales. 

nait de temps en temps des con- Depuis Isidore Mercator, l'auto- 

ciles à Rome, pour maintenir la rite des papes n'a point été plu« 

disciplioe ecclésiastique , et répri- clairement et plus généralement 

mer l'incon^nence du clergé. 11 reconnue dans l'ËKlise que sou) 

s'éleva avec force contre le titre le pontificat de saint Grégoire. 

de " Patriarche œcuménique , " (^<y, saint Pizbbe , saint )ubok, 

que prenait le patriai'che de Con- IsinoaB, Lutbzb.) Il écrivait aux 

stantmople;titrequclepapein£mo autres évëques avec toute la di- 

ne prenait pas , quoique chef et gnité et la fermeté du chef de 

pasteur de l'Eglise universelle 1 Eglise; il avertissait, instruisait, 

( vqy. Phocu ) , et cassa les actes reprenait les rois ; et ces grands de 

du concile de cette ville, lenueo la terre l'écoulaient comme leur 

589 Un autre sei-vice qu'il rendit père. Son pontificat représente la 

à l'Église fut la réforme de l'ofË- tableau d'une vaste théocratie , o& 

ce divin. U fonda ii Rome une la religion, plut puissante que les 

école pour le chant de l'église, lois et les armes, réunit toutes les 

Le moine saint Augustin , en par- nations chrétiennes par la voix de 

tant pour L'Angleteri-e, emmena sonpoodfc, et, en se couvrant elle- 

des diantres de cette école, qui même de gloû-e, fîûsait encore la 

passèrent en France et instruisi* félicité temporelle des peuples. 

reat les Gaulois. Grégoire termi- L'union de toutes les églisea occi- 

na Bsintement sa vie le 1S mars dentales , sous un pontife souve- 

604 , consumé par les travaux de rain, facilitait le commerce des 

l'épiscopat et du cabinet. Il tra- nations, ctl^odait à faire de l'Eu- 

vailla avec zèle h réunir les schis- rope une vaste république ; la 

matiques et k convertir les héré- pompe et la splendeur du culte 

tiques; mais il voulait qu'on em- qui appartenaient k un établïsse- 

ployit à leur égard la persuasion ment si riche contribuaient ea 

et non la violence. Il s'opposa quelque sorte fa l'encouragement 

ftux vexations qu'on exerçait con- des l>eaui-«rtt, et commencent 

Ire les Jui& pour les attirer au h répandre une élégance g^é|»le 

christianisme. ■ Cesl; disait-il, de goût, en la conciliant 4vec la 

par la douceur, la bonté, l'in- religion. Sa table éiait simple et 

■truction, qu'il faut utpelér les frugale, malgré 1m richesse* que 

infidèles à la religion clu-éiienne, possédait déjà l'fglise romaine, 

et non par les menaces et par la Dans une lettre au sooi- diàcrs 

terreur. ■ Quoique saint Grégoire Pierre , recteur du patrimoine de 

fit d'un si grande humilité qu'il Sicile, il lui dit ; ■ Vous m'avez 

se donnât lui-même Je titre de envoyé un mauvais cheval et cinq 

*ServiteurdesserviteursdeJ.-C.', bonsftncaj je ne puis monter le 
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cheval parce qu'il ne vaut riea, ai taient pas dettinées à expliqaci* 
les iaea parce que ce sotit des proprement le tette sacré, ni i 
Anes. ■ Ces paroles sout une preuve sei-vir de preuve k des vérîtës con- 
que l'écurie de ce pand pape n'é- testées par les infidëles. Ce* hom- 
tait pas bien magnifique. De tous mes zélés saisissaient toutes les oc- 
lei papes, saint Grégaire-le-(irand casions d'instruire et d'édifier, de 
est celui dont il nous reste le plus porter à la vertu, déparier des 
d'écrits. Les principaux sont : [son mystères de ta foi , courormément 
Pastorai : c'e»t au traité des de- à l'avis desaint Paul aQuideuiiu 
vflirs des pasteun. On ne saurait sive per occasionem , sive per ve- 
trop leur en recommander la lec- ritatem Christus annnntietur? a 
tore; I àea Homélies; \ des Com- Fhil., 1. L'Ecriture sainte leur 
mémoires sur Job, pleins de le- était si familière, et ils prépaient 
çoDspropresà former les Diœm-Sr tant dégoût Ji la i-éciter, qu'ils ea 
ce qui les a fait appeler les Mont- ont souvent fait des eiplicationa 
les de saint Grégoire; | desi^m- ingénieufes , sans prétendre déro- 
togues, composés en partie pour ^er à la dignité au sens littéral, 
célébrer les miraclet de plusieurs De toutes les éditions des ouvra- 
aaints d'Italie. Le saint pontiBe s'y ges de saint Grégoire, la plus am- 
est un peu trop livré au godt de pleetla pluscorrecte est celle que 
ion siècle pour le merveiUeux. | dom de Sainte-Marthe , général 
Douze livres de lettres,!^ offrtax, des bénédictins de Saint-Maur, 
quelques particularités sur l'his- publia[en i705, 4 vol. in-fbl., ai- 
toire de son temps , et des déci- dé par Guillaume Bessin, de. la 
sioQS sur divers pointa de discî- congrégation de Saint - Maur. ] 
pline. Cet illustre pape avait le Avant qu'on eût celle-là, on csti- 
génic tourné du côté de la mo- mait celle de Gussanvillan , pr£- 
raie, et il s'était fait un Foods iné- tre de Chartres , publiée à Paris , 

Eaisable de pensées spirituelles. 1675, 3vol. in-fol. Sa*Vie' aété 
les e&primait d'une manière as~ écrite par dom de Sainte-Marthe, 
sez noble, et les renfermait plutôt et imprimée i Rouen , in~i% ea 
dans des périodes que dans des 1697. XUeest préférable II T'His- 
■entences. Ses termes ne sont pas toire'desonpontificat, par Maim- 
fort choisis , et sa composition bourg. Nous n'avons rieu dit du 
n'estpasbeaucouptravail)ée;mais repi'oche Fait k saint Grégoire, 
etleest facile, bien suivie, et se d'avoir Fait brdler les livres des 
soutient ton] ours également. Il n'a auteurs païens : les gens instruits 
rien de bien élevé et de bien vîF, savent que c'est un conte qui ne 
nais ce qu'il dit est vrai et solide, mérite aucune croyance. Bayle et 
Onnelui reprochequed'étre trop Barbeyrac, quoique très-injostes 
difïîia dans sesexplicationsde mo- envers les Pères, sont convenus 
raie, et trop reœerché dans ses que l'accusation n'est pas prou- 
allégories. Barbeyrac et d'autres vée: l'auteur de ï ' Histoire de 
protestants ont eu tort d'exercer l'éclectisme* a f«it voirqu'elle n'a 
sur cet article leur critique causti- même aucune vraisemblance; elle 
que et déraisonnable; les allusions n'est fondée que sur le récit de 
et les allégories dont les saints Pè- Jean de Sarisbery , écrivain du 
ressesontquelqnefbisoccnpésD'é- xii'Nècle, esUmable par «es prin^ 
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ne pcul servir ae [craoïn m mcme 
d'annaliste aux évciienieiils du 
vi" siècle. Avant saint Grégoire, 
Rome avait été saccagée deux ou 
trois toU par les barbares; il est 
impossible que sous son pontificat 
la biblinUiËquc du mont Palatin 
ait encore subsisté , et qu'il ait pu 
en feire brûler les livres. Le seul 
fkit vrai est que saint Grégoire 
écrivit à Didier, archevêque de 
Vienne , poin' le blâmer de ce 
qu'il enseignait la grammaire à 
quelques personnes : en effet , un 
évéque a des devoirs plus pres- 
sants et plus sacrés que celui-là. 
Montaigne a trouvé bon , malgré 
la démonstration du contraire , 
d'aJAuterfoi au récit de Jean dcSa< 
risD^ry j nos incrédules , accoutu- 
més à redire ce que leurs confi-è- 
ret ont dit avant eux, répéteront 
éternellement, sur la parole de 
Montaigne, la même accusation 
conti'c saint Grégoire. Qu'elle 
■oit vraie ou fausse , probable ou 
improbable, cela ne fait rien: 
elle peut imposer aux ignorants , 
et rendre odieuse la religion , cela 
leur suffit } et c'est ainsi qu'ils tra- 
vaillent à perfectionner la criti- 
que et l'histoire. S'ils étaient tes 
maîtres d'anéantir tous les titres 
du christianisme , et de brûtertous 
II05 livres, ils n'en laissei-aient pas 
snbsister un seul. [ Grégoire^e- 
Grand eut pour successeur Sabi- 

GRÉGOIBE Tl (Saint), élu 
pape le 11 mai 715, après Con- 
stantin, mérita cethonneur par le 
succès avec lequel il avait rempli 
des commissions importantes. Il 
était Romain, et signala son pon- 
tificat par son zHe. Il rétablit le 
le monastère du mont Cassin, 



les iconoclastes ; envoya saint ho- 
nifuccpréchcr en Allemagne, et 
mourut en 731 , regretté pour ses 
vertus , son zèleet ses lumières. Les 
historiens g'recs accusent Grégoire 
II d'avoir engagé les Romains k se 
soulever contre Léon-l'Isaurîcn , 
et à tui refuser le tribut; mais 
on sait combien doit être suspect 
le témoignage des Grecs , déjà 
pi-éveniis d'une secrète aversion 
contre l'Egliscromaine, et d'ail- 
leurs ti'Op éloignés pour être bien 
insti'uits des véritables ressorts 
qui pouvaient exciter ces mouve- 
ments k Rome. Une pareille en- 
ti'cprise de la part de Grégoire 
eût été contre ses propres princi- 
pes, puisqu'il disait i ce prince, 
dans une de ses lettres ( Conc. 
Labbc , tom. 7 ], que ni les ponti- 
fes ne devaient point semëferdes 
affaires delà république, ni l'em- 

fieieur de celtes de l'Eglise. IXail- 
eurs , l'histoire nous apprend le 
contraire , puisqne ce pape se joi- 
gnit à l'exarque de Ravenne pour 
conserver Pltalie à l'empereur 
conL'e les entreprises de Petasius. 
( Baronius, ■ Annal. ', année 7S9, 
p. 04. ) Pende temps auparavant, 
te même pontife s'était fortement 
opposé au dessein qu'avait fermé 
l'armée romaine d'élire un autre 
empereur à la place de Léon , 
comme le rapporte Patil diacre, 
lib. 6, * De gestis Longobard. *, c. 
39. Cet auteur neparlenidurefus 
du tribut ni de la prétendue dé- 
position de l'empereur. Les La- 
tins , tels qu'Anastase, Landulfe 
et Bellarmm , qui parlent de cette 
déposition , ne font que copier 
Théophanes , Zonaras , et les au- 
tres historiens grecs, qui , selon 
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Baronitu (tom. 9,p. 63), ne mri- defemstohem et iavicUm clemeii' 

rltcut pas la momdre croyance, tïam. conhtgcret. » Cette légation. 

Enfin les faits postérieurs prouvent qu'on regarde comme l'origine 

que Léon ne fut jamais déposé, des nonces apostoliques en Frao- 

puisque Grégoire III et les érë- ce, ne produisit rien. Cbarles- 

qoes d'IUlie lui présentèrent det Martel la reçut avec honneur, et 

requêtes où. ils le reconnaissaient la renvoya avec des présents ; 

5 Dur leur maître légitime. On a mais il était trop occupéeo Fran- 

e ce pape quinze Lettres et an ce contre les Sarrasins pour aller 

Mémoire donné à ses envoyés en se battre en Italie contre les Lora- 

Bavière, sur divers points dédis- bards. Grégoire UI mourut peu 

cipline. Ou les trouve dans les de temps après , en T^fl , i-egardé 

"ColIecUonsdesconciles'dupère comme un pontife ma^ifiqueet 

Labbe, tom. VII.. charitable. C'est le premier pape 

GRÉGOIRE ni, natif de Sy- qui gouverna en souveraial'exar- 

rie, succéda à Grégoire II enT31, cat de Ravenne, non pai- aucune 

[ trente-cinq jours après la mort donation espreue(iN^. ÉTiEHira 

de ce pontife,] Un de ses pre- II ] , mais par l'espîce d'abandon 

miers soins fut d'écrire k l'empe- où les Grecs l'avaient laissé , et le 

reur Léon pour lui &ire de viA consentement de fait qu'on donne 

reproches de ce qu'il persistait à à l'aliénation d'uue chose qu'on 

soutenir les iconoclastes; mais sa ne veutui conservei'ni l'écUmer, 

lettre ne produisit rien. Il assem- Son pontificat est une des épo- 

bla un concile en 73S, dans lequel oues de la grandeur temporelle 

il excommunia ces hérétiques, aes papes. On a de lui deux Let- 

Les Lombards faisaient tous les /nef dans les 'Collectioni des con- 

jours de nouvelles entreprises ciles '. 

contrôles Romainsjlepape.pres- GREGOIRE IV, Romain , re- 
se par ces barbares , implora le commandable par son savoir au- 
secours de Charles-Martel. Les lé- tant que pai* sa piété, obtint la 
gats envoyés ^ ce pnncc lui pro- couronne pontificale en 8S7. Ce 
mirent, de la part de ce pontife, fut lui qui entreprit de rebâtir U 
que, s'il le secourait, il se soumet- ville d'Ostie, pour défendre l'ent- 
trait à sa domination, et le l'ccon- bouchure du Tibre contre les ia- 
naîtrait pour consul et patrice de cursions des musulmans, qui s'^ 
Borne, attendu que l'empereur talent emparés de toute la aicile. 
( c'était Léon-risaurien]abandon- Illa nomma 'Gregoriopolis*. Dans 
oait l'Italie, et cessait de la rcgar- le tempsdes troubles entre Loui»- 
der comme sa propriété, en ne la le-Débonnaire et ses fils, Grégoire 
défendant pas, et n'y portant au- vint en France à la prière de Lo- 
cun genre de secours, quoiqu'on tbaire, pour tâclier de les remet- 
l'eii eilt b4:aacODp sollicité. D'ail- tre en paix. Céhiit là son but uni- 
leurs, c'était de U part des pria- que, comme il le déclara lui-më- 
ces et du peuple romain que Gré- me i l'empereur : « Sachci , dil- 

gsire envoyait cette légation à il, que Je ne suis venu que pour 

harles-Martel :<DccretO roma- procurer la paix que leSauveOr 

norum principum 1 quod sese nous a tant recommandée.» 

populus romanus ad su4>f N'ayant pu réussir, il se retira à 
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avoir occupé le lamt-sié^ pen- nuis Grégoire les chassa , retira 
(laot16ftiu. ilentpoiirsaccetuur plusieurs terres de l'Eglise et ré- 
Sei-giiu II.] C'est Grégaire IV Ubiit la sdreté des chemins, tel- 
qui fit célébra la fête de 'Tous lemciitremplis âevoleurs,qDeles 
lessaints'dansl'uaivers chi'étiea. pèlerins étaient obligés des'assem- 
On a de lui trob Lettres dans lec blerengraadestroiipespouriedé- 
" Collections des conciles. ' fendreconire eux. Cettesagecon- 
GRËGOIRE V, nommé aupa- duite déplut aux Romains accou- 
vant "Brunon*, Allemand, et tuniés au brigandage. IielêudeU 
neveu de l'empereur Othon lil , sédition allait se rallumer, lorsque 
fut élu papcaprès Jean XVI , en l'empereur Henri III vinten Italie, 
mai 996. Crescei^tius, consul de et fit assembler ua concile à Su* 
Rome, qu'il avait protégé auprès tri, près de Rome, en 1046, où 
de l'empereur, eut l'ingratitude Grégoire VI abdiqua le pontifi- 
de lui opposer Fbilagatbe, évé- cat. Clément 11 fut mis à sa place, 
que de Plaisance, et de le chas- Ona, dans la 'Collection descon- 
ser de Rome. Grégoire fut obligé cilea'une L^ffrecii-culaii'edeGré- 
de chei'cher un asile eu Franco- goire Vf à tous les fidèles. Le P. 
jii«. L'anlipape , qui prit le nom Papebi-och montre dans une dis- 
de Jean XVII, fut chassé par sertation particulière , insérée 
OthoD , et excommunié par Gré- dans le 'Propylsum ad acla sanc- 

gMre, dansle concile assemblé à lorum', p. 184, qu'on doit regar- 
aviel'an 997. Il est fïusque cet dcr Grégoire VI comme pape lé- 
autipape ait été traité avec cru- gitime et nullement simoniaque : 
auté par.Grégoire; il n'y aqu'un une des raisons qu'il allègue, 
anonyme qui l'ait avancé dans la c'est que Grégoire et le cierge ont 
"VtedesamtNille jeune, abbé*, cru de bonne foi pouvoir hwe 
Le premier éditeur de ceite'Vie* renoncer au poutiocat l'indigne 
a réfuté ce conte dans une note , Benoît IX & prix d'argent, et faire 
de même que le P. Clé dans par là cesser un très - grand scan- 
les 'Acta sanclorum*, tome 7 , dale dans l'Église : aPapatum non 
sept., p. 379. Gi'égoire ne Jouît tam emitquamredemilpecuDÎain 
pas long - temps du pontincat , dandon. il ajoute que le concile 
étant mort en !^. On a de lui de Sutri Ini ayant feit sentir qu'il 
quatre Lettres dans les ' Collée- y avait du doute si son élection 
lions des conciles. ° n'était point simoniaque, Grégoi- 
GRËGOIRE VI, Romain, et re ne tarda pas à se dépouiller des 
archi prêtre de l'Eglise romaine, ornements pontificaux, et à remet- 
nommé auparavant 'Jean Gra- Irele bdtonpastoral : cequiestdi- 
tien', fiit ordonné pape en 1(U4, gne du plus grand éloge. Il se re- 
aprës avoir acheté la démission de tira ensuite dans le monastère de 



: IX. Ce pape trouva le Clani, où il termina ses jours dans 

temporel de son église tellement les exercices de la vie religieuse, 

dimmuéqu'il futohligé d'excom- GRÉGOIRE VII ( Saint), ap- 

munier avec éclat c«ux qui l'a- peléauparavant'Hildebrand', nls 

voient usurpé. Cet anathème ne d'un charpentier de Soano en Tos- 

JX. ST 
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cane , fdt élevé à fiome, et m fit emporté , cham igDominieose- 
moine de Quoi , mdi l'abbé Oàir iftent les légat*, et k vengea en 
Ion. Devenu , seloo quelques-uni •uacîtaat contre M pape un bri- 
prieur de cet ordre y et abbé de mud nommé Cencins, fili du pré- 
Saint-Paul "ci tra mm-os", à Rome, fct de Borne, qui saisit le pontife 
il jouit d'unegrandecoDsidération dans Sainte-Marie-Majeure, au 
sous le pape Léon H, à l'élection moment où il disait la metseï De* 
duquel il avait besucoup ood- latellites te menèrent pritonnier 
,tribué. Ce pontife lui laiasit la dana une tour, d'où Gencins de- 
principale autorité, et il la conser- vait l'envoyer en Allemagne. Le 
va souS Alexandre II. Aprëa la peuple romain, ofTenséd'anetdle 
mort decepape, en 1073, la voix violence, escalada la tour, et dé- 
publique le dètigna pour son nie livra le pontifie. Henri IV convo- 
cesKur. Il lut élu; mail il ne fbt quah en mëmetenip8(cn10T6)an 
fticré que deux mois après son éleo concile à Wonns, qui déposa Gré- 
tion , parce qu'il voulut atiendre goire sot l'eibibition d^nne bis- 
le consentement de l'empereur toire scandalense de la vie du pa- 
Heoii rV. C'est, «uivant le savant pe, dans laquelle on le cbargeait 
Pagi , le dernier pape dont le de crimes inou'Js et iDcroyi£le>. 
jdécrei d'âeaion ait été envoyé Grégoire, de son cAté, tenait un 
à l'empereur pour être confirmé, synode k Rome. Henri y fut ex- 
Lc nouveau pape, animé d'an communié; et, suivant la juris- 
lèle intrépide, ibrma de vastes prudence de ce temps-li, déposé, 
projets toudiant ta réfbrmatioa Cette sentencenéanmoins n'aurait 
de l'Église , surtout pour l'abo- été que vaine, si Henri IV eilt été 
litioQ de la simonie , appuyée assuré de l'Allemagne et de l'Ita- 
alors de toute l'autorité impé- lie; mais sa mauvaise conduite, 
tiate. « Cette autorité ( dit Vol- ses injuMices et son mépris affecté 
taire 'Annal, de l'Emp.*, ano. pour les droits delà reugion et de 
107Ô), avait tOut eav^. Les em- l'Église, lui avaient feit des enne- 
pereurs nommâîent anx éTé<:iLéa , mis sans nombre. Les seigneon 
et Henri IV lei vendait. n Pour allemandscmrentpouvoirMdon- 
corriger phis efficacement cet ner un autre empereuf. HeunlV 
abus , Grégoire se conduisit se- réaolut de-parer ce coup en allant 
km le droit que lui attribuait une en Italie désarmer la -colère de 
junspi-udencedevenucdominAnte Grégoire. Lorsqu'il Fut arrivé i 
dans son siècle. U se crut maib-e Canosse, oii le pape s'était retiré, 
du spiritud et du temporel , pour il fut obligé de demeurer trois 
autant que le tempoi'el pouvait jours pieds nus et couvert d'un 
nuire au spirituel ou le favoriser, cilice dans l'enceinte de cette fbr- 
II ne tarda pas à se brouiller avec teresse; «on humeur inconstante 
l'empereur Henri IV. Us se rac- et son caractère feus et dissimulé 
commodèrent et se brouillèrent ne permettant pas de croire que 
de nouveau en 1750. Le pape lui saconvonon, miitde la cninte, 
fit ordonner par ses légats, sous fdt tirtc^e. Enfin, le quatrième 

riine d'auatlifeme ; dé se rendre jour , le jpape permit qu'il parût 

Ro&ie à un jour marqué. Ce en sa proence. Aprèa ravoir re- 

prioce, nalureUemeDt violent et prisavecautantdesévérité quede 
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charité, il Inî âimoa l'ftbsolntion^ 
aoiii la promesse qu'il serait spa> 
mis à i*£gli>e et à son chef, et 
qu'il irait attendi'e sOn arrêt à 
Aagsboiirg'. Les Lombai'ds , mé- 

firisBot ]e fier Henri ainsi fanmi- 
ié, |>rireDt la résolution de recon- 
uâltrà pour roi le fils de Henri [V, 
encore enbnt. Grttc conspiraiioa 
l'engagea k rompre son ,ti-aît£ 
avec Grégoire, quinze jours après 
l'avoir signé, te pape l'excom- 
mania de nouveau , et fit élire 
empereur Bodolphe , duc de 
Sonabe,l'aii lOTT: mais le nou- 
vel empereur fut vaincu et blessé 
k mort dans la femcusc bataille de 
Hersbourg. Après cette victoire, 
Henri man^a vers Rome, avec 
Gaiben, archevèonedeKavenne, 

3a'i1 avait fiiit élire sous le nom 
e Clément III. Il assiégea Gré- 
goire dans le chflleau Saint- Ange, 
et allait le &ire prisonnier, lor?- 
que Robert Gnischard , prince de 
là Pouitle, se présenta pour le 
secourir. Henri repassa en Alle- 
magne , laissant 1 Italie dans |e 
trouble. Le parti qu'il laissa dans 
Rome ne cessa de tourmenter Gré- 
goire, qui se retira à Salerne , oii 
il mourut saintement en 1085. 
Il se consolait dans ses souffrances 
par la pureté de ses vues, la droi- 
ture de son zèle, et adressait aux 
assistants ces paroles : «Dilesi jus- 
ticiam etodivi iniqnitatcm, prop- 
terea moriorin exilio. ■ Queii|ues 
Satires que les protestAnts aient 
pntilîées contre lui, ïl çst certain 
que sa conduite à l'égard de Hen- 
ri était fa suite naturelle des opi- 
nions reçues dans ce temps-là. 11 
fallait bien que l'on criù généra te- 
ntent que l^glise avait quelque 
pouvoir sur les l'ois chrétiens (pour 
autant qu'ils pouvaient la troubler 
ou l'assister) , puisque Gr^oirc le 



Frétait dans toute» ses lettres. 
L'empereur lui-même étaillWeiv- 



sus dans 1' 



opm 



1 de son siËcle. 



Un souverain , dil-il. dans une 
lettre adressée à Grégoire, n'a 
que Dieu pour juge, et ne pen( 
être dépose pour aucun crime, 
si ce n'est qu'il abandonne la ' 
foi. « ( rojr- MABTHf IV. ) Mais 
si les empereurs se trompaient k 
leur désavanlage , ils s eu dà- 
dommaçeaicDt par des préten- 
tions qui ne leur donïiaient rien 
moins que l'univers entier. (P'oy. 
Fnii6iic Barberonsse, LatTis V, 
Noble Eustache Le. ) Né avec uii 
grand courage , et élevé dans là 
discipline monastique la plus ré^ 
guliére, Grégaire avait un désir 
ardent de purger l'Ëglisedes vices 
dont il la voyait infectée. H aurait 
voulu feii-c régner k leur placé 
les vertus dont il était animé. S'il 
hvait eu affaire k un autre prince 

Ju^ Henri IV, 11 aurait épairgné 
l'Europe le spectacle de tant de 
guerres qui ne firent qu'augmen- 
ter les maut qu'il voulait guérir. 
Un philosophe moderne a rartsur 
cet objet des reflétions plus équi- 
tables que tout ce qu'on lit dans 
]es perpétuelles déclamations des 
pénodistes du jour contre celte 
époque de l'histoire de l'Ëglise. 
« Si les papes, dit-il , se sont trom- 
pés en croyant posséder une auto- 
rité temporelle, ils en ont pour 
l'ot-dinaire iàit un usage louable 
et bumaiu , en entretenant la paix 
entre les princes chrétiens; en les 
unissant contre les hordes barbarea 
qui étendaient tous lesjours leurs 
conquêtes sanguinaires; en répri- 
mant la simonie, la violence et' 
les excès de tous les geni-es, que des 
maîtres altîers et cruels commet- 
taient contre des sujets (aibles et 
opprimés; elle avait servi, selon 
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la reoiarque d'un homme célèbre, pue celte bwseBsc. ( fi Hehki IV, 
à Aire de tout le monde chrétien Hemu V, Pudéuc II, MabtinIV, 
une leulc fkmîlle, dont let diffé- et la réfietion qui eat la fin de 
rendi te jugeiient par an père l'art. Tmmu DECAnroiuiai, ) 
commun , pontife du Dieu de 1« GRËGOIRE VIU, itppelè au- 
concorde et de la justice. Grande paravant 'Albert de Mon *, était 
et intéreuaute idée de l'adminis- de Bénéveot. Il luccéda au paipe 
Iration la plui vaile et la plui Urbain III, le 31 octobre liVT, 
magniftque qu'on pdt imaginer. ■ fut lacré à Ferrare, et mourut 
( rayez BmiTiCt\m.)'Eni590, le 17 décembre «uivant, à Piae , 
le nom de Grégoire Vil ht intéré aprét avoir réconcilié cette répu- 
dans le martyrologe romain cor- blique avec celle de Gène», et 
rigé par ordre de Grégoire XIII. exhorté lei princes chré^ent à en- 
Enfin, soiu le pootificat de Be- treprcndrc une nouvelle croisade. 
noît XIII , on Va placé daoi le C'était un pontife Mvant , élo- 
bréviaire, avec une légende qui a auent , de mœurs exemplaires el 
été supprimée par les parlements d'un zélé vif. On a de Iui3 Lettres 
en France, et par l'empereur dans dans les 'CollecLionsdes concile*^ 
tous ses états d'Allemagne et d'I- ce pontife eut pour successear 
talie, comme contraire au droit Clément III. — Il ne faut pas le 
des rois, et cela dans le temps confondre avec l'antipape Bout- 
qu'une philosophie altière, en- din, qui avait pris le nom de Gae- 
couragée par les rois mêmes | se ooiaz VIII. ( P'oy. Boubdik ). 
disposait^ culbuter les tr6nes an GREGOIRE IX (Ugolin), car. 
gré de ses caprices, eti changer en dinal-évéque d'Ostie, succéda à 

Srincipes toutes les extravagances HnnoriuslII en 1337. Il était ne- 
e l'anarchie : inconséquence que veu d'Innocent III, de la bmille 
les parlements et les rois n'om pas des comtes de Segui, et natif 
tardé d'expier sévèrement. On a d'Anagni. I^ triste état de la 
de Grégoire VII neuf livres de Terre-Sainte , l'oppresûon des 
Jjftlres , écrites depuis 1073 jns- chrétiens, et les progrès alarmant* 
qu'en t089 , pleines de l'énergie des Sarrasins, l'engagèrent k hire 
et de la fermeté inflexible qui ani- prêcher une nouvelle croisade, 
maient le courageux pontife. Il y L'empereur Frédéric II renvoyait 
a parmi ses Lettres , insérées dans le voyage de Palestine autant qu'il 
les' Collections des conciles, * un pouvait, el paraissait oublier le 
traité intitulé : " Oictatus pape *, serment soleonel qu'il avait fait 
qui lui a été faussement attiibué, d'y porteries armes. Grégoire 
comme l'ont prouvé les meilleurs l'avertit en vain d'exécuter son 
critiques, entre antres Pagi et le serment, etrexcommuniaen 1SS7 
P. Alexandre. Il y a apjMrence et IttS. La paix honteuseconclue 
qne cette pièce, singulière par les sans nécessité avec le Soudan de 
prétentions exhorb liantes qu'elle Babylonc le fit anatbématiser de 
renferme, a été composée, ou par nouveau. Cependant la réconcilia- 
un ennemi qui voulait le rendre lion se fit en 1S30; mais le» dvvi- 
odieux en lui prêtant les vue* le» sions recommencèrent en 1936; 
plusamibtieuses, ou par un flat- le pillage des églises et d'autres 
teur qui voulait aller a la fortune violences atUrèi-ent il Frédcricu&e 
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etpnU aaignrent depiusenpias; peupieparsa vie ii-regmiere. Ayant 
Gré|;oire alla joiqu'à offrir l'em- été maltraité par ce prélat , au- 
pire à laîiit Louis, pour Robert quelilavaitlait, enpiem chapiti'C, 
ton Frère, comte d' Arloit. ■ Com- la remontrances les plut fortes , il 
ment , répondit ce taint roi., le quitta Liège, pour aller conio- 
pape a-t'ii OM déposer uo prince 1er et encourager les croités. Il 
qui n'a point été convaincu det était dans la Terre-Sainte avec 
crimes dont on l'accuse ? S'il avait Edouard , roi d'Angleterre , lors- 
mérité d'être déposé, ce ne pour- qu'ilappritqu'il avait été élu papç 
rait Être que par un concile gêné- par compromis, en 1ST1. Il io- 
ral. » Ces paroles pnwvent quel diqua l'année suivante un concile 
était le droit public de ce temp»- général. La lettre de convocatioti 
là, et que si quelques-uns retu- marquait trois principales raisons 
salent le droit de déposition au de le tenir; le schisme des Grecs; 
pape, ils ne doutaient pas moins lemaavaiiétatdela Terre-Sainte, 
ou il D'appartint au concile : mais et les vices et les erreurs qui se 
SI le conçue n'a pas plus de droit multipliatentdansrÉglise.Ce cou- 
sur les couronne* que le pape, et cile se tint à Lyon en 11T4;et 
si les princes se trompaient là-des- fat très-nombreux. On y compta 
sus aussi bien que les pontifes, il 500 évèques. 70 abbés, des km- 
y a une injustice insigse h rendre bassadeurs de presque tou« les 
ces derniers seuls rcponsables de princes chrétiens. Henri de Guet- 
ces opinions, (yify. GaÉnoiaE VII, dre y fiit accusé par les députéi 
FaKDiaic Barberousse , Fbéd^ic de son Église, et, prévoyant qu'il 
tl , etc. ) L'empereur brûlait d'al- lerait déposé, il sima mieux don- 
ler se venger de Grégoire , lors- ner sa renonciation k l'évécbé de 
qu'il apprit sa mort, arrivéeleSO Lî^. Après le concile, Grégoire 
a01ltlS4l.Ce pontife, eitréme- fit rajre des préparatifs pour la 
ment zélé, avait témoigné beau- croisade j mais ils furent sans cF- 
coup d'ardeur pour la réunion |«t; il ne se fit plus aucnne entre- 
des Grecs etla conversion des ma- prise générale pour la TeiTe^ 
hométaos. Il envoya même àplu- Sainte. Le pape mourut peu de 
siears princes mosmnMM de Ion- temps après , k Areuo, le 10 jan-i 

Sues instructioDS , par lesqueHea vier19T6, [après un pontificat 
essayait de les amener au chris- de quatre ans et deux mois et de- 
tlanisme. On a de lui dos Lettres mi. ] Il se rendit recommandable 
dans la "Collection des conciles*, par sa piété, son savoir et son 
Gérard Vossius, prevftt de Ton- amour de la discipline. Il avait 
grès, a publié la* Vie* et les Let- été élu à la persuasion de saint 
7n<s de ce pape, eu grec et en Bonaventure, qui connaissait son 
latin , avec des notes savantes, mérite. Cefutluiqui ordonnaqoe 
Bome, 158T. les cardinaux, après la mort du 

GREGOIRE X ( Thibaud ), Dé pape, seraient renfin-més dans nu 
à Plaisance, de l'illusti-efimille des conclave, et qu'ils y seraient jus- 
Vis conti, de vin tarchidiacre de Lié- qu'à ce que l'élection fût &ite; 
ge,ets'élevaavecEèlècoatre Henri règlement sage , qui empêcha que 
de Gucidre, évéquc et prince de le saiqtsiége ne fUt tro[i long- 
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leuM vacant, et qui arrêta le« carikCtÀre, et par ion aavolr dan* 
iatngues et les léditiotu. Le jéi le droit dvil et canonique. Ce Fut 
nuteBonucclapubliéla''Vie''de GrégoiieXIquiproscnvîtlepre- 
Grégoire^, en 1711 , jt Rome, mier les en-eurt de IViclef. On a 
ia-6''>0D a de lui des l.eUret- dani de loi dei Lettres dana Wading et 
les couciles du P. Labbe. Bzovius. 
GREGOffiE XI [ Pien« Ro- GRÉGOIRE XII , Vénitien , 
, 0£a), u^ CD 13S9, au château de connu tous le nom d" AngeCo- 
Maumpat, dans laparoisK deRo- rario' I avait étâ honoré de la 
ziers en Ba^Li moulin, liit élu pi^ie pourpre^rlepapelaaocent VII, 
le 50' déceoibre 1370, [ quxiique L'esprit de conciliation qu'il avait 
D'ayamt paseacorere^ulordie de marquéda^s ses noDciatureslui£l 
iapr.éb;i«e,] 11 estait neveu 4l4.P^pe donner le souvemia pontificat en 
Cl^iaent VI, qui l'avait fait cjur- l'^OG, dans le temps malbenrens 
cliual, avant l'âge de 1S ans., et lui du schisme d'Ocddenl.- On ealla 
àV'fiii ponoÉ un graqd DQinbi'e de précaution de Itù iaîre slgnei' un 
Wp^ce&^ abus Al' op s'efforçait compromis , par lequel U a'enga- 
de juiyiiîér par la n^<^C3&>t^ où geait i. renoncer à la. ^«re, en cas 

)!uif ifi fes t^rdiuaux de soutenir que l'autre contenda«t oédflt da 
j^,,dJftpLté^ Spa savoir et son ton cAté. Les deux papes s'époi- 
mj^-iti^Jui. proçunferent la tiare, lèrent en lettres et eo protnesscs; 
3,i}Dj^^e«nïiçrwM>f°ï4e réconcilier ils devaient abandonner lear droit 
lc& pna,c^ chré;i^ps , d'envoyer l'uu et l'autre. Gcé^re XU ne 
du.secoura aux .^rménicns at^- çSsait de l'écrire, Benoit XUI de 
quc$ par 1^ Turc* > et de réfoy- le dire; et tous les deux étaient 
meHes CH'di-es religieux. A.vig(iDu fi>rt élaignés de Fexécuter. Le* 
ét^t encore la résidence des papes oairdinaux, voyant qu'ils n'agi»- 
depui^,qiieClé^qu|,V avait qiutt^ ssJentpas-^e bonne foi , cooro- 
Rome ; mais la présence d£ Gi^é- quÂreol un cnncile général à Pise, 
goire était tics- occcssaire à l'il^- en 1-M9, dan* lequel ikles dépo- 
lie. La plupart des yillea de l'éta^ t^«at.)'iM et l'autre, et élurent 
ecdésias^que s'étaient révolté^; .ftJexandreV, Pour «ion tre-bàlan- 
lesFIorenU^fai»aieHt desçwufw cer ccoonoilft, Gcéf;Oire en. tînt 
jusqu'aus portes deB orne, Le pap^ UB ^ IMÛMi,jlansilcFiioul; laais, 
voulant i-etnédier à ces désordres,, «itaif^nao^ -à: <uut mosieBt d'être 
et surtout vivement pressé. par arrâtét il te re^ra-alG^ëte, sou* la 
faïutc Ri'igitte de Suéde, e^sain(« protectiondelddislas, roi deNa- 
Call^iue de âenne , p»ssa k |>les.Ge prince l'a^anlfalnn donné, 
fUiine<u1577,etdepuis,tes{)apes il se vâugia à Rimini ,' d'où il 
y ont constamment, fix^ licur de- envoya sa renonoiatioU ou concile 
Dt^ure. Il y qiom-ut L'année d't(- .de Contlance, en \A\ 5. Gs^^ire, 
.près, mécontent dea l<omains,et ^struttqu'elle.avait été acceptée, 
regrettant le séjour d' Avignon , quitta la tiare et toutes' les anlrét 
mais ne pouvant se dissimuler le marque* de Ja dignité ponliflcale. 
bien qu'il avait bit, parson retour, Le concile, en rccoonaisMiice ds 
à l'Eglise Cl à l'éLal. ( y ayez Ga- sa souinisii«a , lui donna les titres 
Biur>i.) C^ pontife m: rendit re- de 'doyen des cardiDaux* et de 
commandable pai- la bonté de son 'légat perpétuel' dans la Hàrd«e 
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en 141T, a 9S ans, pénétré du eti ayantcomnluniqnéauP.Chri^ 

néant de la grandeur , et dé- topheClaTiiuJéstnteallemand,!» 

trompé de œi sablimes misères plnsf^^ndgéoroètredesontempli, 

qoi avaient *emé la vie d'amer- termina le» difHcoUés, et acheva 

tûmes. cette importaiiteréformatiDn, lAi- 

GRÉGOIRE Xm (HaguM u balie duWtévriei- 158S. LiK» 

BuoacoiirAcno ) , Bolonais, sac- fonroil la iBaniëre la plus sitri- 

céda à Pie V , en 1 579. C'était im pie et )a plus iacile de rétablir 

des hommei les pliu profonds de Tordre de l'année , tel- qu'on te 

son sièdie dans la jurisprudeiKc voit dans lé nouveau calendrier :' 

«ivileet.canonique. il l'avatipro- H ne («ihil que ret^ndier àhd 

festéi- ftvec distinction , et avait jours àl'oaAée 1589, bù l'on i^tatC 

paru avec non moins d'éclat aw pour lora, et fH-évenir le diiran-' 

concile de Trente, en qualité de (fernent daim les siëdes & venir. 

juriKansulte. Son pontificat sera Grâgofre XIII eat pins de f^ine 

étantellement célèbre par la ré- à fcire recevoir e«We réforlne' pal- 

ibrmation du calendrier. 11 s'y les nations qu'à la ttii-% réd^grei* 

«toit glissé des eiTMirs ti consi- par les mathématiciens. Elle fut 

dérabies, qa'oa né célébrait pins rejetée p«r les protestants d'Alle- 

les fêtes dans leurs temps, et que magne, de Suède, de Danemarck, 

celledePAques, aulieu dedemeu- d'Angleterre, uniquement pnrccf 

rcr entre ta pleine lune et le der* qa'elle venait du p«pe, ■ Cdmiaé 

Dtei' quartier de la l«ne de mars , sitétatt permis, dit Bossuet, k- 

sa serait trouvée inteotiblemeut aucun boœme raisonnable , dene 

au solstice d'été, pois en autoamej pas recevoir la raiton de quelque 

ot eofiu en hiver. .U s'agissait de part qu'elle vienne, s Ils crtif^i- 

mettre ordre à cette canfusioa. rent qne les peuple* ^ (:n recevant 

Les cardinaux I^eiTe d'Ailly, Ni- des lois dbni l'astroAUmîe, c'en 

colas de Cusa, et Paul de Mid- l'eçussént bientôt dans la religion; 

deltiDUSff (vqres ce nbm ), évèque Ils s'opiniâtrërent & suivre l'ancien' 

deFouundirone, avaient écrit-sur calendrier, et - c'est <k tk qtfeït 

In iiÉGessilé dé la réformalion du venu l'usage d'ajouter aux datés , 

oalendrier. On avait résolu d'en lestermes de 'vieux slvlc*, pour 

tiikiier dans les conciles de Cons^ ceux qui retenaient l'année ju- 

tunce, de Bâle, et dans lu 5* de lienue, et de ' notaveaii style*, 

I<atraa; inab ne fut sans cifet.' pour l'année grégorienne. En 

SUte fV y employa Regio-Hon- France , dans les Pays-Bas , dans 

un,quinuiurotav3ntd'avoiresé- laGrèce, on refusa d'abord ; mais 



cuté son projet. Jean de Sepal- mi reçut ensuite cett« vérité utile,' 

veda de Cordoue, Luc Gaurïc de qu'il aurait fiilla recevoir des 

Naples. et d'autres, y travailla Turcs, s'ils l'avaient proposée, 

rentaprès la première publication Lea Anglais l'adoptèrent en 17SS ; 

du concile de Trente; mais on n'y leur exempleftit suivi desSuédois,' 

décida rien, et la chose futreu- en 1753, et des protestants d'Al- 

vojéeao saint-siége. Enfin, Gré- lemagne, en ■1776. Il n'y s plu* 

goire XIU ayant adopté le sys- que les Rosseï , qui aiment micinc 

tème d'Aldùô Lilîo , habile ma- être brouillés avec tout le ciel , 
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que de (e rencontrer anwc l'Égliie rouge aux orâÎDanx régidier». 
romaine. Grégoit» XIII mit en [Innocent XI lui tuccéda.] 
mémstempfladerniéremainfcun GRÉGOIRE XV ( Àleundre 
ouvrage non moÎDi déliré par Its LndovUio ) bolonais , pape en 
joritconsultes qiie la réfomutiou 16S1 , mort en 16S3 , à l'ige de 
du calendrier I était par le* aMro- 70 ans , érigea l'év^hé de Paria 
oomea : c'eit le 'Décret' de Gra- en métropole, fonda la Propa- 
tien. Il le pobUa , -enrichi de m- eaade , approuva la referme uea 
vante* notes. L^ pape avait beau- bënédictini de Saiot-Maur, don- 
coup travaillé lui-mfime À ceUa nade>(econnconsidérableiJirem- 
correction , dant le tempt tpi'il perenr et an roi de PoI(^ne , qm 
proféaiaità Cologne, l^naerniera toolenaient onemde gnerre, l'un 
joun deion pontifical furent inar- contre les hérétiques , l'antre coo- 
qnésp«runeamba*sade envoyée du trelea Turcs, aima lés pauvre* M 
iapaa.delapartdesnMsdefinngo assista les malade*. Il donna une 
eta'Axinia,et du prince d'O mura, oonstitation iLor laquelle tlra^oa- 
pour reconnaître l'autorité du na que letaunragei pour l'élection 
saint-siéee i événement glorieux des pape* seraient secrets , et par 
M UMiiara.ntpour l'Ëglise^ décbi- là plus libre*. On a des preuve* 
rée par les nouvelles sectes, et de sa science dam plusieurs ou- 
dont on était redevable aux mû' vrages qu'il laissa , entres autre* : 
•ionnatresjéfuilei. Grégoire moU'. | Epislola ad regem Pertanan 
rutrannéed'aprèl,en tâ83)à83- Seluih-Abbat, cum noiù Jffegat- 
«lu. Le peuple eût été tréfr'heu- foni, 1697 , in-8*; et | les £>éci- 
reux sons ce pontife , si la trao- jioiu de la rote. Ce pape canonisa 
«jnillité publique de set éUUn'a- quatre saint* ibrt ciilËbre*, saÎM 
vait pa* été tjuekpie^is troublée ^nace de Loyola , saint Françoi* 
par desband,its, encouragés par Xavier , saint Philippe de Néri et 
timpunilé qu'ils se promettaient sainte Thérèse. Urbain VIU hi> 
de son excessive douceur. [Il eut succéda. 

pourtuccasseurSixuV.l ' GRÉGOIRE ne NÉocÛAioe 

GRÉGOIRE XrVCNicolasSKa- {Saint), «umoinmé 'leThauma- 

paATE ) , né ^ Milan , pape a{>rès tuigc * , disciple d'Origine , (M 

UHMin VII, eu 1590, mfm eu élevé au siège de Néocétarée , sa 

1^1, gouverna trop peu dge temps patrie, vers l'an S<0. Gr^oire 

l'Église; lonsèle, sa prudence et évita cet honneur par la fuite; 

•es vertus ayant &it naître l'espoir mais il làllut qu'il se rendit b la 

d'un heureux pontificat- Il se dé- voca don. divine , et aux sollicita- 

dara contre le roi Henri IV, lions du peuple. Son épiscopatftit 

croyant devoir empêcher qu'un une suite non interrompue depro- 

K rince non catholique montât sur diges opéré* snr les êtres sensible* 
; trône de France. La consola- et sur les insensibles. Il fiit , pour 
tion de voir, rentrer Henri dwa» ainsi dire, le maître de la nature 
le s^n de l'Eglise était réservée à. et des cwurs. On rapporte que 
Clément VIIl. La sobriété de Gré- maaqoaul de place pour Mtir une 
goireXIVéUitsigrandequ'ilo'u- église, il Al, par TefiBcace de Ba- 
sa d'un peu de vin que sur la fin priÂre, reculttr une montagne, 
de sa vie. U donna le chapeau qui laissa l'espace nècasairc a cet 



edbyGoogle 



de l'Evangile : < Si habueritû R- elle eat exacte et orthodoxe, avec 

dem f dicetis montî boic : Transi une grande précision de termes : 

hinc itlnc ; et transîbit. ■ Lor»- ce qui , dans un tensp» où les di»- 

qu'il monta sur le siégedeNéocè- putesembi'OuilIaienf«ichose,etoà 

urée , il ne trouva daiu cette ville le langaire thiologiqae n'était pas 

quo 1 T chrétiens : ic vovant près encore Tormé , quoique la foi BAt 

de mourir, il n'y avait pfus qu'un constante et uniforme, pouvait 

pareil nombre d'idolâtres. «Je être précieux, et par là être atlri- 

dois h Dieu de grandes actions buée à une insU'uction gurnatu- ' 

de grâces ! s'écria-t-il plein de relie. 

joie; je ne laisse à mon succe»- GREGOIRE dk Nieunkb 

teur qu'aataat d'infidèles que j'ai (Saint) , dit *le Théologien', na- 

trouvé de chrétiens. » Il expira ^it Vers l'an 348 k Aiianie, pe- 

E eu après, en 965, [ou plus pro' tit bourg du territoire de Na- 

ibleraent en S70 ou ÏTI.] Les ztanze en Cappadoce. Il était fits 

Pfa-es partent de lui comme d'nn de saint Grégoire, depuis évCque 

nouveau Moïse , d'un nouveau de Nazianze , et de sainte Nonne, 

Paul. Ruffin et IJtuai-d le nom- l'un et l'autre également Illustres 

ment martyr , suivant la coutume par leur piété. Leur premier soin' 

des Grecs , qui donnaient ce nom fut d'élever leur fih dans la vertu 

à ceuxqui avaient beaucoupsouf- et dans les lettres. A Césarée, a 

fert pour ta cause de l'Évangile. Alexandrie, h Athènes, où on 

Parmi les ouvrages de cet illustre l'envoya étndier sous les plufi 

défenseur de la loi , it y en a pin-' habiles maîtres , il brilla par ad 

sieun qui ne sont pas de lui , maiï mœurs et par son esprit. C'esr 

I le Remerciement aOrigène, mor- dans cette dernière ville qu'il con- 

ceau delà plus sublime éloquence, nut le £(meux Julien, qui depuis 

[et dont M. l'abbé Guillon a don- voulut fauprocher de son trône,' 

né l'analyse dans sa 'Bibliothèque mais inutilement. Grégoire n'ai- 

cboisie des Pères de l'Eglise grec- mait pas le grand monde, qu'il 

que et latine*;] | un Symbole regardait comme l'écueil de la 

au profession de foi sur la Trinité; veitu. Dès qu'il eut fini ses études, 

j VEpître canomque, \ et la Pa^ il s'enfbn^ dans un désert avec 

mplirase de l'Êcclésiasle , que Basile, sou illustre ami , et n'en' 

nous avons sous son nom, sont sortit que pour aller soulager son 

certainement de lui. Tousces écrits père, qui, accablé sous lepoids de» 

ont été recueillis en t vol. in-fiil. années, ne pouvait plus porter le 

Erec et latin, Paris, [169S.]Pour fardeau de l'épiscopal. CcrespeoJ 
«sermons ^ni lui ont été attri- table vieillard, aflàiblî par l'^ge, 
bues, ou croit qu'ils sont de saint avait signé le "Formulaire de Ri- 
Produs , disciple et successeur de mini *; son fils l'engagea ï rétrac- 
saint Jean -Chrysostâme. SaintGré- ter sa signature, insiiuisit les Sdè- 
goire de Nysse a écrit que la Pro- les, et résista aux hérétiques. Ele- 
Jession de Jbi sur la Trinité kii vé au sacerdoce par son père , et 
Alt communiquée par une voie ensuite sacré évéque de Sazime 
surnaturelle : cependant elle ne en Cappadoce, par saint Basile, il 
comprend rien au-delà ni au-dcs- abanduntia co siège n un airtn; 
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évèquc, pour M retirer denou- douceur d>ni la lociété. «L'4r- 

veau dani U «oUtude. Son père, dente paision de Grégoire de N*- 

Ei4t k descendre dans le tombeau, liaiiae pour te tolitude (di( l'abbé 

1 pri& une«|MOBde fois de venir Ladvocat), le i-eadail d'uae hu~ 

gouvenier tir* Église. Grégoire meur triMa., chagrine , etuapeti 

M rendit à se* inilaoces ; il fit Lon- tatirt({ae. « Maie avait-U .tort de 

tes le* fonction» d'évéque, maïs préférer le repo* de te solitiide 

■aot en vouloir prendre le titre, aux troubles qœ lea ariens avaieU 

Grégoire , ton père , mourut en etcitéa. dani toutei le* villes épit- 

37i, à l'âge de prèi de90ant, copalei, «t aux oi«get qu'ils for- 

uyaut gouverné son diocèse envi- maieuloonU^ hius Iw évoques oi^ 

ron i5 ani. On lit dans les ouvra- tbodoxe&?. fi avait lèté en bktle 

ges (lu fils aa détail fort édifiant à leurt pcraécitlioaai ^ ils attentè- 

de ses vertus, surtout de sou sÈle lîeal plus d'une fois^ à sa vie; le 

et de son bumilité. Ou voulut for- saiut évéque n'employa contre eux 

cer le fib d'accepter l'épiscopat, qne la douceur et ta paUeace ; ja- 

et il s'alla cscber eiicore une fois vwi*» il.ne voulut implorer contn 

dans son désert. Ses amis l'enga- eux le bras séculio' , et il ordoo- 

gëreut à en sortir pour gouverner tmit 1 ses ouailles de leiw rendre 

rÉglise de Constaotinople , alors lel^ea pour le mal > il consentit 

en proie aux ariena, Dès qu'il pe- k sortir de la solitude toutes les 

rut, les hérétiques Forent tenas- folf que le bieu de l'Kgliie i'exi- 

sés et confondus. En vain s'arme' ge»; nwisit ajmamieuxquitterJe 

tent-ils de la calomnie et de l'im-t siège de Coatlantinople, que d'à 

postui-e; l'empereur Théodose-le- cantester avise ses coUègues. Oà 

Grand rendit jusUce au saintévé- (NuveiiK.onuiievei'luphupure, 

que, etsedécter&pour tefoi. Les plusdouceetplnsdésintéreuée?» 

prékiB d'Orient, ast^ol^és. pnr t' (^le de lui beaucoup d'ouvia- 

ordre de ce princ«, lui confirmé- ges, doat les. pxinfiipaux sont : 

rest l'évéché de Constsintinople ;i | 55 iSerMont; | un grand non- 

nais, voyftDt que son électioa bre de LetCrMf.\..aes Poésies. 

Gansait du trouble, il s'en démit , Ces djfPér«otes productions ont 

retowna à Naiiamei gouverna été recueillies a Paris , éii 1609 et 

encore cette Eglisspeiidantqaelr 1614, 9 vol. in-fol., avec des no- 

que temps, y fit .é^blir un évjft- tespet U verHoo de l'abbé de Bih 

que, et enfin regagoa sa. retrait, liy,trËs-habile dans ta langue grec- 

où il' mourut eo 3^9, h 62 ans., que. D.Muandenpi-épai-ait uoe 

L'abbé Ilugoet a &it un beau pa- antre , dont un volume a paru. 

rallèle de saint Basile et desatat On trouve dans 'ToUii insignia 

Grégoire de Nasianze : mais ces itinerarii italici', Utrecbt, i&6, 

daux saints, si conformes pac l'a^ io-i"., des Paifsiei de saint Gré^ 

raitié, l'innocence, la solitude, goire de Naûanze , qui n'av#i««it 

Upénitence, l'amour des lettres, p» encore été imprimées. [$lura- 

l'éloquence, l'attachement à la tori a aussi publié grand nombre 

vérité, l'^iscupat, les travaux d'^pigraiomes du saint, qui n'é- 

pour l'Église,' ne l'ont pas^étéen tai en t pas connues.] On est forcé, 

tout. Saint Basilcavait plus de ca- en lisant les écrits dé. ce Fera, d'a- 

pacilépour lesafiaires, et plus de vouer qu'il a remporté te prix de 
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d« soD siËcie, ponr lê. pureté ac avec Deaucoup oe dutincuoD. 

ses termes , la noblesse de ses ex- Saint Grégaire de Nazianie l'en- 

pressftos, l'élégance du style, la (pgea À quitter cet emploi ponr 

variété des figui'es, la force des entrer dans le clergé; il abandon' 

raisonnements et l'élévation des na dès lors la littérature profane , 

pensée* : malgré cette élévation, se donua tout entier à l'étude des 

il est aatnrel, coulaot , ^p-éable. saintes Ecritures, et se fit autant 

Ses périodes sont pleines , et se admirer dans l'église qu'il Tavait 

soubennent jusqu'à la ha. C'est été dans le siëde. Set succès le ft- 

risoci-àtc des Pères gi-ecs. On peut rent élever sur le siège épiscopsi 

néanmoins lui reprochai' qu'il al^ deNysse, en 372. Son zèle pour 

fecte trop de se servir des anti- la foi lui attira la haine des néré' 

thèses, des allusioDs, des oompa-^ tiques, qui vinrent a bout de le 

raisons, et de cei^int autres or- fiiire exiler en S74, par l'enpe- 

nements qui, prodigués, rendent reur Valens.Du fend de» relral- 

le style précieux et efféminé. Ses te , il ne cessa de cmnbatire les 

Sennofu sont mêlés d'an grand errants, et d'ÎDStmire les ortbo- 

nombre de pensées pbîI«$ophi- doxcs. Il s'exposa k toutes «oi-tes 

qnes, et semés de ti'ails d'histoire de dangers pour aller consoler Mn 

ei même do mythologie. H est peuple. L empereur 'fhéodose 

aussi exact que sublime dans l'ez- ayant rappelé les exilés b son scvé- 

ElicaLionidésniystèT«a;qnalitéqut nenient k l'empire, Grégoire re- 

limérita lenom. de'Tbéoloçien' tourna à Nysse, en 378. L'année 

par (!xce1leace. Ses PaeJieï furent suivante, il assista au grand con- 

presqne' totues le fruit île sa re- cilè d'Antioche , qui le chargea de 

traite et de sa vieillesse j mais on visiter les églises d'Arabie etde 

ne laisse pas d'y trouver le feu et Palestine, déchiréea par le schis- 

lavigueni' Jonjewiepoète. Her- me, et infectées de rarianismc. 

mam a écrit sa "Vie" avec etacti- Grégoire travailla en vain à prO- 

tude, [Paris, 1675, in-d'j M. l'ab- curer la paix et ta vérité. lï ne 

bé Guillon, dans sa 'Bibliothèque brilla pas iiioias,en5H1, an grand 

dioisie des Pères de l'Églisegrâc- concile de Coostnntinople , qa'k 

que et latine", coasaore un volu-- celui d'Antioche. Il y prononça 

me et demi iidomieruue analyse Y Oraison JtMibre de saint Hétèce,' 

fidèl«> des ouvrages de ce Père de évéqne de cette dernière ville. Les 

l'Ëgtise , et une traduction des Pères du concile Ini donnèrent 

morceaux les plus remarquables les pllis gran<k éloges, et le char-- 

qu'ik reii&i-ment. ] gèrent de* commissions les plus 

GBÉGOUfE DE Nysse ( Saint) , impontantes. [On ignore l'^mque 

évéquo de cette ville, naquit, [»e- précise de la mort de ce nmt il- 

lon l'opinion la plus probable, Instre. Les uns la placent en 596, 

àSébaste,] ver*ran331. Frère les antres en 400.] Ses ou¥mges 

pnJné' de saint Basile -le-Grand, ont élé publié* en latin et en grec, 

il était digne de lui par tes ta- en 14H5,à Paris, en StoI. în-fbl.,, 

ienis et ses vertns. Il s'appliqua par le P. Fronton du Duc. Il y 

de bonne heure aux belles - let- ajouta un troisième vol. in-fbl., 

très, et acquit une profonde éru- en 16t8, par forme d'appendice ^ 
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CUudeMoi-djf fitrpielquei ad- tonjoun clairs, lonou'ilt traitent 

diltODt en iSSU, Cette deruière desmyttèreitr^profbDda, et tié- 
édition en S vol, n'ett paï cor- ceuairemeut obacurs: c'ea en une 
recte , et l'oa préfère celle de enfin de lei blâmer d'avoir plutôt 
1615. Les principaux sont : { des diei'ché a inspirer la vertu à leurs 
Oraisons funArri ; \ àaSermons; anditeui'*, qu'à augmenter leui's 
\à»!» Punégjrri^u-s de sçdnts ; \ connaissauces. Saint Grégoire 
des Commenlaires sur P Ecriture; n'est tombé dans aucune des er- 
des Traités do^naliques . [On reurs que l'on a censurées dans 
trouve une analyse raison née de Origènejses opinions, qui parais- 
ces divers ouvra^ dans *Ia Bi- sent singulières, sont dans lefbnd 
bliothèque choisies des Pères de très-sages;ce sont plutôt des dou- 
l'église grecque et latine ', par M. tes que des dogmes ; et si les cri- 
l'abbé Gui lion.] Saint Grégoire de tiques protestants avaient imité sa 
NysM peut être comparé AUX pliu modération, tout le monde leur 
célèbre* orateurs de l'autiquité , en saurait gré. 
pour la pureté, l'aisance, la force, GRÉGŒRE de Touas (Saint) , 
la Fécondité et la magnifîccBca de évéque de cette ville, d'une f^- 
son stvle, surtout dans ses ouvra- mille illustre d*A.uvergDe, [na- 
ges polémiques. Il ymontreune ouït l'an 559.]Saiot Gai, évéque 
pénétration d'esprit singulière et ae Clemumt, son oncle, le (iléle- 
une sagacité merveilleuse à dé- ver dans les sciences et dans la 
masquer l'en-eur. C'est celui de vertu. Devenu évéque deTonrs, en 
tous les Pères qui a le mieux réAi- 573, ilassituà plusieurs conciles, 
té Ëunomius.On lui reproche ce- montra beaucoap de fermeté en 
pendant d'avoir trop donné à l'ai- direnes occasions , surtout contre 
léçorie, et d'avoir quelquefois ex- Chilpéric et Frédégonde , qu'il 
pliqué dans un sens figuré des reprit souvent de leurs désordres; 
textes de l'Ecriture, qu'il aurait [il refusa avec fermeté de leur li- 
été plus naturel de prendre à la vrei' Gontran , duc de Boui^o- 
lettre. (^07'» saint Gbegoibe-u- gne, qu'ils poursuivaient, et qui 
GsuNo.) Dans son i>ùcoumur/it avait cherché un asile auprès 
mortj il paraît admettre cette pnr- du tombeau de saint Mai'tûi de 
gation généi'ftie qu'on attribue Tours. Dans une autre occasion , 
aux origéuistes ; ce qui l'a iait ac- il en usa d« même envers Cbilpè- 
cuserd'avoirpartagéleurserreurs. rie, lorsque son fils Mérovée, 
Plusieurs auteurs l'ont lavé de ayant épousé Brnuéltaut , veuve 
cette calomnie : ils. prouvent que deSigemxL, vintchercherle même 
ce qu'on trouve dans ses écrits de asile. Dans le concile qui s'assem- 
trop favorable à l'origénisme y a bla à Paris, en 5ST, pour juger 
été ajouté par les hérétiques. C'est Mérovée, Grégoire prit la défense 
une injustice de r^rocher aux de l'illustre proscrit. Il devint 
Pères de l'Église des défauts qui ensuite le médiateur enU-e Chil- 
leur étaient communs avec tous debert et Gontrau (Chilpéric 
les écrivains de leur temps , et que avait été assassiné à Chelle) , et Fut 
l'on i-e^rdait alors comme des l'auteur du cÂlèbre traité d'Andc- 
nerfections; c'en est uue autre lot, qui rendit le repos à la France 
d'exiger d'eux des raisonneutenU déchirée. Les aEhircs publiques 
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ne lui Eiinient pas négliger d'au- cm'on ait ajoaté foi il tout, lAèuw 

tresioins; il protégea londiocëse, dam mu nécle, quelque goût 

fit réparai' d et églitea el dei mo- qu'aneûlpourlemerveitleuv. On 

nastërei, eu bAtit de nouveaux , peut consulter sur cet hiitorien le 

et ses vertus et ses talents lui doo- tome 3* de 1*' Histoire littéraire d« 

lièrent une grande iofluence sur la France' , par dom Rivet; on y 

son siècle. 11 parait que ce saint trouvera ooe notice exacte de 

pi-élatidontla santéavsit toujours tous les ouvra ge« deOrégoirede 

été faible , mourut en 593 , âgé de Tours , et un détail circonstancié 

54 ans.] On a de lui : une Hîsloriii de toutes les éditions, taut géné- 

Francorutn: c't»t\'Hisloire ecdé- raies que particulières, qu'on en 

swbyue et ^ro^uif, [divisée en 16 a faites, avec le jugement qu'où 

tiv., qui comprend un espace de doit en porter. 

174ans,] depuis l'époque de l'é- *.OR£GOIH£, patriarche d« 

Labtissement des Francs dans les Constantinople , uaimit en Arca- 

Gaules. Grégoire de Tourif est le die , en Morée , et aans la petite 

ytr^ de l'histoire de France; mais, villedeDimitzara,en1759, d'une 

if n'est pas le modèle des histo- femille riche et considérée , fît ses 

riens. Simple, crédole, il n'a mis premières éludes dans l'école de 

du choix ni dans les faits , ni dans sa ville natale , et reçut le* ordres 

le stvie. Le sien est aussi rude ei. au monastère du mont Athos. Il 

aussi grossier, que le siècle où était connu de Procope, évéque 

il vivait. Il nesefait pas un icru- de Smyrne, et son compatriote; 

pule de mettre un cas pour un au- Grégoire étant passé dans cette 

Ire. Il ne marque ni les dates du ville, ce prélat t'admit dans son 

jour, ni celles de l'année où sont clergé. Il Fut choisi pour succéder 

arrivés letévéueœent*. Mais, mal' k ce dernier, d'abord sur le siège 

gré ces défauts, il faut le tire, de Smyrne, puisksa mortsnrce- 

parceque nous ne savons guère lui de Constantinople. Les Fran- 

sur DOS pi-emiers rois que ce que çais ayant débarqué en Egypte, 

cet historien nous en a appris. X^a et s'étant emparés d'un territoire 

meilleure édition de son ouvrage que les Turcs considèrent comme 

est cetlede domRuiaai't,en 16^, * l'ombilic* ou le nombril del'em- 

à Paris, in-fbl. Dom Bouquet l'a pire mahométan , on demanda à 

inséré dans sa grande Collection grands cris la tète du patriarche, 

des historiens de France, après parla seule raison que Grégoire 

l'avoir revu sur des manuscrits était chrétien , de même que les 

inconnus à son confrère. L'abbé Français. Pendant ce lemps-lb , 

de Marolles en a donné une ver- des émissaires de cette nation bi- 

sion, 1656, 8 volumes iu-8°, qui saient tous leurs eflbrls pour por- 

est , comme toutes les autres ter les Grecs à prendre les armea 

sorties de la même main , ram- et i faire avec eux cause commu- 

panie, infidèle, etc. | Hnit Li- ne, leur promettant de les déli- 

vrrs sur la gloire des martyrs et vrer du joug mnsulman. Sélîm 

confesseurs, et les miracles des III, qai régnaitalors, et qui crai- 

sainis Julien et Martin. Ils sont gnait, sansdoule , une gueri'ein- 

remplis de tant de prodiges ex- testine au moment qu'il avait k 

traordinaires , qu'il est difficile corahattre des ennemis du deltors. 
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nlajBcrîDnocencedeGrégoirft. un armes, en arborant la croix 
. lUB aîati, moiDs peut^tre grecque, Hahmoad, qui avait ■hO' 
par nn auitiment de juttice que cédAaMnstaplut, et le divan, fi- 
oana la ptnaasioii que le palnar- rent venir le patriarche kla barre 
<:he, lui Mul , pouvait empêcher der*apo«tropheimp^iale'.A.pr^ 
ia révolte des Grecs. En effet , l'avoir accablé d'injures , on lut 
Grégoire poUia une encyclique , enjoigoit d'ordonner aux Grec* 
qui lODJ oignait aux Grecs de de- demettrebacleBarmes.Lepatriar- 
mearer tranquilles. Cette condui- che obéit, et hnça 'l'anathème' 
le du patriarche n'avait ancun contre Iptîlanti, C^te mesure ar- 
mérite auprès d'un peuple fiinati- réta,pourle moment, les progrès 
que et ignorant; et quand , vers de î'msurrection ; mais il avait 
la fin de 1806, la guerre éclata toujours existé à Constanti copie 
entre la Russie et la Porte, les une faction qui depuis long-temps 
Turcs demandèrent encore la tête méditait la ruine du cbristianicnie 
du patriarche , par le même mo- dans les étals mnaolmans: cette 
tif que les Biuses étaient des chré- Action prévalut dans lé divan , 
tiens. Sélim III dcfendit de non- et on yrésotot la mort de l'iDOO- 
vean Grégoire, et les Grecs ne cent patriardie. On croyait io^ 
firent aucooe démonstration hoa- mider les Grecs par un exemple 
ti1e,envertn d'une autre en^cA- affreux, qui oeservit qu'à )ct iiv 
'Çuequécepati'iarchepublia.Coni- ritcr encore plus, et Tes rendre 
me les Anglais étaient ansii des indomptables. Peu de jours après 
chrétiens, quand leur flotte, com- avoir adressé (la veille da jour de 
mandée par Ducttorth , parut de- PAques) une troisième eru^ell^ue 
vant Conjtantint^Ie, dabs la mé- aux anÂevèqnes , év6ques, exar- 
me année 1 806 , le patriarche ques , archimandrites , «t à tons 
-courutencore degrandsdangert, les fidèles de son église, ponr les 
auxquels Sélim ne put le soustrai- exhorter à rester fidèles a la Por- 
r« qu'en l'exilantau mont A.thos. te, Grégoire se vit saisir dans sa 
La Foite se trouvant enfin en propre maison. On lui fit subir 
paix avec le reste de l'Em-ope, toutes sortes d'outrages, puis on 
' Grégoire se livra aux soins de son le i>endit comme un malfaiteur k 
. ministèro, surveillant de près son la porte de la Basilique patrîar- 
clergé , et punissant les abas qui cale. Les 'yi\h , les plus violents 
■ s't étaient introduits. Il rétablit enneiuisdeschrétiens, etenvieux 
l'inaprimerie du patriarche, écri- desrichessesdesGrecsderOrient, 
vit plusieurs •S'ervMOW, traduisit en s'emparèrent ducorps du palriar- 
grec moderne et commenta nn che, lui crevèrent un œil, le trat- 
Trailé sur les épitres de saint nèrent dans les rues ,prirentplai- 
Paul, qu'il fit imprimer ainsi ^ue sir à maltraiter et h défigurer son 
' ses Homélies sur la Charité. Sim- cadavre, qu'ils jetèrent enfin dans 
pie et austère dans ses mœurs , il le Bospboi-c. Leur' Froide et liche 
menaitnne vie exemplaire. Il jouit cruauté surpassa celle des Turcs , 
de quelque repos sous le règne de auxquels ils s'unirent dans les ex- 
Mustapha, successeur de Sélim ; ces qui suivirent la mort du pâ- 
mais, en juin IBâl, le prince Ipsi- triai-che. Ilsmassacrèrentdes évé- 
. lanti ayant appelé tous les Greta ques, des moio^, des prètfics. On 
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Eiliait )c9 mtisons dis Grecs , on Pt»"' cet objet le synode de St- 

» luail dans les rues , partout où Péteribour^. On dëposason corps 

on les trouvait; les finiunes furent dans l'église grecque d'Odessa, et 

outragées , des enAnts écrasé* , on lui a élevé dernièrement un 

mutilés sur le sein maternel ; les monument en maibre,- avec une 

rues de Constantinople étaient inscription qui rappelle sa mort 

couvertes du sang et des cadavres injuste et li-agique. 

des malheureux Grecs. On avait GREGOIRE d'Ânunini ou de 

attaché une pierre au cou du pa- Rimini, général des augustins, 

triarche; elle se détadia, le corps en 1357 , surnommé le ' docteur 

revint sur l'eau, fut poussé vers authentique *, est auteur { d'un 

nu vaisseau qui se trouvait dans Commentaire sur te Maître 'des 

le Bosphore, et où s'était sauvé sentences , Valence, 1500, in-(n1.; 

mrdomestiquedu mémepatriar- jd'un Traité de l'Usure, et d'au- 

che. Ayant reconnu son maître, très ouvrages peu estimés, Bitui- 

tl«nav'ertitaussitâtréquipagepar ni , 1599 , in-fbl. Il combattit 

se«criset ses gémissements. Le ca- quelques théologiens ineptes qui 

pitainc, ayant pris toutes ses pré- soutenaient que a Dieu peut fàue 

caations ponr n'être pas aperçu que deus propositions contradic- 

des Turcs , fit jeter une oate sur toires sur un même sujet soient 

lecadavre.etlayantlait attacher vraies en même temps. » On l'a 

par une corde au vaisseau les quelquefois surnommé 'Tortor 

macelotsle retirêi'ent la nuit delà puerorum*, h cause de l'opinion 

mef et le transportèrent à Odessa, qu'il soutenait touchant les en- 

où se dirigeait le vaisseau. Arrivé fants morts sans baptême. 

dans le port , des commissaires f u- GRÉGOIRE de SaiHT-VnicEHT, 

rent envoyés pour examiner le ca- né h Bruges en 1584, se fit jésuite 

davre,quis'étaitcon8ervéexempt i Rome , & l'Age de SOaus.Dis- 

de corruption. Le comte de Lan- ciple de Clavius pour les matlié- 

gonvemem' de la pro- matiques, il les professa avec ré- 



vince, expédia nn courrier â 
cour de St-Pélersbourg , pour 
demander des instructions sur ce 
tra'il devait lâire en pareil cas. 
Pmdant ce temps, I archiman- 
drite 'russe , Théophile, eut la per- 



futation à Louvain , etfbt a 
Prague par l'emperem" Ferdi- 
nand II, ou il répondit paHàite- 
mcnt k l'idée qu'on avait conçue 
de sa capacité. Philippe IV, i-oi 
d'Espagne, le voulut avoir pour 



mission, landisquelevaisseau ob- enseigner 'cette science au Jeune 
servait la quarantaine , de veiller pi-ince dom Jqan d'Autriche son 
le corps du patriarche , selon les fils , L. le P. Grégoire de Saint-, 
rites de l'église grecque j qui sont Vincent n'était pas moins recom-> 
les mêmes en Russie que dansl'O- mandable par son zèle que par sa 
rïent. Ensuite, et d'aprts les or~ science. Il suivit l'armée de Flan- 
dres qui airivèrent de St-Péters- dre pendant une campagne , et y 
bourg , on fît au patriarche de reçut plusieurs blessures en con- 
magnifiqaes obsèques, et ses dé- fessant les soldats blessés ou mou- 
pnuilles mortelles furent couver- rants. Il mourut d'apoplexie k 
tes du costume partriarcal, et des Gand en 1667, i 83ans.Onade 
riches ornements qu'avait envoyés lui en latin trois savants ouvrages 
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de mathàuatiqaes : I Opiit grome- dier, de Denii.-SiiaoB,de Len- 

iriciim qiutdralurœ virctdi , et sec- gleL, de Le Long, etc.,- et dan- 

Uoruun coni , decem libn't corn- le 5* vol. des l^avret de du 

préhension, Aitveri, 1647, ea S Uoitlin, purLout toiu le nom. 

vol. in -fol. Quoiqu'il nedémontie * Gréf^oire' et non pu Gringoire, 

pas dam cet ouvrage lu 'qnadra- comme dit de Bui-e. 

ture du cercle', «on livre consent * GRÉGOIRE (Le comteHen- 

UD grand nombre de véi-ité« et de ri ) , né k Yébo près Lnnéville , k 

découvci'tes imporUntei. Le P. 4avril1750,mortle93iiiai 1831, 

Léotaud, jésuite, a publié une fut pi'oJésseur au collège dePonl- 

critique de cet ouvrage; Lyon , à-Mouuon, puis cure de la pa- 

1654-, in-4' ; { TheorenuUa mathc- roisse d'Embermesnil. Dâputé 

matica , Louvain , 16S4 , ia-A'; \ aux états-généraux par tebaiifiage 

Opus geomelricum posthumum , de Nanci , il passa l'un des pr«- 

Gand, 1GG8, in -fol. Le P. Gi-é- miers au tiervéUt. A' l'époque du 

goire a enrîclii la géométrie renvoi de Necker, et de la prise 

d'un nombre inconcevable de v^ de la Bastille , on le vit s'opposer 

rites inconnues, devucproFondes, ouvertement à la cour. Le^fôoc- 

de recbcrches étendues. Lcibnitz tobre 1789, i) monta à la tribniie 

l'élève au-dessus de Galilée et de poui- soutenir que les biens ecdé- 

Cavalieri, du côté de l'invention, siaitiques, dont le clergé n'était 

Auteur vaste, pénétrant, origi* que dépositaire , selon lui , appar- 

nal, il a résolu la plupart des pro- tenaient non k la nation, maisaux 

blêmes qui avaient arrêté les an- donateurs, et pourdenuuderqiie 

ctens géomètres ; et ceux qu'il n'a les dîmes fussent remplacées par 

fiu résoudre, il en a porté la so- des fonds de terre, et que le* 
ution au point où les calculs mo- cures fussent dotées toutes ^ale- 
dernes les laissent encore aujour- ment. Dans la discussion sur * les 
d'bui. Le bmeui P. Castel disait droits de l'homme', il parlapour 
ou'en posiédantbien les ouvrages fkire décréter qu'ils tiicnt debieu 
oeGrégoire deSaint-Vincent, on leur origine et qu'ils impliquent 
savait tout Newton, et que le géo- des devoirs réciproques. Bientôt 
mètre anglais s'était enrichi des parut la * constitution civile du 
dépouilles du géomètre flamand, clergé*, à laquelle,' le premier de 
GRÉGOIRE (Pierre), Tou- toutsonordre,ilpretaserment,et 
lousain , célèbre profieûeur en il fut élu évëque du département 
droit, mourut en 1597, à Pont-à- de Loir-et-Cher. Après le retour 
Mousson. On a delui: \Syntaffna de Vareunes, il insista pour &ire 
yumuniVerai.rLademièreédition mettre Louis XVI en Jugement; 
estdeLyon, 1606j]|i7ene;(u&/r'cii, demandant avec sept de ses collè- 
ctd'autresouvragcspleind'émdi- f[ues seulement , la convoca- 
tion; il s'est rendu surtout célèbre tjoo immédiate d'une convention, 
par saj Réponse au conseil donné Appelé à l'Assemblée législative 
par Chanes du Moutit, sur la et ensuite à la convention par le 
dissuasion de la réception du Con- département de Loir-etrClter , il 
eile de Trente en France, Lyon, demanda , le S9 septembre 1793, 
15EU, in-16. On la trouve dans l'abolitiondela royauté, proposée 
les 'Bibliothèques" dodu Ver- d'abord par Col lot-d'Herboj s. «Les 
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roitf ditril , sont dans l'ordre 
mord ce que tout ' le* moiutra 
dam Hordre physique*. » Le 15 
aovembre , il récl&mB U miie en 
jugemeot de Louis XVI , el parla 
pour l'abolition de la peine de 
mort , voulant que Le roi en pro- 
fitât, «'il était condamné : ce qui 
ne l'empêcha point, lorsqu'il écri- 
vit du département du Mont- 
Blanc, où il avait été envoyé 
commissaire avec trois de ses col- 
lègues, d'exprimer 'le vainque ce 
roi parjure Mt condamné sans ap- 
pel aupeuple'.U est vrai qu'il ue 
consentitàta lettre, qu'après avoir 
fait ef&cer les mots * à la mort *. 
Sousl'empireil fit partie du jénat, 
iîit nommé comte , commandant 
de la légioD-d' honneur, membre 
de l'institut, du bureau des longi- 
tudes et da conservatoire des arts 
et métiers, qui avaient été établis 
sur sa proposition. Dans le sénat , 
OQ le vit allier une sorte d'indu 
pcn dance avecsa lucrative d ignitë . 
Les Ruines de Porl-Rctyal, ou l'es- 

Sirait cette indépendante , ayant 
éplu à l'empereur, il reçut dé- 
fense de paraître aux Tuileries le 
jour de I an ; mais une lettre sou- 
mise qu'il se hâta d'écrire fit ré- 
voquer la défense, £n 1814 ,il se 
noontra un des plus ardentsàpro- 
voquer la déchéance de l'empe- 
reur , et en 1815, il s'inscrivit 
négaUvement contre son rétablis- 
sement. £n 1819, le département 
de l'Isère l'ayant élu député , il 
fut chassé de la chambre , com- 
me régicide et comme indigne. 
Quant k sa conduite comme 
évéque constitutionnel , lorsque 
Gobel vint avec plusiiurs de ses 
collègues déclarer qu'il n'avait 
jamais été qu'un cbarlatau, et 
qu'il renonçait à ses fonctions, 
G régoire condamna leurcoadaite, 
IX. 



etfut dés Lors rime decette église 
oonstitutioDnelle, qu'il s'efllon^ 
de &ire sortir de l'anéantissement 
où elle éuit tombée pendant la 
terreur. Au commencement de 
1 795 , eut lieu k Paria le congrès 
dit des 'évëques réunis* composé 
deBover, Sorine, Desbois et Gré- 

Soire. Celui-ci fit la visitedesoa 
iocèse en 1796, se trouva au con- 
cile dit national ouvert à Paris le 
15aoùt, et où Fut prètéle serment 
de haine à la royauté . Chargé dudis- 
cours d'ouverture, il profita delk 
circonstance pour renouveler tes 
sentiments de haine à la royauté 
et ses opinions sur la souveraineté 
du peuple. Le 18 octobre 1801 ^ 
il donna au pape la démission de 
son siège, tout en soutenant^ 
légitimité de son titre ; ce qu'il ne 
cessa de Biire depuis. L'archevA- 
que de Paris , ayant fait vaine- 
ment plusieurs tentatives pour ob- 
tenir de lui la rétractation de ses 
Srincipes constitutionnels , défen- 
it à tous les prêtres de son dio- 
cèse de lui administrer les derniers 
sacrements et d'assister k ses 
obsèques. Toutefois l'abbé Guil- 
lon crut pouvoir prendre snr 
lui de lui donner l'extréme-ooc- 
Uon ) mais il reconnut ensuite 
son eiTeur. Le gouvernement de 
son câté, fit ouvrir par force les 
portes de l'église, et gagna quel- 
ques ecclésiustiques inconnus pour 
réciter sur le corps du défunt les 
prièies d'usage. Grégoire avait 
des counaissauces étendues, des 
mœurs austères , un caractère ofM- 
ni&tre, l'attachement pour la re- 
ligion , comme il la comprenait. 
Défenseur des juifs et des Noirs , 
il rechercha dans plusieurs écrits 
de les faire mettre sur le pied d«_ 
l'égalité avec le reste des popola- 
tions. En p<diljque , il se signala 
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r une «ntipathie haiiieiue pour la * Biblîotheca NCnla" d'Antoine 

._ monarchie , et par un eiprit Moogitori et dana le t. S des 

d'indépendance qui allait droit ii * Scriptoret ord. pnedicat. * du P. 

la république. Voici les priacî- Echard: | Condottiere de' pre- 

paux ouvrage! . | Eloge de tapoé- dicatori per tutle le science, Na- 

tiCf diicourt prononcé k Nanci, plei, 1615, in-d*;{/(fea dijar le 

17T3; I Estai sur la régénération gallerie, etc., ibid., 164S, etc. 
morale , physique et politique des * GRÈGORIO (Rosario ou Ro- 

juifi, couronoéà MeU, 1789; uire de), savant sicilien, né 

I Mémoire en faveur des gens du i Païenne en 1753, y mourut 

sang météde St-Domingue, etc. , en 1809, devint professeur de 

1769; I Motion en faveur des théologie , pni* de diplomatie k 

Juifs , et sur l'admission de leurs l'anivertîté de sa ville natale : en- 

ddputésàlabarre nationale; \ Lé- fiu, chanoine de la cathédrale de 

£'timiiédu serment civique exigé celte vil le,ethistoriographedD roi. 
•s fonctionnaires ecclésiastiques j II lut k la société littéraire de Pa- 
I Essais historiques etpatriotiques lerme nn graad nombre de Mé- 
sur les arbres de la liberté; \ nom- moires s\u: l'histoire ancienne de 
bre d'ouvi-agesjetde brochnressur la Sicile, depuis les temps le» 
l'église constitutionnelle ; | les plus reculés jusqu'à la domination 
Ruines de Port-Royal, dont la des Normands, et parvint k dé- 
venle fut interdite ; | De la Hué- brouiller le chaos des * origines " 
rabtre des Nègres, Recherches sur des premières populations sici* 
leurs facultés inteliectuelies elmo- liennes. Ses principaux Mémoires 
raies; | De la domesticité chez ont été réunis en S vol. io-1 S. Ses 
les peuples anciens et modernes ; autres ouvrages sont : | Compen- 
I Histoire des sectes religieuses dio délia storia di Sictlia , epoca 
qui depiu's le commencement du Jàvolosa; \ Délie colonie cheven- 
siècle demierjiuqu'à l'époque ac- nero a stabilirsi in Sicilia; | // 
tuetle sorti nées, se sont mod^es, secolo di Gervne e di Gelone ;J^ 
se sont éteintes dans les quatre De supputandis apud Arabos si- 
parties du monde , 6 vol. m-8°, tu&j Icmporiiw, Palermej 1 786, 
ouvrage rédigé avec trop peu de in-8*; | Rerum arabicarum , qute 
goùtetdemélnode, quio est point hisloriam siculam spectantampla 
achevé; I Chronique religieuse , CoUeclio, 1790, in-fol. ; | Sibtio- 
6 vol, in-8° ; | Recueil de lettres theca scn'ptorum qui in SiciUa 
encycliques ; | Annales de la re- gesta sut Aragonum imperio re- 
/ùn'on, (JouriialconstitutionnelJ, lulere, 1791 et 179S, 3 vol. in- 
18 vol. iaS'- folio; | Introduâone allô studio 
* GREGORIO ( Maurice de ) , di dritto publica siciliano , 1 794 , 
savant théologien, néiiCamentta in-S"; | Coasideraùoni sopra la 
eo Sicile, professeur en théologie storia di Sicilia da tempU Nor- 
an GoHége de Mesûnc, puis à Ha- manni sino atpresenti,\S06-iSiG, 
pies, grand -pénitencier , consul- 1 vol. in-S"; les derniers volumes 
leur du laint-oflîcc , membre de n'ont paru qu'après sa mort; | 
l'académie des 'oziosi' mort en Disconiir/tamo alla Sicilia, colla 
1651 , a laissé entre autres ouvra- relazrone dello slato in cuisirin- 
gea, dontontrouveralalistedam vennero le reali tondre in Paler- 
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GREGORY ( Jean ), éciivain 
anglais, [né à Amsterdam daas 
le Buckinghamshire, et ] mort en 
1466, était habile dans les langues 
et dans la théologie. On a de ïni : 
I des Noies sur le droit civil et ca- 
nonique; I des Remartjuei en an- 
glais sur quelques passages de i'Ji- 
crilure sainte , Oïïord, 1746, in- 
i',et en latin, Londres, 1660, 
in-i". Ce» ouTi-ages sont Lrèa-mé- 
diocres, 

GRÉGORY C Jacques ), né en 
1636, ^New-AberdeencnEcosse, 
donna h l'âge de S4 ans son [Op- 
tica promota, ouvrage célèbre, 
où l'on trouve la théorie du té- 
lescope de réflexion, qu'on a eu 
par conséquent tort d'attribuer à 
Newton, qui, à cette époque, n'a- 
vait que ^ ans , et n'avait eucore 
rien publié. On l'atlribnerait avec 
plus de raison au P. des Châles, 
qui alors en avait 41 , et qui donne 
la description de ce télescope dans 
sa * Dioptrique ", 1, 5, prop- 55. 
Gréçory se rendit ensuite a l'uni- 
versité nePadoue, qui alonj ouiseai t 
d'une grande réputation ; il y fixa 
sa résidence pendant quelques an- 
nées, et publia en 1666: | Vera 
circuUet hyperboles quadratura. 
Dans ce Traité il fit part aux sa- 
vants d'une nouvelle découverte, 
savoir , l'invention d'une série 
convergente à l'iofîu) pour les. 
aiies au cercle et l'hyperbole. 
Dans la seconde édition qu'il fit 
paraître dccct ouvrage, en 1668, 
il y ajouta un nouveau traitésous 
. le titré de 1 Geometrice pcrs uni- 
versalis , mserviens quanlitatum 
curvarum transmutationi et men- 
Jun^.Dans cet ouvrage , il donna 
pour la première fois une mé- 
thode pour Il transmutation des 



matliématiciens les plus célËbi-M, 
de Newton , Uuygens , Uallev et 
Wallis. L'année suivante, il don- 
na à Londres un autre ouvrage 
intitulé ; E xercitationes geomC' 
tricœ, qui servit à augmenter la 
réputation qu'il s'était justement 
acquise. Vers ce temps il fut élu 

frofesseurde mathématiques dans 
université de Saint-André; mais 
au bout de 6 ans il fut invité à 
remplir la même chaire dans l'u- 
niversité d'Edimbourg. Il n'avait 
occupé cette place que pendant 
quelques mois, quand au mois 
a'octobre 1675, étant employé à 
montrer à ses disciples , au travers 
d'un télescope , les satellites de 
Jupiter, il fut frappé subitement 
d'un aveuglement complet, et 
mourut quelques jours apr^, â 
l'âge de Sd ans. 

GRÉGORY ( David ) , neveu 
du précédent, fut élu en 1683, 

froiesseur de mathématiques dans 
université d'Edimbourg, à l'âge 
de 93 ans, et publia la même an- 
née: \Exercitalio geometrica de 
dimensione fiffurarum , «W Spé- 
cimen meihodi generalis quasvis 
filtras dimetiendi. Devenu pro- 
fesseur d'BSti'onomic dans 1 uni- 
versité d'Oxford, il publia en 
1 693 , dans les 'Transactions phi- 
losophiques*, la l'ésolution du pro- 
blème de Florence : ' De lestndi- 
ne velifbrmi quadribili*, et il 
continua de communiquer aupu- 
bhc , de temps en temps, plu- 
sieurs essais mathématiques, dont 
le plus important est; { Catoptrica 
et dioptricœ ipJiericœ elemenla , 
qui ont servi a pertéctionner le 
télescope inventé par son père , 
que Dotland , Ramsden et le père 
Kcri ont porté encore i une plu» 
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grdiide pcrfcGtton. En ITOS.ilfif débit d'un lermon, 17OT, io-S"; 

pmnîlre jistrononu'œ pl\ysica et ivae Continuaiion à^tV'H'utoire 

gtoiiielriœ e/cnii-nta, et s'euga- d'Atigleterre * de Home, 1795, 

gca qurlquc u.-iupsaprèBÙ dou- iu-S"; | L'Economie de la na- 

ner , en «ociété avec son collègue turc expliquée et écUurcied'^qtrès 

H»Uey, les Conigues d'Aptulo- les principes de la phitosophiemo- 

niiu; mail, avant de faire de di-jve, \796, 3 vol. in4t° , «rec 

fprandi prugrèi daui cet ouvrage , 16 plandiei gi'svées; \Leçons as- 

il mourutdans la49'annëe de>on tronomiques et phiiosophiques 

âge, il Maideubcad, l'an 17iO. pour l'instruction de la jeunesse 

GREGORY (Jean), petit-fil» ait^taùe , ^^9^ , ■m-%%\ ElémeiOs 
de Jacques Grégory, [ né à Aber- d'une éducation polie, extraits 
deeii en t7U,]et mort ù Edim- des lettre* du lord Cheaterfield k 
bount en 1779, *e distingua dans son Ris, 1801 , in-IS; { an Dit^ 
la mcdeciiie. Ses Œuvres ont été tionnaire des sciences et des arts , 
imprimées à£dimbourgeni788,4 1805, Svol. in-4'', qui oRre plu- 
vol. in-tt*.[ToussesoavragC9 sont sieurs bons articles i | Lettres sur 
écrits avec clarté , correction et la littérature et la composition , 
élégance. ] adressées à sonjîls , 1806, S \tA. 

'GREGORY (Georges), ihéo- in-1«; \ Ia Fie de TTt. Châtier- 

logien anglican , né en 1754, k ton, avec des aoteg critiques sur 

ËdemiR en Irlande, paroisse dont son génie et ses écrits, et une IfO' 

son pèi-e était ministre, mort à tice sur les poésies de Rowley, 

WesUiani le 1S mars 1808, entra 1789, in-U", imprimée aussi en 

dans les ordres en 1776, fut nom- tête de l'édition des œuvres de 

méen 1778 ministre à Livcrpool, Chatterton, 1805, Svol. in-8'. 
et ensuite à Londres, dans l'é- * GREGORY (Jarques), méde- 

glisG de .Saint-Gilles de Cripple- cin écossais, fils de Jean , né k 

gâte , où il se fit une réputation Aberdeen,en 1753, mort en 18S1, 

comme prédicateur. Lorsque Ad- fit ses études k l'univerûté d'Ox- 

dington fut porté an ministère , fbrd , et prit ses degrés en méde- 

il transforma le "Nouvel An- cine à celle d'Edimbourg; nommé 

nuaire' qu'il publiait es un ou- professeur de médecine théorique 

vrage' ministériel , et alors il ob- en 1776, il succéda en 1777 au 

lintlericbebénéficedeWesilkam, célftbre Gullcn dans la chaire de 

qui lui fut aciwrdé en 1804, une médecine pratique, fut secrétaire 

prébende dans la cathédrale de du collège des médecins, et en- 

âaint-Paul, la fonction de cbape- suite président de cette associa- 

Uinde révéquedeLandafF.et on tion. En 1797, lorsque sa patrie 

le vit seconder les efforts de Wa- fiit menacée par les Français, il 

liefielil, de Bosooe et de Wil- devint capitaine dans un batail- 

berfiirce pour provoquer l'aboli- Ion des volontaires d'Edimboui^; 

tion de la traite des Nègres, Ses mais quand le péril fut passé, il 

principaux ouvrages sont: | Es- reprittesfbnctioos, qu'il continua 

sa/s historiques et monmjr, i7Q5, jusqu'à sa mort. Ses ourragu 

in-S", etl'TSS.Syol. in-8*;|nu sont: |sa lliise, Z>ÙJ2rta(»»<fc mop- 

volume de iS'ermonj, précédés de bis cœli aiutatione medendis , 

réflexions sur la composition et le i77i,iii-Sfj\Conspectusmedieinai 
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tluHmtica; , 1780, S vol. in-B*, «out : | Le Guide des pécheurs , 
i' édit. 1819, reniacquable par 1 vol. , [ un des ouvrages aicéti- 
aoné\éfpiatc]iiûniié;\Etsahp/ti- qaes let plus répandus, et qui 
loiophiqties et littéraires, 1799, réunit l'onction u plus douce à 
9 voL in-â*, ou l'on trouve des l'instraclion la plus solide : bu 
auertions hardies j |M^notn:/7n^ ne sam-ait trop en conseiller la 
sente aux directeurs de l'infirme- lecture;] | 'Le Mémorial de la vie 
rie d'Edimbout^, 1800, in-i"; { chrétienne, 5 vol.; | uq Catéchis- 
les Premiers étcments'de la mé- me, 4vol., 1709; 1 un Traite' de 
decine pratique de Cullea avec tOnùson, S vol. Ces écrits sont 
des uotes. C'est la 7* édition de en espagnol ; | des Sermons latins 
l'oavrage original : les notes y et espagnols, en 6 vol. in-B", An- 
ajouteut peu de prix. Il est en- vers, 16W; I ^'^ ''•^ Jeand'A- 
coreautcurd'nnécritsur la 7K^> ftAayfjane Traduction latine et 
rie des verbes, insérée dans les espagnole de r*IniitationdeJ.-C*. 
* Transactions philosophiques * t^\\\iA\ta\t.Contemptus mundi... 
d'Edimbourg. { Desprecio det Mundo ).] Girard 
* GREGORY( James- Crawfi)rd), a traduit en français la pins grau- 
fils d'un médecin célèbre et des- de partie des ouvrages de Greaa- 
cendant d'ancêtres qui avaient de. Cette version , en â vol. in- 
tous rempli avec distinction les fol. , et en 10 iii-S", est enrichie 
diverses chaires de runivcrsité de la 'Vie'de l'auteur, le inodë- 
d'Edimboni^ , était venu com- le des religieux. Les historiens et 
ptétcr ses étude<> médicales en les bibliographes ecclésiastiques le 
France , où il était un des élèves peignent comme uo excellent au- 
Ics plus distingués de Laënoec. leur ascétique. Ses Ecrits ont été 
De retour dans sa ville natale, il célébrés par saint Chartes Borro- 

Î'p.ierfaitavec nnzèle incroyable mée , qui y puisait les instruc- 

es fonctions pénibles de médecin tions qu'il faisait à son peuple , et 

de l'hôpital royal, loi'sqn'un ty- par samt François de Sales, qui 

phus qui s'est déclaré dans cet ne se lassait point de les étu- 

établissement, le ravit aux scien- dier et d'en conseiller la lecture, 

ces et à l'humanité à l'âge de 3â Ils sei'aient une des meilleures 

ans, le S8 décembre 1839. nourritures qu'on pût fournir aux 

GRENADE (Louis de) , né l'ao Ames pieuses, si on en retranchait 

1505 dans la ville de ce nom eu quelques légendes apocryphes. Le 

Espagne, prit l'habit de Samt- pape Grégoire XIIl, sous le pon- 

Dominique, et l'illusti'a par ses tificat duquel Grenade les com- 

tertns et ses écrits. Les rois de posa, témoigna plusieurs foisa que 

Portnml et de Castille le considé- cet écrivain Faisait plus de bien k 

raient oeauconp. La reine Cathe- l'Eglise que s'il eilt rendu la v' 



Fine, sœur de Charles- Quint , 
voulut le placer sur le siège de 
Prague; mais il refusa, et y fit 
nommer à sa place le pieux dom 
Barthélemi des Martyrs. Ce saint 
rcligieuK mourut en 1588. Les 
principaux 1 fruits de sa plume, 



mortset lavueaux aveugles». 
Effectivement , les écrits d'un 
homme de génie , qui unit le ta- 
lent au zèle,etlaforcedudiscom^ 
ï l'onction , produisent des fruits 
plus étendus et plus précieux que 
toutes les guérisons corporelles : 
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aiiui le Sauveur du monde n*a> delaléglon-d'lionueur, et comte 

t-il fait servir celle»-ù qu'à l'cfR- de l'empire. L'une de tes plus 

cicilé de sa prédicaUon. belles campagnes est celle de 1 809 

GRENAN (Bénigne), poète eu lulie.Al'époqueoùlegouver- 
latin de Noyers en Boui'gogne , nement impéi'ial s'écroula, Gre- 
professeur de rhétorique au col- nier ramcoa en France les troupes 
.éged'Harcourt,inort à Paris en irançaises qui étaient en Italie, 
1TS3,à4Sans,alaiss£desffanift- futundei premiers officiers dé- 
fuei eldet Poésies. On remarque corés de la croix de Saint-Louis, 
dans les unes et dans les autres un et reçut le titre d'inspecteur-géné- 
■tyle pur et élégant , des pensées rai d'infWnterie à Toulon et li 
nobleset délicates, et une imagi- Marseille .Fendant les 'cent jours*, 
nation vive et sage. Ses ^«ra sont le»département delà Moselle le 
en particdansle "Selectacarmlna nomma membre de la chambre 
quorumdam in uni versitate pari- des représentants , dont il devint 
siensi proFessorum '; et ses Dis- vice-précideut. Après la bataille 
cours, en an recueil de haran- de Waterloo il fit partie de la 
sues , dans le goût du m-écédent. commission chargée <ie se concer- 
Onaencore de lui une i'an^Am- ter avecla chambre des pairs poor 
je en vers latins des Lamentations aviser aux mesui-es de salut public 
de Jérémîe. — Pierre Gaenim , réclaméespar les circonstances, et 
frire aîné de Bénigne, mort en lorsque Buonaparte eut abdiqué, 
ITâS , à 69 ans, provincial de la il était membredu gouvernement 
doctrine chrétienne , est connu provisoire. Dès lors Greriier resta 
par une satire de S9 pages , sons sans emploi; mais en 1818 il 
le titre d'Apologie de l'équivo- futappelédenonveauàlachamlH'e 
<fue. C'est une continuation de des députa. C'était un des géoé- 
celle de Despréaux sur le même raux les plus distingués des ar- 
sujet. Celle-ci n'était pas assez mées républicaines et impériales, 
bonne pour demander une suite. • GRENVILLE ( Georges ) , 

' GRENIER (Paul, comte), trésorier de la marine, premier 
"" ' ■ fa tj ■ 



lieutenant-général , grand-ofKcier lord de l'amirauté et de la tréso- 

dc la légiou'd'honneur , cheva- rerie, et chancelier de l'échiquier, 

lier de Saint-Louis, né à Sarre- né en 170S, mort en 1770, laissa 

Louis , le S7 janvier 1768, d'un quelques brochures où il s'est at- 

buissier sans iortnuc, mort k Mo- taché à &ire l'éloge de son admi- 

r^nbert prèsGray, le 18 avril nîstration; mais elles éprouvèrent 

18S7 , s'enrôla dès l'Age de 16 ans des attaques virulentes qui le fôr- 

commc simple soldat, fut nommé cërcntàseretirci'dumînistèrG.Se* 

général de division le 16 octobre différents écrits sont : | Considé- 

Ï794 , avancement rapide qu'il rations sur le commerce et Us^fi- 

dut tant aux circonstances qu'à rtanccs de l'Angleterre, et sur let 

son com'age extraordinaire. Lan- mesures prises p€0' le ministère de- 



Leilcumniandkitla tête puis la conclusion de la paix,- 

du pont de Neiiwied. A la paix il relativement à ces grands objets 

^t nommé inspecteur - général d' intérêt national , traduites en 

d'iniànterie,cieD 1807, gouver- fran(ais par Manduit, sous ce 

neur de Mautouc , grand-officier titi* : Mémoire sur l'adminislra- 
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tiondesJinancesdel'An^Um, féu la consuma cent ansajprit, 

Mayeace (ParLs), ia-4°) 1T68. Oa et on l'a rebâtie depuis, ma» aux 

lui attribue aussi Taiileau du dépeusdcsdenierspubtics. On lui 

commerce de l'Angletare , rela- doit amsi la fondation d'un col- 

tivement à son commerce et à ses lëge qui porte son nom. La moi- 

jînoncef, traduit en français par tié des profRsseurs est nommée par 

Guyard de Troyes , Paris , 1 769 , le lord-maire et par les aldermaiu 

in-^'. de Londres, et l'autre moitié par 

* GREPPI (Charles), poète dra- les mai-chands desoie. 

malique, né à Bologne en 1751, * GRESLON (Adrien), jésuite, 

abandonna la profession d'avocat, missionnaire à là Cliine de 1657 

pour se livrer à la poésie. 11 em- i 1670, mort en 1697, a écrit : |' 

brassa ensuite la vie monastique ; une Histoire de la Chine sous ta 

mais le désir du monde lui fit domination des Tariares , depuis 

qnitterle cloître. Privé de Cot^- 1651 yuifu'M 1669, Paris, 1671, 

tune , il travailla pour le théâtre. in-8°. On lui attribue | des fi^iet 

Ses pièces sont : | Gertrude d^A- des saints patriarches de l'Ancien 

rago, tragédie, jouée et iniprimée Testament avec des réfiexions , 

pour la premièi'e Fois à Milan en eu langue chinoise. 

1785. Cette pièce a quelque res- * GRE&NICK ( Antoine-Fré- 

sembknce avec le 'Macbeth* de déric) , compositeur de musique , 

Sbakespeare. I Tercsa et Claiidio, élève de SoIa,DékLiégeen 1-753, 

comédie , jonee pour lapremière composa en italien plusieurs opé- 

fois k Veniseen 1 786; | Tèresa f^e- ras peu connus en France. S'étant 

ffoi-a, comédie, jouéo à Milan en rendu ^ Londres, le prince de 

1787; I TeresaMarilata, comédie, Galles le retint pendant quelques 

représentée à Bologne il la fin de années comme directeur, de sa 

IToT, Ces trois dei'nières pièces, musique. Gresnick séjourna quel- 

qui ne forment qu'un sent sujet , oac temps & Lyon , oà il fut chef 

ressemblent beaucoup au Glo- a'ordiestre du grand théâtre, et 

rieux de Destouchei. Greppi, qui mourut le 16 octobi-e 1799 à l'âge 

avait embrassé les principes de la de 47 ans, à Paris, où il s'était 

révolution française, joua un râle fixé depuis 5 ans. Ses principaux 

dans la république cisalpine, passa opérassont; \\ei Faux mendiants, 

ensuite à Milan, où il occupa di- en un acte; | l'Extravagance de 

vers emplois, et y mourut en la vieillesse, en un acte; \ Les 

janvier 1811. On a rénoi sesdif- pedts Commissionnaires, en un 

ïiérents onvrases à Bologne, en acte; | le Savoir faire , eu deux 

181S,cnS vol. in^*. actes; { le Rêve, en un acte; | 

GRESHAM (Thomas), né à Eponine et Sabinus, en txoi» acte»; 

Londres en1519, d'une ÂmiUe \ l'Heureux procès, oa Alphonse 

noble de Norfblck , exerça le né- et Eléonore; 1 la TourtereÛe dans 

goce À l'exemplede plusieurs gen- les bois; { la Grotte des Cévennes ; 

tilsbommes de son pays. Il fit un { les Faux-monnoyeurs ; \ Léoni- 

usage magnifique des richesses dos ; \ La forêt de Brama. Ce 

que ton industrie lui avait procu- dernier opéra n'ayant été reçu 

rées. Il fit bâtir à ses frais la qu'à 'correction', il en ressentit 

Bourse de Iicmdres en 1566, Le uncbagria sivif qu'ileum^jurat.. 



LamttsiquedeGreiDickiefkUre- Bougeant;] Let Om&res , mû lai 
marquer par aae méthode facile, «ont fort inférieure*, ronlent lor 
nue cotmiotitioD pare et correcte, le même fond d'idée» , trop wu- 
GHE&SET { Jean - Baptiste- vent répétées en phrasea looRnes 
Loui» ) . écttyer , cheTalier de et traînantes. | UÉjntre à sa soeur 
Saint-Hichel , hi»toriogr»phe de »«r sa convalescence vaut beau- 
l'mrdre de Saint-Lawre , [né à coup mieia. Son\ Lutrin vù/aia , 
Aiiueiiien1709,]et mort dans cette sujet un peu grotesque , est traité 
ville le 16 juin <777, était un dei avec toute la gaieté d'une imagi- 
quarante de l'académie feançaise. nation&cileetquelquefoidtopeu 
Lei aprémenl» de »on oMnmerce, folâtre. L'auteur voulut «'élever 
Ik solidité de ses mceuii, le firent d« la poésie légère è la tragédie; 
chérir et ertimer de tous ses c(m- mais son | Edouard III , joué «n 
atoyens.eilui avaient mérité les 1740, n'a plus reparu wr le thé*- 
grflces de la cour. Louis XV I loi tre. L'intrigne en est froide , et le 
accorda des lettres de noblesse en style plus froid encore. A quel- 
17T5, et Monsieur le nomma his- qnesvers près, sa diction est péni- 
U»iograpb« de l'ordre de Saint- ble, ampoulée et incorrecte. 1 Sid- 
Laiare. Le maire d'Amiens et le ney, représenté en 1745, n^oÀïv 
corps municipal assistèrent à ses qu'aneinlriguemesqnineet unro- 
obaèques. On fit ce distiqae sur la man assez commun. | Le MécJtant 
mortde cet homme illustre ; fin joué avec un grand succès en 

HK«»afUtfMiablii((iit,tdimqwpiidtBB; IT^Y.Gressetabandonnadebonne 
9(dftoUi«itnMai.gw.HqHaB;. heure ce genre d'écrire , et rom- 

II avait été jésuite, et il fut obligé P't absolument avec tout ce qnî 
de sortir de cet ordre célèbre , à avaiî rapport ou théâtre ; on peut 
cause de l'éclat que fit dans te voIrlesraisonsdirétieonesetvrBi- 
monde son premier poème. Nous nient pliilosophiques qu'il donne 
parlons de Verl-Vert , oovrage lui-même de Cette résolution, daf» 
plein de sel et de facilité, [ mais nne lettre insérée à là fin à\x ¥ 

£i jette un cei-tain ridicule sur tome des Lettres sur les spectacles, 
religieuses, ce qui le rend peu par Desprei de Boiscy. Noosavons 
digne d^éloge.] L'auteur avait lait encore de Gresset ^des Oàes , 
un nouveau c^nt, intitulé VOw^ dont quelques-unes oflrentdebel- 
i'roir, où Ton trouvait, dit-on, les images;! une Traduciion en 
des traces du même talent; mais vers des iÉgtogues de Virgile, et 
il le brAla dans sa demi ère maladie, |un Discours sur t harmonie , en 
ayantreconnnquelafrivolitéoula ' pnMe, où l'on désirerait moins 
corruption dn siècle abusait d'un d'emphase et plus de choses. On 
badinage ingénienx, pour déroger ■ trouvé parmi ses papiers | S poè- 
aux honueiui et au respect dus mes, înbtnléa le Gazetin et Je 
k la vertu, f^ert-fert , fut suivi Parrain maptijùjue. [ Les meil- 
dej&i (T&arfineiue. Cette épttre an- leures éditions de sesœnvres sont 
nonce un caractère original , nne celle deM. Fayolle, Paris , ISOS, 
philosophie aimable, une har- 3 vol, in-18, imprimé» chez Di- 
monie douce et une fécondité dot aîné; et cel^ deBenoiurd, 
d'expressions qui dégénère quel- ï^ris, Ijilt , 3 vol. in-fi".] 
quefoisenlaxe. \V ÉpUre au père *tVRÉTRY(AD^^-Ëmcst-Mo- 
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desle)t compositeur de musimie fsire. ■ U éuit persuadé que lei 

inoçaîse, naquit à Liège le 11 fié- règles de l'art n étaient pas si es- 

Trier1741.&prit aToirapprisdans Kolielles qu'on diït leur *acri fier 

la collégiale de Saint-Beai(deLiége deschantthenreux. Grétryacom- 

les premier» élément* de son an , posé, pour l'Opéra-Comique ou 

il passa à Rome , où il se perfcc- pour 1 Académie royale de mu- 

tionna en suivant assidûment les sique , quarante - quatre pièces , 

leçonsdufkmeuxCascali. Présenté parmi lesquelles on peut en citer 

aux directeurs du théâtre d'Ali- trente qui out eu un brillant suc- 

berti , il fut chargé de mettre en cet ; ou remarque surtout : I Le 

musique un intermède en deux Tahlf ait pariant , Zéntin et Jzoï; 

actes, intitulé 'le Yendemmie- La Faune magie , La Caravane^ 

tiîci' (les Vendangeuses). Cemor- Le Jugement de Midas , Richard- 

céau, joué en 1765, obtint beau- Cosur-de-Lion , etc. On a aussi de 

coup de succès, et Fut applaudi lui : | Mémoires ou Essai sur la 

par le célèbre Piccini , qui loua musique , Paris, 1801 , 5 vol. in- 

le jeune compositeur de ce qu'il 8*. Il pablia encore : | La féri- 

ne suivait pas la route commune, té, ou ce que nousfàmes , ce que 

Après huit ans de séjour en Italie, nous sommes, ce que nous de- 

ayant conçu le désir de travailler vnons être , 1801 , 5 vol. in-tP , 

pour l'opéra français , il partit de où il apprit au public qu'il était 

Bome le t" janvier 1767; il t'ar- étranger i la littérature, et, 

réia quelque temps it Genève , et donna une mauvaise idée de ses 

fiendant son séjour dans cette ville principes politiques. Grétrymoa- 
I mit en musique le petit opéra mt à Montmorency le 9i septem- 
d' Isabelle et de Gertrude. Sa com- bre 1813. Il avait joui , de son vi- 
positïon (ut très - applaudie ; et vant, de la plus grande considé- 
Vohaire , qu'il voyait souvent it ration ; elle ne diminua pas à sa 
Feme^ , l'engagea à se rendre à mort. Ses fanérailtes furent celé- 
la capitale. Grétry arriva k Paris brées avec laplusgrande pompe; 
en 1769; il passa quelque temps et tous les arts se réunirent poor 
tans trouver le moyen de feire consacrer sa mémoire, 
connaître son talent; déjà il dé- GRETSER (Jacques), jésuite, 
sespérait de réussir, lorsque Mar- né en 1 561 , à Marckdorf en Soua- 
montel copsentit enfin à lui con- be, professa long-temps avec dis- 
fier la pièce du "Horon". L'on- tinctiou dans l'uniTersiléd'IngïJ- 
vrageob^nt un succès complet, stadt, et mourut dans cette ville 
et dès ce moment Grétry se vit en 16S5, à 65 ans. Egalement 
soUicité de toutes parts pour met- versé dans les langues anciennes 
trennefbukdepiècesenmusique, et modernes, dans l'histoire et 
fetil le fit presque toujours avec dans la théologie, il a beaucoup . 
tin grand nonheur. Il avait une compilé sur l'antiquité ecclésias- 
grande idée de son talent, etpor- tique et profene. It serait an ranç 
tait delui-mémeun jugemeritpeu des savants du premier ordre si 
modeste. Loi'sqn'on l^ccusait de le fiambeau de la critique eût tou- 
iaii-e des butes contre les règles , jours éclairé ses i-echerche« , s'il en 
il répondait : ■ Je sais que j'en eût écarté tant depièces et d'his- 
Ikis quelquefois , mais je veux les toires Êibnienses.. Ce qu'on doit le 
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plus cttimer dans tei éaita est la \ le Père dénaturé abandonné de 

variété prodigieiue des matéi-iaux sa famille) \ Sa Petite JUle au 

Ju'il a amaués pour ceux qui vou- cfuen, chef-d'œuvre de naïveté ; | 

rODt travailler aprëa lui sur les ie Retour du chasseur ; \ laDame 

sujets qu'il a traité*. Gî-etser était decluuiié; \ V Accordée devilla- 

noB-seûJemeiit recontmandable ge; I la Bénédiction palemeUe ; 

commeéruditgiiiaiseucoi'ecoiiiine j l' Enfant pleurant la mari de sa 

controversiste. U écrivait avec mère, etc. Od reproclie àGreuze 

beaucoup de fecilité, mais avec de répéter dans presque tous ses 

trop de véhémence. Les ouvrages tableaux les mêmes cai-actères d« 

qu'il a composés, ou traduits, tête; ses draperies sont en géuéral 

forment un recueil de 17 vol. in- de mauvais godt , et sa cooleur 

fol. , imprimés à Ratisbonne en tire un peu trop sur le violet. Il a 

1734etBDnée3Suivaates.Pliisieun laissé deux HLles qui ont hérité 

sont contre les hérétiques , d'au- d'une partie de ses talents. 

très pour les jésuites , et quelques- GRËVENBROEK., peintre fla- 

uDS sur des maUéres d'érudition, mand, excellait dans les marines. 

LeplusconnuestuDtraitésavant, Il se signala surtout daos l'art de 

mais diffus , De cruce , 3 tomes faire des figures en petit , en ob- 

in-i°, et un vol. in-fbl. Il y a vie- servant eiactement la perspective 

torieusement réfuté les calomnies et la gradation des di^érents plans, 

des hérétiques contre les 'Annales* les joursetles ombres; en un mot, 

dcBaronius,aurapportdeSponde, la véiité des objets. U vivait dans 

oui l'appelle un atlîlètcti'ès-«sercé le xvii' siècle. 

dans ces sortes de combats. Len- GREVILLE ( Foulques ), (lot^ 

glet du Fresnoy dit que tout ce Brooke),nédanslecomtédeWar- 

que Grelser a iait ou publié , soit wick en 1354, était chevalier du 

historienne, soit dogmatique , est Bain et baron du royaume. II 

fort estimé. Les ouvrages deGret- ajouta àces titres celui d'écrivain 

ser sont du nombre de ceux que en prose et en vers, et contribua 

le parlementdeParisafaitbrùler. à la renaissance du bon goût en 

( /^q^ez JoDYXNCY , SufTABCL. ) Angleterre. Ses deux tragédies: 

* GREUZE ( Jean - Baptiïte }, Alakam et Mustapha , faites sur 

feintre Français né k Toumus en le modèle des anciens , en sont 

7S6, mort le SI mars 1805, re- une preuve. Son Histoire du rè- 

çut les premiers éléments de son gne de Jacques I" est peu exacte, 

art d'un peintre de portraits nom- et , comme on devait s y attendre, 

nié Grandon , beau'përe de Gré- fort louangeuse, puisqueceprince 

try. Tout à coup il nxal'attention l'avait fait chancelier de l'écbi- 

par son excellent tableau du Père quier, membre du conseil privé, 

' de famille expliquant la Bible à et lui avait donné le château de 

ses enfants. La fraîcheur du colo- Warwick. On a encore de lui : 

ris et la vérité de l'expression sont \ Fie de Philippe Sidney , 165S, 

les caracrères distinctiis de ses ia-A"; \OEuvrespf3sthwnes,^^Q, 

nombreux ouvrages. On admire j in-S": ce sont des -poésies. Un de 

\ Sainte Marie ÈgypUerme; \ té sesdomestiquesl'assassinaenlôSlS, 

Père para(ytique ; | la Malédic- et se tua tui-méme tout de suiLe. 

tion patemeliej \ la Bonne mènei GRËVIN (Jacques), médecin et 
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poète, nék Clermoptea Beauvoi- gencequedebonhetir,etestcoi)na 
sis l'an 1540, a mis au jour une pai- plusieurs écrits : { Anatomie 
tragédie, deux comédies et une des plantes, en anglais, Londres, 
pastorale, imprimées en fSôS, in- 168S, in-fol., traduite en françaig, 
8°, par Robert Etienne, sous le Paris, f6T5, ia-1S; j Description 
litre de Théâtre de Jacques Gr^ du cabinet de la soctëté royale de 
i>in. Quelques autres de ses poésies Londres, en anglais, Londres, 
ont paru dans son Olympe, im- 1681, in-fol.;JCojmo/oeiVi jûcna, 
primé par lemémeRobert Etienne Londres, 1701, in-fbl. Il fait dam 
eu 15Ô1 , in-S". Marguerite de celui-ci de très -bonnes réflexions 
France, duchesse de Savoie, qui sur ta Providence, sur le gonver- 
l'avait mené en Piémont avec elle, nement divin du inonde matériel, 
le fit son médecin et son conseiller, animal et raisonnable, et sur l'ex- 
il mourut a Turin en 1 570, n'ayant cellence de l'Ecriture sainte, 
pas encore 30 ans. Il était câlvi- GREY ( Richard ] , théologien 
niste, et il se joignit à La Roche- anglais, chanoine de la cathé^le 
Chandieu et à Florent Chrétien , de Saint-Paul, né à Newcastle, en 
pour travailler à la pièce intitulée lôQ^i, mort en 1771, a laissé entre 
Le Temple, satire contre Ronsard, autres ouvifiges : | Memoria lech- 

r avait, dans ioa Discours sur «ica,1T56,in-12,'4°édition;|iir)'*- 

misères du temps, parlé défii- léme de la législation ecclesiasti- 

vorablement delà nouvelle secte, que en Angleterre, 1756, in-8°; 

Grévin écrivit aussi sur la niéde- \Le nùsérahle état de la religion 

cine; et un de ses ouvrages contre en Angleterre , etc. , anonyme , 

l'antimoine, publié en 1566, in- 1736, ia-è";] Méthode nouvelle et 

4", fit proscrire ce remède par la facile pour apprendre l'hébreu sans 

làcullé. Cette défense fut confvr- accentuations , 173B, in-H"; etc. : 

mée par un arrêt du parlement, ces trois écrits sont en anglais. 
Paulmier, médecin deParis, cod- GRIBE A-UV AL ( Jean -Baptiste 

vaincu d'ea avoir fait usage, fiit Vaqcztte dk), lieutenant-général 

chas«é en 1609 de son corps. On des armées de France, premier 

a encore de lui un Traité des Ve- inspecteur du coips royal de l'ar- 

nins , Anvers, 1567, in-^i", qu'on tillerie, né à Amiens le ■( décem- 

a traduit en latin , et une Descrip- bre 1 71 5, entra comme volontaire 

lion du Be^uvoisis , Paris, 1558, en 173S au régiment royal d'ar- 

in-tt". De Thou parle très-avanta- tillerie, et eu 1735, fiit feit offi- 

geasement de ses talents et de son cier pointeur. Son goût pour l'é- 

caractëre; mais on sait que cet tudeetl'applicaiion^efitsattacher 

historien ne ménage pas assez les particulièrement à la partie des 

louanges quand il ragit des calvi- mines, et, en 1759, il fut nommé 

nistes. [La Harpe parle avec éloge capitaine des roineui-s. D'Argen- 

dela Tragédie de C&rar de Grévin, son, ministre delà guerre, le choi- 

et place ce poète fort au-dessus de sit polir aller prendre des rensei- 

Jodelle. ] gnements sur l'artillerie pmssien- 

GREW (Néhr'mie), médecin de ne, où le système des pièces léçè- 

Londres, [néàCoventryenlâSS, res, attachées aux régim.ents d'in- 

et]martsubitementenl7l1,eiei^ fantei'ie, venait d'être introduit, 

ça son art avec autant d'inlelli- Gribcauval remplit cette commis- 



edbyGoogle 



GBI iU GftI 

sion de la nuoière la plus aatislai- de lui des Ouvrages d<; jurispru- 

uate, non-seuleimeDt sur l'objet dence en latin, 
qui avait déterminé sa mission, GRIENPEHGER (Chriitophe), 

nuis aussi sur l'état des frontiè- jésuite, natif du Tyrol , professa 

reiet des fortifications qu'il avait ftvec i-épntation les matLémati- 

visitéei. Depuis l'année 1T5T jus- mesh Rome, & Gratz, et en dif- 

qu'en 1T63, il servit dans 1 ar- lerenlj collèges du cercle d'Au- 

^ée autrichienne en qualité de triche. Il mourut en 1636, â^ 

sénéral de bataille, etconunan- de H ans, après avoir publié 

dan t l'artillerie, legiënie etletnii< Elemenla Euclidis contracta , 

fleurs. Ce fut lui qui conduisit les Graiz, 1636, et quelques auti'es 

opérations du sié^e de Glatz , et onvi-aget. 

qui prolongea la défense deSweid* *GRI£SBACH (Jean-Jacques), 

niu, attaquée par le roi de Prusse profeiseur de théologie à Halte , 

en personne; le feld - maréchal puis à léna , et enfin conseiller 

comte de Guasco, commandant ecclésiastique de la cour de Saic- 

dans la place , l'ayant laissé mai- Wcimai- , né en 1745 à Bmbacli , 

Irede toutes les opérations relati- dans le prand-duché de Hesse- 

ves à la défense. Après 6S jours Darmstadt , contribua à contenir 

de tranchée ouverte, il Fut fait dans de certaines bornes une fnule 

prisognier de guerre avec la gar- de novateurs allemands , oui ne 

«ison. A la pan, le duc de Choi- tendaient à rien moins qu'à reci- 

seul le rappela en France , où il verser ce qu'il y a de plus positif 

vint prendre le grade de mai-^ en religion , en morale et eri po- 

chal-de-camp. Peu de mois après, litique. Il a laissé : \ des Dissertn- 

il fut fait inspecteur-général de Hons tav plusieurs points irapoi-- 

l'artillerie , et commandant en taots du nouveau Testament ei 

chef du corps des mineurs. Il de l'Histoire ecclésiastique; < et 

n'y a pas une branche relative à une Introductiùn à l'étud.- de la 

l'artillerie , tant de siège que de dogmaiiçuc jxipulaire, qui obtint 

campagne , que Gribeauval n'ait plusieurs éditions; ) une Edition 

récitée oarérarmée, etblaquelle grecque du'Nouveau Testament", 

son nom ne puisse être appliqué, impnméé i Leipsick eu t807, où 

'La France perdit cet habile ofH- î) a supprimé le célèbre passage 

«ier leg mai 1789. [U a paru en de saint JeansurJcstreis témoins, 

1816 au Précis sur Gribeauval.] si décisif pour établir la consub- 

GBIBNER (Uichel-Hcnri), na- sUntialité du Verbe; ce qui ferait 

quit à LeipjicL, en 168%, fut (ait présumer qu'il était enclin au so- 

Srolesseareadroità'Wittemberg, cinianisme. Il fut un des direc- 

'où il passa à Dresde, et revint teurs de la'GaEclte d'Iéna*, et 

snfin à Leipsick , où il avait été travailla à plusieurs ouvrages p6- 

appeté pour succéder au célèbre riodiques, tels que lo 'Bépertoire' 

Mendie, ton beau-père. Il mourut pour la littérature biblique et 

«n 17M. C'était un homme de orientale, la "Bibliothèque génc- 

bien, un savant charitable et labo- raie allemande", etc. Uexcës du 

EÎeux, qui rendit de grands servi- travail le conduisit au tombean, le 

ces à l'nniversité. Outre plusieurs 34 mars 18tS. 
Disiettatiam acadatniifues , on » GRIFFET ( Henn ) , jésuite , 
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rrédicateiu- du roi de France, né 
MouJius en BourbtHiIiais, l'an 
1698, mourut en1771, à Bruxel- 
les, où il s'était retiré aprèi la 
destruction de U société en Fran- 
ce. Une mémoire heureuse , un 
espnt facile, joints à beaucoup d'a- 
mour pour le travail , lui donnè- 
i-entles moyens de le livrer avec 
succès k ulusieun génies de litté' 
i-ature. Nous avons de lui : | une 
nouvelle Edition de l'Histoire de 
France du P. Daniel, Paris, 1756, 

17 vol, in-i", avec des Disser- 
tations savantes et curieuses. 
Lies tomes 14- et 15 contiennent 
une Histoire du régne de Louis 
XIII, et le 16' le Journal du ré- 
cite de LowsXJV, qui appartien- 
nent entièrement à l'éditeur , et 
qui sont écrites avec autant de sa- 
gesse que d'exactitnde, ) Traité 
dt:s diverses sortes de preuves qui 
servent à établir ta vente de l'his- 
toire , Liège, 1769, in-IS, livre 
sensé, judicieux, solide, sur les 
moyens de connaître la vérité, 
quand on écnt ou qu'on étudin 
Ihistoii-e; { des •S'eniwnj , Liège , 
1767, l vol. in-1â. lU offrent un 
plan bien présenté, des preuves 
solides, delà clarté et du naturel, 
mais l'éloquence du P. Griffet 
manque un peu de chaleur et de 
coloris, et il y a du vide dans cer- 
tains discours; [ Divers ouvrages 
de piélé , parmi lesquels on an- 
lingue son Année chrétienne, en 

18 vol. in-lii; I des Poésies lati- 
nes , in-8°. On eût dû en taire un 
triage , car quelques-unes ne mé* 
vi ta lent guère l'impression. On es- 
time les Hymnes nu bréviaire de 
Bonites, qu'ila composées; { Une 
bonne Edition des Mémoires du 
P. d'Avrigny pour l'histoire pro- 
fane, 1757,5 vol. in-13, avec des 
augmentations et des corrections 



utiles; | Insu^sance de la reli" 
gion naturelle, Liège, 1770, % vol.- 
in-IS. Sons ce titre, il a donné 
tout ce qu'il avait dans son porte- 
feuillesur lesmalières de religion, 
et même soi' celles qui n'y ont an- 
cnn rapport; | Une Edition des 
'Délices des Pays-Bas*, avec de* 
augmentations , dont quelques- 
unes ne sont pas exemptes de par- 
tialité, Liège, 1769, 5 vol. in-IS. 
[Dans rafiaire des jésuites, le P. 
GrifFet fournit des matériaui pour 
1" Apologie ' de cette société cé- 
lèbre. ] 

* GRIFFET (Claude), jésuite , 
f^rère du précédent, né à Moulins 
en170S,a publié :|| un poème 
latin intitulé Cerebrum; | un au- 
tre ayant pour titre de Arte re- 
gnandii { et Quelques Pièces de 
vers -, il Fut l'éditeur des ouvrages 
du P. Forée. 

GRIFFIER (Jean), peintre, 
connu sons le ii<»n de ' Gentil- 
homme d'Utrecht*, naquit à Am- 
sterdam en 1658, et mourut il 
Londres. Il s'attacha particulière- 
ment à représenter les plus belles 
vues de la Tamise , et y réussit. Il 
excellait dans le paysage. Robert 
Griffier, son fils , soutînt avec 
honneur la gloire de son père. 

GRIFFITH ( Michel ) , connu 
aussi sous les noms d" Alfbrd ' et 
de " Jean Flood ", naquit à Lon- 
dres en 1587, étudia la philoso- 
Shieà Sévilte,entrà dans la société 
es jésuites anx Pays-Bas, de U 
passa successivement à Tfaples et à 
Rome, retourna vers 16S5en An- 
gleterre, oîi il exerça les fonctions 
de missionnaire pendant 33 ans, 
et mourut à Saint-Omer en 165S. 
Nous avons de loi : | Annales Ec- 
clesiœ britannicœ , etc. , Liège , 
1663, i volumes in-(bl. L'auteur 
a suivi la méthode de Baronius^ 
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ces Annales tout le fruit de bien thoUquet, la jeunesK de tontes le* 
detrecherchesjellesont beaucoup religions, sana compromettre les 
servi au P. Serein Creisy , béoé- intérêts de la véritable. Il réussit 
dictin ^nElais , pour son Histoire au-delà de t'attente même , et son 
eccléK»itiq}ie}\BrUanniailiustra- souveraio crut devoir le nommer 
ia,Aiivcrs,16^1,in-i'',enrichiede le premier principal, en même 
disertations sur la pfique des Bra- temps qu'il occupait la chaire de 
tons , le mariage des clercs , etc. rhétorique de ce nouvel établisse- 

* GRILLET (Jean), jésuite mis- ment. Pendant les orages de la 
siottoaire, supérieur delà maison révoluûon, il exerça d abord le 
de Cayeane en 1666, à l'époque ministère ecclésiastique dans qnd- 
oùles Anglais se l'en dirent mai très quee montagnes du Faucig'ny; 
de cette colonie , fiil chargé, en . ayant ensuite donné ses soios à 
1674, d'aller visiter les peuplades une éducation particulière, il sui- 
indieones les plus éloignées de la vit ses élèves en Italie, d'où il 
mer, et de recueillir des notions rapporta un fonds précieux de 
positives sur leur position géogra- connaissances et de souvenirs de 
pbique et l'état de leur civilisa- tout genre. A son retour du Fié- 
tion. On a de lui : Journal du mont, en 1806, il futadjoint à la 
vqyagequ'onlJaùlesPP./.Gril- direction de l'école secondaire 
ielet Français Béchamel dans la communale de Cluimbéry;«t, trois 
Guyane, l'an 1 67i, imjprimé dans ans après , il passa aux fonctions 
)a Traduction de la Relation de la de censeur du lycée de Grenoble, 
rivière des Amaioues par Gom- Mais l'altération de sa santé ne 
berville, 1688, et à k suite delà luipermitpiudeconserverceteni- 
TraductioudttVoyage deWoodes- ploi ; il en donna sa démission aa 
Rogers autour du monde. mois d'aoàt 1811, etmoumt lell 

* GRILLET [ Jean-Louis ), né mars suivant. Les principaux ou- 
fa La Roche, en Savoie, le 16 dé^ vr^gesque nous avons de lui sont; 
cembre 1756, montra de bonne { Ihiilé élémentaire de G^ognz- 
heure d'heureuses dispositions phie et de Chronologie, adapte 
pour les sciences et pour la vertu, à Chistoirede Savoie , Chambéry, 
AprèsavoirPait,aveclaplusgrande 1788 , in-8'; | Histoire de la viUi: 
distinction,ses études théologiques de La Roche, depuis la fondation 
au séminaire d'Annecy , iloe put en l'an 1000, jusqu'en 1790, Ge- 
exercer que quatre mois les fonc- nève, 1790, in-8'; | Dictionnaire 
lions du mioistèi'e pastoral, ayant historique, littéraire et statistiaue 
été, au bout de ce temps, nommé de la Savoie, Chambéiy, 1807, 3 
dianoine procureur de la collégiale vol. in-S". Malgré les critiques 
de La Roche. La cour de Turin , qu'a éprouvées cet ouvrage, imut 
voulant peupler rapidement la avouer qu'on y trouve un racueil 
nouvelle vilfe de Garouge, afin précieux de choses intéressantes , 
d'aiïaiblir la dangei'euse inHuence qu'on chercherait vainement ail- 
politique de Gènes sur ces firontiè- leurs. | Observations sur quelques 
res des états de Savoie, chargea branches d'apiculture; \ Essai 
l'abbéGriUet de rédiger oour celte sur l'histoire des zodia//ues, et «o- 
ville naissante, unplanae collège tamment sur celui découvert en 
quipennît d'admettre avec les ca- Egypte, etc. Ces deox oavrages 
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sur le diocèse de Genève . 163S, nooce en France l'an 1641, 

•GEILLOT Jean-Baptiste),ié- et créé cardinal par Urbain VIII, 

suite prédicateur, né à Araai-Ie- l'an 16^. Par le décès du cardi- 

Duc, mortà Gi-enobleenlô^T, à nal Fachinettî, il était devenu 

59 ans, est auteur d'un livre iali- doyen du sacré collège; mais l'at- 

• luté Lugrliumtn lue afjhctttm et tacliement qu'il avait pour son 

rejectum , Lyon, 1628, in-8°, Église l'empêcha d'aller à Rome 

traduit en français sous le titre sui- jouir des honneurs attachés i cette 

Tant : Lyon afflige de contagion, dignité. 11 mourut dans son ua- 

ou Relation de ce qui s' est passé lais archiépiscopal, le'i novembre 

de plus mémorable en cette ville , 1685, âgé de 90 ans, estraordi' 

depuis le mois d'août 16&8 jus- naiiement regretté, parttculière- 

qu'en octoàre 1629, etc. , Lyon , ment des ^uvres, à cause de sa 

i6S&, inSf. charité. [Son 'Oraison fiinëbre*, 

GRIMALDI ( Dominique }, ar- prononcée par Thoron d'Artin- 

chevéque et vice-légal d'Avignon, gnôles, chanoine d'Aix, a été im- 

ahbédcMontiDajor-lès-Arles,elc., primée dans cette ville, 1686, 

était fils de Jean-Baptiste , sei- in-1S.] 

Rueur de Montaldeo et chevalier GRIMALDI [Jean -Français }, 

de la Toison-d'Or. Il fut nommé, surnommé * le Bolognèse ', parce 

par le pape Fie V, commissaiie qu'il était de Bologne , naquit en 

général des galëresde l'Eglise, et fG06. Élève et parent des Carra- 

se trouva à la bataille de Lépante, ches, il s'acquit une réputation 

l'an 1 571 . Depuis , il fut évéque aussi étendue que la leur. Les 

de Savone, l'an 1581, sous Gré- papes Innocent X, Alexandre Vil 

goire XIII, qui le ti-ansféra trois et Clément IX l'honorèrent de 

ans après àl'évèché deCavaillon, leur protection et de leur fàmilia- 

dans le comtat Venaissin , et peu rite. Le cardinal Mazarin, l'ayant 

api'ès le nomma à l'archevêché et lait venir en France, employa son 

kla vice-légation d'Avignon. On pinceau à embellir le Louvre et 

y avait besoin d'un homme de tète son palais. De retour à Home, il 

et d'expérience, pendant la fui'eur fut élu prince de l'académie de 

des guerres civiles. Dominique Saint-Luc. Ses manières nobles. 

Grimaldi y agit avec autant de et son cœur bienfaisant lui avaient 

prudence que de zèle contre les fait autant d'amis que ses talents 

hérétiques, et mourut l'an 1593. luiavaient procuré d'admirateurs. 

Ilalaisséun yolamede Lettres f{m Touché de l'état d'indigence d'un 

n'ont pas été publiées. gentilhomme sicilien, logé près 

GRIMALDl ( Jérôme), né à de lui, il alla jeter plusieurs fois 

Gènes en 1 597 , cardinal du titre de l'argent dans sa chambre , sans 

delaSainte-Trinité'inmontePin- se laisser apercevoir. Le gentil' 

cio", archevêque d'Aix en Pro- homme avant surpris Bon bieniai' 

vence et évéque d'Alhano, était teur, tomba à ses pieds, pénétré 

fils de Jean-Jacques Grimaldi, d'admiration et de reconnaissance, 

baron de Saint-Félix, au royau- Le 'Bologne', le prit alors dans 
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sa maiioa , et cii fit son meilleur qui ait observé la 'diffraction* de 

ami- Cethomme célèbre excellait la lumière, c'est-^-dire que la In- 

dant le paysage : le feuille ea est mière ne pouvait pas passer pr^ 

admirable j ses sites sont tràs-beu- d'un corps sans s'en approcher et 

reosement choisis; son pinceau est se détourner de son cnemin. 11 

moelleux, son coloris agréable. travaillaloug-tempsavecBiccioli, 

Ses dessins, ainsi que ses gravures, augmenta, de concert avec lui, de 

sont irès-goûtés des artistes. Il 305 étoiles le 'catalogue* deKé- 

mourut à Rome en 1680. [Le pler, et mourut en 1C6â, âgéde 

mus je a de sa main des tableaux 50 ans. Quelques-uns lui atlri' 

qui sont estimés. ] huent la dénomination des tadies 

GRIMALDl (Jacques)', ecclé- de la lune; mais elle est de Ric- 

siastique bolonais, mort a Rome cioli, et c'est pourquoi ou y ti-ou- 

eu 16S3, a mis en ordre les ar- ve le nom de 'Griotaldus' entre 

chives de Saint -Pierre, dressé ceux des philosophes illustres, et 

un inventaire des titres précieux non pas celui de Riccioli, qui ne 

qu'elles renferment, etjomt àcela pouvait pas décemment l'y plàcei' 

des cables étendues. Il a rédigé en lui-même. 

outre le Catalogue chronologique *GRIMA.LDI ( Fi-auçois- Anloi- 
desal-chtpl-étl'es,chanoinesetbéné' ne), mort à Naples en 1784, est 
Aciers attachés à Saint- Pierre, eta connu par les ouvrages suivants : 
transcrit, en les expliquent par { Istona délie leggi e niagistrali 
des notes judicieuses , les iuscrip- delregno di Navoii, Naples, 1749- 
tions antiques découvertes sous te 5S , in-4''; | Annall del regno di 
pontificat de Paul V. Ce deiiiier Napoli, epoca I, Haples, 1 781 , 6 
travail a été publié par Gori , et vol. in-^" ; | AnnaU del regno di 
malàproposattrîbuéà J.-B.Dooi. Xapoii, trpoca //, Naplei, 1783- 

GRIMALDI (François-Marie) , 8ti, IS vol. in-8». Cestari, son 

néà Bologne en 1615, d'une fa- ami, a publié les quatre dern|pi« 

mille illustre, entra chei les je- volumes. 

suites à l'âge de 1 5 ans, et s'acquît * GRIMAIJ)! (Joseph-Marie) , 

en peu de temps une grande ré- archevêque de Verceil en Pié- 

Sutation. Il se distingua surtout mont, néàMoncalier, le3 janvier 
ans la physique et l'astronomie. 1753, mort t, Turin le 1" janvier 
Son traitiè De lumine et colonbus 1830, fut sacré évéque de Pignc- 
ùidit a sei-vi beaucoup k ceux roi le6aoàt 1787, donnaea 1803 
qui ont écrit après lui sur cette sa démission sur la demande du 
matière, (^oj'ez Doifiiiis.)New- pape, lorsque l'on fit une non- 
ton en a pris plusieurs principes velle délimitation des diocèses du 
fùndaïuentanx de son optique. 1a Piémont. Peu après il fiit trans- 
P, Grimaldi avait an reconnaî- féié à Ivrée , où il resta jusqu'en 
tre une différente réfrangihilité 1817, époque oii l'on rétablitles 
dans les rayons; Newton n'a pas ' églises du Piémont, et oti il fut 
liésité d'adopter cette idée, qui nommé au siège de Verceil, qui 
aujound'bui est combattue par des fut érigé en archevêché. En 1 811 , 
physiciens du premier mérite, et ilassistaauconcîledePavie^Atpar- 
par des expériences qui paraissent tie de la commission chargée de 
<Jccisivcs. Il est aussi le prcmiei- ré^ndrc au message impérial, et 
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vot» toujours avec la majorité des beaucoup d'idée* neuvet ei ingé- 

évéques. nienaesj mais il n'a jamauétéiin- 

GB.IMA.REST (Jean - Léonor primé. 

Le G.ii.u)is de), maître de langues GRlMA^'US£T(r.nHW)B), ayu- 

i Paris, a donné au public: | cat du, roi à A.ngen, ^ .patitie , 

Campagnes de Charles J(II, roi [en 1558j] puis couseiiJer au pté- 

éU.Suède, Paris, 1705, 4 vol. in- BÎdial de cette vi^e.'ntouCut.en 

1S; pitoyable ouvrage, piaia.qui 1580, ^ 60 aiu. Sei OEu^^i , 

renferme plus de vérités que l'm»- imprimée) ï Amiens, 1669, in- 

loire de ce prince donnée par fol..] SQHt citées ei cosiuttéut par 

Voltaire; 1 Mémoires historiques les jurisconsultes. 

de la révolte des fanatiques (des * GKIjMLMC, pieux icénobite 

Céveiines),1708, in-8»; 1 Fie de du ix' siècle, a Uwé un* /Ugife, 

Molière, à la tête des anciennes imprimée à Paris, 1563, ia-lô, 

éditions de ce poète comique; | et insérée dansJç.Code des an- 

Traité du récitatif , 1707, in-lâ; ciennesrëglei, Ropie,166l,fivo). 

I Eclaircissements sur ht langue in-A", 

ftwiçaisc, 1713. [Gridiarcst mou- ' GRIMM (Fréd^^iciiJelcbiw, 
rut à Paris, eu 17&0, dans un âge b^rouDs), criiltiae allci^and , né. 
avancé.] à Jlalisbonne , le 26 décembre 
* GRIMAUD ( Jean - Charles- 17S3, conçut dés L'enfonce ui^ goût 
Marguerite-Guillaume de), pro- déterminépour lesiettres. Ausor- 
fesseur de médecine à l'université tir du collège, il cpmpfwa^^uae ti'a- 
de Montpellier, né k Nantes en géAie{Banise) qui .annaoçait son 
1750, mort daus la jnéme ville talent. Placé en qualilé de gou- 
le 5 août 1789, a laUié : | une veroeur auprès des en^ts du 
thèse sur V rrriiabilité j\àeai Mé- comte de Schomberg, il suivit ce 
moires sur la Nutrition, 1787-8^, seigneur à Paris, où il se lia bien- 
3 vol. in-S"; { un Cours complet tdt avec Rousseau.. Ils claieni pou 
ou Traité àesjiàvres, qui ne pa- faits l'un pour l'autre;, mais te 
rut qu'après sa mort, en 1791 , et goût de la nuisiqueles ^'approcha., 
doitt oq lit deux éditions la même Rousseau le mit f^st^ilia en .rap- 
aninée,; l'utie en 5 vol. in-S", l'au- port avec Diderot, d'AIcmbert Je 
tre en 4 vol, in-B°. lâ première, baron d'Holbach «L \è^ autres phi-, 
faite sur une copie mutilée, n'ob- losophes. Gnmm se brouilla en- 
tintaucun succès; la seconde, due suite avec le philosophe genevois 
aux soins du professeur Dumas, qui, dans ses "Confessions", le 
fut imprimée à Montpellier en traite d'homme faux et ingrat. 
1815. On y trouve Thistoire des Sans prendre tout cela à laletti'e, 
causes, des phénomènes et des Bc- il paraît cependant que Grimm 
cideuts qui compliquent les hk- ne se montra pas assez reconnais- 
vres; mais la par6e la plus re- saat des services que lui avait rea- 
marquable de ce traité est celle dus Rousseau. Pendant ce temps, 
qui est relaUve à la description et il était devenu lecteur du duc d«. 
au traitement de ces «flections. Saxe-Gotha : cette place n'était 
Il avait rédigé enhn un Cours pas très-lucrative; mais, le comte 
complet de Physiologie, fruit de de Frièse l'ayant pris pour son 
ses leçons, oti 1 on avait retnarquc sea'étairc , il pu' alors se livrer à 
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son godt poDf la dépeiue. Admis revint à Gotha , et t^est U qa'il 
ckni la ha(H« société, et voyant moorut, à l'âge de 85 ans, le 16 

Îue les meilleurs protecteurs à décembre f8(n. Oa a de lai ; | 
aria ét&ient tes femmes, il ne né- Lettres à taUleurdu Merciac , 
gligea' rien,, poiw leur plaire. Sa tur Ut UltHratare allemande; \ Le 
toilette étâiï- ■«cherchée jusqu'à petit pivphète de Bo?icmùchbroJa, 
Icretidre ridictiliï; if n'employait 17T5; | Du poème fyrique , Krti- 
que les eaux ïes plus exquises pour de insért dan»l"'Eocydopédie% 
laver- sbn vîsa^, dont il remplis- et qu'on regarde comme un traité 
■ail IflS^ iné^lftà avec du blanc complet sur ce genre de poésie;] 
de cémse, ce qui, joint à son ça- Lettres à Fhfdéric, roidePntsse, 
nxuhre oplaiftre, le fit snrnom- où l'auteur ne se montre pas u- 
mer p»r ks amis "T jrao-te-BIanc". sez courtisan. Mais l'ouvrage qui 
Grimai disait en même temps la assure ta réputation deGrimmest 
courauiiriiilosotAes, cts'epgouait celui imprimé après sa mort, et 
de plos-en pim de lear» principes, qui a pour litre : j Corretpon- 
Le comte de Frièse étant mort, dance Uttéraira, philosophique, 
Grimm obtînt ht place de secré- critique , adressa à un souverain 
taira des commandement* du doc t^AUemagnb , par Grimm et Di- 
d'Orléan*. Cétail l'usage parmi rferoï, Paris, 181S, 18J5, 16to!; 
1m princes d'avoir un correspon- in-8'; elle comprend l'histoii-e de 
dantqailem' disait connaître les la littérature française, depuis 
nouvelles productions; Grimnt , 1T53jusqa'&1790. Ôanicettecor- 
aid^ de ]>iderot , fut cehii de la respondance, Grimm parait ex- 
duchesse de Saxe-Gotha , et bien- tr^ement partial pour cette phi- 
tJtt après il fut en relation a«-ec fosophie dont le principal but 
l'impératrice de Russie, la reine était de renverser la. religion; et , 
de Suède , le roi de Pologne , le en rendant compte de l'union qui 
duc de Deux-Ponts , la princesse, règne entre les philosophes, il 
héréditaire de Hesse - Darmstadt dit: « Notre sainte Eglise philo- 
et la pflace^ de Na$sau-Saar- sophjque , la cohorte philosophi- 
braci. Eu 17T6, leduc deSaxc que, les fidèles, lesvénérables.... 
l'accrédita en quaKté de son en- les frères,...» Il appelle Voltaire 
voyéàlacoarde France, et l'ho' le'PatriarchedeFerney', etd'Ar- 
nora en même temm du tiire de génial est "un de ses grands-vîcai- 
baron , taudis que d'autres souvc- res"; le vendredi est le 'jonr ordi- 
raitu lui conféraient diverses dé- nafre du bureau philosophique, 
coratioos. Lorsqu'il vit paraître chœ madame Necker*, etc. ) 
)e> terribles syroptÂmes de la ré- Malgré sa prédilection pour les 
vnlution firançaise, il ful«Hrayé philosophe*, il ne manque pas 
d'an aveeir qn'il n'osait plus en- pour cela de critiquer plusieurs 
vifBget, et il se rébgia à la conr des écrits du patriarche de Fer- 
de Gatha:. Il fiit nommé , en ney; il va jusqu'à l'appeler '^n- 
1795, parl'imuératricedeRiusie, talon*, en y joignant néanmoins 
son ministre plénipotentaîre près l'épithètede'subhme'; on l'èn- 
le cercle de rnsse-Saxe; mais ane tend hidmer le 'peniâage* des 
maladie qui le priva d'un œil le uiis , ie 'rabâchage' des autres. 
fiDrça de i-enoncer aux afiàires. Il Grimmassnjettitàtaméraecritique 
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Hdrétîiu, naynal, Kouwe&a, et précieux qn'il donnai l'acad^ie 
l'auteni' du 'Syitëiue delanatu- de Munich, dont il était meinbre. 
re*. Oani l'intervalle de vingt Se» oiivnges mat: \ Disserlatio tfe 
anaées, il semble revenir un pea visu, Gœttingue, 1758, in-i"; | 
de ses opinions philosophiquei ; Lettre sur tépidifmie qui a régné 
en 1754, il tâche de démontrer à Eisenack en 1767; | Mémoire 
le» bienfaits de la philosophie, et sur les eaux minérales de Ronnc 
atUquesesdéu-acteuii : en 1774, bourg, 1770, in-S"; \ Observa- 
il ne paraît pas persuadé a mie ce lions d'un vqyage en Allemagne, 
aoitunecho*esiaésagréabled'ëtre en France, en An^eterre élan 
d'un siècle de philosophes» . £n ITo^/ontie, Altembourg, 1775 , 5 
général , Grimm juge avec assez vol. in-8°. H traduisit du grec en 
de bonne fot, et Von serait bieo allemand, te traité d'Hippocrate 
embarrassé de fixer la secte k la- sur le régime dans les maladies 
quelle il appartenait, puisqu'il ne aiguës, et les OEuvreS complètes 
balance pas à mettre tous les plii> du médecin de Cos. Il donna au»- 
losophes dans une même catégo- siplusieursarticlesdansles'Actes 
rie , et qu'il honore du nom de de l'académie des fnrieux de la 
'charlatans' ceux-là mêmes qu'il nature*. 

avait encensés , et dont eu quel- GRIMOAID , fils de Pepih de 
quesorieil faisait partie. Nous ne Landen ou 'le Vieux,' eut après 
pouvons que lui savoir bon gré laï la place de maire du palais 
d'unefranchisedonton ti'ouverait d'Âustrasie, en 640} mais, ayant 
peu d'exemples; du reste, sa Cor' voulu mettre son fils snr le trône, 
nspondance ofIFre des aperçus en 656, leroiClovisll lefltmou" 
neufs; elle annonce du goût et de rir , ou le condatnua , suivant 
la finesse; son style est vigoureux, d'autres historiens , à une prison 
correct et animé d'une saine criti- perpélnelle.— IlnefentpesTecon- 
que quand il traite les matières fondre avec Gumoals fils de Ve- 
qui sont de son ressort. Hais pin-le-Gros ou d'Héristal, etmai- 

Îuand il veut parler de l'origine re du palais du i-oi Bagobert II ; 
uchrîstianisme, ou qu'il combat il fîit assassiné en 711. — Ni avec 
la liberté de l'homme, il lésion- GrihoaU), duc de Bénévent, et 
ge dans des idées systématiques roidesLombards, vers 663. Gode- 
ou absti'ailes ^tii laissent tout k bert et Pertharite, fils d'Aribert, 
savoir, et qui sont souvent en dernier roi de Lombardie, se dis- 
contradiction avec les laits que putaient la couronne; Griraoald 
nous ofire l'histoire. profita de leurs divisions pour la 

*GRIMM (Jean-Frédéric-Char*- leur enlever. Il se soutint sur le 
les ) , médecin et botaniste , n^ k trdne par son esprit , sa sagesse et 
Eiseiiach, le 5 févriiH- 173T,mort son courage. II mourut en 671. 
le 18 octobreISfil , devint méd»- *GRlMOARD (Ph.-H., comte 
cin ordinaire de Frédéric III, dac db), général, issu d'une famille 
de Gotha , puis inspecteur des du comtat d'Avignon , qui avait 
eaux minérales de Ronnebourg, dtjnnéil'EKliselepapeUrbainV, 
et visita l'Allemagne , l'Angleter- servit dans l'infento^e et dans le 
rc, la France ,1a Hollande et l'I- corpsde l'état-roajor.et fut chargé 
talie. U recueillit un herbier très- ^rljOUÎsXVId'une négociation en 
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Hollande. On le reni-de couune de U Correspondance de Riche 

l'auteur dei plans ofFeasi& et dé- lieu , des Lettres de Bolinebroke , 

femifs de la campagne de 179S. dubarondfrfioménil,desOEuvres 

Dumouriei, qui le* avait suivis de Louis XIF", des Mémoires du 

en (lartie, notamment dans tes maréchalduTessë,deH,deCam' 

opérations en Qiampagne, n'a pion, des Lettres de Mad. de Sa- 

point parlé de lenr auteur daui ['tg'/r^(en société avec Grouvelle), 

setMémoiros. Au commencement 8 vol. in-S". 

delarévoluûoniGrimoardsemon- * GRIMOU ( Alexis ) , peintre 

tra parli«an du gouvernement re- françaii , né vers i 740 , excellait 

présentalif , et 1 on croit qu'il au- dans le portrait par la trandiige 

raït été élevé au ministère sans la de son coloris et par la vigueur 

mort de Louis XVI, Il continua de son pinceau ; maïs il ne tra- 

de s'occuper dans ses dernières vaillaitqneparcaprice, etcequ'ît 

années de l'art militaire, de la gagnait était dépensé en débau- 

politique et de la littérature, et chesj ses créanciers venaient l'as- 

mourut en 1815. Ou a de lu» un faillir dans les tavernes où il pas- 

f[rand nombre d'ouvrages: | Essai sait toute sa vie , et se faisaient 

théorique et pratiqua sur les ba- payer en petits sujets qu'il impro- 

tailles , avec un atlas , 1775 , in- visait sur le lieu même. Il avait 

4' i I Collection des ietlres et mé- l'habitude d'employer ses cou- 

moires de M. le ihar^dud de Tu- leurs si épaisses , qu'il en résultait 

renne , 1 7^3 , in-folio. La censure presque des reliefs , et que dans 

y fît beaucoup de suppressions , l'obscurité on distinguait au tou- 

et Grimoard en fut si mécontent cher, le net, les yeux, les oreilles, 

qu'il supprima son nom de l'ou- • GHIHDAL (Edmond), arche 

vrage , et y substitua celui de véquede Cantorbéry, né en 151C 

Beaurain Als, qui en avait gravé à HInsingham dans le Cumben- 

les cartes et les plans ; | Connue- land , fut d'abord chapelain de 

tes de Gustave Adolphe en Aile- l'évëque Hidley, dont il parla- 

magne, ^^&i, H livraisons in-S"; geaitles opinions religieuses tou- 

I Collections de pOces originales cbant la réformation , et devint 

tnconnuesetintéressanles surl'ex- successivement dinpelain du roi 

ptklition de Mtnarque ou de Ma- et dianoine deWestminster. Sous 

Aon, en 1756, Paris, 1798, iD-8°, lerègne de Marie, il se réfugia en 

rare; | Tableau historique de la Allemagne, où il demeura jusqu'à 

-re de larévoUitian de France, l'avéoement d'Elisabeth. Nommé 

8. Iln'enaparuqueS vol.in- en 1559évfique de Londres, il fut 

4", l'ouvrage ayant été ai'i'ëté par transféré au siège de Cantorbéry 

ordre du gouvernement de Buo- en 1575, et Vannée suivante il 

naparte; \ Traité sur le service fut suspendu de ses fonctions 

de l'état- major- général des ar- archiépiscopales comme rebelle 

mcij, Paris , 1809, in-8'; I Cor- aux ordres de la reine, qui 

respondance du général Dumou- leva son interdit peu de temps 

riez avec Poche, ministre de la après, mais qui ne lui rendit ja- 

guerre , prndant les campagnes de mais sa faveur. Ce prélat mourut 

la Belgique, Paris, 1793, in-8°. à Croydou en 1SB3. laissant, entre 

Le général GHmoard est l'éditeur autres écrits, ] un Traité intitulé ' 



edbyGoogle 



f» 



GRl 455 GRI 

Christiani hominis norma; j Dia- de la vie souffrante et glorieuse 
logue belween custom andTruth, de Jésus-Chnst , 1770; | Lettre à 
inséi'é dans le ' Martvt'ologe ' de une danm sur le culte tjue les ca- 
Foi; | eniin divers Sfaluts ei Ré- tholiques rendent à Jésus-Christ ; 

flements pour radmiaistratioa de { Projets d". prônes pour tous les 
église du Christ à O&ford. dimanches du l'année, publiés 

GRINGONNEUR ( Jacque- en 1772dan9le»'Instructioiis sur 
min), Farisien, peintre du iiv* le* fonctioos du miniitère puto- 
«iècle , n'ejt connu que par l'in- rai , adressa par Mgr réve<|ue- 
vention des cartes à Jouer, vers comte de Tout au clergé de son 
l'an 1 59S. Il imagina ces peintu^ diocèse ', et dont ils forment lea 
res pour diitraii-e Charles VI desa tomes3,4eL5. Les tomes 1 et S 
triste situation , et pour charmer traitent du gouvernement des pa- 
ses chagrins dans les iulervalles roisses et de la méthode de direc- 
de sa démence, foumissantpar là tion. Ces deux [w«miers volumes 
une ressoi-iTce au désœuvrement ontétérelouchâ et amélîorésptu- 
des oisifs, et un aliment Funeste à Fochard , supérieur duséminaii'e 
la passion ruineuse des joueurs. deResançou jctlrès'Souventréim- 
rCependant, d'après l'opinion de primés sous le titre de Métltode 
l'abbé BuUet, il paraîtrait que pour la direction des dmcs dans le 
l'invention des cartes remonte à tribunal de la pénitence et pour te 
une époque pins reculée. ] bon eouvemement des paroisses , 

GRINGORE(Fierre), héraut S vol. in-lS. On a donné à Be- 
d'armes du duc de Lorraine , sançon,eD 1819, une nouvelle 
mort après 1544, est auteur de é.àiûouàei Projets deprénesxvfx 
plusieurs Moralités en vers , qui des additions de quelques autres 
ne sont pas communes , telles que sujets importants qu'on a. rctrou 
I la Chasse du cerf des cerfs i | vés du m£me autem'. Ces deux 
les Menus propos de la Mère- ouvrages remplacent avantagea- 
Sotte j]\f» Fantaisies de la Mère- sèment les Instructions de Toul. 
Sotte i etc. On ne peut guère Grisot, qui n'apas préteudufour- 
soutenir la lecture d aucune de nir aui pasteurs des prftoes ache- 
cei platitudes. Il y a pourtant vés, en trace le plan, les divi- 
des curieux qui les recherchent sions, les pensées principales , et 
pour satisl^re la manie des cho- indique les dévelt^pements dont 
ses rares. chaque sujet est susceptible. Ces 

*GRISOT, directeur du sémi- Projets de prônes ioxtt asxT. éten- 
naire de Besançon , connu pour dus ; il y en a plusieurs pour cha- 
son tèle , sa piété et sa vie labo- que dimanche : ce qui offre ud 
rieuse, mort en 177S, ^ 60 ans, a plan général d'instructions pour 
laissé: I Lettreàun ministre pro- toute l'année; Guillet, directeur 
tfstant sur une abjuration , 1751 ; du séminaire de Chambéry, mort 
I Lettre à un protestant sur la vers 1815 , a publié dans lemémc 
scène, 1769; | Jésus-Christ mo- geiiya. Projet pour un cours com- 
dèledes Chrétiens; [ Histoire de plel d'instructions familières àl'u- 
la sainte feunesse de Jésus-Clirist, sage des ecclésiastiques , 2° édit., 
1769; \ Histoire de la vie pidtlique Lyon , 1819, ^ vol. ui-12. 
de Jéstu-ChrUt.M&^il Histoire - GRIVAUD oe La Vinceujs, 
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ÏCUnde-HadekiDo) , antiquaire et avec JK planches en taille-douce ; 
itttotenr, naquit, en 176S, à | an Mémoire sur les vases lacty- 
Ghiloni^nr- Saône , et moorut en matoires dans lea * Mémoires de 
1BSS, à l'Age de 60 ans. Élevé dès l'académie celtique '; j^onu/nenfs 
l'enfonce dans de boni principes , inédits découverts dans f ancienne 
il n'adopta pas ceux que proga- Gaule,Svoï. iu-i' avec Mpl> 
^Baient Ibs déma^gues révolu- et 5 cartes géographicjues; | Jui- 
tioDDairetjet, pour éviterleaper- vers Mémoires et JVbâcci inséi'és 
lécations, Use retira an sein de dans les ' A.nnale3 encfclopédi- 
■a 6mille, où il vécut ignoré de ques ,' et dans le 'Magasin ency- 
tous les partis. Mais il quitta sa clopédique*. Il a été l'éditeiir des 
retraitepour voler au secours d'ua Annales des voyages, de la^o- 
religieux bénédictin , liéavecses Bvpltie, de t histoire, ^T\i,(oiQ 
mrenti, et qui avait été arrêtée à 1813, tirées des manusa'its de 
!Paris. Il plaida courageusement sa feu Patu mot, ingénieur-géographe 
cause au comité de I^islation ; du roi. Grivaud ntit en ordre ces 
mais cette démarche hardje l'ayant manuscrits , et enrichit l'ouvrage 
rendu suspect , on le dénonça de notes savantes; il se préparait 
comme 'aristocrate'. Voyant ses à publier différents autres ouvra- 
jours en danger, il suivit les con- ges sur les monuments anciens et 
se ils de quelques amis ; et, pour snr les pierres gravées, qui au- 
dissiper les soupçons, il accepta raient éclairci plusieurs points de 
une place dans l'administi-ation l'histoire desGaules. 
dehicomptabilitédesarmes, dont GRIVE (Jean dzL*), géogra- 
H. Bellait (depuis procareur-gé- phe de la ville de Paris , né à Sé- 
néral), était chef de bureau. A la dan , Fut pendant quelque temps 
mort de Ilobespierre , Grivaud membre de la congrégation de 
quitta son emploi, et se coosaQ-a Saint^Lazare. Il ta quitta pour se 
aux sciences -qu'il avait cultivées, livrer entièrement à ia géométrie 
Un mariagp avantageux lui pro- et aux mathématiques. D mourut 
cura j en 1795, cette aisance st né- au mois d'avril de l'année 1757, 
cessaire aux hommes de lettres à 6B ans, avant d'avoir mis la 

Sour travailler avec frait^et ne pas dernière ntaiu aune Topographie 
evenir mercenaires.' Son épon- de Paris , û bien circonstanciée , 
se, mademoiselle Grimai di db La qu'on devait avoir, par ce moyen, 
Vv(CBi,i,E, était fille naturelle et toutes les dimensions de cette 
reconnue du prince de Monaco j vaste capitale. Hugenin , élève de 
<[ui permit ii Grivaud d'ajouter au l'abbé de La Grive, a publié quel- 
aien le nom de Vincelles. Au re- ques feuilles de ce pian. On a en- 
tour de Louis XVIIl , et lors de core de ce célèbre géographe : | 
la formation de la chambre des un Plan de Paris, 1736, bon , 
pairs, il y fat nommé sous-chef mais Toal gravé. L'abbé de La 
de ta comptabilité des bui'eaux. Grive, mécontent du graveur,, 
Grivaud était membre de l'acadé- brisa tes planches , et résolu t de 
■oie celtique. On a de lui : ) .^»t- graver lui-même ses ouvrages: | 
tiquités gciuloises et romaines, re- fes Environs de Paris; \ le Plan 
cueillies dam le jardin du Luxem- de F'ersailles ; \ les Jurons de 
boui^, Paris, Î80T, 1 vol. in-4.° Marly, \ leTenitr du domaine 
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du roi aux environs da iV^*/ | «uvnge,.qni.ettWi MDMn^'ttu 
ao JtfaïuieldcTHgonomébiesphé- pliHiearsantret édîtiatu , et m ^ 
ritjue, pablié en 175<l;|f^ttnt2e .traduit en allemand. | Pr^ipa 
la rivière de la Seine ,. depuis sa de poiilitjue , de finances , Wa^- 
source jusqiià son embouchure.U .ttjlure et autres braiclieS'.d'tui- 
tiuvaiHaaTecCassiDÏ à déterminer miitistraaon,Vwri»,i78d, S vo- 
la Méridienne de Paris. Îubki in-S"; ( Anafyse synopti- 

GRIVEL(Jean),conseillerd'é- tfuf du Cours, de tégislalion de 
tat des arcbiduci Albert et lu- Cn'iw^.CeConrs aëté lecueilli et 
bdle, né à Lons-le-Saulnieren puUié par A.-A. Lorin, Paru, 
Franche-Comté, le 15 mars 1560, IgOS, in-S". Grivcl a eu part à I4 
mourut à Bmielle» en 16W. Il rédaction de T'Écoiiomie politi- 
donna le* décisioDs du parlement jfae * dani 1" Encyclopédie par 
de DôIe, dont il avait été conseil- ordre de matières*, et a été, en 
1er, sous le titre de : Decisionet outre , éditeur des ouvnges .tiu- 
seruUus Dolani, Dijon, 1751, in- nnUtlN^uveUe école. du TTumita, 
fol. [L'édition que noos citons a pu- Le Bi<et ; aogmaitée d'une 
été diiigée par son petit-fib : cet J^ace et d'im Court de beUea- 
ouvrage est estimé poar le style , UUns,'Btx\if 1789, S vol. in^tS; 
l'ordre et la clarlé.J Entretient d'un jeune prince avac 

' GRIVEL (Guillaume) , av*- son gouverneur, parL.-D.-M, (le 
catel littérateur, né à Uierc^e, marquis de AÛrabean ] , Paris, 
(Con-èze), le 16 janvier 1755, 1758,'( val. ia-IS. Grivelécrivait 
luivitpendant quelques annéei, à avec iacilité et éléf^nce ;' dani let 
Bordeaux , la carrière du barreau, oavrage» d'ima^uation , - il rca- 
vint ensuite à Paris , et se fit con- pecte loujoiïrs la morale , et n'-ot- 
naître par quelques ouvrages. Lors ire point ces taUeauL ticenaieux 
de la création des écoles centrales, et de mauvais goût , que rtm 
il obtint la placedc professeur de tronvie dans tant d'autres.' La 
législation; mais il la quîtta,jeuiie Harpe, en parlant du roman ds 
encoie, sans qn'on en sût lemo- VJte incoMnue, dit; « Les avcU- 
tif. Il était membre de la société tnresque l'aHteur décrit soat 

Shilosophique de Philadelphie; attacbantea; les principes ne'iont 
esacadémiesdeDijon, deKoiien, pas mauvais, et létale, qnoi^Ée 
de La Rochelle, et mourut le 17 négUgé, est naturel et .ncile. « 
octobre 1810, à l'âge de 75 ans. Ceamots -d'un critique aussi sé- 
Ses ouvrages sont : | L'Ami des vière et aussi éclairé peuvent pas- 
/eunej eenj,ouvrageélémentaire, ser pour on éloge. 
LiUe, 1764-66, S vol. in-IS; | GROBENiQONQVE( CharM), 
Nouvelle Bibliothèque de liMra- ai à Halines«a 1âûO,.Ëatncbai 
ture, d'histoire et de critique, ti- Jes.jésuitesiet fuieavi»yéeDl6C6 
réedes .^fia, Lille, 1765,9 vol. en Bohtme, oùil eoseigna'laniii'- 
in-IS; I Théorie de féducàtùm , losopbie.i Prague et i-OiiHMe. 
Paris, 1776,5vol. in-1S;17&({ Le* Saxons s'étaàt ett^arjb de ce 
traduite en allemand, fireslau , rûyaome en IfiBI. ,11 se retiraà 
1777; I Clle inconnue, ou JUA- JPasMaav«clecomtedâMartiinlz, 
maires du chevalier Gastrinus, viee>rot de Bohème. De j«toM'â 
Paris, 1785^,6 vol. in-1â. Cet Pngiie,ilmoiiratleU>jlcDanlMFe 
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167ft, partkalïèremeat regretté liane Burdt^alemi, anna AffîS, 
de la noblesse de Bohème , qui , etc. 

dus lei alHairei diffidtei, le con~ * GRODDECK (Beaj'ân^), de 
suluitoommeunhommecotisom- la l^mîlle du précédent, ué à 
mé dans les voies de la vr3i« poU- Dantzick en t738 , mort danr la 
tique. Od a de lui quelques écrits même ville en 17T8 , y professa 
8iircesuJet,entreauti-et:|i7eOrfu les langues giecqae et orientales. 
et proeressu spiritui po/iUci ^ et II fit paraître : ] De lingaiv he- 
i/uà tue, nisi- Jbrtiler oocurratuF, braïeœ antiquùate, Dantzick , 
tandem- sit evasurus , Fragse , 1750, ia-4°. On a aussi de lai : | 
1666, in-fol.;j j4oo/ogeticus pro Deverooriginumkebreeorum fonte 
societate Jesu , poulioismt a piiri- et utUitate , Witteniberg , 1 747 , 
bus inamulata, Prague, 1636, ia-^'. 

im-iol,^ \/Helhodus pie transigendi * GRODDECK. ( Ernest-Gode- 
tempustittiri Adveniiu , Prague, froi ), philologue, né à Danizidt 
1660, i'a-Ji'i\Moduftransi^ndi en176a, monkWilna leliavril 
tempus iatra jtdvantitm et Qua- 1835, avait à peine fi5 ans, lors- 
dragetimam, Prague, 1661 , in- que le prince Adams-Casimir lui 
19; I Modtu tnouigtndi tempus confia t éducation de ses entants. 
sancta Çuadragesinue , Pragae, Il se chargea ensuite des mêmes 
<6ôl , in-iS ; { Modus Iransigendi fonctions dans la maison des prin- 
tempus a Pascha usque<td Corpus ce» Lubomirsli. En 18(W , lorsque 
Christi; Prague, 1668, in-IS; [ l'acadéôiie de Wilna devint uni- 
Modus transi^ndi pitecipuas fes- versité, il y obtint la chaire de 
4iviùùes betiissimte firginis Ma- langue et de littérature grecque, 
rite , Prague, lôôfr, in-IS. fiit bibliothécaire de cet éublisse- 

GBODICIUS (Suniiias), je- ment, et se fitconnattre par ses 
suite polonais dePosnanie, doc- cours de littérature latine, d'ar- 
leur et professeur en théologie à chéologie et de numismatique. 
Wibia ^- recieur du collège de On lui doit le terte grecdu "Phi- 
Oacovie, mourutenl 513 i Posna, loctète * et des * Tracbiuiennes* , 
à TSans. NooswransdeluiS vol. tragédies de Sophocle, avec une 
<to Sermatù hli^x pour tous leB préface et des notes :J une DUser- 
divanches et tontes les ffttesde taîionstirlasthddtretdeCantUfuùéi 
l'aaiiéei, « divers ouvrages polé- | Initia hisloria Grœcorum Utte- 
tnii|neis aicétiqueseii polonais. rariee , 3* édition, 1821 , ouvrage 
* GfiODDËCK ( Gabriel), phi' regardé comme supérieure celui 
lologue, né àDantsick en 16TS, deSchceell; | Grammalita. pveca 
non. dans cette ville en 1709, fu^riani'ona, et plusieurs éditioni 
prafesca les langues orientales à classiques. Il laissa un grand nom- 
Ltipsiok et dans sa patrie, voya- bre de manuscrits, 
gea avec succès en. France, en GROESBECR (Gérard de), 
ItalieetenAngleteiTe, et publia: I [cardinal, évéque de Liège, était 
De scHpiofitnu hittôria jfolordea de la famille des barons de Groes- 
jcA(»Jrâ^/na,Bantsick,17vr.,io-4'; beck, dans le dnché^ deGueldre; 
\De cœremonia paùnarum apnd il fut chanoine , puis doyen , en- 
judteos; etc.; | Fseudonymontm lin ] év^ue de Liège l'an 1 56^. Il 
bébrmcum hexacotaae ; De rebei- gonverna ce vaste diocèse dans 



edbyGoogle 



GRO 45T GEO 

dei temps difficiles , avec pra- non de !■ jponrpre romaine l'an 
dence, et surtout arec beaucoup 157B. Il n'en jooit paf long-temps, 
de zèle , de fermeté et de cou- car il mourut [ le 38 octobre on 
race. U préserva le troupeau qui le 39 décembre de ] l'an 1580, 
Im était confié de la contagion âgé de 64- ans. Il avait signalé les 
des Douvetleshérésieitioi faisaient commencements de son gouver- 
tant de progrès dans les environs, nement par un recueil de Statuts 
Par un discours qu'il prononça à et Ordonnances, touchant la ma- 
l'assemblée des états de la princi- nièrv de procéder, qui est encore 
pautê, il démonb'a d'une manître aujourd'hui en usage, 
■i vive et si pathétique que le sa> * GROHMANI4 ( Jean-Gode- 
latde la patrie dépendait d'un froi ), compilateur allemand, né 
attachement inviolable à la foi àOusswitz, danslaHaute-Lusace, 
antique, que tons les membres le 15 juillet 1763, professa la phi- 
des états sécriërent, d'une voix losopliieàl'universitédeLeipsick, 
commune , qu'ils étaient prêts & depuis Vl'èK^ et y moumtle 1S 
tout sacrifier pour conserver ce mars 1805. SespriDcipanxouvia- 
précieux trésor. Quelques petites ges sont : | Magasin d'idées pour 
villes de sa dépendance s'étant les amateurs des jardins, des plan- 
laissé séduire par les artifices des tations anglaises, etc. , en aile- 
sectaires, et se préparant k la ré- mand et en français, Leipsick. , 
volte, il sut les taire rentrer dans 179&-180i, 43 »hiers avec fi^. ; 
le devoir par la force, ayant em- | Nouveau Dictionnaire kistonco- 
ployé auparavant, mais sans fruit, biographique, Leipsick, 1796-99, 
te voie de la douceur etdelaper- 7 vol. in-8°; ouvrage inexact, 
soasion. Voyant que les apôtres mais utile pour les recherches his- 
dea nouvelles erreurs se vautaieut toriques; \ Petit magasin d'idées 
de pénétrer jusque dans sa capi- pour les amateurs des jardins , ou 
taie, il lit une loi par laquelle il Recueil de projets d'embeltisse- 
défendait à tous les bourgeois de ment des jardins, qu'onpeut exé- 
cetteville de donner asile à au- cuter à peu de Jrais , ^^yQ-^W5 , 
cua étranger sans en avertir les 8 cahiers. Baumgaertner a publié 
magistrats ou ses officiers. Le une continuation ii cet ouvrage ; 

Sri nce d'Orange , chef des rebelles | Recueilde plusieurs serres , eTa- 
es Pays-Bas, amenant en 1568 près Guillaume Ïtobenson,i799, 
iiDearméed'Allemagne,demanda in fol.; | CoUeclion de tous les 
à traverser Liège. Groesbeck as- jeux que Pan peut établir à la 
sembla les états, leur représenta campagne et muis les jardins, 
de quelle conséquence it était de 1799, in-i" ; [ Proportions des 
recevoir dans une ville ecclésias- plus belles statues de Canliquité, 
tique un prince qui n'avait pris à Pusage des artistes , 1800 , iu- 
les armes que pour se révolter 4°, arecSO planches; \Maurset 
contre son sourersro , et pour dé- coutumes drs Chinois , et leurs 
trnire l'ancienne religion: es costumes en couleur, wecleteite 
conséquence te passage lui Ait Fe- français et allenuind, Leipsick, 
fusé. Le prince d'Orange assiégea 1800-18(@, 1 S cahiers in-4% avec 
ta ville , maik Groesbeck l'obligea flO plancfaei ;> { Dictionnaire d'ar- 
àe se retirer. Gi'égoire XIII l'ho- chitecture civile et de théorie Âes 



edbyGoogle 



GaO 456 &R0 

jttnUas, l80t,S v.uhf)", flg. lia îiuqa'& la révolntioc àe juillet, 

fût un grand nombre à'Articla époque où il reprit du tervicc 

pour le "Dictionnaire abréf;é des avec ion ancien gracie. 

beaux-arU, * rédigé par une sa- GRONOVIU S (Jean-Frédéric), 

«iélÉ d'hommes de lettres, 179>i- né à Hambourg, [le 10 seplem- 

95, Svol. ia-8°. bre] 1611 , parcourut presque 

GUOLLIËRi»SE(ivièii£(Nico- toute l'Europe, devint profosteur 

lai), savant ing^ieur, mort k de belles-lettres à Deventer, puis 

Lyon en 1689, a l'Age de 63 ans, àLeyde, et mourut dans celte 

avait ramassé un cabinet de ma- ville le S8 décembre 1671. Il a 

chines très-cnrieuses , dont la donné des Editions estimées de 

Description a été imprimée 'k p]uûeursautearslatii)S,dePlaule, 

Lyon, 1719, in-<4*. de Sallnsts, de Tite-Live, de 

*GAOM]âXI, maréchal-de- Pline, de Quintilieu, de Tacite, 

camp , commandant de la lé- d'Aulu-Gelle , des tragédies de 

gion-d'honnenr , mort & Parisle Sénëque,etc.llareititnéquantité 

So octobre 1831 , était entré an de passages, et en a corrigé d'au- 

servSce en 1T9S, dans les ba- très avec succès. On a encore de 

taillons du Var. Capitaine d' in- lui un in-4°,Leyde, 1791, sousce 

fantcrie à l'ai-mée dii Rhin , en titre: De saterliis seu subsecivo- 

1800, ce fut lui qui , au passage mm pecuniœveterii grœctB et ro- 

du Rhin par le général Horeau, manœ Ub. vi; et une Edition du 

traversa te fleuve à la tête d'une traité De jure belli el pacit de 

a>mpagnie de 90 nageurs. Chef Gi'otius, avec des notes, Amster- 

dc bataillon au siège de Lubeck, dam, 1680, in-8°. Il n'était pas 

it était commandé pour livrer seulement savant dans les beUe&- 

l'assaut,^ latétede son bataillon, lettres, il était aussi habile juris- 

auxouvragesavancés de la place : consulte. [On le considère comme 

ses tambours étant tous tués ou le plus grand latiniste qui ait paru 

•' ■ ,■:.•.■ Y des 11"- 



blessés par un coup de mitraille , depuis Ta renaissance des lettres, 

il prit la caisse de 1 un d'eux , bat- U avait reçu le degré de docteur 

tit la charge, et entra le premier en droit i Angers, en 1660, et 

dans learetranchements. Napoléon résida idnsienrs mois à Paris. J 

lenommacolonelauil'deligne, GAONOVIUS (Jacques), fils 

on 1811 , et l'appela en 18lS au du précédent, naquit À Deventer 

commandement d'un dea régi- [ le SO octobre ] 1 645 , voyagea 

mentsde sa garde.Grométi Fut mis en Angleterre et en Italie , et s'y 

en non-activité après le licencie- fit des amb et des protecteurs. Le 

ment de l'armée de la Loireavec grand-dnc de Toscane lui donna 

le grade de colonel. En 1819, le une chaire i Pise, qu'il quitta en 

-niaréchal Gouvion - Saint - Cyr 1679, pour aller occuper celle de 

x^rgea le général Grométi de la son père à Leyde. U y mourut en 

formation de la légion bis du 1716, fa 71 ans, avec le titre de 

Word , devenue pen après le 89* géographe de U ville, et la répn- 

j-égiment, au aeàa duquel se for- tation d'un homme savant, maïs 

^a , à ce qu'il paraît , la «onspi- canstique. On ne pouvait le con- 

«ntion de Belfort & la fin de 1 8fiO. tredit<e , même sur des points in- 

Catte aflnire enU-aina sa disgrâce difféaants , sans être flxpMéà VavX 
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ce one la bile d'un pédant or- * GROOMBRIDGE (Etienne), 
gtieUleiix a de plus amer. Son mort à Londres en 183S, publia 
caractèi-e le fit pliu haïr que Ma dam les ' Transactiont philoio- 
ouvragesnele firent estimer. Les phiqnei* de 1810 et 1614, S IHé- 
piincipaux sont : | le TVedor des moires intéircssanti sur lesréfrac- 
tmtùfuilés grecques ; compilation lions atmosphériques, ayant ■pour 
assez bonne, enlSvol.in-fbl.Oa base l'ensemble des observations 
BCcompa^e ordinairement ce re- faites k Blackheath, près de Lon- 
cueil des * Antiquités romaines * dres , aTec un cercle entier de 4 
de Grévius, 1S vol. in-fbl. ; de pieds de diamètre. Gofimbridge 
celles de Salleugre, en 3 vol. in- était un mardiand de draps delà 
fol.} du Dictionnaire de Pitiscuij Cité, et qnoiquel'astrotioniie pra- 
3toI. in-fol.; desSupplémentsde lique ne fût pour Ini qu'un objet 
Poleous, Teuise, 1757, 4 vol. de d^assement , ses détcrmina- 
în-fbl.;deslo8Ci'iptionsdeGruter, lions des distances polaires de» 
4 vol. in - foi.; des Antiquités étoiles sont fort estimées. Le gou- 
dltaliedeGrévins etdeBurman, veroemeot anglais vient de les 
43 vol. I Une infinité A'Edi- Jàire réduire et publier à ses frais, 
lions d'auteurs grecs et latins, GROPPER (Jean), savant con- 
de Macrobe, dePolybe, de Ta- troversiste, né & Soest eo West- 
cite, de Sénéque le tragique, pbalie,en 1503, Fut successivement 
presque achevée par son père; de prévit et of&dal de Santen , pre- 
Pomponius Mêla, d'Aolu-Gelle, vit de Soest, écoldtre de Saint- 
dç Gicéron , d'Ammien-Marcel- Géréon k Cologne, et enfin clia- 
lin, de Quinte-Curce, de Phèdre, noine delà métropole. La voie de 
etc. La meilleure de tontes est douceur qu'il prit pour ramener 
celte d'Hérodote, publiéeenlTIS, les hérétiques à la foi de leurs 
in fol. ,avec des corrections et des pères, rendit sa religion suspecte, 
notes ; | Geograpki antiqui , Ley- Le plao de réconciliation qu'il 
de, 1694 et 1699, S vol. in-*') dressa, l'an 1536, ne fatçoùt* ni 
recueil estimé; | des Dissertations des catholiques ni des luthéi-iens. 
sur dijjlerents sujets, à^ar^èti A' é' Ch&rles-Qmnt le mit au nombre 
ruditioD ; I plusieurs Ecrits poié- des trois théologiens catholiques 
miques , monuments du flei qui qu'ilchoisitpour assister au collo- 
rongeait sou cceur. [ On trouve que de Ratishoime de Fan 1541. 
danslestomesSetlOdesHémoires Ce chois allai-ma quelques catho- 
de Ificéron une Notice sur la vie liques entre autres Eckius; ils en- 
de Gronovius, et on 'Catalogue* rent dans la snite sujet de calmer 
de ses ouvrages, qui sont an nom- leurs inquiétudes. Bocer et Slei- 
hre de miarante six. ] dan prétendent que Gropper ac- 
GRONOVIXJS (Laurent-Théo- corda beaucoup de points aux 
dore), [fiëre du précédent,] éche- protestants; mais cehii-ci leur 
vin et conseiller de la ville de donna un démenti formel par nn 
Leyde, s'est &tt connaître par di- écrit jinprimé en i545, in-rbt. , et 
vers écrits et parson cabinet d'his- plus encore par sa manière d'agir, 
toire naturelle, qui fixait l'alten- En 1545 , il fut d^uté à la diète 
tion des voyageara. Il mourut de Worms , et y harangua avec 
d'apoplexie à Leyde en 1777. tant de force que l'électenr de 
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Colt^e , Herman de Wied , Ait leun que nom ayont sutIb coutro- 
(Iép<ûé par l'autorité du pape et verse , et le premier où la matière 
de l'empereur. Paul III le récom- de l'Euchanstie soit traîtéeà fond, 
pensadeses ti-avauxparlaprevôté II est auteur encore de plusieun 
de Santen. Le nouvel archevâ- ouvrages polémiques et dogmati- 
que, Adolphe de Schawcnboure, miet. — 11 ne Faut pas le confbu- 
le mena avec lui au concile de are avec Gaspard Groppeb , sou 
Trente, où il parut avec éclat. Le frère , qui fut nonce k Cologne , 
pape Paul IV, satisfait du zèle et rendit de grands services à 1« 
qu il montrait contre les nouvelles religion catholique en Allemagne, 
sectes, voulut l'élever à la pour- L'uuiversitédcLouvaiD,dans une 
pre ramaine; mais il eut l'Iiumi- lettre du S8 mars 15TX , lui dit, 
tilé de la refuser. Il se rendit ce- entre autres choses, ces paroles 

Sendant ùRome, à la sollicitation remarquables : a Christus, pasior 

e ce pontife, et y mourut le 14- pastorum, reverendam vestrai» 

mars 1 559. Paul IV pronon^ paternitatem ac|gratiam diutissime 

lui-même son oraison Funèbre , et conservât, ad nominis sui gloriani, 

en parla comme d'un bommeauBsi Ecclesix catholicx eialtatiouem . 

vertueux que savant; il dit entre et utriusque Germani» ab hxi'esi- 

autres choses : « NequaquamGrop- bus et scaadalis ezpurgationem. > 
pernoi amisimus , sed ad Deum GROS ( Nicolas Le ] , docteur 

pi-xmisimus. D Gropper était pro- en théologie de l'université de 

fondement instruit dans l'histoire Reims, né dans cette ville [ les 

et la discipline de l'Eglise; per- derniers jours de l'année ] 1675 , 

sonne peut-être de son temps ne de parents obscurs , s'est feit un 

l'a surpassé dans la théologie dog- nom par le rAle qu'il a joué dans 

matique et dans la science de la le parti des ' anticonsUtutionnai- 

tradilian. Il fut l'ame des conciles res *. Après avoir été chargé par 

provinciaux de Cologne, tenus l'archevêque de Reims, Le Tel- 

en 1536 et 1549 , imprimés plu- lier, du petit séminaire de Saint- 

sienrs fois, et que l'on trouve dans Jacques, il devint ensuite chanoine 

lesConcilet du P. Labbe, tome M, de la cathédrale ; mais son oppo- 

On a de lui: \Enchiridium chHs- sition à la bulle ' Unigemuis' 

lianœ niigionis, imprimé ^ la ayantdépluau successeur de Le 

suite du concile de 1536. C'estun 'Tellier ( MailH ), ce prélat l'ex- 

excel lent abrégé de la théologie communia, et obtint une lettre de 

dogmatique. Il a été cependant cachet contre lui. Le chanoine, 

misàr'lndex, doneccorrigatur*, obligé de se cacher, parcourut 

parce que sans doute il ne s'était différentes provinces de France , 

pas asseï: clairement énoncé sur passaenItalie,enHollande,enAn- 

certains points ; | De la présence glcLcrre, et enfin se fixa àljtrccht. 

véritahle..,. du corpi et du sang Le soi-disant archevêque de cette 

de'Jésiis-ChrUt, Cologne, 15^, ville,nomQiéBarcknuin, lui confia 

in-fbl, en allemand. Kavbachi en la chaire de théologiede soit sémi- 

a publié une mauvaise ti'aduction naire d'Amersfoi't , emploi qu'il 

latine'; mais Surins en a donné remplit avec tout le zèle d'un en- 

une très-exacte, Cologne, 1560, thousiaste jusqu'à sa mort, arri~ 

in-t". Cet ouvrage est l'nu des meil- vée à Rbiuwick , près d'Utrcdit, 
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[le 4 décembre] 1T51, h 75 ans. future, in-4*. Barcl^man, arcliC- 
On a de lui plnsîeun ouvrages, vëque de la petite Eglise, et Pe- 
la plupart sur le* affaires du titpied,ontcupart à cet ouvrage; 
temps , ou sur quelques disputes I Du renversement des libertés de 

Eirticulièresquiyavaientrapport. i Eglise gallicane dans l'affaire 
es principaux sont : | La Smnte de ta constitution 'Uuigenitus* , 
Bible, traduite sur les textes ori- 1716, 9 vol. in-12. Il y étale ou- 
ânaux , avec les différences de la vertement le système de Bicher et 
F'ulgate , 1739, in-8°. La ro£me de Marc-Antoine de Bominis , et 
a été publiée par Rondet , en 6 feit consister les libertés gallica- 
petits volumes in-1 S; mais celte nés dans une anarchie complète, 
édition, dans laquelle on a lait On y lit ( tom. V, page 546) que 
quelques chaneements , e^t moins « tous les pasteurs et tous les peu- 
r^iercbée;\ Manuel du chrétien, pie» fidèles possèdent en tous 
contenant l'ordinaire de la Messe, temps le fonds et la propriété des 
les Psaumes , le nouveau Testa- clefs, n { Mémoires sur les droits 
meot et riroitatjtm de J.-C. , tra- du second ordre du clergé, 1718 , 
duits par le même. Ce recueil a in-4°; ouvrage qui renferme le 
été plusieurs fois imprimé in-S" et même système que le précédent. 
in-1 S ; I Méditations sur la con- Il a été prsocrit par arrêt du aiii- 
corde des Evangiles, 5 vol. in-12, seil durai de France, du S9juil- 
Paris, il50;\ Méditations sur TE- let 1733. Le Gros fat un desprin- 
pître aux Romains, 1735 , S vol. cipaux soutiens des églises jansé' 
în-IS; I Méditations sur les Epîtres nistes de Hollande ; troupeau fui- 
coAoni^vef.CestroisouTragessont ble, oui dépérit tous lesjqiu's. 
le fruit des conférence que l'abbé 'GROS (Charles-François Le), 
Le Gros faisait au séminaire d'A- docteur en théologie , prevAt de 
mersfbrt ; | Motifs invincibles Saint-Louia du Louvre et abbé 
d'attachement à l'Eglise romaine d'AcheuI, né à Paris, mort en 
pottr les catholiques , ou de réu- 1 790 , ^t membre de l'assemblée 
nioa pour les prétendus réformés, du clergé de 1760, et député aux 
Ces mêmes motifs auraient dd états-généraux de 1769. On a de 
iàire changer de sentiment à Le lui l'analyse et la critique de plu- 
Gros ; I Discours sur les nouvel- sieurs écrits philosophiques qu'il 
les ecclésiastiques, in-S'et in-IS, apubliéssouslenomd'unsolitaire: 
<735; I Les Entretiens du prêtre | Analyse des ouiTrt^es de J.-J. 
Eitsèbe et de favocal Théophile, Rousseau et de Court de Gébelin, 
• sur la part que le/ laïcs doivent 17H5; f Analyse et examen de 
prendre à t affaire de la constitu- l'Antiquité dévoilée , du despotis- 
ù'on, ÏB-ii ;] Lettres théologiçues me oriental et du Christianisme 
contre le traité des prêts de com- dévoilé, 1788; | Analyse et itxa- 
merce, et en général contre toute men du Système des philosophes 
usure , m-i"; | Dogma Ecctesiœ économistes, 1787; ) un Mémoire 
circa usurani exposilum et vindi' pour prouver que l'cvéque deSois- 
calum; avec divers autres Ecrits sons{M. de riiE-James ) a passé 
en latin sur l'usure , in-S"; et des les bornes de l'enseignement épls- 
Obsrrvalions sur une Lettre attn- copal. 
buée à feu M. de Launoy , sur * GHOSE [François), antiquaire, 
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né en 1751 , mort à Dublin le 1S rabtre ,dt:i tdenees etdet arts ^ et 

nui 1791 , d'une attaqae d'apo- y travailU juiqn'ea 178S. L'abbé 

Elexic, à 69 ani, était membre de Grosier fut ensuite un des éditeurs 

I société royale de Loodrei , et de T'Histoire de la Chine* du P. 

decelledetautiquaires. Setprinci- deMaiUa, et, àpeuprés klamé- 

paux ouvrages Bout : | Les And- me époque , il fut nommé cba- 

tfuités de fAngleterre et du pars noine de Saint-Louis-du-Louvre , 

de Grilles, iTlZ,-ivo\.ia-i°. La place que la révolution lui fit 

seconde édition est partagée en 8 bientôt perdre. 11 avait làitparat- 

vol. Ily a auasi une édition de fa, en iTJO,àet Mémoires d'une 

1783, en 6 vol. grand in-S", et foci^/e'ceïè&re, qui n'étaient qu'an 

ane imprimée en 1811 en 8 parU extrait des Mémoires de Trévoux. 

in~(*j peu recherchée , parce que II en avait donné 3 volumes; 

les gravores sont usées; \AiUù)Hi- mai* les troubles politiques l'eiii> 

t^s de fÉcostCt 1789 et 1797, S péchèrent de publier les trois au- 

vol. in-4° et iu-S"; { Aatiquités de très , et il vécut ignoré pendant 

tirlande, 1791, S vol. in~(° et les persécutions contre l'Eglise. 

in-8'; | AnUawtés militaires , ou II reparut dans des temps moins 

Histoire de formée angtaise de- fâcheux, travailla au 'Magatin 

puis [a conquête jusquau temps encyclopédique', et donna à la 

pnâenr, 1788, 1790 et 1801, S -Biographie universelle' plu- 

\a-A'; I Trailésurlesarmesetarmu- lieurs articles , entre antres celui 

resanciennes,'\a.-ViHl^;\Princi- de Confueius. Lors de ta i-estau- 

pus de caricatures, KU:,,'yt^, m- ration, il fut nommé conserva- 

'S'y traduits en français en 180S. tcur de la bibliothèque de l'A-rse- 

'GBOSIER (Jean-Baptiste-Ga- nal , place devenue vacantepar Im 

briel ) , jésuite, né à Saint-Omer, moii de Treneuil , auteur des 

le 17 mars 1743, entra dans sa 'Tombeaux de Saint - Denis*. 

compa(piie peu de mois avant la L'abbé Grpuer mourut , A Paris, 

si^tpreasion , et finit, ses études à le 10 décembre 1833 , Agé de 80 

Pont-^- Mousson. L'abbé Grosier ans. On a de lui : l Histoire ffiné- 

&t un des rédacteurs de l'" Année mie de la Chine, etc., traduite 

litténire* , de Fréi'On , qu'il du teste chinois, par le P. de 

seconda dans ses attaques contre Mailla, 1779, et suiv., tS> vol. 

les philosophes , et surtout in--('; | Description générale de 

contre Voltaire. Ce Journal , qui la Chine, formant le 15* vol. de 

formait déjà 990 volumes in-19, l'ouvrage précédent, 1787, ii^t*, 

cessa de pai-aîlre en 1790. A la fi \o\.'\a-9'\\ Quatre crititfues sur 

mort de rréron , en 1776 , Gro- le voyage d'une société célèbre, 

sier le continua, et s'associa les Mémoires de de Guignes en Chine; 

abbés Geoffroy et Royou. Vers etc., oa Mémoires des Jésuites sur 

1778, il quitta cette feuille, et, les sciences, les belles-lettres et les 

l'année suivante , il enCreprit la ortf, 179S, 3 vol. ia-S*; { Anti- 

continuation du journal de "Tré- dote de talhéisme, ou Examen 

voux*, établi par les jésuites , et critique du Dictionnaire des 

qui, depuis leur destruction, avait athées, etc., 1801; [Mémoires 

Sssé en d'autres mains. Il lui pour servir à P histoire ancienne 

tma létître deJautnaldeia iùté- du globe terrestre, l«m. 10,1 609. 
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Cet oumf^ fait bcaaconp d'hon- oa tom, i,pag. 61 , inrla maté, 
neuf k l'abbé Grosier , et par le l'orgueil et l'humilité , proave 
styleet parréaergieaveclaqueUe anez qu'il n'avait pas une idée 
il combat l'impiété. jastedesvertMqae 1 Evangile ins- 
GKOSliEY C Pierre-Jacanes ) , pire , et des vice» qu'il proicrit. j 
mroat , conau dans la i-épuolique [ Ephémérides trogrennes , 11 vol. 
des lettres par plniicur» ouvi-aget in-S*, qui furent supprimées en 
ojt ilya del'eiprit, deréruditioR, grande partie comme contenant 
d6 bomies et de mauvaises obser- des faussetés , des indécences et 
vations , est mort le A novembre des calomies. ] Il est aisé de voir 
1785, à Troues en Champagne , qu'il se piquait de sin^Ianté, et 
oà il était né en1T18. De tous ses que les paradoxes avaient pour 
écrits, celui qu'on a la le plus at lui beaucoup d'attraits. C'est sans 
son Vorage d'flalie^ donné sous doute par ane suite de cette dis- 
le nom* de deut gentilshommes position d'esprit , que par testa- 
suédois*, Londres, 1764, A Tol. mentil laissa 600 liv. pour dres- 
in-li, I) y a inséré unetrès-bonue serunmooonientsépulcralaiidoc- 
Disserlatton publiée en 1756, sur leur Arnauld, comme i unparfeit 
Ift conjurattoR de Veoise, qu'il anachorète, sapérieor aux grands 
prouve n'é Ire qu'une ehimfere , mobilesdesdéterminationsbumai- 
comme Naudé et Capriata l'a- nés , et détaché des vues qui ont 
valent dit avant )ni. Il a paru un fbrméles recrues de tous les partis.* 
Supplément k ce yofA^ , 1 vol. Sa 'Tie' par Maydica, chanoine 
in-IS, on la relation d'un M. de la cathédrale de Troyes, est 
Sharp et ses fausses vne» sur l'ita- remplie de puérilités; ce qui n'est 
lie et les Italiens sont trèa-bien 1*0- pas étonnant , puisqu'elle est 
Fotées. [Ses observations ne sont écrite en partie par Grosley Ini- 
^9 exactes; il ptéte il Benoît mémeiilypariefortamplementde 
XIV des propos fort déplacés , et ses aïeux, de leurs domestiques , et 
o'é(>argne nile dergêm tesjésat- surtoat desabonne gouvernante, 
tes. ] Parmi leu autres écrits de GROSSE» ( Chrétien ) , théo- 
Groaley, oii distingue : | la ^l'e logien luthérien, né k Wîttem- 
de/^rrePMoK, magistrat célè- bef^, en 1609, mon en 1078, fet 
bre, mats dont les cathoUques, &ït professeur Ji Steltin en 1654 , 
après même qu'il eut abjuré l'hé- et' surintendant général des égli- 
résie de Calvin, ne fiirent pas ses de la Poraéranie en 1669. On 
trop contents; Paris, 1756, Svol. a de lui nn lyaibf contre la pri- 
ia-iii^]Recfierciies pourl'histtnre mauté du pape , et d'autres on- 
du droit français , 1759, in-19, li- vrages qO'on ne lit plus, et qu'on 
vre estimé , plein d'une érudition n'aurait jamais dû hre. 
solide et d'une critique laine; ] { *GIlOSSMANN (Gustave-Fré- 
Londres ,^ y o\. in-IS, NeufchS- déric-Guillaume) , auteur dranra- 
le), 1770, eten 4vol., Lausane, tique et acteur , né à Berlin le 50 
1TT4. On s'attend il y trouver ane nDvembre1746, mort à Hanovre 
description de la capitale d'An- le J6 avril 1T95 , prit succès: ive- 
gteterre , mais très-souvent on y meut la direction des théâtres de 
Ironve toot autre chose. Ce' qae Bonn, de Maycnce, de Francfort, 
l'autoir dit, tom. I", page 4^, de Hanovre et de Brème; mai» 
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sexipiniolM en &veur de U révo- — Del Mahis avait un autre frère, 
lutioa fraDcaise , lui attirèreot dei Claude Gkostsstei sieur d«La Mo< 
désagrémenU.IIfutappeléle'Sha- tfae , qui se retira à Londres , en 
Lespeare aUemaod * , et compiMa 1685, aprèa la révocation del'édit 
13 pièces de tliéâtre; les plus es- de Natites. Il y fut ministi-e de 
limées soDt; | Henriette, oa Elle l'ÉglisQ de Savoie et y mourut en 
est déjà mariée, comédie eu 5 ac- 171o, à 66 ans , menuire delà so- 
les , Leipsick , 1785 , iu-if ;| Pas ciété de Berlin. Ou a de lui : | un 
plus de six pltUs , tableau de ta- Traité de Cinspiralion des livres 
mille, eo 5 actes , Bonn , ITtiO, focrâ, Ajaigterdam,16d5; | plu- 
in-8°, et Leipsick, 1785, traduit^ sieurs Sermons ; 1 d'aatces ou- 
en italien , eu danois , eu russe , vrages qui curent du succÈc dans 
en boUandaîs et en français. Il fut les pays protestants. 

a des rédacteurs de la "Ga- GHOTrUSy [ ou Gboot , 'le 



zette du théilrc * , Glèves, 1755^ 
in-8° , et du ' Magasin histori- 
que', Halle , 1773, 3 vol. in-8°. 
GROSTESTE ( Martin ) , sei- 
gneiu' des Mahis , né à Paris [ le 



Grand" (Hugues ), [.si 
landais, ] naquit À Deift le 10 
avril 1583, d'une famille illustre. 
[ Son père, qui était bourgmes- 
tre de cette villa , et curateur de 



S] décembre 16^, Fut élevé l'universitéde Leyde, lui fitdon- 

dans la religion prétendue réfor- ner ] uue excellente éducatiou, 

mée; mais il en fit abjuration à àlaquelle il répondit d'une ma- 

PaiTt , l'an 1 681 , enU-c les mains niëre distinguée- A 1 S ans , en 

de Coislin , évâque d'Orléans, 1598, il soutint des thèses sur la 

depuis cardinal. Peu de temps philosophie, Icsmathénuttiqueset 

après il alla à Orléans, où il eut le la jurisprudence ,avBC un uplau- 

bonbeur de convertir à la foi ca- dissement général. L'année d'a- 

(holique un grand nombre de per^ près , il vint en Frfince avec Bar- 

sonnes , enU'e auti'es son père , sa neveldt , ambassadaùr, de Hol- 

mère et un de ses frères. Des lila- . lande , et y mérita par son esprit 

bis devint ensuite chanoine de la et par sa conduite les éloges de 

calliédrale d'Orliians. 11 mourut Henri IV, De retour dans sa pa- 

danscetteviUeen169<i, à 45 aos,. trie, tl plaida sa première cause à 

n'ét>nt que diacre , et o'^yant ja- 1 7 ans , et fut iàit avocatgénéi'a) 

maisvoulu, p^r humilité , rece-, à S4. En 1601 , il fut nommé 

voir l'ordre de prêtrise. On a de hisloriogi'aphe des Etats de Hol- 

lui : ] Considérations sur le schis- ■ lande. Rotterdam souhaitait de 

medesproteitanis; \ Traitédela jouir de ses talents : il s'y établit 

présence réelle du corps de J.-C. en 1613, et y fut fait syndic. Les 



dans l' Eucitarislie. Ces deux 
tés ont paru à Orléans en 1685. 
I La vérité de la religion catholi- 
que, prouvée par l'Ecriture sainte, 
Paris, 1G97,in-12.Cetouvragea 
été réimprimé à Paris en 1713, 
enSvol.m-IS, aveodes augmen- 
tation! considéi'ablee de l'abbé 
GeoflPro;, mon il Parisen 1715. 



tuerelles des * Rcmooti'ants ' 
es ' Contre-Remontrants* agi- 
taient alors la Hollande. Barne- 
veldt était le prolecteur des pie- 
miers. Grotîus s'élan t déclai-épour 
le parti de cet homme cëlèore , 
son ami , le soutint par ses écrits 
et par son crédit. Leurs ennemis 
se servirent de ce prétexte pour 
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lei perdre l'un et l'autre. Bame- « Je rait Tamaùé d'booDeuri. J'ai- 
velat eut ta tête tranchée eo 1 61 8, mêla vie tranquille, et jeierav 
et Grotius fut enfermé dans le fttrtaùedene pluam'occuperqu* 
diAteau de Lovestein. Sa fém- de Dieu et d'ouvrages utiles a la 
■ne ayant eu la permission de postérité. > Il était à la fois bon 
lui &ire passer des livres , les ministre, excellent jurisconsulte, 
lui envoya dans un grand coF- théologien , historien , poète et 
fre ; l'illustre prisonnier se mit hel-esprit. Les principaux de ses 
dans ce coflre, et échappa par ouvrages sont: | un excellent trai- 
cetteruseà sespersécuteurs. Après tÉ, De jure betU et pacis , cuia 
avoir erré quelle temps dans les notù vanorum, 171 S ^ ia-H', Il a 
Pays-Bas catholiques , il chercha été ti-aduit en français par Baiv 
un asile en France, et l'y trouva. beirac,17S9, Svol.ia-4*: mais 
On l'accusa dans son pays de vou- on le lit moins utilement dans la 
loir se faire catholique; mais il versiou que dans l'original , écrit 
répondit à us de ses amis, que, noblement et d'un latin inintelU- 
« quelque avantage qu'il eut de sible pour la plupart des lecteurs 
passer , d'un parti Kilhlequi l'avait d'aujourd'hui. Cet ouvrageapassé 
maltraité, k un parti atrl qui le autrefois pour un chef-d'œuvre; et, 
recevrait à bras ouverts, il n était malgré la foule des livres publiés 
pas tenté de le Biire... Et puisque sur cette matière, il mérite encore 
j'ai en , ajoutait-il , assez de cou- aujourd'hui une place distinguée- 
rage pour supporter la prison , je parmilesproductionsdecegenre. 
n'en manquerai point, j'espère, Il y a pourtant un trop grand étar 
poursouFErirl'exiletlapauvreté.s lage d érudition ; tes passages y 
Louis Xlll lui fit une pension , étoufFcDt les raisonnements. Di- 
mais elle lui fut mal payée. Il re- vers points relatifs k la loi natu- 
tourna en Hollande, y trouva les relie, tels que l'usure, le men- 
mémes eunemis , et passa en Sue- songe, le concubinage , etc., n'y 
de , ail il fut très-bien accueilli, sont pas traités avec assez d'eiao- 
La reine Chrisline lefîtgoacon- titude; et c'est sans doute pour- 
seiller en 1634, et l'envoya am- quoi il a été condamné à Rome, 
bassadeui' en France. Après y La meilleure édition du texte est 
avoir demeuré oo^eaiis, il partit celle en 3 vol. in-fol., 1696, 1700 
pour Stockholm, fut très-bien et 1714, avec des commentaires, 
reju de ChAstine , lu! demanda La traduction est accompaguée de 
aon congé , l'obtint avec peine , remarques ; elle pa.'se pour fort 
et mourut à Hostock , en retour- exacts. \ Trailé de ia vérité de la 
nant dans sa patrie, le 88 août re/i'^'oncAr^tienne, traduit du la> 
1645 , k 65 ans. Son corps a été tin en français par l'abbé Gouget , 
transporté àDeIft, et on y a élevé in-IS.Cel ouvrage, composé d'a- 
nn beau mausoléeàla mémoire de bord parGrotiusenversfiamands, 
cet illustre savant, en 1777. Gro- pourrortifierdanslechristiaoisme 
tius était d'une figure agréaUe. Il les matelots qui font levoyage des 
avait des yeux vin, un visage se- Indes, a été traduit engrec, en ara- 
rein etriant. Son ambition était be, eu anglais, en persan, et en al- 
trës-modérée.Ilécrivaitàsonpère lemand. Il fut cependant condam- 
tandis qu'il était ambassadeur: néàRome, pour quelques errcun. 
IX. 30 



edbyGoogle 



GRO 466 GRO 
rdaUv«* i U religion de l'autenr. ( f^t^fes Snvxr. ) Le P. Petau , 
U y a d'cxcellentet vaes et dei rav- qai avait eu d'étroites lisiionsavec 
Monemenla plein* de force. Toi- mi , était pemiadé qne la mort 
taire l'a fort déprimé, et l'on en avsit prévenu l'exécution dudei- 
Mnt ancE let raisons. Le 6* et der- aein qu'il avait formé d'abjurer 
nierlivreeat une courte, mais ex- sei erreurs à son retour de Suède, 
cdlente réfutation du mahomé- et dans cetl« idée il ne fit point 
ttime. I Des CEuvra théologiques, de difficulté de dire la messe pour 
qui renferment des ConnienbiDVf lui. | IDesi'o^i'», 161T eilbSS, 
jur l'Ecriture sainte, et d'autres in-8*. Il y en a quelques -unes 
Thiitét, recueillis à Amsterdam d'heureuses; mais sa vaste litt^ra- 
en 1679 , en i vol, in-folio. On a tm% éteint souvent son feu poé- 
aocusé l'antenr d'avoir donné tique. | De inipeiio summarum 
qnelquefbisdanste'pâagianisme* potesttùum circa sacn, La Haye, 
etle"socinianîaaae*;â'avoirprodi- 1661, in-IS; traduit en franjais 
gué l'érudition profane dans des en 1751 , in - 1S, sous ce Utre : 
matières sacrées; d'avoir cherché IhxiU du pouvoir du magistrat 
dans le texte de l'Ecriture moins polidque sur les choses sacrées. 
ee qoiyestgquecequelecommen- Si dans cet ouvrage il semble ac- 
taleur voulait y voir, etc. La pin- corder au ponvou* civil une in- 
part de ces reproches sont fondés, ènencetropmarauéesnrleschoses 
et il faut avouer que plusieurs religieuses, il &at se souvenir 
endroits de ses commentaires pa- que l'auteur était protestant. Que 
nàisent fitvorahles aux nouveaux oes sectaires ijui ont secoué le joug 
" ariens*. L'on trouve dans la *Bi- deTEglise, aient desrëglesdecon- 
bliothèque polonaise'une de ses duite morale, des stamis de dis- 
lettre* au fameux sodnten Crel- cipline, ou même des décrets de 
lina, qui; si elle n'a poict été ai- croyance asservis iila volonté des 
térée par ces sectaires, donne de princes,c'estunesuitenaturelle,et 
violent! soupçons sur sa religion, de plus une punition bien méritée 
Néanmoins il a combattu le sen- de leur révolte contre l'autorité 
thnent de Socin , en soutenant ta spirituelle, immuable, infaillible, 
préexistence du Verbe; mais il établie par Jésus-Christ. Toute hé- 
parati se rapprocher de lui dans résie impose un joug humain ; il 

Stnsieurs autres points. Cela ne est juste qu'elle soit elle-même 

onnepasnne grande idée des sous le joug des hommes : * In ser- 

dispositions qu'on lui aiupposéeSj vitntem generans, et servit cum 

tnrtoutvers la fin de sa vie, pour Hliis suis* (Galat., 4]. Mais la vraie 

la religion cathotiqne; mais peut- foi est affranchie de cette servi- 

étre avait-il quitté ces sentiments, tude; l'Eglise de J.-C, cette grande 

Ses variations et ses incertitudes , et féconde mère des chrétiens , 

•esnouvelleserrenrsmétneétaient est libre; ses dogmes, sa morale, 

^^res )i ramener à la véritéun ta constitution, ontDien pourau- 

esprit aussi juste qne le sien. Il leur, et ne dépendent que de lui : 

voyait que tont cela découlait na- * Illa autem , que sursum est 

laréllement de I' ' esprit privé* Jérusalem , libéra est, qtue est 

des protestants, et du droit d'in- mater oostra* (ibid. }• '' ^^ait 

terpréter KEcritnre Ji sa mode, dn reste des scnlimenU raison- 
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nablei aur la aéceuité d'un chei dilion. On peut consulLer lur cet 
daui VEglise, aur la primauté et bomine célèbre sa 'Vie* « pu dfe 
l'autorité du ]}oatiK Fomain, Burigoy , ea S vol. in-IS, 175S. 
comme on le voit daus Kl notes L'iiûtoneflyentredant degrands 
■ur Cauandre et RiveL ( Vf^et. détail* lor ton hérot et sur let né- 
MéulMcstom. ) j Aiuuilet et lus- gociations. Hais en général l'oo^ 
toria de rébus beigicis , ab obitu vra^ eit &iblement et froide- 
reps Philippi usifue ad inducias ment écrit, d'une manière Uclie 
ofuti 1609. L'uateur a par&ite- et verbia^uK, comme tout ce 
ment imité Tacite dans ses An- que noos a donné de BnrieoT. 
nales; \\ est comme lui énergique On voit dans 1' * Histoire métal- 
et concis : mais cette précision le lique de la UoUaade*, une mé- 
rend quelquefois obscur. Comme daille «ur laqaeUe Grotîus e«t ap- 
Ini, il a développé toutes les in- pelé *le pfaénii de la patrie, l'o- 
triées, tous les ressorts, tous les racle dcDelft, le grand esprit, la 
motiis des événements dont il a lumière qni éclaire la lerre*. 
été le témoin, j Historia Gotho- * GROU (Jean), jésuite, iau|iùt 
rum, in-S°, inférieure à la précé- le Si novembre 1781 , au diocèse 
dente pour le style, mais trâ-ulile de Boulogne; et, iVige dequinie 

S Dur les recberches sur Tbistoire ans, il entn cbea les PP. da la 
"Espagne et sur celle de la déca- compagnie. On remarqua en lui, 
dence de l'empire romain. | De dès sa première jeunesse, nue 
antûjMtate reipublictE BtUavia, vive piété et une grandeappUca- 
in-S*; ouvrage plein d'érudition; tioa a l'étude. Il préférait, parmi 

ides Tragédies peu théâtrales, et les classiques anciens , Pbton et 
ont le sujet est mal choisi; elles Cicéron, par leur ricbesse de style, 
parurent sousle titre de7>V!^ctf'(7, leurs bdfes pensées, et parce qu'il 
etc., 1635, in-4'; | De oripne trouvait dans ces écrivains une 

fentiu/n americanarum dîss.aua, morale plas pure que chea 
&tSet 1643,3 vol. in-8°; I Ex- tous les autres auteurs de l'an- 
cerpta ex tragotdiis et comœdiis tiqoité. Les jésuites ayant été snp- 
^CBcis, Paris, 16SG, in -4°; | primés en France, il pronon^i 
PhilosoplwrumserUenh'œ dejaio, ses derniers vœux k Fonti-Mons- 
Faris, 1647 , in-i"; | det Lettres, ion. Après la mort du roi Stanis- 
publiées en1688, in-fbl.; | An- las, et lorsque les jésuites furent 
noiala in consultationibus Geor- expulsés de la Lorraine, l'abbé 
gii Cassandrij j RivetiaiU apolo- Grou vint à Paris, où il prit le 
^Ulct ijùruuio, C'est surtout dans nom de 'Le Claire*, et y mena une 
ces deux ouvrages qu'on voit qu'il vie fort retirée. DeBeaiimontl'em- 
n'était pas éloigné de revenir àla ploya quelque temps ii écrire sur 
religion de ses pères. I Mtav libe- diverses maùères de religion, Ini 
/wn, 1609, contreSeJden. (^(T)'. fit même une pension, qni en- 
ce nom et Bonaeht. ) Le style de suite lui fut Atée. Un de ses an- 
Grotius est aisé, coulant, noble et ciens confrères, l'abbé Guérin du 
ferme. Son latin est assez pur, et Rocher , loi procura la connais- 
supérieur l ce qu'ilast dans la plu- sauce d'une sainte ceUgiense ap- 
5 art des ouvrages de junspru- pelée la mère Pélagie, da monas- 
ence, de contiovcrse et déru- tère de SaÎDtrThomas de Ville- 
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tieuve,iiUié(l«iulaniedeSèrre>. qu'il m trouvât, il obtervâit, au- 

Cette religioiue loi intpin ]a pltu tant rju'il lui était pouible, la rê- 

jnnde confiaDce. Ayant obtenu gle des jénites, et pratiijaait la 

une pencioD àa roi, il publia des pauvreté avec une rigueur extré- 

onvragei utiles à la religion , et me. Il fut frappé aapopleiie , 

menait une vie paisible, tors- aprèauaaithmetrès-pénible; l'fay- 

riurvint la révolution. L'ab- dropisie ae déclara ensuite, et il 

Grou aurait désiré rester à passa dix mois dans un fauteuil. 

Farta, et 7 exetxer en secret son Pendant sa longue et dDulooreuse 

ministère; mais la mère Pélagie, maladie, sa foi vive et la traoquil- 

qui avaÏE été forcée de quitter sou lité de son âme ne s'altérèrent ja- 

couvcnt , et vivait dans une pro- mais. Il communiait deux fois par 

fonde retraite, lui écrivitpour lui semaine. Sentant que son dernier 

eoàseillerdepassca'en Angleterre, moment approchait : « O mon 

Ayant reçu en même temps l'invi- Dieu, s'écria-t-il, qu'il est doux 

tatioQ d'un de ses amis, chapelain de mourir entre vos bras ! » Il 

d'un riche catholique anglais, mourut le 13 décembre 1813, âgé 

Thomas Weld , de venir le join- de 7S ans. Il a laissé : | la Répu- 

dre, il ne tai-da point à se rendre bUque de Platon, traduite en fran- 

à Londres. Toute ta familleWcld, çais, 176S, S vol. in-IS; Iles Loù 

qui était très-pieuse, l'engagea k (du même auteui), traduites en 

vsnir demeorer dans le château , français, Amsterdam, 1 769 ; | les 

et le prit pour directeur. Pendant Ditdogues de Platon, traduits eo 

•OB séjour en France, il avait em- français, ibid., 1770: | Morale 

ployé quatoi-ze ans à composer un tirée des Confessioni de saint Au- 

grand ouvrage sur la vmia reii- gusiin , Parts, 1786, S vol. in-19; 

fOB; mais, ayant quitté Paris ] Quvctére de la vraie dévotion , 

la hâts, il avait confié les maté- Paris, ITcS, in-18; | Maximes 

riaux de cet ouvrage à une dame spirituelles avec des expUcations , 

. dont il connaissait la discrétion, ibid., 1789, in-IS; | Science du 

Cette dame ayant été arrêtée sous crucifix, Paris, diez Onfixii; j 

le régime de la terreur, ses do- Science pratique du cruc^ix dans 

mestiqnes, de crainte de compro- tusage des sacrements de péni- 

mettre leur maîtresse, brûlèrent tence et d'eucharistie ; ouvrage 

le manuscrit, ce qui prouve que qui sert de suite au précédent; 

M. B. se trompe quand il suppose \Méditaiions en forme de retraite 

que i'abbé Bei^ier, ecclésiastique sur f amour de Dieu, avec un pe- 

très-ea6mable, s'étant emparé de tit écrit sur le don de soi-même à 

•es matériaux, les augmenta, et Dieu, Londres, 1796, in-12; | 

en composa l'ouvrage qu'il publia SchoolqfCftrist (ÉoyleidaChrist), 

sous ce titre : Traité dogmatique Dublin , in-19. C'est une traduc- 

Ât la vraie reUpon. L'abbé Grou, lion d'un des Ti'aités manuscriU 

ijnand il eut appris que son ma- de l'abbé Grou , non connue en 

nusoit avait été livi^ aux flam- France , et faite par un nommé 

iiies,ditaveccalmeetrésignBtîon : Cliton ou Mackenste, qui traduisit 

a Si Dieu avait voulu tirer sa aussi du même auteur la Morale 

gloire do c«t ouvrage, il l'au- de saint Augustin elles Caracl^- 

rait conservé. «Dans quelque pays res de la dévotion , V Intérieur di^ 
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Jésus et de Marie, 5* édit., 1(98. guo. U fit partis du duh de IT92, 

Nous ne ferons pas l'éUwe d«a et fut nomma, après la funeste 

ouvraees de l'abbé tirou, il suffi- journée du 10 août, secrétaire du 

ra de aire qu'ils oat été éprouvé* conseil exécutif provisoire. Cette 

par des ecclésiastiques aussi édai- place lui mérita le triste honneur 

l'és que respectables. a'accQmpagner au Temple , le SO 

GROUCHI, "Gruchius*, (Nico- janvier 171(3, le miDistre de l« 

las n^lt d'une iàmille ooble de justice, el de 111*6 à son souve- 

Rouen, .fut le premier qui expli- rain le déuvt de la conventioB 

qna ArisLote en grec. Il enseigna qui le coudamoBit i mort. Il ae 

avec i-épntation ^ Pari), h. Bor- put cependant, au rapport de 

deaux et à Coïmbre, De retour Cléry, rentplir cette mission que 

CD France, il alla à La Rochelle , d'une voix 'faible et tremblante*, 

où l'on voulait établir an collège. An mois de juin suivant, il fut 

Il 7 miturut en 1 57S. On « de lui envoyé en Danenutrri; en qualité 

UD grand nombre d'ouvi-aeu. I.ea de ministre de Frauce { jl fut re- 

prlacipaux sont : | une Traduc- vêtu delà même dignité en 1796. 

lion de l'Histoire des Indes, par lientraaacorpslégislatifen 1800, 

F.-L. de Castagneda, Paris, 1554, fut réélu deuK ans après , et mon- 

in-i"; [ un traité De vomiiiit Ro- rut à Varenoea le oO septembre 

mattonuH , et | des Ecrits contre 180(). Oa a le lai : | Le duc de 

Signnius, in-fol- Ce savant crai- Brunswick, ode, 1786, in-IS; | 

goait Groucbi , et ne parla contre L'Epreuve déUcOte , comédie en 

lui que loiwu'il eut appns M 3 actes et en vers , jouée sur le 

mort; Ucbetè impardonnable. tbédd'efi-ançaisleSOjaavierlTSSj 

*GROUV£L ( Philippe -Ao- | plusieurs Ecrits révolutinanai- 
toine), né à Paris ^ 175o, entra res , tela que la •Voltre URi'wrf t^/Zs, 
d'abord en qualité du clerc chez prospectus dédié à toutes les puis- 
un notaire, et devint ensuite se- tances de l'Europe , 1 788 , in-8% 
crétaire des commandements du publiée de conceil avec Cérulli. 
piince de Coudé. Il sut se rendre II a aussi donné une Edition des 
agréable à Chantilly, il y fit jouer liettres de madame de Sévigué , 
•on petit opéra des Prunes , dont et une autre des (Kuvres >de 
les piusjolies scènes appartenaient Louis XfV. Il essuya au sujet de 
k son ami Després, Cetfe bagatelle ce dernier ouvrage une sévère cii- 
fut tellement vantée, que la reine tique , dans un journal qui lui 
la fit jouer deux fois dans ses pe- rappela sa mission au Temple; ou 
titt appartements. Grouvel , atta- prétend que le chagrin qu'il en 
ché a un prince du sang, devait éprouva causa sa mort, 
soutenir là canse de la famille * GROZELIER (Nicolas), pi-£- 
i-oyale, il se rangea cependant tre de l'Oratoire, né à Beajiae*le 
panai ses ennemis ; et il éUitea- S9août1^,mortte19juia1778, 
core au palais Bomboo loi-sqn'îl professa les belles-lettres, la philo- 
publia sa première brochure de sophie et la théolo^e dans diffé- 
* circonstance*, il reçut aussitôt «a reàla collèges. Il se délassait de 
démission, et alors, se voyant ses travaux en cultivant U poésie, 
hors de toute contrainte, il put On a de lui : | Prose sur la résur- 
fi-équcntcr à son aise les dièmago- rection de Jésus-Christ, par Voi- 



edbyGoogle 



GRU iTO GBU 

sîii, induite en ren Françah, dit), trésorier du Brabant, et fils 

Paris, 1743, in-IS; { Pnstoraù d'un président dci conseil son- 

sur le mariage du dauphin, i7i7 , verain de Hollande et <lc Zélan- 

in-H; I Recueil defiwles,Ka-vKn de, mourut à Venise en tSTI. [Il 

français, 1T59, in-1S; I Nouveau occupa des emplois importants en 

recueil de fables, divise en 6 liv., Espagne, auprès de Cliarles-Quint 

in-19, 1768; ] Obtcrvationt eu- et de Philippe II, qui le décora 

rieuses sur toutes les parties de la de l'ordre delà Toison-d'Or.] Od 

physique, Pari«, 1719, 1771 , * a de lui : ] des Poe'sies jir-àfanes , 

vol. iD-13, et d'autres ouvi^gea Leyde, 161S, in-S", en latin, 

dont on trouvera la liste dans avec celles de se^ frères Adrieu 

l''Histoire de la ville de Beaune', Marins et Jeao Second; et | des 

par Gandelot. Poésii-s sacrées , Anvers, 1566, 

GHUAU(Louiï),curddeSaoge in-8". ( f'qr- SEcoKn Jean ) 
(diocèse du Mans} dans le xvii* GRUE (Thomas), littérateur 

siècle, est auteur d'un ouvrage français, mort vers la fin du siè- 

intitulé Nouvelle invention pour dépassé, à qui nous devons des 

prendre et alertes loups de /a Fran- traductions de quelques ouvrages 

ce, Paris, 1615, hi-l2, figures. anglais. Les principales sont :l£ej 

GRUBENMANH (Jean-Ulrich), Religions du monde , traduit de 

natif de Tuff^u dans le canton l'anglais de Ross, în-*'; | La 

d'Appenzcl, se distingua par des Porte ouverte pour parvenir à là 

ouvrages de charpente et d'archi- àonnaùsance au paganisme, tra- 

tecture, et surtout par les ponts duit aussi de l'anglais, d'Âbra- 

nommés Hœng^verck ou ponts bam Roger , in-i". On l'estime 

Sendauts , tels que celui de Schaf- pour la connaissance qu'il donne 
tousc, qui n'a que deux arclics, des mœurs des brames asia^quei. 
et qui n'en aurait qu'une, si on GRUET (Jacques), Genevois , 
edt laissé Faire le constructeur, lamenx libertin, débitait ses im- 
Geponta néanmoins 364- pi ds de piétés vers lemilieudaxvi'siècle: 
long. — Son fritre, Jean Grvbeh- il était aussi opposé k Calvin et a 
SI4NN, construisit le pont qui est ses partisans qu'aux défenseurs 
sar le Rhin , prés de Seiche- de la véritable religion, parce 
nau , dans le pays des Grisons , qu'il n'en professait aucune. Il ne 
d'une seule arche , long de S40 manquait d'ailleurs ni d'esprit ni 
pieds. Les deux frères, [ inspirés d'érudition, et il souffrait impa- 
i)arleurseulgéuie,carilsn'avaient tiemment les hauteurs des calvi- 
jamais fait aucune étnde de l'art nistes et leur prétendue réforme, 
qu'ils professaient, ]construisirent II eut la hai'diesse d'afBcher des 
ensemble un pont de bois long de placards, en 1547, dans lesquels 
fiOOpieds.quiu'estpas un ^(C/if- il^accusait les réformés delà ville 
werckj dont la force est dans la de Genève d'être des esprits re- 
charpente supérieure , mais une muants, qui , après avoir renoncé 
seule arche, où le buis tient lieu k la vérité, et la plupart à leur 
de voâle. Nous ignorons l'année premier état , voulaient dominer 
de la mort de ces ingénieux chai-- snr toutes les consciences. Tout 
pcntiers. cela était très-vrai; mais l'ingé- 
GRUDIUS (Nicolas 'Nicolaï'j nuité de Gruel lui coAu cher; 
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clk; lui attira les af&ircs les plus commandant la subdivision Je 
fi)chcuses;on saisitses papiers, on l'Aube, dans la iH' division mi- 
y tixtnva îles preuves airvéligion, liiaire, grand -officier de la lé- 
etonse servit (leceprtitexte pour eion-d'bouneur, naquit a Paris 
le coodamner à perdre la tête, le 20 juillet 1774. Il eoti'a au ser- 
, Cette sentence fut eiécutée ea vice comme sous-lieutenant, cD 
154d. Son plus grand crime, aux septembre 179S, dans un batail- 
Teux des Gréneroii, était d'avoir lou delà Seine. Nommécapilaine, 
dévoilé leur patriarche Jean Cal- il se distingiia le S4 mars 1799 , 
vin , dont il avait peint le carai:- àTarraée du Danube, sous les or- 
tère et la conduite sous ses vérita- dres de Jourdaa , en cliargcant 
blés couleurs. avec beaucoup d'intrépidité, à la 

GRUGET (Claude), Parisien, tête de deux compagnies du 8* de 
vivait au xvi* siècle. Il s'est fait ligne, sur le* hutans autrichiens 
connaître par { des Traductions de Meertèld ; il reprit sur eux 
qu'il a données de l'italien et de S pièces de canon , et dégagea la 
1 espagnol ; et uar | V Edition de compagnie de grenadiers de son 
rBeptaméron de la reine de Na- batadiou , qui avait été faite pri- 
varre, 1560, in-4». sonnière. A la bauille de Liptin- 

GRUMBACU ( Gnillaume ) , guen , il fut blessé d'un coup de 
gentilbomme allemand , excita ita f^i lui fractura la michoire 
eii1566aneguerrecivileeDSaxe, inférieure du cdté droit; il y 
et porta ses armes dans les pro- commandait le premier batail- 
vinces voisines. Après avoir assat- Ion de son régiment , qui se cou- 
sine l'év^ue de Wurtzbourg dans vrit de gloire , en résistant pen- 
la Franconie , il pilla la ville , et dant plusieurs heures à un cnrps 
V commit toutes sortes d'excès. de10,000 Autrichiens. Nommé,1c 
L'empereur Maximilieu II le mit 18 février 1800, capitaine adjoint 
au bao de l'Empire et tous ceux aux adjudants-généraux, il nt eu 
qui suivaient son parti. Auguste , cette qualité la campagne de 1 801 
électeur de Saxe, nommé pour à l'armée de l'Italie méridionale, 
exécuter ce ban , assiégea la ville Devenu aide-de-camp du général 
de Gotha , et la citadelle Grim- Bonet , il fut promu au grade de 
mestein , où Grumbach s'était chef de bataillon j le ZO juillet 
retiré, sous la protection du duc i&ÛÂ. Attaclié eusuite comme oF- 
Jean-Frédéric , fils de ce Jean- ficier supérieur au maréchal Ber- 
Frédéric que Charles-Quint fit thier, il fut nommé, après la vie- 
prisonnier & Mulberg, s'en empara toire d'Austerlitz,chcf^d'état-ma- 
aprè^ quatre mois de sié^e, prit jor du gouverneur général de 



Grumbach et ses couiplio 
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périrent snr l'écbaiaua en 15&7, fuurnit une nouvelle occasion de 
Leduc Jean-Fi-édéric fut conduit se faire remarquer : il pénétra un 
à Vienne dans une charrette, avec des premiers dans la ville de 
un bonnetdc paille sur.la tête, et Weimar , après cette journée, 
ses étsts Furent donnésii Jean Guil- et sauva plusieurs Familles de cette 
laume son frère. ville du pillage dont elles étaient 
*GRUNDLER ( Louis-Sébas- menacées. Le grand-duc lui té- 
tien, comte ), maréchal-de-camp , moigna sa reconnaissance , en lui 
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envoyant la iléconition <le coin- U grande armée; il eutuudicv»! 

ntandcur de son ordre A» Faucon tné tout lui , à l'attaque de lu 

blanc. Après l'entrée de rarini>e place de Duneburf^, le 1S juillet 

Française dans Berlin, Ciarke., a|i- ISIS. Promu an grade de général 

Kclé au gouvernemf^nt-gt^néral de de brigade , à Moacovr , il le coit- 

i Prusse , le fît sou clieF d'étac- dnisit avec beaucoup de distinc- 

major. Un décret daté de Fin- tion anx combats des iS et 11) 

kcnstein.lelSavrillUOT. lenom- novembre, «oiis Polosk , où il re- 

loa adjudant-commandant. Il re- poussa vigoureufemeuL avec sa 

çut, à la fil] de juillet, l'nrdre de nrigade , composée des 18' et 57' 

rejoindre le corps d'armée com- régiments de ligne, le corps russe 

mandé par te mai-échal Brune , du général Steinliecl , liu fit (jOO 

chargé <ie faire le ùége de Stral- prisonniers , au nombre detqueU 

snno. Etant rentré en France aetrouvale capitaine de vaisseau, 

après lapais de Tilsitt, il fut Wilhouby , commissaire anglais 

nommé , en avril 1808 , «u prés l'armée de Finlande. Au pas- 

commanilenienL du département sage de laBéréMoa, dans la re- 

de la Mandie. Le désir de aer- traite de Mosootr, il fut blessé de 

vir activement, lui fit bientôt nouveau d'un coup de feu , étant 

solliciter d'être employée l'armée à la tète du37* régiment de ligne. 

d'Espagne. D'abord chef d'état- Les fonctionsdechef d'état-major 

major du corps d'armée qui fit le du 11* corps de la grande-armée, 

premier siège de Sarsgnsse, il lui dirent confiées le IT février 

tut peu après rappelé à l'état-ma- 1813, parleprincaEugéneBeau- 

jordupnnce Berthier, et fuit of- harnais, qui , avec les débris de 

ficier de la légion-d'bonneur , ii l'année de RusMe , teuait encore 

la suite de la bataille de Burgos. contre les Russes M les Prussiens 

Il suivit l'armée devant Madrid , en Allemagne; et ce Fiit en cette 

assista au siège et à la prise de qualité qu'd fit, sous les ordres du 

cette capitale. Quelqnes mois maréchal Mac ionald, la campagne 

après, le mauvais état de sa santé de Sitésie , de Luixeu, de Bautxen 

l'ayantlorcéde quitter r£spHgae, et de Leipsick. Nommé baron le 

ilreviuten France, et fut em- 4 mai 181 3, avec une dotation en 

ployé comme sous-chef de l'état- Hanovre , et commandant de la 

. ma|or de l'armée du Nord , réunie légion -d'honneur , le 7 novembi-e 

sous Anvers aux ordres du mare- de la même année, il remplit , 

ctial Bernadotte, pour s'opposer jusqu'à la dissolution de l'armée 

aux Anglais, qui avaient fait une à Fontain^leau , ses fonctions de 

descente dans l'île de Valcheren. chef d'étal-major du 11* corps 

Le 10 juin 1810 , il fut nommé d'armée. Aprb les événeiments du 

chef d'état-major du duc de Reg- mois d'avril 1814 , le roi lui con- 

gio , commandant en chef au fia le commandement du dé^r- 

corps d'observation en Hollande, tement de la Seine et de la ville 

Après avoir commandé le dépar- de Paris , et le fît chevalier de 

tement du Simplon, une partie de Sain^Louis, peu de jours après, 

l'année 1811 , il partit pour la Ce commandement ayuntété sup- 

ccmpagne de Russie , cl fut alta- primé , le roi lui conHira le titre 

ché a I éUt-major du ft corps de de comte, et l'appela au commau- 
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dément de Seîne-et-Hutie , en en franfUl, Paris, 1770, in-^"; { 
janvier 1615. Le mioûtre de la Recueil de Mémoires choisis tur 
guerre le nomma gecrétaire-géné- l'économie politique, fhistoire na- 
val de ce minûtère , au commen- lurelle et Pagriculture , traduit do 
cément du moii de man. Après in^ois, Bâle, 176S, Svol. in-S", 
le Becond retour duroi, il Fut en- précédé d'une excellente préface 
voyé comme commiuaire du gon- de Haller; | Histoire naturelle de 
vernement royal , à Soissona, ponr rHelt^tie, Berne ,1 773, in-8°, tra- 
traiter avec les généraux russes dnite en français , par Dulon , 
de l'occapation de cette ville , et NeucUtel, 1776. in-1S; | Essai 
penaprës, il reçutlecommaadc- d'un catalane êtes minéraux de 
ment du département de l'Aisne, la Suisse, Berne, ITTS , in-8°; | 
Le maréchal Jourdan , président Relation de voyages dans les con- 
du conseil de guerre chargé de tr^s les plus remarquables de la 
juger lemarédialNey, lecomma Suisse, Londres (Berne), 1778, S 
rapporteur de cette affiûre. Cest vol. in-8^. 

mrlaprésentaUon &itepartuide * GRUNER (Jean-Gérard), pa- 
hoit moyens d'incompétence, bliciste saxon , né à Coboure en 
combattuspor le commissaire du 1754, mort le 1" juillet 179(r, fut 
roi Joinville, que le conseil »e dé- d'abord avocat de U cour, ensuite 
clara incompétent, à la majorité conieilleT intime et président de 
de cinq voix contre deux. Le 9 la chambre de cette principauté, 
décembre 1815, od l'appela au Les princes de la maison de Saxe 
commandement delà subdiviiion le consultaient dam toutes les af- 
de l'Aube , où il resta jusqu'au faire» importantes. On lui doit | 
mois de juin 1818, époque où il une Description historique et sta- 
ftit nommé l'un des seûe mare- tisdque de la principauté de Co- 
cbanx-dfrcunp du corps royal bourg-Saaifeld , 1789-93,4 vol. 
d'état-major. Depuis ilfutrappelé in-4*: \ l'Histoire de Jean-Casi- 
Bu commandement de cette anb- tmr duc de Saxe, 1787, in-S"; | 
division , et il mourut le S7 sep- des Biographies et des Notices sur 
tembre 1 853 , à la campagne du les ducs de Saxe, Albert III, Fré- 
Flenis, dansl'Aube. LeroideBa- déric-Guillaume I" et Frédéric- 
viëre l'avait décoré deia crois GuillaumeU, 1788-89-91, et quel- 
dn mérite-militaire, et le grand- ques bons articles en vers et en 
duc de Toscane l'avait nommé prose et dam les journaux iotitu- 
oommandeur de son ordre de lés ' le Nouveau CoUeaeur et 
Saint-Ioseph. l'Homme*. 

•GRUMER (Théophile-Sigis- • GRUTŒR (Chri»Uan-Gode- 
mond), naturaliste suisse et avocat froi), médedn allemand, né le 8 
au grand-conseil du canton de octobre 1744 à Sagan en Silésîe , 
Berne, mort en 1778, a laissé pin- mort le 4 décembre 1815 , fut ap- 
ûeurs ouvrages en allemand , et pelé en ITTS&l'uDiversitédléna, 
fort estimés : | sur Vhistoire nalu- où II devint professeur de méde- 
relle de la Suisse; \ Description cine. Sa r^utation lui valut en 
des glaciers de la Suisse, Berne, 17T61a placede conseiller antique 
1660, 5 vol. in-S", fig. Kéralio du duc de Saxe-Weimsr, et en 
en a publié une traduction libre 1791, celle de conseiller intime 
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<lo doc de Sax« - Cobourg. Ses Rhiamayen. Son sèleFutrécom- 

priitcipaux ouvrages sont : j Bi- pensé par ie gouvetuement-gétté- 

hlioltièque des médecins anciens, nd du duché do Berg, qui lui fut 

Leipsick, 1780^9,3 vol.; ]Se- sccoraé(juin18U).lAreda débar- 

miolice physiologicam et paUiolo- quement deBuoDaparte en 1815, ' 

gicam coniplexa , Halle , 1 T75 ; il suivit les année» jusqu'à Paris , 

reproduit eo allemand à léua ca et fut commandant de place dans 

1791; I Système des scienees du cette capitale. Le roi de PruMC 

domaine de la médecine légale, lui accordaalorsletitredebaron. 

commencé par J.-D. MeUger, Il fut a<»amé ambassadeur ADre»- 

Rœnisberg , 1814. Les ouvrages de, puis en Suisse. La mort pres- 

de Gruuer sont estimés en Aile- que subite d'un Ris qu'il chérissait 

magne. lui causa tant de douleur qu'il 

*GRUNER(Chailes-JustusDE), quitta les affaires, et mourut le 

conseillerd'étatpmssieD^uébOs- 8 février 18S0, à Wisbaden. Ce 

uabriick, le S8 février 1777, fia fiit l'un des hommes qui ooatri- 

employé dans le département des buèreut le plus a soulever une li- 

colonies de la Prusse méridionale, sue générale contre Buonaparte. 

puis constùller fiscal dans la prin- OutresesprocIamatioiis,ilpubUa: 

cîpaïUé de la Franconie prussien- lEssai sur la peine , 1799 , avec 

ne, et enfin, en 1803, directeur desreuseignementssur lecodepé- 

de l'administr. .de la.guerreet des ual et les prisons de Pensylvanie; 

domaines à Posen. L invasion de j Pélerina^ veii la tnuufuiUtUi 

l'armée française le força de se ci /'«j;)^/unce, 1803, S vol. 
retirer à Kœnisberg , mais, lors- GRUNSKLEE (Jean), néà 

2ueles Franfaiseurentévacuécet Luditz en Bohème, en 1655, en- 
Ut, il coopéra, avec le ministre tra cbea les jésuites eu 1671^ et 
Stein à sa réorganisation. Ni>tnmé y enseigna diverses sâences. On 
eu 1809, président delapolicede a de lui : | dm M toges funèbres , 
Berlin, il donna sa démission en { quelques Oraisons académiques, 
1811, et fut chargé des af&iresde où l'éloquNice va de niveau avec 
UpoliceducODseild'élat. N'ayant la pure latinité. On distingue 
puempéchcr l'alliance de ses cum- parmi ces pièces; | l'Eloge de 
|>atriotes avec Buonaparte, il for- Charles de Lichtenstein , évétfue 
ma le projet de se porter sur les d'Olmù/U, Olmiitt, 1695; | celui 
derrières de l'armée française, d'Eléonore d'Autriche, reine de 
d'incendier tons ses magasins et Pologne, inutrîmé sous le titre : 
d'exciter une insurrection g^é- F'irtus postjàta pervnnans, Pra- 
rale en Allemagne; mais, arrêté gue, 1698; et | une Samngue 
avant d'avoir pu commencer intitulée : Deus lu^uav, sur la 
l'exécution de son plan, il ne re- prise de Bude, prononcée devant 
couvra la liberté que lorsque l' Au- les états de Bohème, en 1686. 
triche se décida, en 1813 , à s'al- GRUGER (Jean), [en latin'Ja- 
lieravecla Prusse et la Kussiecon- nus Gruterus", mais dont levâi- 
tre la France. Alors il fut chargé table nom éUit' Grnytère', ]né 
parle ministre Stein de l'adminis- à Anvers le S déoemlx^ 1560.11 
tration générale des provinces du passa dÈs l'âge de T ans en Ingle- 
Bas-Rhin ', et ensiùte de celles tlu terre avec son père et sa mite, f ue 
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leur protesUD^sme avait (aîtchai- vol. On a donné, à l'imitalion de 

•er dfÀnven. La mère de Gntter, Gruter : * Delicùe po^amm ger- 

[ Anglaise et ] femme d'eijprit et mnorum* , 6 vol.;] "hunganco- 

desavoir, futleprcmîer maître de mm*, 1 voI.;]*)a)torum*, 9vol.; 

ion fib. Après avoir étudié dans | 'danamm', 9 vol.; 1 Hùtorice 

pliuienn nnivenitét, il pioféwa Au^tœscriptores,\ri-ro\.,elcum 

avec rtoutation ÀWtttemberg, où no/tf luiribruni, Leyde, 1671,3 

leducdeSaielaiavait donné une vol. in-S"; | Chroniae ckronieo- 

chaire d'hiitoire. et àHeidelberg, rum, etc., Francfort, 1614, S vol. 

où il ent la direction de ceitema- in-S". CetteOironiquecommence 

goifiqne bibliothèque, traniportée à la naissance de J.-C, et finit en 

k Home quelque temps aprti. Ce 1619. Elle eit pleine d'ineiacti- 

savantmouratàHeidelbe^IeSO tudcs et d'inatilitéa , landîsqne 

septembre] 16S7,à66 ans. Son bien des choses remarquables sont 

nom est célèbre par plnsieun ou- omises, | M. T. Cùxi-onis opéra , 

vragesaUles. Lesprittcipaux sont: cum nvtis, Hambourg, 3 vol. in- 

\7iucriptioiies eatiguœ, en i gros fol. Jean- Albert Fabricius esti- 

vol. in-fol., àHeidelberg, loOl, mait beanceop cette éditioo. Gm- 

L'auleor avait beaucoup ftniillé ter a encore donné des Editions, 

dans les ruines de l'airtiquîté: Bvecdesnotef,d*Ovide,dePIaute, 

cet ouvrage en est une preuve. Il de Florus , de Sénèque , de Tite- 

te dédia à l'empereur Rodolphe, Live, de velléîus Paterculus, de 

qai l'en remercia en lai accordant Salluste, et quantité d'autres ou- 

un privilège général pour tous ses vrages. Gruter était un homme 

livres, avec pouvoir d'accorder fort laborieax, qui étudiait tout 

lui-même des privilèges aux au- le jour et une grande partie de la 

très auteurs. Ce monarque lui nmt, et toujours debout. Ses en- 

destinait aussi la dignité de comte nemis l'accusèrent d'athéisme; 

de l'empire; mais ilmourut avant mais son attachement au protes- 

qne d'en avoir été revêtu. Gré- tantisme ne Raccorde point avec 

viusaconsidérablementaugmenté l'imputation d'irréligion. H était 

le Recueil de Gruter, et en a fait pl«n de suffisance, et ne répon- 

4 gros vol. in-fol., imprimés à dait à ses critiques que par un 

Amsterdam, 1707 : | Lampas, leu langage qui le déshonorait , com- 

Fax artium; hoc est, Tnesaurus me on peut s'en convaincre par 

crilicia, en 6 vol. in-8*, Frano ce qu'il a écrit contre Jean-Phi- 

fort, 1609-161S, et Ji Florence, lippe Pareus,qui, de son côté, 

1657, in-fol. Gmtery a réuni un Tavait aussi bien maltraité, 
grand nombre de traités compo- GBT NEE (Simon), ami de La* 

ses perles plus excdlents critiques ther et de Mélancfaton, naquit 

du XVI* siècle , et que l'on aurait en Souabe l'an 1493, et mourut 

peine à trouver , s il ne les eAt èBâleen1541. Cest lui qui pa- 

rastemblés. Jean Philippe Fareus blia le premier 1" Almageste" de 

y a ajoutéunT* volume en 1633, Ptolémée, en grec. — Il y a ea 

Îui n'est presque qu'une violente de la même Emilie Jean-Jacques 

iatribe contre Gruter. ] DeUciœ GaimÉE, profi»seur^ Heidelberg,. 

poeforum ga//ofvm , 3 vol. in-IS; mort en 1717. On a de lui pln- 

\ilalorum, t vol. ; | belgarum, * sieurs écrits, princtpalement sur- 
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FÉ^ture lainie. La néphrétîqne, fiU , MmUot digoement la répul»- 

la mort de Misnfàou, et celle tioa de «on père. Ili avaient pour 

d'un de tes gendres, qu'il aiinait enteigne un 'grifTbn*, etc'est la 

comme (oa 61s, éprouvèrent w marque ordinaire de leun livret, 

patience, et hâtèrent sa mort. — François GaTPaiDSjfrèrede Sé- 

GRTFHIUS ( Sébastien ) , de bastien , se dittingna aosM par la 

Bentlingenen Sonabe, vint s'èta,- beauté de ses caraclèra et de se* 

blir ^ Lyon, où il exerça l'art de éditions. 

Fimprimerie avec beaucoup de GRYPHIUS (A-ndré), néÀGIo- 

■uccès. C'est k son occasion que gau en 1616, mort en 1664-, syo- 

Jean Youié, de Reims , disait que die des états de Glogau, tint le 

■ Robert Etieaoe corrigeait par- preinier on du moins l'an dei 

ftàtement les livres , que CoUnes premiers rangs dans te tragiqae, 

les imprimait très-bien ; mais que parmi les poètes de sa nation. 11 

Gryphius réunissait les deux ta- a aussi composé quelques petites 

lents, et' de cdtriger et d'imprî- Farces et une Critiaue assex fine 

mer. • du ridicule des anciennes comé- 

i.bru»,.^a».i^c.s«.i»-oi dies allemandes. 
^^Tw^SîîSTt^ GRYPHIUS (Chrétien), fils du 

c.g»^S|-^.j-^^coii«.^^j™T- précédent, néàFraiistadten16*9, 

bijpkiu i.uuif» devint professeur d'éloquence à 

Grvpbiui méritait cet éloge , il Breslau, puis principa) du collège 

rediercba avec empressement les de la Hadeleioe dans la même 

plus habiles correcteurs, veilla ville, et enfin bibliothécaire. Il 

sur eux , et ftit lui-même un excel- mourut en 1706, k 57 ans, après 

lent correcteur. L'*enfer' dont s'être bit jouer dans sa chambre 

parle Godeau {V. ce mot) deve- une excellente pièce do poésie de 

nait un paradis pour les auteurs sa façon, qu'il avait faitmettre en 

dont les onvragess'imprimaitcbei musique, sur Us consolalions que 

lui. Il m.onruten 1556, à 65 ans. la mort ^ Sauveur fournit aux 

Parmi les belles éditions dont il a mounuttr. Ses ouvrages sont: | 

enrichi la littérature , on distingue Bistùire des ordres de chevalerie, 

sa Bible latine de 1 550 , S vol. in- en allemand, 1709, in^ ; | Poé- 

fol. Il y employa le plus gros ca- sies allemandes, entre antres des 

ractère qu'on eât vu jusqu'alors. Pastorales , in-8°; | La Langue 

Cestan chef-d'œuvre de typogra- allemande Jbrmée peu à peu. , ou 

Ehie. Ou fait cas de toutes les Bi- Traité de l'ori^ne et des progrès 

les hébraïques qu'il a publiées; de celle langue, inS^, en alle- 

et en particulier ae V Edition du mand; | Dissertatio de scriplori- 

Trésor de la langue sainte de Pa- bus hi^oriam sœculixvn Ubuùvn- 

gain. — Antoine GKrpanis, son tibia, ii>â°. 



I lOlIt HEirVIBME. 
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OUl'RAOES QUI SE TROUVEKT CQEZ 



ŒUVRES COMPLETES * 



S. FRANÇOIS DE SALES, 



QUATRE VOLUMES GRAKD IM-8° 
SVR PAPIER JÉSUS SDPERFIK SATINÉ, 



Dd Fae>Knule et diven Fragment* inédit*. 
PRIX DO VOLUME -. 7 FRANCS. 



DICTIONNAIRE UNIVERSEL 



PAR PEBROT ET ARAGON , 

Ouvrage entièrement neuf, 2 volumes in-4'' et 60 carie» coloriérs ; 

Prix : SO francs broché , W relié ; 

L'Ouvrage brocbé saos les Cartes se vend 14 francs. 



A NAPLES ET EN SICILE, 



; BAINT-NON, 

4 volume» tn-S° . 
Et Atbnni de 968 OravarM in*!^ , d'kprè* le» Artîitn lei plm eélibrei, 

ReprËientanl toul ce que rlialie a de plus remarquable 

lEa UoDiunenls, en Peinture, en PainlB de Vue, en Ya»e*, Hëdalllei, c"- 

lOunragr biaiit tn lOCmawom à2 fi. 25 la finaiMn. 

Une Liiraison tous les àa jours, depuis le 19 Dovemlirc 1S33 

PiriL— InpiIaHric i' BETUDNE cl PLON, rni ir Vlupinrd. i 
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